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HISTOIRE 

DE    L'  A  N  A  T  O  M  I  E 

E    T 

DE  LA  CHIRURGIE, 

CONTENANT 

L  origine  5c  les  progrès  de  ces  Sciences  ;  avec  un 
Tableau  Chronologique  des  principales  Découver- 
tes 5  Se  un  Catalogue  des  ouvrages  d'Anatomie  Sc 
de  Chirurgie  ,  des  Mémoires  Académiques  ,  des 
Diiïertations  inférées  dans  les  Journaux  ,  &  de  la 
plupart  des  Thefes  qui  ont  été  foutenues  dans  les 
Facultés  de  Médecine  de  l'Europe  : 

Par  M,   P  O  R  T  A  L:, 

LeBeur  du  Roi  ,  &  Profejfeur  de  Médecine  au  Colléj^e  Royal  de 
France  ,  Profejfeur  d'Anatomie  de  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  de 
r Académie  Royale  des  Sciences  ,   &c.  &c.  &c. 

Ex  his  enim  pacebic ,  quot  res  qus  vulgô  ^  ob  hiftoriae  ignorationcm  , 
repei-tîB  à  pofterioi-ibus  credebantur  ,  quanto  antea  propo(ît«  fuerinc  s 
Morgagni  ,  E^ftola  ad  Valfalva  traB.  de  anre, 

TOME    CINQUIEME. 


A     PARIS, 
Chez  P.  F  R.  D  I  D  o  T  le  jeune  ,  Quai  des  Auguflins, 

M.     D  C  C.     L  X  X. 

Avec  Approbation ,  &  Privilège  du  Roi, 
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SUITE  DE  LASECONDE  PARTIE. 


CHAPITRE     X  Y. 

Epoque  intérejfante  a  la  Chirurgie, 

MORAND. 

i  .j  A  Chirurgie  fait  enfin  mettre  à  profit  les  vafles 
connoifTances  que  les  Anatomifîes  ont  acquifes  fur  la  ^^'^^^-  Sic-i 
ftrudure  du  corps  humain  j  cette  Science  s'efl  beau-  171S. 
coup  plus  perfedionncc  dans  l'efpace  des  quarante 
dernières  années  qu'elle  n'avoit  fait  durant  plusieurs 
lîecles.  La  fondation  de  l'Académie  de  Chirurgie  de 
Paris  n'a  pas  peu  concouru  à  en  accélérer  les  pro- 
grès :  non-feulement  elle  a  publié  des  ouvrages  qui 
prouvent  combien  fes  Membres  font  utiles  à  la  fo- 
ciété  5  mais  encore  elle  a  excité  dans  ce  Royaume 
&:  dans  le  Pays  étranger,  une  émulation  qui  a  donné 
lieu  à  mille  écrits  utiles.  M.  Morand  eft  un  de  ceux 
qui  a  le  plus  contribué  à  cette  révolution  heu- 
reufe. 

Tome  V.  A 
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1  Histoire  de  l*  A n  a  t  o  m î e; 

•— — — ;—       Morand  (  Sauveur  )  ,   célèbre  Chirurgieii  l 

xvni.  sicc.  chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  des  Académies  Royales 

I7-8-      des  Sciences  &  de  Chirurgie  ,  Membre  de  celles  de 

Rouen  ,  Londres  ,  Petersbourg  ,  Scockolm  ,  Bologne, 

Florence  ,  Cortone  ,  Porto  {a).  &  Hariem  ,  né  à  Paris 

en  1697. 

Traité  de  la  Taille  au  haut  appareil  ,  Sec.  avec 
une  Viffenation  de  M.  Morand ,  Ù  une  lettre  de  M. 
IVinflow  fur  la  même  matière.  Paris  1728  ,  in- 8".  6c 
en  Anglois  par  J.  Douglas.  Lond,  1719  ,  in-S''. 

Ce  livre  renferme  le  réfultat  avantageux  de  plu- 
fîeursopéi'ations  de  la  taille,  que  M.  Morand  a  fait  par 
la  méthode  du  haut  appareil  j  &  afin  de  donner  à  Tes 
obfcrvations  tout  le  poids  qu'elles  méritent ,  il  y  a  ajou- 
té un  extrait  des  travaux  de  Franco  ,  de  Rouiîet  ,  de 
Douglas  ,  &  de  Chefelden  :  cependant  l'effet  du  haut 
appareil  ne  fut  pas  conftant,  &  lesfuccès  éclatants  que 
Chefelden  retiroit  de  l'opération  latérale  ,  détermi- 
nèrent M.  Morand  à  aller  en  Angleterre  pour  l'y 
voir  opérer.  De  retour  en  France  ,  il  n'eut  rien  de 
plus  à  cœur  que  d'en  faire  lui-même  des  épreuves  : 
elles  furent  falutaires  &  aux  malades  qui  fe  confiè- 
rent à  fes  foins ,  &  à  la  Chirurgie  qui  profita  de  fes 
obfervations.  M.  Morand  publiera  dans  peu  fes  ob- 
fcrvations fur  la  taille  Jatérale  ,  &  donnera  l'hiftoirc 
de  cette  opération. 

Réfutation  d'unpaffage  du  Traité  des  Opérations  de 
Sharp.  Paris  1739  ,in-ix. 

Difcours  pour  prouver-  qu'il  efi  nécejfaire  a  un  Chi- 
rurgien d'être  lettré.   Pans  1743  ,  in-4°. 

L'Auteur  y  prouve  favament ,  qu'il  eft  néceffaire  à 
an  Chirurgien  d'avoir  des  connoiiTances  étendues  fur 
diirércntes  branches  de  la  Médecine ,  pour  exercer 
fon  Art  avec  avantage. 

Catalogue  des  pièces  d\Ânatomie  ^  infiruments  3  ma- 
chines qui  compofent  l'arfénal  de  Chirurgie  a  Peters- 
bourg ,  Paris  1759  ,  in- 1 1 . 

On  y  trouve  la  dcfcription  &  l'éloge  des  pièces 
d'Anatomie  que  Mademoifelle  Bihéron  fait  avec  tant 

U^  Cette  AcadéîTiie  de  Chirurgie  a  été  établie  depuis  peu  pas 
le  Roi  de  roitugaU 
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«l'art ,  &  qu'elle  a  fourni;  pour  cet  arfenal  ,  dont  M.  ^y^^^  ^.^^ 
Morand  a  ea  la  dirédion  pendant  le  rég;ne  de  Tlmpé- 
racrice  Elizabeth. 

OpufciiUs  de  Chirurgie.  Paris  1768  ,  in-4°.  MoaÂ»^. 

53  Je  crois ,  dit  ce  célèbre  Chirurgien ,  avoir  de 
33  très  bonnes  raifons  pour  publier  cet  ouvrage,  &  fans 
33  avoir  befoin  de  les  détailler,  j'ofe  affurer qu'elles 
33  ne  peuvent  échapper  à  ceux  qui  fe  donneront  la  pei- 
33  ne  de  comparer  enfemble  le  quatrième  volume 
33  des  mémoires  de  l'Académie  Royale  de  Chirurgie, 
33  avec  le  fécond  &  le  troifieme  33.  M,  Morand  a  cra 
ne  devoir  pas  priver  le  public  d'un  travail  qu'il  avoit 
fait ,  perfuadé  qu'il  trouveroit  place  parmi  ceux  des 
Membres  de  l'Académie  de  Chirurgie  ,  &  il  a  donné 
à  cet  ouvrage  le  titre  d'opufcules  ,  parcequ'il  em- 
bralTe  diirérents  fujets  avec  des  titres  particuliers,  M. 
Morand  y  donne  l'extrait  des  ouvrages  des  Académi- 
ciens ,  publiés  depuis  175 1  jufqu'en  1760  ,  &:yjoinr 
les  éloges  de  MM.  BalTuel  ,  Malaval  ,  Verdier,, 
Garengeot ,  Daviel  &  Faget  5  ils  font  faits  d'après 
nature  ,  &  M.  Morand  apprécie  en  connoifieur  ce 
que  chacun  d'eux  a  fait  pour  l'avancement  de  foa 
art.  On  y  trouve  un  mémoire  fur  la  vie  &  les  écrits 
d'Habicot ,  un  difcours  dans  lequel  M.  Morand  prou- 
ve qu'il  eft  néceifaire  aux  Chirurgiens  d'être  lettrés  , 
&  dont  j'ai  déjà  parlé.  Ce  Chirurgien  rapporte  dans 
ce  même  ouvrage  placeurs  pièces  qui  peuvent  fervir 
à  l'Hiftoire  de  la  Chirurgie  5  mais  ce  qui  nous  intè- 
reife  le  plus  ,  font  fes  obfervations  fur  les  plaies  de  ia 
tête ,  &  fur  un  abcès  du  cerveau  d'une  nature  fingu- 
liere. 

Ce  Chirurgien  eft  l'Auteur  de  plufieurs  mémoires 
&  obfervations  qu'on  trouve  inférées  dans  le  recueil 
de  l'Académie  Royale  des  Sciences. 

En  171 8  ,  M.  Morand  communiqua  à  l'Académie 
rhiftoire  d'une  poule  ,  dans  laquelle  il  trouva  une. 
gro'lle  tumeur  attachée  au  méfentere  par  un  pédicu- 
le ,  &  dans  cette  tumeur  unœuf  monfrrueux.  Selon  3a 
conjedure  de  M,  Morand  ,  l'oeuf  après  fa  fécondation 
croît  tombé  dans  le  bas-ventre  ,  &  avoit  contraélé 
une  adhérence  avec  le  méfentere  :  il  a  trouvé  ce  fait 
remarquable  par  fon  analogie  avec  des  fœtus  hu« 
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mains ,  qui  fe  font  nourris  dans  les  trempes  ou  daiiS' 
la  cavité  du  bas-ventre. 
1718.  jj  i^j.  i^  même  année  à  l'Académie  robfervation 

Morand,  d'une  hydropifîe  fînguliere  5  dès  qu'on  eut  fait  la 
ponélion  ,  au  lieu  de  l'eau  il  pafTa  par  l'ouverture  une 
membrane  extrêmement  fine  &  d'une  certaine  lon- 
gueur :  l'eau  coula  par  l'ouverture  après  la  fortie  de 
cette  membrane  ,  &  M.  Morand  préfume  que  cette 
membrane  étoit  le  débris  d'un  kifle. 

Le  malade  mourut ,  M.  Morand  ouvrit  Ton  corps  , 
&  trouva  le  refte  du  kifle.  Il  communiqua  ce  fupplé- 
ment  à  l'obfervation  en  1719. 

En  1711  ,  M.  Morand  communiqua  à  l'Académie 
riiiftoire  d'un  hydropique ,  auquel  il  fît  cinquante- 
fept  fois  la  pondion ,  &  auquel  il  tira  quatre  cents 
-  quatre- vingt  cinq  pintes  d'eau  ,  fans  compter  cinq 
pintes  qui  fortirent  après  l'ouverture  du  cadavre  , 
dans  lequel  on  trouva  le  foie  fquirrheux  ,  &  les  vaif- 
Teaux  lym.phatiques  très  gonfles.  Il  lut  la  même  an- 
née l'obfervation  d'un  aiiévrifme  de  l'aorte,  proche 
du  cœur. 

Obfervations  fur  les  cataractes  des  yeux,  H.  172.2.. 

Cet  habile  Chirurgien  diftingue  les.  catarades 
membraneufes,  de  celles  qui  font  produites  par  l'opa- 
ciré  du  cryftallin.  Les  catarades  membraneufes  ne 
dépendent  point  ,  félon  lui ,  de  répaiflilTement  de 
l'humeur  aqueufe  y  ce  font  des  membranes  de  l'œil  , 
naturellement  tranfparentes  ,  mais  qui  font  devenues 
opaques.  M.  Morand  obferve  judicieufement  que  le 
cryftallin  eft  revêtu  de  deux  membranes  :,  l'une  pro- 
pre &  l'autre  qui  lui  eft  commune  avec  l'humeur  vi- 
trée ,  &  il  dit  que  ces  deux  membranes  peuvent  per- 
dre leur  tranfparence. 

Sur  des  facs  membraneux  pleins  d'hydatides  fans 
nombre  y  attachés  à  plufieurs  vifceres  du  bas-ventre, 
M,  ijtz. 

Ces  facs  qui  produîfirent  divers  fymptomes  étoient 
très  nombreux  &  d'une  égale  grandeur  ,  placés  der- 
rière la  veifie  ,  fur  le  foie  ,  la  rate ,  l'épipioon  ,  &  le 
péritoine  lui  même  en  étoit  pourvu.  Ces  hydatides 
ont  été  connues  de  plufieurs  anciens  5    Bartholin 

croyoit 


MOR.Aîî^» 
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troyoit  qu'elles  étoient  produites  par  la  dilatation  des  ' 

Vaiifeâux  lymphatiques  j  plufieurs  Ecrivains  ont  ^Vllï  Sicck 
adopté  Ton  opinion  ,  &  nous  les  avons  déjà  fouvenn  i-^iB, 
cités  dans  cette  Hiftoire.  M.  Morand  foutient  le  me- 
ïiie  fentiment,  qui  n'a  point  été  adopté  par  M.  Monto , 
qui  prouve  que  les  hydatides  ont  plutôt  leur  fiege 
dans  le  tilfu  cellulaire,  que  dans  Jes  vailFeaux  lym- 
phatiques. Je  me  fuis  rendu  aux  raifons  de  M.  Mon- 
i"o  dans  mon  Précis,  de  Cnirurgie. 

En  17^3  ,  M.  Morand  donna  d'ultéiieures  remar- 
ques en  faveur  de  fon  opinion  fiir  la  formaricn  des 
hydatides  ,  &  fît  quelques  obfervations  fur  l'hydro- 
phtalmie  &  la  tranfparence  des  humeurs  ,  8z  ctaita  de 
la  même  matière  en  1717. 

Dejcription  d'un  ré/eau  ojfeux  j  ohferKie  dans  les  cor-= 
nets  du  ne^  de  plufieurs  quadrupèdes,  M.  1724. 

Le  fujet  de  ce  mémoire  ell:  entièrement  nouveau  , 
&  contient  quelques  remarques  applicables  à  la  Phy- 
lîque  du  corps  humain. 

Obfervadoîi  d\rie  plak  Jinguliere  à  la  vejfie  ,  H„ 
1715. 

Si(T  lefac  &  le  parfum  de  la  civette  ,  M,  1-18. 

M.  Morand  compare  dans  cet  excellent  mémoire  la 
matière  foyeufe  que  ce  fac  contient ,  avec  les  poils 
qu'on  trouve  quelquefois  dans  les  parties  intérieures 
du  corps  de  l'homme.  L'origine  de  ces  poiU  ,  fuivant 
lui  ,  pourroit  bien  être  une  matière  graiîe  &  onc- 
îueufe  ,  qui  ayant  féjourné  dans  des  follicules  s'é= 
paifiit  au  point  réceliaire  pour  faire  des  brins  velus 
DU  foyeux  ,  îorfqu'elic  aura  été  ÇAic  par  des  trous 
excréteurs  ou  par  des  pores.  Les  obfervanony  de  M. 
Mcrgagni  &  Haller  fembient  fournir  une  preuve  à 
l'opinion  de  M.  Morand  5  ils  ont  démontré  que  les 
poils  fe  formoient  dans  les  p.nrties  les  plus  grades. 

En  1749  i  M.  Morand  communiqua  à  l'Académie 
Royale  des  Sciences  ,  i'hifloire  d'une  tumeur  fingulie- 
re  au  bas-ventré  ,  qui  avoit  produit  un  déplacemenÈ 
des  vifceres  j  &  celle  d'une  palp'tation  du  cœur  fur- 
venue  à  un  homme  ,  dans  lequel  on  trouva  une  des 
Valvules  mitraîes  de  l'oreillette  gauche  changée  en 
une  efpece  de  poche  ^  dont  le  fonds  regardoïc  l'oreil- 
lette ,  &  l'ouvciiurt  le  ventricule  3  elle  étoit  épaiS^ 
Tome  V,  B 
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^,,„    ^.    j    en  divers  points ,  ainfi  que  les  autres  valvules  du  cœur; 
XVII.   Sieele.       jr^i  r     ^  •  ■  ,-  /'•       r 

Objervations  nnatomiques  jur  une  aUeration  jmgU'- 

^^^  lice  du  cryftal'in  y  &  de  l'humeur  vitrée  ^  M.  1730. 

MoKANB.       Çj-j-  çf.\[  appanenoit  à  un  homme  borgne  depuis 

plus  de  vingt  ans  ,  que  M    Morand  dilTéqua  peu  de 

tems  après  fa  mort  Le  cryftallin  lui  parut  pétrifié  ,ôC 

l'humeur  vitrée  ofïifiée. 

Sur  l'opération  latérale  de  la  taille  ,  M,  1731. 

M.  Morand  ,  qui  à  l'imitation  de  Chefelden  ,  avoic 
abandonné  la  méthode  au  haut  appareil ,  &  avoic 
adopté  l'opération  latérale  de  la  taille  ,  communique 
ici  les  obfervations  qu'il  a  faites  avec  M.  Percher^  elles 
font  fort  avantageufes.  De  feize  caiculeux  taillés  par 
cette  méthode,  il  n'en  mourut  que  deux,  &  même 
d'une  caufe  indépendante  de  l'opération. 

Sur  quelques  accidents  emarquables  dans  les  organes 
de  la  circulation  ^  M   1731. 

11  prouve  par  deux  obfervations  qui  lui  font  pro- 
pres ,  que  le  ventricule  droit  &  le  ventricule  gauche 
du  coeur,  peuvent  s'ouvrir  &  donner  lieu  à  une  more 
fubite.  Ces  obfervations  ne  font  point  nouvelles  j^ 
niais  elles  donnent  un  iiouveaur  degré  d'évidence  à 
celles  qu'ont  rapporté  les  Auteurs ,  tels  que  Bohnius, 
Morgagni  ,  &c.  &c. 

Defcription  Anatomique  d'un  mouton  monjirueux.  M, 

Sur  la  réunion  des  deux  bouts  de  l'intejiin ,  une  por- 
tion du  canal  étant  réduite.  M.  1735. 

M.  Morand  joint  dans  ce  mémoire  l'obfervation  à 
la  théorie  la  plusfavante  ;  il  expofe  les  moyens  cura- 
tifs  qu'il  faut  fuivre  ,  &  ceux  que  la  nature  emploie 
pour  la  guérifoii  Les  faits  qui  font  dans  ce  mémoire 
étant  également  utiles  ,  il  eft  difficile  d'en  faire  uq 
extrait. 

Obfervation  fur  une  plaie  du  cœur.  M.  I7  3  5 . 

Sur  le  changement  qui  arrive  aux  artères  coupées.  M, 

M.  Morand  compte  pour  une  des  plus  paillantes 
caufes  qui  arrêtent  les  hémorrhagies  ,  la  reflridion 
&.  le  racourciflement  de  l'artère  3  &  il  conclut  que  les 
changements  qui  arrivent  aux  artères,  contribuent  à 
la  eelTatio»  des  hémorrhagies,  conjointement  avec  le 
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taîllot  ,  généralement  dans  tous  les  cas  ;    &   s'il  eft 
polTible  que  l'arcere  feule  ou  le    caillot  ieul  l'opère  , 
les  cas  qu'on  apportera  en  preuve  feront  toujours  fort       ^7-S» 
rares.  Mo».ans. 

En  17^7  ,  M.  Morand  donna  la  defcription  d'une 
tête  humaine  ,  qu'on  avoir  fait  bouillir  dans  de  la  lie 
de  vin  couverte  de  cryftaux  lumineux  ,  Sec.  &c.  &c. 
celle  d'une  carpe  hermaphrodite  ,  &  le  réfultat  de 
quelques  opérations  de  la  taille  ,  qu'il  avoit  vu  faire 
à  Rouen  ,  &c. 

Oôfervutions  Anatomiques  fur  la  fangfue.  M.  1739. 

En  T740  il  communiqua  quelques  obfervations  fa- 
vorables à  la  méthode  de  tailler  par  l'appareil  latéral. 

Examen  des  remèdes  de  Madcmoifelks  Stephens  pour 
la  pierre.  Premier  mémoire  1740. 

Obfervations  fur  les  remèdes  de  Mademoifelle  Stc-» 
pkens  pour  la  pierre.  Second  mémoire  1741.' 

M.  Morand  prétend  que  ce  remède  pris  avec  pré- 
caution ,  dilTout  les  graviers  ou  les  pierres  qui  n'ont 
que  très  peu  de  confîftance;  mais  qu'il  ne  produit 
aucun  effet  fur  celles  qu'on  nomme  pierres  murales. 

Surdes  pierrej  de  fiel  flnguli  ères.  M,  1741. 

îl  établit ,  d'après  fes  obfervations,  trois  efpeces  de 
pierres  biliaires  :  favoir  ,  celles  qui  font  faites  pair 
couches  ;  celles  qu'il  appelle  faites  par  côtes ,  Se  celles 
qui  tiennent  des  deux  premières  ,  &  où  l'on  diftingue 
fëparéraent  des  couches  &  des  côtes.  M.  Morand  par- 
le d'une  pierre  luifante  au  dedans  &  au  dehors  com- 
me du  verre. 

En  I74^  ,  M.  Morand  montra  à  l'Académie  un  crâ*» 
ne  humain  ,  qui  avoit  neuf  lignes  &  demie  d'épaiifeur 
fans  diploé  ,  &  dont  la  fubilance  éioit  prefque  fem- 
blable  à  celle  de  l'ivoire. 

En  1745  i^  parla  à  l'Académie  ,  d'après  M.  Cruger, 
Chirurgien  du  Roi  de  Dannemaick  ,  de  deux  marri- 
ces  trouvées  dans  une  femme  morte  en  couche  ,  ayant 
chacune  une  trompe,  un  ligament  large  ,  un  liga- 
ment rond  ,  un  orifice  j  le  tout  pour  un  feul  vagia 
qui  leur  étoit  commun. 

M.  Morand  communiqua  la  même  année  à  l'Aca- 
dcmie  ,  la  defcription  d'un  ovaire  contenant  piufieurs 
ûiT^ineats  ^  un  paquet  de  cheveux  :  qzhc  obfervatioa 
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apprii-ticnc  à  M.  le  Riche  ,  Chirurgien  Major  de  StraC^ 
bcurg. 

Il  donna  encore  l'hiftoire  de  plufieurs  tailles  Iatéra« 
les  faites  avec  Tuccès  ,  par  MM.  Vacher  ,  le  Cat,  &c. 

ObCervations  Anatorniques  fur  quelques  parties  dit 
cerveau.  M,  1744. 

M,  Moraiid  fut  nommé  CommiiTaire  par  l'Acadé- 
inie  Royale  des  Sciences  ,  pour  examiner  le  fonds  des 
pbjc'clions  que  M.  Aubert  ,  Médecin  à  Breft,  faifoic 
à  M.  Winilow  ,  touchant  la  defcription  des  ventricu- 
les que  M.  Winfiow  avoit  donnée  dans  fon  expofi- 
tion  Anatomique.  Pour  concilier  les  deux  partis,  M. 
Morand  confahe  la  nature  ,  &  tandis  qu'il  examine 
la  ftrudure  du  cerveau  ,  il  découvre  que  dans  la  cavi- 
té digitale  il  exilie  une  apophyfe  ou  protubérance 
de  la  moelle  allongée,  qu'il  nomme  \ ergot  ^  parce- 
qu'eîle  relTemble  tout-à-fait  à  la  partie  de  la  patte  des 
oifcaux,  qui  porte  ce  nom  ,  par  Ton  contour  ,  fa  for- 
me &  fa  groiieur  ,  avec  cette  différence  ^  dit  M.  Mo- 
rand ,  que  fans  en  repréfenter  route  l'épaifieur  ,  elle 
en  montre  le  relief  feulement.  M,  Morand  parle  d'un 
fécond  c  ;')foncement  de  la  cavité  de  l'hypocampus, 
qu'il  nomme  anchyroïde  ,  connu  de  M.  Lieutaud.  M» 
Morand  a  joint  à  ce  mémoire  deux  figures  très  inté- 
reifmtes  ,  où  tous  les  objets  font  repréfentés. 

M.  Morand  rendit  compte  la  même  année  à  l'A- 
cadémie  du  fuccès  avec  lequel  M.  Grillet  fon  élevé, 
&  Chirurgien  de  la  Religion  à  Malte  ,  y  a  pratiqué 
avec  faccés  l'opération  de  la  taille  latérale. 

En  I74J  M.  le  Duc  d'Aiguillon  ayant  fait  voira 
l'Académie  un  petit  lièvre  monfrrueux  ,  compofé  de 
deux  corps  joints  eafemble  ,  M.  Morand  fut  chargé 
d'en  donner  une  defcription  ,  &c. 

Il  apprit  la  même  année  de  nouveaux  fuccès  de 
la  taiiîe  latérale,  de  la  part  de  MM.  Vacher  &  du 
Rocher, 

Dejcript'wn  Anatomique  d'un  veau  monjirueux  ,  M, 

i74). 

'Ew  i-jâf6  ^  M.  Morand  fît  voir  deux  fœtus  monf-^ 
îriieux  ,  dont  l'un  lui  avoit  été  envoyé  de  Befançoa 
par  M,  Vacher  ,  &  l'autre  de  l'IUe  en  Flandres  par  M, 
l'Eclufe. 
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îl  communiqua  à  l'Académie  une  obfei'vation  de 


M.  Guilkrme  ,  Chirurgien  ,   fur  un  fœtus  rendu  en  ^v^^^-  ^»<^c» 
lambeaux  par  le  fondement.  i7i'8. 

On   lit  dans  l'hiftoire  de  l'Académie  de  la  même      Mop.anï?. 
année  ,  que  MM.  Morand,  l'Abbé  Nolict  &  Lafône  , 
font  les  premiers  qui  ayent  penfé  a  éicdiifer  les  pa- 
ralytiques. 

Defcription  d'un  faon  de  biche  monfirueux  ^  envoyé 
par  le  Roi  a  L'Académie  ^  M.  1747. 

Hiftoire  de  l'enfant  de  Joigny  ,  qui  a  été  trente -un 
ans  dans  le  ventre  de  fa  mère  j^.  avec  des  remarques  fur 
les  phénomènes  de  cette  efpece  ,  M,  1 748. 

M,  Morand  rapporte  les  obfervations  les  puis  no- 
tables inférées  dans  des  ouvrages  peu  connus,  &  il 
recommande  de  pratiquer  l'opération  Céfaricnne  ,  en 
quelqu'endroit  que  foit  l'enfant  j  lorfque  la  vie  de  la 
mcre  efl:  en  danger. 

Defcription  d'un  hermaphrodite  que  Von  voyait  a 
Paris  en  1749.  M.  175c. 

Suivant  l'Auteur ,  le  fexe  mafculin  dominoit  fur  le' 
fexe  féminin  dans  cet  liérmariiroditc  qui  paroifioic 
avoir  à  l'extérieur  toutes  les  paities  de  ij  généra- 
tion de  riiomme  &  de  la  femme  :  M.  Morand  pcjifc 
qu'il  n'avoit  point  de  matrice  ,  &  il  détaille  les  raifoiis 
fur  lefquelles  il  fonde  fcn  opinion. 

En  175  I  ,  M.  Morand  fit  part  à  l'Académie  d'une 
obfervation  de  M.  Bagard  ,  Médecin  à  Nancy  ,  fur 
l'accouchement  d'un  enfant  monfirueux  dont  il  don- 
ne la  defcription. 

En  17  jz  il  apprit  à  l'Academiie  que  M,  Gaillard  , 
Chirurgien  en  chef  de  l'Hôtel-Dieu  de  Poitiers  ,  trou- 
va à  l'ouverture  d'un  cadavre  une  hernie  formée  par 
une  grande  portion  du  cœcum  très  dilatée,  qui  pa/Toic 
par  une  rupture  faite  au  péritoine,  &  qui  contcnoic 
plalieurs  corps  étrangers  linguliers. 

Defcription  Anatomique  de  létat  dans  lequel  fe  font 
trouvées  les  os  ramollis  d'une  femme.  Ai.  175  ?. 

Tous  les  os  ,  excepté  les  dents,  furent  trouvés  ra- 
mollis à  la  fuite  d'une  maladie  ,  dont  M.  Morand  fait 
un  expofc  fidèle ,  &  dont  je  ne  parle  pas  pour  pluk 
grande  brièveté. 
En  1755  >  W.,  Morand  communiqua  à  l'Académio: 

Biij 
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XVlir.  siec    ^'otjfervation  d'une  femme  tuée  par  l'irruption  (l'une 

vapeur  fouterraïue  ,  avec  un  détail  des  bleilures  pro- 

Ï7i8.       fondes  qu'on  trouva  fur  Ton  corps. 

Morand.       ^^  ^^  ^°^^  ^  l'Académie  un  cochon  monPcrueux  ,  8c 

parla  d  un  enfant  dont  Tinteftin  redum  s'ouvroit  dans 

la  veiîie. 

En  175 <^  il  montra  à  rAcadémie  une  rate  dont  la 
plus  grande  partie  étoit  ofliiîée  ,  &  le  cœur  d'un  hom- 
me mort  fubitemcnt ,  dans  la  fubllance  duquel  il 
trouva  diverfes  olFiiications. 

En  17^  8  M.  Morand  montra  à  l'Académie  un;  rate 
humaine  ,  ofïîfîée  dans  quelques-unes  de  Tes  parties  , 
&  parla  de  deux  concrétions  oiTeufes  trouvées  à  la 
huCQ  du  cœur. 

En  17^0  il  donna  à  l'Académie  la  defcription  d'ua 
enfant  veau  à  terme,  auquel  il  manquoit  plufîeurs 
parties. 

Sur  les  nains  ^  H.  17^4. 

On  y  trouve  la  defcription  de  deux  nains,  &  des 
remarques  hilloriques  fur  cette  efpcce  d'hommes.  M. 
Mdrand  en  établit  de  deux  fortes  ,  les  uns  font  nés 
tels  dans  toutes  leurs  propoportions  &  fans  aucune 
dilfprmité ,  &  font  les  véritabJes  nains^  l'accroiiîe- 
ment  des  autres  a  été  gêné  ou  rendue  inégal  par 
quelque  maladie  ,  &  fuivant  M.  Morand  ceux-là  ne 
font  pas  nains ,  mais  contrefaits  ,  Sec.  &c. 

M.  Morand  eft  Auteur  de  plufleurs  autres  obfer- 
vations  inférées  dans  les  Journaux  &  Recueils  Acadé- 
miques ,  &  principalement  dans  Jes  premiers  volumes 
de  l'Académie  Royale  de  Chirurgie  ;  c'eft  lui  qui  en  a 
publié  1g  fécond  &  troilieme,  à  ia  têtedefquels  il  amis 
une  favante  préface  :  celle  qui  eft  à  la  tête  des  mé- 
moires des  prix  ,  eft  auffide  M.  Morand. 
luiER.  Euler  (Léonard),  de  l'Académie  des  Sciences  de 

Paris  ,  de  Petersbourg ,  de  celle  de  Berlin  ,  &  de  la  So- 
ciété Royale  de  Londres. 
Dijf.defono.  BafîL  1718. 

Ce  Phyficien  détermine  la  vîteffe  du  fon  ,  d'aprèslcs 
plus  juftes  expériences  j  il  en  examine  les  différentes 
efpcces  ,  &  en  indique  les  propriétés  avec  plus  d'e- 
Xaâritude  qu'on  n'avoir  fait  avant  lui  ;  mais  comme 
Jfes  travaux  ont  un  rapport  plus  dired  à  la  Phyliquc 
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tfju'à  l'Anatomic  ,    nous  les  pa(rerons  fous  filence.  ^yiii,  siec. 
Tentamen   novA  théories  muJicA.  Petropo'.    17^9  , 

in-4^  .  ....  '^'^' 

Opa feula  I.  de  lumine.  Beroliniij^6  ,  in-40,  Euler. 

^Uerum  defono.  Ibid.  17^0. 

Eulei:  eft  l'Auteur  de  plufieurs  mémoires  inférés 
dans  le  Recueil  de  l'Académie  de  Berlin  ;  voici  ceux 
qui  ont  le  plus  de  rapport  à  notre  objet. 

Sur  la  lumière  &  les  couleurs  ,  Tome  premier  174^. 

Ce  Phyfîcien  croit  que  comme  le  Ton  confifte  dcins 
la  propagation  d'un  mouvement  vibratoire  de  Tair  ^ 
il  eft  très  vrai- femblable  que  la  lumière  coa- 
fîfte  dans  la  propagation  du  mouvement  vibratoire 
d'un  autre  milieu  élaftique ,  qu'il  nomme  l'sether  , 

&c.  &C.  ^  FAUCHABLS'. 

Fauchard  (  Pierre  ) ,  Chirurgien  Dentifte  à  Paris  , 
élevé  d'Alexandre  Poteler  ,  &  Chirurgien  Major  des 
Vailfeaux  du  Roi  ,  exerça  {on  art  pendant  plus  de 
quarante  ans  avec  la  plus  grande  célébrité.  Il  eft  more 
le  11.  Mars  176 1  ;  l'ouvrage  qu'il  a  compofé  eft  uae 
preuve  de  fon  profond  favoir. 

Le  Chirurgien  Dentifte  ^  ou  Traité  des  dents.  Paris 
1718  ,  in- II.  1  vol.  174^  ,  in- 1 1,  1  Yol,  &  en  Alle- 
mand ,  à  Berlin  1755^  in-8*. 

C'eft  le  meilleur  ouvrage  que  nous  ayons  fur  cette^ 
îiiatiere  :  Fauchard  a  furpafle  fes  prédécefTeurs ,  &  à: 
peine  trouve-t-il  d'égaux  dans  ceux  qui  lui  ont  fuccé- 
dé.  Il  ne  pouvoir  confulter  que  deux  ou  trois  Au- 
teurs: Hemard  eft  celui  qui  lui  a  le  plus  fourni  fur  les 
maladies  ,  &  Euftache  fur  la  ftrudure  des  dents.  Il  dé- 
fïgne  plus  de  cent  maladies  des  dents  ,  diftindes  les 
Hues  des  autres  ,  &  a  décrit  avec  quelque  exaétitudc 
l'abcès  qui  attaque  leur  fubftance  intérieure  ,  fans  al- 
térer la  fubftance  corticale  [a)  ,  &  il  célèbre  l'eaii 
ftiptique  de  M.  Lemeri  pour  arrêter  l'hémorrhagic. 
Ce  Dentifte  a  inventé  plufieurs  pièces  artificielles  pour 
remplacer  une  partie  des  dents ,  ou  pour  remédier  à  . , 

leur  perte  totale.   Il  employoit  avec  le  plus   grand  ' 

fljccès  cinq  fortes  d'obturateurs  du  palais  ,  qu'il  a  fait 
dépeindre  dans  une  planche  particulière ,  &  perfon- 

ia)  Pag.  174,  tome  premier ,  dernière  édition. 
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"'  ■  ,    ■  ne  n'a  mieux  adapté  que  lui  une  ou  pîufieurs  dent^ 

XVIIL  Siec.  arcifîcieiles.   Avant:  lui  on  ne  plomboic  prefque  poinc 
^^^g         les  dents  5  mais  il  s'cll:  fervi  de  ce  fecours  avec  le  plus 
•  ■'  '        grand  avantage.  Il  arrachoit  les  racines  des  dents 
lAUGHARD.  gygç  adielfe  ,  piomboit  les  dents  cariées  avec  dex- 
térité ,  &   lorfqu'une  dent  étaic  chancelante  ,  il  ta- 
choit  de  l'affermir  avec  un  fil  de  métal ,  &  par  ce  fe- 
cours il  cft  (buvenr  parvenu  à  leur  rendre  leur  fixité 
naturelle.  Ses  planches  font  au  nombre  de  quarante- 
deux  ,  TAuteuL  y  a  fait  dépeindre  les  inftruments  qu'il 
a  inventés  ,  ou  dont  il  fe  fervoic  le  plus  fréquem- 
ment. 
E.oMAN^       Romano  (  Antoine  ). 

Il  acido  ritornato  nelfanguz,  Vcntt.  1718  ,  in- 4'. 
RueKEa.         Rucker  (  J  D  ) 

De  mefenterio  ejufque  morhis,  Leid,  1728  ,  in-4°. 
Gesî.»ausen      Geeihaufen  (  J.  Henri  )  ,  Dodeur  en  Médecine, 

De  pulmonibus  non  naùomm  aqu&  innataatil>u^.  Pra- 
gue nx%  ,  in-4''. 

Geeihaufen  die  que  U^  poumons  des  perfonnes 
mortes  de,  fufFacation  ou  de  quelque  fuppuration 
dans  ce  vifcere  s'enfoncent  dans  l'eau  ,  tandis  que 
ceux  des  fœtus  qui  n'ont  point  refpiié  furnâgent  j  ces 
faits  font  extraordinaires  ,  mais  Geeihaufen  ne  les  ap- 
puyé d'aucune  expériences ,  &c. 
loi&iAiN.  Soumain  ,  Chirurgien  de  Paris  Si  de  Monfeigneiir 
le  Duc  d'Orléans. 

Rdatmi  de  l'ouverture  du  corps  d'une  femme  trouvée 
•prefque  fans  cœur,  Paris  ijtS  fui-ii. 

Les  palpitations  extraordinaires  furent  les  princi- 
paux fymptomes  de  cette  maladie  ,  &  la  femme  étant 
morte  on  vit  m  que  toute  la  baze  du  cœur,  toute  la 
33  graiiTe  ,  les  oreillettes  droites  &  gauches  ,  tout  Iç 
M  ventricule  droit,  prefque  tout  le  gauche,  la  cloi- 
33  fon  moyenne  ,  les  colomies  charnues  ,  l'artère  &  la 
a>  veine  du  poumon  ,  le  cronc  de  la  veine-cave  ,  par- 
as tie  de  celui  de  l'aorte  ^  les  artères  coronaires  & 
M  toutes  les  valvules  de  ces  vaiHeaux  ;  que  toutes  ces 
M  parties  ,  dis-je  ,  étoient  totalement  détruites  &  ron« 
^  gées  :  &  qu'en  un  mot  l'on  peut  dire  que  la  malade 
^  7 i voit  fans  çq^u.r ,  puifquçla.  |OitiQu  rçftaate  nç 
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1718. 

SOUMAIN. 

CÏ.AUPBR. 
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s3  pouvoit  abrol Liment  fuppléer ,  ni  en  tout  ni  en  par- 
as tie,  à  la  fontlion  de  ce  vitcere  (a)  sa. 

Soumain  eft  l'Auteur  d'une  obfervation  far  une 
opération  Céfarienne  faite  avec  fuccès  fur  une  femme 
vivante  ,  infciée  dans  le  premier  volume  des  Mémoi- 
res de  l'Académie  Royale  de  Chirurgie. 

Perliz  (  Daniel  J, 

Theoria  calons  mathcmatica.  Witteh.  1728  ,  in-4''. 

Claudcr  (  Chriftian  Erneft), 

Mirabilis  calculi  humani  hifioriu.  Chemnî:^  ijz$  , 
in-4«. 

Il  parle  d'un  calcul  trouvé  dans  le  fcrotum,  &  il 
coafeille  de  pratiquer  l'opération  de  la  bronchoromie 
fur  le  corps  des  noyés  ,  qu'il  croit  pouvoir  dans  divers 
cas  ramènera  la  vie  par  ce  fecours. 

Praxis  medico  legalis  ,  ô'c.  Altenburg  175^ ,  in-4°. 

Coe(T.). 

Difp   de  flaxu  muliehri  menjlruo.  Leid.  172.8. 

Perri  (  Fabrice  Jean  ). 

De  generatione  viventium  in  triplici  (îatu  ,  unîvoco  , 
analogo  ,  &  Aquivoco  j  ad  mentem  Hippocratis.  Ftrrar, 
1718,  in-g''. 

Euxtorf  (  J,  )  Médecin  de  Bâle. 

ï)ifp>  devifu.  Bafil,  1718  ,  ia~4''. 

Thefes  anitomico-hotanic& .  Bafil.  il"^"^  y  in-4''. 

Cet  ouvrage  n'eft  point  mauvais  ;  on  y  trouve  une 
planche  dans  laquelle  i'x^uteur  a  fait  repréfenter  les 
nerfs  du  crâne ,  à  peu  près  comme  M.  de  Haller  les  a 
fait  dépeindre. 

On  trouve  de  J.  Louis  Buxtorf  ,  Doéleur  en  Mé« 
decine  ,  deux  obfervations  très  intéreifantes  ,  dans  le 
Tome  VI  des  Ades  Helvétiques. 

Wegeiinus  (  Sylveftre  Samuel)  ,  Médecin  de  Straf- Wegklinusï 
bourg. 

Dijfert.    inaug.de  afcide   veficali.  Argent,   ijiS  ^ 

Grateloup  (  Benoit  François  )  ,  Médecin  de  Straf-  Grateioui. 
bourg  ,  a  foutenu  fous  la  Préiidcnce  de  Saltzmaiin  : 

Thefes  medicœ.  mifcellanesi.  Argentor,  iji^  ,  irx-4°. 

L'Auteur  admet  la  catarade  cryftalline  ,  Se  parle 
iaccindement  de  la  méthode  de  Douglas  3c  de  Chç- 


Cos. 

Feb.rï« 
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^çyiii  5i£^  feldeii  ,  qu'il  ne  regarde  point  comme  ruififante  poUÎ^ 
toute  forte  de  pierres. 
1718.  Neumann  (  J.  Gottlob  ). 

^c?;72  um/uufe  des  pcbiutcs.  DrefU,  1718,  in-8 *^« 
(  Anonyme  ).  Urdnung  des  hebammen  meijters  und. 
^^Q^'itAf-.famttichenhebammenderfladt  Strasburg.  ibid,  1718  » 
in-fol. 

Cet  ouvrage  contient  diverfes  qucflions  médico- 
légales  pour  les    Accoucheurs  &  Accoucheufes  de 
Strasbourg  ;  on  y  défend  d'accélérer  l'accouchement* 
OiTSNs.         Oftens  (  Guillaume  ). 

Dljp^  de  fangu'me-  LeidcZ  T718  ,  in-4**. 
liECKER.         Bccker  (  J.  Frideric  ). 

De  ffi'ulls  uretr&vlrUis.  Hall.  1718  ,  in-4®. 
ScHREiBER,     Schreiber  (  Jean  Frédéric)  ,  Dodeur  en  Médecine- 
dé  l'Uni verlité  de  Leyde  ,  difciple  de  Boerhaave. 
Difp,  de  fietu.  Leid,  17x8  ,  in-8°.  1719  ,  in-S". 
Il  y  propofe  une  théorie  fur  la  caufe  de  la  douleur 
&  fur  toutes  les  fenfations  défagréables  de  l'ame. 

EUmenta  medicin<z  phyjîco  matkematicorum.  Pars 
prima.  Lipf.  17  31  ,  in-8*'. 
'  Schreiber  accommode  (a  didlion  à  celk  des  Mathé- 

maticiens ,  blâmant  par-tout  les  définitions  des  an- 
ciens ,  &  en  propofant  de  nouvelles.  Il  fait  des  re- 
marques afTez  intérelTantes  furie  nombre  ,  la  pofitioii 
&  la  figure  des  artères  5  il  examine  le  premier  linéa- 
ment de  la  fibre  ,  &  il  prétend  que  chacun  d'eux  eft 
joint  aux  ligaments  collatéraux  par  une  matière  glu- 
tin  eu  fe. 

Ep'iflola  ad  A.  Haller  de medicamento  lohanrtô^  Ste- 
phens  contra  calculum  renum  &  veficx.  divulgato  à"  inef- 
jicaci  &  noxio,  Gotting.  1 744 ,  in-4°» 

Ce  Médecin  fait  les  réflexions  les  pîas  judicieufes 
contre  l'ufage  des  lithontriptiques  ,    &  principale- 
ment contre  celui  de  Mademoifelle  Stepheus. 
QosTAR..        Coftar  (  Jacques  Jean  ) ,  Dodeur  Régent  de  la  Fa- 
culté de  Médecine  de  Paris, 

An  dura  meninx  habeat  motumafe  ?  Parîf.  1718  né- 
gative. 
Jussistj.        Jufiicu  (  Bernard  de  ) ,  un  des  plus  célèbre  Botanif- 
tes  de  nos  jours  ,  Dodeur  en  Médecine  ,  des  Facultés 
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c!e  Paris  &  de  Montpellier  ,  Profciïeur  de  Botanique  CTTTmT 

T  1  T»  I  1         1,  A  •  /  T,  T  I  n  Avili.    ûieC» 

aajaidm  Royal,  de  1  Académie  Royale  des  Scien- 
ces ,  &c.  '"^^   ' 

Ejine  fuas  lympJm  ^  ut  fan^mni  ,  propria  per  vafa     JussiEtr. 
circuitus  ?  Paris  1718.  affirmât. 

An  a  ligatura poly pi  narium  tutior  curatio  ?  1734. 
affirmât  Refpondente  Jojeph  de  iujfieu  ,  juniore. 

An  minor  infœni  quam  in  aaiiUo,  pardum  folidarum 
ahrafïo  ?  1 7  5 1  ,  affiimar. 

Il  parut  la  même  année  (  i''2  8  )  à  Venife  un  Jour-  Jottr.nai.de 
nal  intitulé  :  Venise. 

Opufculi  fciendfichi  efilologid.  In  vene^ia  ijzZ  ,  & 
fuiv   50  vol 

On  y  trouve  divers  articles  d'Anatoraie  Se  de  Chi- 
rurgie :  tels  que  la  dcfcription  d'un  fœtus  fans  cer- 
veau ,  par  Charles  Girolami.  Hyacinthe  de  Chrifio- 
phoro  &  Guillidmini  ,  y  ont  traité  du  mouvement  du 
cœur  j  &  de  quelques  points  relatifs  à  l'hiftoire  dti 
£(rius  :  Rofetti  ^  des  efprits  ,  qui  a  été  contredit  pat 
Dominiquede  Maurodenoja.  Rouhauty  a  donné  l'hif- 
toire  d'une  groiTe/Tc  ventrale  5  Conftance  Gatca^  d'une 
grofTcfTe  prodigieufement  longue  ,  Jofeph  Badia  y 
examine  s'il  exifte  du  fer  dans  le  fang  ^  6c  y  conciuc 
pour  l'affirinative  Lunadei  y  décrit  un  fœtus  à  deux 
têtes  5  Martial  Regkelini  donne  l'iiiftoire  d'un  fo m - 
nanbuîe  ;  Coggwjfi  ,  la  defcription  des  mamelles  5 
NuvoUti ,  celle  d'un  monftre  j  &  on  y  trouve  plu- 
iieurs  pièces  concernant  la  difpute  de  Fanton  &  de  Pa- 
chioni ,  fur  les  mouvements  &  la  ftrudure  de  la  dure 
lîiere,  &  quelques  pièces  relatives  à  l'Hifioire  Natu- 
relle, &c.&c 

D'Obyns  (  Jean  )  ,  Chirurgien  &  Lithotomifrc  de     D'osyk^ 
l'Hôpital  de  Saint  Barthelcrai  à  Londres ,  &  Membre 
de  la  Société  Royale, 

Defcription  de  pluJJeurs  pierres  trouvées  dans  les 
reins  d'une  perfonne  ouverte.  Tianfad:.  Phil.  17x8, 
il,  40i. 

Pricc  (  Charles  )  ,  Etudiant  en  Médecine  au  Collé-     Fs^idg, 
ge  de  la  Trinité  à  Oxford, 

Sur  le  velouté  de  l'efiomac  des  bœufs  j  é*  Vépidertne 
qui  couvre  les  conduits  pur  oîi  les  aliments  piaffent  Jbid. 
2718,0.404. 
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Sloane  ^  Hans  )  ,  Médecin  du  Roi  d'Angleterre^ 
Préfîdent  du  Collège  des  Médecins  de  Londres  ,  Préfî- 

1718.  dent   de  la   Sociéué  Royale  de  cette  Ville,  Afiocié 
Sî-OANS.     érranger  de  l'Acsdémie  Royvile  des  Sciences  de  Paris  , 

de  celles  de  Madrid  &  de  Petei-sbourg,  &:c.  s'eft  ren- 
du célèbre  par  Tes  connoilîances.  fur  la  Botanique  & 
rhîdoire  Naturelle  II  eft  Auteur  de  c]uelques  ouvra- 
ges &  de  plufîeurs  mémoires  5  on  trouve  dans  le  fui- 
vanc  des  détails  relatifs  à  l'Anatomie. 

Mémoires  fur  les  dents  &  autres  cjfements  de  Vélé^ 
phant  trouvés  en  terre.  Tranfaifi:.  Phil.  1718,  n.  403  & 

404- 

Sloane  a  communiqué  puifîeurs  obfeivationsà  l'A- 
cadémie Royale  des  Sciences  ,  qu'on  trouve  dans 
les  volumes  de  i'Hidoire  de  cçiZiç.  Société.  En  1741  ii 
donna  la  manière  de  châtrer  les  poiubns  pour  les  en- 
grainer. 
Valthier.,  ^raltbier  ,  Médecin  SuifTe  ,  a  donné  dans  le  Jour" 
nalde  Trévoux  1718  ,  mois  de  Juillet ,  PhiPcoire  d'un 
œil  cataradbé,  qu'il  a  diiléqué  chez  Santorini ,  dans 
lequel  il  a  trouvé  une  membrane  dans  une  des  cham- 
bres àz  l'œil ,  &  dont  le  cryftaUin  n'avoit  point  perdu 
fatranfparence. 

1719.  Manne  (  Louis  François),  Chirurgien  d'Avignon  , 
Manne.     Correfpondan:  de  l'Académie  Royale  de  Cliiriirgie  de 

Paris,  de  la  Société  Royale  des  Sciences  de  Montpel- 
lier ,  &  de  rinftitut  de  Bologne ,  a  publié  : 

Ohfervation  de  Chirurgie ,  au.  fujet  d'une  playe  a  la 
tête.  Avignon  ryi^  ,  in-ii. 

Il  y  eut  fracture  au  crâne  avec  plaie  du  cerveau  , 
&  une  pièce  d'os  implantée  dans  ce  Yifcere  jufqu'à  la 
fubftance  m.édullaire  5  cependant  k  malade  a  été  par- 
faitement guéri  ,  fans  qu'il  aitparu  aucun  fymptome, 
ce  qui  renvd  le  cas  très  fingulier.  L'Auteur  a  ajouté  à 
czttc  obfervation  Tes  réflexions  f.ir  les  plaies  de  la 
têre ,  &  elles  font  très  folides. 

Obfervatian  de  Chirurgie  ^  au  fujet  d'un  polype.  Avi- 
gnon 1747  ,  in-8<'. 

Ce  polype  étoit  d'un  volume  prodigieux,  il  rem- 
pîiîroit  la  narrine  gauche  ,  &  Ce  prolongeant  dans  le 
piiannx  produifoit  des  fympromes  les  plus  fâcheux. 
M^nae  çntreprit  iopérâcion  ,  6;  la  méthode  de  l'ex-- 


^7 

il  la. 
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tiTpàtion  lui  parut  prcférabîe  à  toiucs  les  autres 
îîc  avec  le  plus  grand  faccès.  îl  a  joint  à  cette  obfer-  XVIII.  Siec. 
vation  i'hiiroiic:  de  pluiicurs  autres  analogues  qui  lui       ly,^. 
font  honneur ,  &c.  On  y  trouve  ia  dgaïc  de  deux  po-     makss. 
lypes  cxtiarodinaires.  ... 

Sciicib  (  J.  G.  )  ,  xMédeciti  de  Leyde,  Scherb. 

De  calculo  receptacuii  chyll  caufa  hydropls,  Ldd. 

Bouguer  (  Pierre  ),  Phyacicn  ,  de  rAcade'mie  Roya-     bouguer. 
k  des  Sciences  ,  ProfeiTcur  Royal  d'Hydrographie  au 
Havre  de  Grâce.  Sec.  Scc- 

EJfai  d'optique  fur  la  gradation  de  la  lumière,  Paris 
ijz^  ,in-Jz. 

Les  remarques  Anatomiques  qu'il  fait  fur  l'organe 
de  la  vue,  font  empruntées  pour  la  plupart  des  ou- 
vrages de  Maitre-Jan  ,  &  deSaint-Yvts  5  il  pcnfeqac 
la  lumière  s'afFoibiit  en  traverlant  l'ait  &  le  verre,&:c. 

Amman  (Jean).  ^  Ammah; 

Dâ  venis  in  cor  porc  humano  bibuUs.  Leid.  1719  , 
ân-4^. 

Borofnay/ Martin  Nagy).    _  ^  BoaosNJcr; 

De  potentia  &  impotemia  animœ,  kuman&  in  corpus 
organicum.  Hall.  1719  ,  in-4*'. 

Il  y  combat  l'opinion  de  Srahl. 

Duddell  (Benoit)  ,  Oculiile  Angîois  ,  difcipîe  <îc    DUDDEtig 
Woolhoufe  ,  a  public  un  ouvrage  très  eftimé  des  coa- 
roijTeurs. 

Treatife  on  tke  difeafes  of  the  horny  coatin  îhe  eyes, 
Lond,  1-729  ,  8". 

Suivant  la  remarque  de  M.  Demours  ,  Duddeîî 
favoit  que  la  cornée  efi:  divifcc  en  dzux  lames, 
d'une  nature  bien  différente  ;  &  fuivanr  M.  de  Hai- 
ler,  Duddell  a  décrit  le  ganglion  ophtalmique.  A 
l'exemple  de  '^oolhoufe  fon  maître  ,  il  faifoit  de 
fréquentes  fcaniications  ;  il  ne  vculoit  pas  qu'on 
enlevât  les  taches  de  la  cornée  en  la  ratiiFant,  Dud- 
dell prétendoit  qu'à  l'âge  de  feize  ans  ,  la  cornée 
devient  plus  opaque,  &  il  favoit  que  la  cataradc 
dépend  de  l'opacité  du  crydallin  ,  ou  de  la  ir,em- 
t)rane  qui  le  revêt  ,  ou  de  l'un  &  de  l'autre. 

Supplément  of  the  treatife  of  the  difeajes  sf  tks 
horny  co^t  of  the  eyes.  Lond,  lyj^^in-S", 
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•^ — ' — —       Dans  ce  Supplément ,  Duddell  blâme  Taylor  da- 

XVlil.  siec.  fcaiifief    la  fclérotique  avec    la    lancette.     11    rap- 

1715.         porte    un    exemple  en  faveur   de  1  opinion  de  ceux 

c]ui  rega)dcnc   la  rétine   comme  l'organe  de   la   vi- 

Duddell.  jion.  Duddell   parle  d'un    fujet,  dont    la    choroïde 

étoit  alcérée,   &  la  rétine  faine,  &:  qui  n'avoit  fen- 

ti   aucune    altération    dans  la  cornée.   Cet   Oculifte 

approuve  la  fcanfication  de  l'œil  au  commencement  de 

la  goutte  férene. 

^^pendice  to   the  treadfe  of  te  d'ifeafes  ofthe  hor» 
ny  coat  ofthe  eyes    Lond.  1738. 

Ducidel  y  parle  de  divers  objets  relatifs  aux  fonc- 
tions &  aux  maladies  des  yeux.  Il  y  traire  du  fac 
lacrymal,  de  l'adhérence  de  la  paupière  à  l'œil,  de 
i'mcifion  de  l'iris  ,  &  blâme  Chefelden  de  l'avoir  pro- 
^oÇét  5  de  l'adhérence  de  la  cararade  ,  de  l'opacité  de 
î  humeur  vitrée,  de  cette  maladie  dans  laquelle  les  ma- 
lades croient  rou^ours  avoir  devant  les  yeux  des  ob- 
jets qui  n'y  font  point.  Duddell  en  attribue  la  caufe  à 
quelques  hydatides  qu'il  croit  fe  former  alors  dans  la 
membrane  arachnoïde.  Il  parle  d'une  lentille  ra- 
mollie,  fortie  pat  une  ouverture' faite  à  la  cornée  ; 
d'une  tumeur  à  la  membrane  arachnoïde  ,  qui  fai- 
foit  que  la  perfonne  qui  en  étoit  attaquée  voyoit 
les  objets  plus  grands.  Enfin  ,  Duddell  ,  fuivanc 
M:  de  Haller ,  a  traité  de  la  jEftule  à  l'anus. 
McEîLHiîîG.       Mœrhing. 

De  vifu.    Leydée  ,  1710,  in-4°. 
;Woo33.  "^^ood  (  '^.  )  ,  Anatomifle  Anglois  a  publié 

iMeckanUal  Cjfay   on  the   heart.   Londres,    1729, 
in  4**. 

"Wood  fe  propofe  ,  dans  cet  ouvrp.ge  ,  d'expofer 
la-  vraie  duedion  des  fibres  mufculeufes  du  cœur.  Il 
jMetend  qu'elles  viennent  des  tendons  qui  en  bor- 
dent les  orifices  :  &  il  fuit  du  refte  Lower  dans 
tous  fes  détails ,  il  en  a  emprunté  jufqu'aux  figures  : 
cependant,  il  affare  que  le  ventricule  gauche  efî: 
plus  long  que  le  droit,  &  qu'il  reçoit  plus  de  nerfs  , 
&c. 
Meyman.       Heyman  (A.  B.  )  ,  Médecin  de  Leyde. 

Dcpcricardio  Jano  &  morhofb.  Lcidaî  ,  1719  ,  in-4**. 
'Ks\'i,iAN.       I.  G.  K,  (  Kcymàn)  eft  l'Auteur  d'un  Commentaire 
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Tar  les  Tnftituts  de  Bolicraave ,  qui   parut  à  Leyde  xviii.  siec^ 
cil   1744,  &  fuiv.  &  dans  iequel  on  trouve  peu  de 
remarques  anatomiques  propres  à  Hcyman,  qui  a  fait       '7-9' 
ufage  des  differtarions  foutenues    dans  l'Univerfité     Heyaian^ 
de  Leyde  ,  &  a  profité  des  Ouvrages  &   du  Com- 
naentaire  de  M.  de  Haller. 

Paris  (  Joacliim  ). 

Deila  lithotomia.  Palermo  ,  iji9  ,  in- g''. 

Gernek  (Adam  Jofeph  ),  Paris. 

Vindicl A  Anis  chirurgien.  Vienn.  171^  ,  in-4**, 

Power  (  Richard  ).  Gernek; 

De  urin&  jecretione.  Leyd.  171^. 

Hebenftreit  (  J.  Cliryf,  ).  Power. 

De  corporis  humani  machina  divin&  Sapientî&  & 
Trovidenticz  tejîe.  Leypf.  1729)  in-4°,  Hebens» 

Ma  fluet  (Pierre)  ,  Docr.  en  Méd.  de  l'Un,  de  Leyde  ,  treit. 
né  à  Mouzon-fur-Meufe  en  i  ^98. 

De  generatione  ex  animalculo  in  ovo.  Leyd^j  172-9.       Massuet| 

Cet  Auteur  regarde  comme  évidente   l'opinion  de     . 
Leewenhoeck  fur  les  animalcules  ,  &c.  &c. 

C'efi:  à  M.  Maiîuet  que  nous  fommes  redevables 
àts  tradudions  Françoifes  de  pludcurs  bons  Ouvra- 
ges ,  tels  que  celui  de  Deventer  fur  le  manuel  des 
accouchements  ,  &  celui  de  Verduyn  fur  l'amputa- 
tion à  lambeau  :  il  a  joint  à  ce  dernier  livre  une 
préface  &;  des  notes  très  favantcs  fur  l'hiftoire  de 
cette  opération.  Les  augmentations  qu'il  y  a  faites 
font  plus  confîdérabies  que  l'ouvrage  même. 

Juch  (  Flermau-Paul)  ,  Profelleur    de  Médecine     Jljch. 
dans  rUniverfité  d'Erfort ,    eO:  l'auteur  de  plufieurs 
dilTertations  foutenues  fous  fa  préiideacc.    Les  fui- 
vantes  font  de  notre  objet. 

Difp.  de  urin:z  fecrecione  &  excredone,  Erf.  172.9, 
in-4^» 

De  animalculis fpermaticis.  Vo'ià.   i75i,in-4^» 
Thtoria  (Ztatum.   îbid.  i7^3,in-4°. 

De  viis  &  motu  chyli.  Ibid,  1744. 

Bubbe  f  J.  ).  BuBssv 

Nachrichc  Was  von   dem  blutûjfer uberhaupt  înfon.^ 
derheic  vonder  adtr  und  pulfader  erofmneg  higl,  dem 
Schrepfer  und  ardegen  d^r  Uutegcl  \u.  aaltcr  J'cy\  Gotha  , 
1719  ,  in  4". 
Schutzer  (J.  Chriflop.).  Sch-^tzês». 
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XVIII   siec        De  fabrica  ^^  morbis  ligamentorumuteri,  Harderolf 
i7X9,in-4°. 
171?»  çy,^  y  trouve  une  defcription  confiife  des  ligaments 

poftcrieurs  &  inférieurs  de  la  matrice, 
PoLENi.         Poleni  (Jean),  Pliyficiea  d'Italie. 

Vafciculus     epijïolarum    mathematicarum.     Patar. 
Ï719,  ^11^4".^ 

L'Auteur  tâche,  dans  quelques-unes  de  ces  let- 
tres ,  d'expliquer  i'aâiioii  mufculaire ,  &  pour  y 
mieux  réufïîr ,  il  fait  une  application  des  Mathé- 
matiques à  l'Anatomie.  11  pcnfe  qu'on  ne  peut  ren^ 
.  dre  raifon  de  la  contradion  de  la  libre  ,  en  admet- 
tant la  dilatation ,  parcequ'ellc  ne  lui  eft  point  pco- 
porrionnée. 

De  motu  mufculorum  epiflola  ,  1 7  C4  ,  in-A*'. 
STOLiEa.        StoUer(Jean-Auguftin). 

Unterfuchurg  des  IVackJlums  <ier  menfchen  in  die 
lanoe.  Magdebourg  ,   172.9,  in-8°. 
Hekricws.       Henricus  (Maurice-Henri  )  ,  Médecin, 
Difp.  de  Cataracïa.  Hall.  1715». 
Aubrey. 

Sea  furgeon.  London,  172  9,  in- 12. 
Brinius  (  Thomas  J,  Itahen,  Dodcur  en  Méde- 
cine. 

L.  de  fpiritihus  animalibus.  Venet ,  1719  »  in-4°. 
Il  nie  l'exi ftence  du  , fluide  nerveux  ,  &  emprunte, 
pour  prouver  Ton  opinion  ,  les  raifons  que  Bidloo  a 
alléguées  en  faveur  de  cet  argument.  Brinius  a  tenté 
de  prouver  la  contraélion  mufculaire  ,  par  la  feule 
élafticité  de  la  fibre  ,  mais  il  n'a  pu  y  réuHir. 
IDdccini.  Duccini  (  Jofeph),  Profelîeur  eu  Médecine,  dans 
rUniverfîté  de  Pife. 

Sopra  la  natura  de  liquidi  del  corpo  umano.  Lucca  , 
I729  ,  in-i2. 

Cet  enthoufiafte  trouve  dans  tout  le  corps  hu- 
main ,  tout  l'attirail  d'un  laboratoire  de  Chymie. 
Il  adopte  la  fermentation  dans  l'homme  ,  &:  tous  les 
effets  qu'elle  opère  dans  un  récipient.  Il  va  plus 
loin  ,  car  il  blâme  ceux  qui  ne  l'ont  point  adm.ife 
&  parle  indécemment  de  leurs  écrits.  Ainll  des  igno- 
rants &  des  gens  à  fyftême  fe  plaifent  à  rênouveiier 
les  opinions  les  plus  abfurdes, 

^ei.C 


Aubrey. 
BB.1M1US. 
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WeifT  (Jacques-Nicolas)  ,    Profcileur  en  Méde- 


cine à  Altorf,   &  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  ^^"^  ^*'='^* 
Nature  ,  eft  Auteur  de  plufieurs  Programmes  d'A-       17^!?- 
natomie.  Nî^ejss, 

De  vijcerum  &  glandularum  &  uherum  anaiogza^ 
Altdorf ,  1719  ,  in-4°. 

Defiruciura  venaramad  movcndumfangaiaetn  diverfc 
ûptata.  Ibid.  1732:,  in-4". 

L'Auteur  nous  avertie  qu'avant  d'injedter  dans  les 
vaifTeaux  fanguins ,  il  avoic  le  foin  de  tenir  très 
long  temps  le  fujet  dans  de  Tcau  tiède;  &  même 
qu'il  poufloit  ,  dans  les  vaiiTeaux ,  une  certaine 
quantité  de  liqueur  colorée  ,  avant  d'injcder  de  la. 
cire  fondue. 

Exerch.  de  mufculorum  ahdomlràs.  Altdorf,  1755  , 

Programma,  de  ufu  mv-fcuhrum  aodomiaalium.  Ibid^ 

1733. 

Progr.  quo  ad  anatomen  publicam  corporis  feminini 
invitât  Ibid.  1733. 

WeiiT  y  a  joint  quelques  obfervations  an  atomi- 
ques fur  la  ftruclure  du  canal*  thorachique  ,  fur  qua- 
tre veines  émulgentes  trouvées  dans  unfajet,  &  fur 
l&s  (înus  fphénoïdaux  ,  &c. 

De  difcrimine  mocus  elafdci  &  vitalis  fibrarum,  îbid. 
173^,  in-4^ 

Prog.  ad  anatomen  piihlicam  javenis.lhïà,  173^  , 
in-40. 

Il  y  eft  queftion  de  quelques  ofïiiîcations  de  la 
durc-mere  ,  &  d'une  obliquité  de  la  matrice. 

Prog.  ad  anat,  publ.  corporis  mafculini  1740  , 
in-4°. 

De  arteriis  vîfceram  propnis»  ij/^^  ,  in-4*'. 

Il  y  parle  du  duvet  intérieur  des  vaifTeaux  fécré- 
îoires,  décrit  par  M.  WinAov  ,  &  auquel  cet  Anato- 
mifte  attribue  la  propriété  d'attirer  un  liquide  ana- 
logue. 

Dijput.  quod  alia    fenfatio   alium  motum  inférât 

I74f 

WeiiT  traite  de  l'écoulement  des  lochies  d^ns   un 
programme  d'Anatomie^  publié  en  1745. 
Tome  r.  € 
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'  Sellius  (  Burchaudus  Adam  )  ,  Dodleur  en  Médeci- 

XVlll.  Siec.  ne  de  rUniverfité  de  Kiel. 

'  7 1  ?•  De  allant oïde.  Kiel  1 7 1 9  ,  i n- 4 ** . 

Seliius.         Di  anatomicA  hiftoris.  fcriptoribus  at que  commenta» 
riis.lh'ià.  173 1  ,  1734,111-4°. 

Cet  Auteur  y  donne  une  notice  a  (fez  jufte  de  plu- 
fîeurs  Ecrivains  en  Anatomie  ,  &  relevé  quelques  fau- 
tes qui  fe  trouvent  dans  i'Hifioire  de  l'Anatomie  don- 
née par  Goëlicke. 
SeoTi.  Sco:i  (  Guillaume), 

Prolufiones  medicA  iv,  habit  &  in  gymnajio  Patavino. 
PdtûV.  1-7  19  ,  in-8*. 

Il  a  avancé,  contre  l'opinion  de  Pacchioni^  que  les 
parties  folides  de  notre  corps  ne  jonifient  pas  d'un 
mouvement  qui  leur  foir  propre  ;  &:  croit  qu'il  y  a  un 
nitre  aérien  qui  pénètre  le  poumon  après  avoir  été 
diiFcus  par  la  falive. 
Fremont.  f  i^emont  (  Defîré  Claude  ) ,  Dodeur  Régent  de  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

Conferat-ne  ventriculi  motus  ad  efahorationem  chyli? 
Parij.  l'J^f  ,  affirmative. 

Boyer  (  Jean-Baptifte  )  ,  natif  de  Marfeille  ,  Che- 
valier de  l'Ordre  de  Saint  Michel,  ancien  Doyen  de 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris ,  Infpedleur  des  Hô- 
pitaux Militaires  du  Royaume,  Cenfeur Royal,  de  la 
Société  Royale  de  Londres  ,  mort  le  z  Avril  1768  , 
efl  Auteur  de  quelques  thèfes  fur  plusieurs  points 
d'Anatomie  &  de  Chirurgie  ,  qui  ont  été  foutenues 
fous  fa  Préiîdence  dans  les  Ecoles  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris. 

Utrum  in  gravidis  totus  utérus  Aqualiter  extenda^ 
tur  ?  Parif.  1719.  Refpond.  Franc.  Jof.  Hunauld  ,  né- 
gative 

AnfifiulcE.  anifeciio  chirurgica  ?  1734,  Refp,  Jacob. 
Franc.  Vandermonde  ,  affirmative. 

An  in  omni  tumore  ut  plurimum  fit  tentanda  refolu^ 
tio  ?  I74t  j  affirmât. 

An  pharyngis  mufculi  ipfum  dilatent  canjlringantve  ? 
Refp.  Honor.  Petiot, 

On  y  conclut  que  les  mufcles  du  pharynx  fervent  à 
le  reflerrer. 
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Platnci-  (  Jean  Zacharie  )  ,  célèbre  ProfefTeur  de  ~ 
Médecine  dans  l'UniveiTicé  de  Leipfick  ,  excella  dans 
le  traitement  des  maladies  des  yeux  &  dans  la  Chi- 
rurgie en  général.  Il  eft  Auteur  de  plufieurs  Diflcr- 
tacions  d'Anatomic  ou  de  Chirurgie  fouteaues  fous 
•fa  Préfidcnce  ,  inférées  dans  le  Recueil  des  Acadé- 
mies ,  ou  publiées  dans  diiFérents  Journaux. 

■Dijp.  de  fcar'ificatioiie  oculorum.  Lipf,  1719, 

De  ckirurgia  unis  medicA  parente  ,  1711, 

De  fi:îaLa  Lacrymali  ^\-]ià^. 

De  ane  obfiecricia  veterum  ,    1 7  3 1» 

De  ojjtum  epiphyjîbus  ,  \j\6. 

De  curatione  ra  aTroTKiTru^viTf/Jii  _,    1737. 

De  calcula  advejicam  adhérente  ,1757. 

De  rifu  ajplene  ,   17^8. 

De  noxis  ex  cohibhafuppuradone  ,  1740* 

De  vuineiihus  fuperciliisillatis  y  1741, 

De  ils  qui  ex  tubercuUs  gibboji  fiant ,  1744. 

De  hydrocele  ^   -745- 

Dijfer  talions  s  &  opufcula  varia   Lipf.  1749  ,  in-4®» 

C'eft  un  recueil  des  différentes  dilfertations  cjue 
je  viens  d'énoncer  ,  &  l'Editeur  a  niis  a  la  tête  de 
l'ouvrage  l'hiftoire  de  Platner  fon  Auteur. 

Inftitutiones  chirur^iA  rationalis  tum  média  tum 
manuaiis,  Lipf  174^  ,  in-ii*'.  1758  ,  in-S"*,  176 1  , 
in- 8"*.  Venez,  ijà^j  ,  in-4«, 

C'eft  un  précis  de  Chirurgie  très  bien  fait,  l'Au- 
teur a  puifé  dans  les  meilleures  fources  ,  &  a  faic 
ufage  de  fes  propres  obfervations.  Les  fignes  qui  in- 
diquent ou  contre  indiquent  les  opérations  font  dé- 
tailles avec  la  dernière  exaditude.  Quant  à  \z  ma- 
nœuvre ,  Platner  s'eft  princlpalemeutétendu  fur  l'opé- 
ration du  trépan  dont  il  recommande  l'ufage  ;  il  veut 
qu'on  trépane  le  fternum  lorsqu'on  foupçonne  un  ab- 
cès dans  le  médiaftin  :  il  traite  de  la  cataradre  ,  dont  il 
admet  la  membraneufe  &  la  cryftalline  5  &  de  la  litho- 
tomie  dont  il  fait  une  hiftoire  fuivie  ,  rapportant 
les  méthodes  fort  au  long  ,  fur-tout  celle  de  Rav/. 
Ce  Médecin  veut  qu'on  recoure  à  la  bronchotomie 
pour  tâcher  de  ramener  les  noyés  à  la  vie.  1!  a  par- 
lé fort  au  long  du  fpina  bifida  ,  des  maladies  des  ar- 

Cij 
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•  —  ticulations ,   &   de  différentes  efpeces  de  cautère.  Il 

XVIII.  Siec.  ^^^^  montré  partifan  des  futures  dans  le  traitement 
lyi?.        des  plaies,  même  de  celles  des  tendons  :  on  y  lit  plu- 
Platneb.,  fieurs  obfervacions  intérelfantes  par  leur  fujet  &   par 
la  clarté  &  la  iîmplicité  avec  laquelle  Platner  les  ex- 
pole  ;  il  y  donne  Thilèoiie  d'un  ganglion   très  llngu- 
lier  ,  placé  au  tendon  d'Achille ,  &  qui  parvint  à  ua 
volume  aufli  coniîdérable  que  celui  de  la  tête. 
BouRGUET.        Bourguet  (  Louis  ). 

Lettres  Philofopkiqiies.  Amflerdam  17x9  ,  in-ii, 
L'Auteur  y  traite  de  plufîeurs  points  relatifs  à  l'A- 
natomie  ou  à  la  Phyfîologie  j  mais  plutôt  en  Phyd- 
I  cien  qu'en  Anatomifte. 
Chauvet.      Cliauvet  (  M.  ) ,  Médecin  de  l'Hôpital  de  Toulon  , 
a  communiqué  à  l'Académie  des  Sciences  en  1719  , 
riiiftoire  d'un  déplacem.ent  de  Teftomac  ,  des  intef- 
tins  &  de  la  rate,  il  étoit  tel  qu'ils  s'étoientinfmués 
dans  la  poi:rine. 
Masson.         Maffon  (  M.  )  ,  Dodeur  en  Médecine  de  la  Faculté 
de  Montpellier ,  &  Médecin  à  Beziers  ,    envoya  en 
1719  a  l'Académie  des  Sciences  une  obfervation  très 
circonflanciée  d'une  fuperfétation  ,    &    une    autre 
d'une  gonorrhée  qui  avoir  fon  lîege  dans  les  glandei 
de  Littre, 

L  E  D  R  A  N. 

1710.  Dran  (  Henri  François  le  )  ,  un  des  grands  Chirur- 

D8.>vii.  giens  de  notre  fiecle  ,  natif  de  Paris  ^  Chirugien  Juré 
de  Saint  Corne  ,  ancien  Prévôt  de  fa  Compagnie  , 
ancien  Chirurgien  Major  de  l'Hôpital  de  la  Charité, 
&  Démonfîrateur  d'Anatomie  dans  le  même  Hôpi- 
tal j.de  l'Académie  iloyale  de  Chirurgie  ,  &  Chirur* 
gien  Confultant  des  Camps  &  Armées  du  Roi ,  eil 
Auteur  de  piufieurs  ouvrages  de  Chirugie  qui  ont 
mérité  une  approbation  générale. 

Parallèle  des  différentes  manières  de  tirer  la  pierre 
hors  de  lave jjte.  Paris  17^0,  in- 8^.  17575111-8°.  ^ 
.  vol.  En  Allemand ,  Berlin  1737  ,  in-8<^.  &  en  Anglois, 
Londres ,  i  /  3  8  ,  in-  8  ° . 

Cet  habile  Chirurgien  examine  dans  cet  ouvrage 
les  différentes  méthodes  de  tailler  ,  qui  ont  eu  le  plus 
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de  célébrité.  Il  donne  avant  que  d'entrer  en  matière  vTTTTTT^ 

unedcLcnption  (uccinite  des  parties  contenues  dans  le 

ballin  ,  &  il  décrit  la  veifie  fuivant  les  parties  que  l'on       *7^'^' 

coupe  dans  les  dilïcrenres  opérations.   Il  a  connu  îes^^  Dran» 

replis  du  péritoine  qui  fixent  la  velTie  aux  os  pubis  , 

&  il  leur  attribue  Tufage  de  ligaments  :  il  a  encore 

donné  quelques  obfervations  fur  le  tilfu  cellulaire  qui 

enveloppe  la^vefîîe  ,   &c.  Il  a  fait  repréfenter  le  baC- 

fîn  dans  la  pofition  où  il  efi:  lorfqu'on  opère  fuivant 

la  méthode  de  Raw  5  il  a  fait  dépeindre  une  moitié 

de   bafîin    fciée    verticalement  ,  méthode  dont   M, 

P.  Camper  a  retiré  les  plus  grands  avantages.  M.   le 

Dran  s'étend  peu  fur  le  petit  appareil  :  il  dit  même 

qu'à  l'égard  des   pierres  qui  font  dans  la  veflie  ,  on 

fait  qu'il  eft  abrolument  pernicieux  d'entreprendre  de 

faire  l'extradion  par  le  petit  appareil. 

Il  fe  montre  plus  partifan  du  grand  appareil  j    il 
faifoit  l'incifion  un  peu  plus  bas  que  les  Colots  n'a- 
voient  coutume  de  la  faire  3  il  ouvroit  le  col  de  la' 
vellie  ,  &c.  &c. 

En  fuivant  cette  méthode  ,  il  tailla  en  1728  8c 
en  1719  feize  malades  ,  à  plufieurs  defquels  il  tira 
des  pierres  de  fîx  à  huit  onces  ,  &  dont  aucun  d'eux 
ne  périt  :  il  prétend  que  ceux  qui  pratiquent  cette 
opération  agilfent  avec  trop  de  précipitation  ,  ne  mé- 
furent  point  le  degré  d'incilion  ,  ou  font  en  retirant 
la  pierre  des  diiacérations  qu'ils  eufTent  pu  prévenir  en 
agilTant  avec  plus  de  circonfpeclion.  Il  trouve  en  gé- 
néral mains  d'avantages  que  d'inconvénients  dans  le 
haut  appareil  ;  cependant  il  n'en  profcrit  pas  totale- 
ment i'ufage.  L'opération  latérale  de  M.  Raw  lui  pa- 
roît  très  dangéreufe  ,  (î  l'on  fe  fert  de  la  fonde  que  M 
Albinus  a  décrit,  il  prétend  qu'on  rifque  d'incifer  très 
fou  vent  le  redum.  M.  le  Dran  a  imaginé  une  nou- 
velle fonde  pour  fubvenir  à  cet  inconvénient  ,  &  il 
allure  qu'ayant  taillé  ,  depuis ,  plus  de  foixante  cada- 
vres &  plusieurs  malades  affligés  de  la  pierre  ,  il  ne 
lui  eft  jamais  arrivé  d'ouvrir  le  redum  ;  il  allègue 
en  fa  faveur  le  témoignage  de  MM.  Verdier  &  Mo- 
rand ,  quoiqu'on  l'eût  facilement  cru  fur  fa  parole. 
Il  fait  plulîeurs  objedions  à  la  méthode  de  Chefel- 

Ciij 
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^  —  den  5  mais  en  générai  il  conclut,  que  lorfqu'on  (bup- 

^       *    ^^'^'  çonne  que  le  corps  de  la  veflîe  eft  afFedé  ,  il  ne  faut 
1710.       point  recourir  au  haut  appareil  5  mais  que  fi  le  corps 
Le  Pran.     ^^  i^  vefTie  eft  fain  &  la  pierre  trop  groJfe  ,  on  doit 
recourir  à  cette  méthode.  Les  figures  qu'on  trouve 
dans  cQt  ouvrage  ont  été  deflinées  par  Rennus  ,  Mé- 
decin du  Roi  Staniflas,  difciple  de  M   le  Dran. 

Obfervations  de  Chirurgie  auxquelles  on  a  joint  pla^ 
Jîeurs  réflexions  en  faveur  des  Etudians.  Paris  173 1  , 
ïn-i2.  1  vol.  en  Allemand.  Nuremberg  173 S  ,  in- 8**. 
&  en  Anglois  ^  Londres  1739  j  in-8'' 

Elles  font  au  nombre  de  cent  quinze  ,  &  roulent 
fur  les  fujets  les  plus  épineux  de  la  Chirurgie  ,  l'Au- 
teur y  détaille  en  peu  de  mots  les  Tympcomcs  de  la 
maladie  ,  &  le  traitement  qu'il  a  fuivi  3  il  infifte 
beaucoup  fur  le  traitement  qu'il  a  fuivi,  &  rapporte 
1  hiftoire  d'une  hernie  au  cerveau ,  des  polypes  qu'il 
a  traités  par  le  féton  ,  ce  que  perfonne  ne  faifoit 
de  fon  tems  :  ce  qu'il  dit  fur  les  plaies  ,  les  ulcères  , 
fur  les  contufîons  au  crâne  ,  eft  du  plus  grand  prix-  îi 
rapporte  la  méthode  qu'il  a  fuivie  dans  l'amputation 
du  bras  ,  dans  on  articulation  avec  l'épaule  (  oof, 
43  ).  II  n'a  point  retiré  de  l'avantage  dans  la  pofition 
que  M.  Winflow  confeilie  de  donner  au  malade  pour 
réduire  une  hernie  ,  &c.  &c.  &  il  a  inventé  un  nouvel 
inilrumeat  pour  incifer  le  fac  herniaire.  Ces  obfer- 
vations font  rapportées  avec  tant  de  clarté  &  de  fran- 
chife,  qu'on  reconnoît  par-tout  la  probité  de  l'Au- 
teur ^il  ne  diffimule  point  fes  mauvais  fuccès  ,  &  rap- 
porte fans  oftentation  les  cas  où  il  a  fait  briller  fon 
jnduftrie  &  fon  fivoir,  &c  &c. 

Traité  ou  réflexions  tirées  d^  la  pratique  fur  Us 
plaies  d'armes  à  feu.  Paris  1 7  3  7  ,  in-  :  i.  1 7  ç  9 ,  in- 1  z, 
^  traduit  en  Allemand,  Nuremberg.  3740  ,  in-â*'. 

Cet  ouvrage  eft  le  fruit  que  M.  le  Dran  a  retiré  des 
Campagnes  qu'il  a  faites  avec  les  Armées  Françoifes; 
les  préceptes  qu'on  avoir  fur  cette  matière  étoienc 
épars  &  ifolés  dans  divers  ouvrages  qui  en  conte- 
jioient  plufieurs  de  vicieux  ,  adoptés  par  la  plupart  des 
Chirurgiens 

M.  le  Dr^a  a  fenti  rutilitd  d'un  nouveau  Traité  fur 
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les  plaies  d'armes  à  feu  :,  qui  fut  fonde  fur  la.  pratique ,  . 

&  non  fur  des  conjedares  5  &  il  a  noblement  rempli  fou  ^^^^^-  S*^<^* 
objet.  Il  prétend  qu'il  y  a  contulion  dans  toutes  les       1730- 
plaies  d'armes  à  feu  ,  recommande  l'uiage  des  grandes     leDj^ak. 
incifions,  blâme  celui  des  tentes  ,  des  panfcments  fré- 
quents ;  indique  plufieurs  nouveaux  appareils,  &  exa- 
mine fcrupuleufement  les  plaies  des  différences  par- 
ties du  corps  ,  &c,  &c. 

Traité  des  opérations  de  Chirurgie.  Paris  1741  ,  in* 
S*».  Bruxelles  174^-  ,  iu-S'^.  &  traduit  en  Anglois  par 
Gratakerus  ,  avec  des  additions  de  Chefelden.  Londres 
1749  3  m-?,'\ 

Cet  ouvrage  eft  bon  &  prefque  entièrement  nou- 
veau ;  l'Auteur  parle  toujours  d'après  fa  pratique  , 
&  expofe  en  peu  de  mors  les  grands  principes  de 
la  Chirurgie.  Il  préfence  fous  un  nouveau  degré  d'é- 
vidence l'inflammation  &  les  maladies  qui  en  dé- 
pendent 5  il  préfère  l'ufage  du  cautère  à  l'incifion  , 
lorfqu'il  s'agit  d'ouvrir  un  abcès  critique  ,  &  il  éta- 
blit d'après  i'obfervation  différents  genres  de  gan- 
grené. Il  préfère  les  incilions  aux  /impies  mouchetu- 
res j  blâme  avec  raifon  l'ufage  des  futures  dans 
le  cas  de  plaie  aux  tendons  ,  &  préfère  pour  la  réu- 
nion dzs  plaies  de  l'eftomac  &  des  inteftins  ,  la  fu- 
ture à  anfe  qu'il  décric  à  fa  manière  ,  à  celle  de 
J^elletier ,  &c.  La  chaleur  vitale  eft  le  meilleur  ré- 
folurif  qu'il  connoiffe  ,  auflî  recommande-r-il  de  re- 
pouffcr  dans  le  bas  -  ventre  les  inteftins  ou  i'épi- 
ploon  loifqu  on  les  voit  noirâtres  ;  il  n'adopte  dans 
ces  fortes  de  plaies  aucune  fîtuation  ,  fâchant  que 
la  plus  commode  devient  avec  le  tems  infupportable» 
Il  a  fou  vent  retranché  une  portion  viciée  de  l'épi- 
ploon  fans  en  faire  la  ligature,  &  il  prétend  qu'on  ne 
rifque  pas  autant  que  les  Auteurs  le  croyent,  d'ouvrir 
l'arcere  épigaftrique  en  dilatant  l'anneau  ,  parce- 
qu'elle  paffe  derrière  la  hernie  &  non  au-devant.  Il 
donne  de  nouveaux  préceptes  fur  la  hernie  de  la  vef^ 
iie  ,  &  on  peut  les  joindre  avec  fruit  à  ceux  que 
MxM.  Meii  &  Verdier  ,  8cc.  ont  donnés  de  cette  efpece 
de  hernie  ;  le  traitement  que  M.  le  Dran  indique  pour 
la  hernie  crurale  raeparoît  nouveau  ,  &c. 

Civ 
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Cet  habile  Chirurgien  a  parlé  avec  connoilTance 
des  hydropifies  en  général  &  en  particulier  ,  &  il  don- 
^730.  ne  pour  figne  de  l'épanchemcnt  dans  une  des  cavi- 
Le  Dkan,  tés  de  la  poitrine  le  gonflcme'it  des  extrémités  du 
même  côté  :  il  traite  des  hydropifies  enkiftées,  &  il 
aime  mieux  ouvrir  les  kiftes  par  une  incifîon  fuln- 
famment  grande  ,  que  de  faire  la  fimple  ponftion. 
Cet  Obfervaceur  judicieux  dit,  en  traitant  del'hy- 
droccle  par  épanchement  ,  avoir  vu  des  tumeurs 
aqueufes  grolTes  comme  des  grains  de  raidns,  pla- 
cées d'efpace  en  efpace  le  long  du  cordon  fperma- 
tique  ,  &c.  ce  qui  conflirue  une  nouvelle  efpece  d'hy- 
drocele.  Il  veut  que  dans  la  fiflule  à  l'anus  ,  après 
avoir  emporté  la  partie  viciée  par  le  ftilet  dont  on  a 
formé  une  anfe.  Sec.  on  faffe  avec  le  biftouri  plu- 
ficurs  taillades  pour  faire  fuppurer  les  bords  de  la 
plaie  ,  qu'il  traite  enfuite  fimplcment  jufqu'à  parfaite 
guénfon.  M.  le  Dran  parle  des  iiémorrhoïdes  dans 
un  chapitre  particulier  ,  &  toujours  mieux  qu'on 
ii'avoit  fait  avant  lui  :  il  a  examiné  les  accidens  aux- 
quels les  calculs  biliaires  donnent  lieu  ;  les  pierres 
qui  fe  forment  dans  les  poumons  produifent  à  la 
longue  un  inflammation  dans  ce"  vifcere  ,  qui  dégé- 
nère en  fuppuration  M.  le  Dran  parle  des  pierres 
dans  le  fac  lacrymal ,  de  celles  qui  fe  trouvent  dans 
le  prépuce  ,  Se  qui  fe  forjnent  dans  les  jointures  des 
goûteux  ,  dans  les  glandes  ,  dans  les  voies  urinai- 
les  ,  &c.  Il  n'a  pas  craint  d'emporter  une  pierre  adhé- 
rente à  la  vcfTie  ,  &c  &  ce  Chirurgien  a  cru  devoir 
nous  décrire  les  différentes  figures  de  la  yefïle  telles 
qu'il  les  a  obfervées  :  il  a  fait  quelque  changement  à 
la  mérhode  de  Chefelden  j  &  a  prétendu  que  l'em- 
pieme  dans  lequel  on  indique  un  lieu  de  nécelîiité 
pour  l'opération  ,  n'eft  pas  un  véritable  empieme  ; 
mais  un  fîraple  abcès  dans  les  parties  contenantes  de 
la  poitrine  :  enfin  on  doit  confulter  ce  que  cet  Auteur 
dit  fur  le  polype  ,  &  les  plaies  de  la  tête ,  &c.  Sec. 

Confultatîons  fur  la  plupart  des  maladies  qui  font  du 
rejfort  delà  Chirurgie,  Paris  17^3  ,  in- 8°. 

Cet  ouvrage  répond  en  tout  à  la  haute  réputation 
de  foD  Auteur  :  on  y  trouve  les  plus  importantes  ob- 
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fervations  fur  les  maladies  de  la  vefTie  ;   M.  le  Dran  ^vm   sicc 
parle  prefque  toujours  dans  cet  ouvrage  d'après  fa  ' 
propre  pratique  ,  &:c.  &c.  &c.  ^7)0« 

Traité  économique  de  i'Anutomie  du  corps  humain^ 

Piîa^    1768  ,  in-Il.  LCDRAN, 

On  ne  reconnoîr  plus  l'Auteur  des  excellents  ouvra- 
ges de  Chirurgie  dont  je  viens  de  parler ,  quand  on 
lit  l'Abrégé  Economique  du  corps  humain  :  à  peme  y 
trouve-t  on  la  nomenclature  de  quelques  parties  ,  & 
au  lieu  de  defcriptions  on  y  lit  des  hypothèfes 
furannées  ;  il  n'y  a  aucun  détail  Anatomique  fur  le 
péritoine  ,  &  l'Auteur  a  omis  de  parler  de  plufieurs 
autres  parties  II  y  a  feize  planches  ,  mais  dont  aucu- 
ne n'efl:  ori-^inale  5  l'Auteur  les  a  extraites  de  Ver- 
rehyen  ,  de  Cov/per  ,  &c.  &c. 

M.  le  Dran  eil:  Auteur  d'un  nombre  confîdérable 
d'ûbfervations ,  qui  font  le  fruit  de  fa  grande  prati- 
que ,  qu'il  a  communiquées  à  l'Académie  de  Chi- 
rurgie,  &  elles  ne  déparent  point  les  volumes  de 
cette  Société  ,  &c.  &c.  &c. 

Je  fortirois  des  bornes  que  je  me  fuis  prefcrites  ,  iî 
j'entrois  dans  de  plus  longs  détails  fur  les  travaux  de 
cet  homme  célèbre. 

Goerée(  Guillaume).      ^  Goer^s^ 

Natuurlyken  fchilderkonfiig  ontwerp  der  menfchkuTi' 
de.  AmfieL  1750  ,  in  -  8°.  édit.  2.  M.  de  Haller 
dit   que  la  première  édition  parut   en. 168^  ,   (  ^  ). 

On  y  lit  quelques  remarques  fur  les  mufcles  ,  fur 
les  os  ,  &  fur  les  changements  que  les  vives  paffions 
de  l'ame  produifent  fur  le  vifage  ,  &c. 

Neufville  (  Louis  de  )  ,  Médecin  de  Leyde  ,  &  dif-  NEUFviiif, 
cipled'Albinus. 

Dlfp.  de  allantoïde.  LeidtZ  1730  ,  in-4°.  173^, 
in- 8°. 

Cet  Auteur  voudroit  nous  perfuader  ,  que  û  l'on 
injeâie  par  l'urètre  une  liqueur  dans  la  vcfîie  ,  après 
l'avoir  foufHée  ,  on  la  verra  fortir  par  l'ouraque.  La 
même  chofe  ,  dit  Neufville  arrivera  ,  fi  après  avoir 
rempli  la  veffie  d'une  liqueur ,  l'urètre  étant  lié  ,  on 

C«}  Elem.  Phyfiol.  T.  VHI.  Catal.  fub  fîne^. 


Tellisr. 
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en  comprime  les  parois.  Cet  Ecrivain  nous  apprend 
■  *^^'  qu'Albinus  a  démontré  à  Tes  difciples  l'ouraque  d'un 
I750.  adulte,  dont  la  cavité  n'étoit  pas  entièrement  efPa- 
NEUF7ILL5.  c^^  5  ^^^^  ^^^^^  obfervation  n'a  rien  d'extraordinaire, 
fi  on  la  compare  à  plufieurs  que  nous  avons  rappor- 
tées. Neufville  dit^que  ce  même  ProfeiTeur  a  fait  voir 
l'allantoïde  d'un  fœtus  humain  qui  avoir  environ  fept 
femaines  ,  attachée  par  de  petits  fibres  ,  placées  en- 
tre l'amnios  &  le  chorion  ,  dans  l'endroit  oii  le  cho- 
tion  adhère  au  placenta.  La  figure  de  cette  mem- 
brane ailantoïde  étoit  fembiable  à  une  velTie  allon- 
gée ,  &  beaucoup  plus  ample  que  la  veflie  urinaire  : 
on  voyoit  diftindenient  l'ouraque  placée  à  la  partie 
latérale  du  cordon  ombilical ,  fe  terminer  dans  l'al- 
lantoïde ,  Sec. 

Tel  lier  (  le  )  ,  Médecin  à  Peronne. 

Réflexions  critiques  fur  l'Emménologie  de  Freind.  Pa- 
ris 1750  ,  in-8''. 

Le  fang  menftrucl,  fuivant  cet  Auteur  ,  eft  porté 
à  la  matrice  par  des  artères  en  plus  grande  quanti- 
té que  les  veines  ne  le  rapportent ,  &  comme  ces  ar- 
tères s'ouvrent  dans  la  cavité  de  la  matrice  par  plu- 
fieurs ramifications  ,  le  fang  doit  s'écouler  dans  ce 
vifcere  lorfqu'il  eft  trop  abondant.  Le  Tel  lier  pré- 
tend ,  contre  l'opinion  de  Freind,  &  avec  raifon  ,  que 
les  vai (féaux  ne  font  point  déchirés,  mais  fimple- 
ment  dilatés  par  le  fang  excrémentitiel. 
CouRCELLES  Courcclles  (  David  Corneille  )  ,  Dodeur  en  Mé- 
decine. 

De  nutritione.  Leid.  1730  ,  in-4^. 

Icônes  mufcuiorum  plantx  pedis.  Leid,  l-jl9  , 
in- 4°. 

Ces  planches  font  au  nombre  de  fept ,  &  l'on  y 
voit  les  diiférenres  parties  du  pied  ,  rcpréfentées  avec 
beaucoup  d'ordre  ,  l'Auteur  fuit  la  méthode  d'Albi- 
«us  ,  il  procède  de  l'extérieur  à  l'intérieur  ,  &  mon- 
tre les  parties  couche  par  couche,  telles  qu'elles  fe 
préfentent. 

On  voit  dans  la  première  figure  l'aponévrofe  plan- 
taire j  dans  la  féconde  les  mufcles  dans  leur  pofi- 
tion  naturelle  j  dans  la  troifieme  le  mufcle  perforé 
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renverfé ,  &  les  tendons  du  perforant  ,  Sec.  Dans  la  ^yjjj  sj^^.^ 
cjuarrieme  paioiiTenc   les  mufcles  lombricaux  ,   Sec        \t,o. 
Dans  la  cinquième  les  interodeux  inférieurs.  Dans  la 

r  I        ^-  rr  r       /    ■  o  o       j  T      COURCELLES 

iixieme  les  mteroileux  lupeneurs  ,  &c.  &  dans  la 
feptieme  les  phalanges  du  pouce ,  &  les  principaux 
mufcles  qui  s'y  arrachent.  A  chacune  des  planches  il 
a  joint  les  parties  voifines  3  &  en  fuivant  cet  ordre  , 
il  a  été  à  même  de  donner  par  des  planches  une  idée 
cxade  des  mufcles  nombreux  &  compliqués  du  pied. 

Les  defcriptions  font  encore  meilleures  que  les 
planches  :  Courcelles  dit  s'être  convaincu  que  i'apo- 
névrofe  plantaire  peut  facilement  fe  divifer  en  deux 
lames  \  celle  qui  efi;  conriguë  aux  mufcles  fournie 
plufieurs  productions  ,  qui  s'enfonçant  entre  leurs  in- 
terftices  ,  produifeni  autant  de  gaines  particulières , 
&c.  Il  a  vu  le  long  fléchiileur  des  doigts  feulement 
divifé  en  trois  tendons  ,  &  il  a  décrit  les  différen- 
tes gaines  dans  lefquelies  font  reçus  les  tendons  du 
pied.  Courcelles  a  trouvé  deux  petits  tendons  de  com- 
munication j  entre  ceux  du  fublime  &  du  profond, 
&c.  Il  a  dépeint  le  mufcle  tranfverfal. 

Icônes  mufculorum  capitis.  Leid.  l-j^}  ,  in-4**. 

Ces  figures  font  auffi  intéreffantes  que  les  pre- 
mières. Courcelles  fuit  encore  l'ordre  d'Albinus  dans 
l'expo/icion  :  les  plus  petits  mufcles  font  repréfentés 
avec  ordre  &  néceté.  Les  figures  des  mufcles  du  pha- 
rinx  &  de  la  luette  méritent  laconfîdération  des  Ana- 
tomiftes.  Courcelles  a  donné  une  bonne  figure  du 
contourné  de  la  luette  j  mais  les  defcriptions  font  fu- 
périeures  aux  planches.  Courcelles  parle  des  papil- 
les nerveufes  qu'on  apperçoit  à  la  pointe  de  la 
langue  ,  comme  fi  elles  étoient  percées  ,  &c.  Il  fait  v 

quelques  remarques  folides  fur  le  tifiu  cellulaire  du 
bras  ,  &  il  dit  avoir  vu  Thuile  de  térébenthine  in-- 
jedée  dans  les  artères  du  bras ,  tranfuder  dans  le  tilfu 
cellulaire  voifm  ,  &:c.  &c. 

Etlinger  (  Laurent  ).  Etlingeil. 

De  nutritions.  Erfart.  1730  ,  in-40. 

L'Auteur  y  fuit  de  très  près  les  principes  de  Boer- 
haave  ,  &c.         ~^ 

Beher  (  George  Henri  )  ,  Dodeur  ea  Médecine  de     Eeher. 
i'Univcrfité  de  Strasbourg. 
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De pancreate  &  ejus  liquore.  Argent.  173O. 


XVIII.  Siec.        Phyftobgia  medica.  Argent    1736  ,  in-4' 

1730.  Ce  précis  de  Phyfiologie  eft  aiTez  bien  fait  ,  l'Au- 

Eehes..      '^^"''  y   fuit  les  principes  de  Boerliaave  &  des  meil- 
leurs Phyiîologiftes  qui  l'avoieiit  précédé. 

Q  U  E  S  N  A  Y. 

QtîESNAY.  fS^^'^^^y  (Fi'ançois),  naquit  en  i^94à^Merey, 
'près  Montforc-Lamaury  :  il  fut  d'abord  maître  Cni- 
rurgieti  de  Mante  ,  où  il  exerça  cet  Art  avec  cé- 
lébrité. Sa  réputation  lui  mérita  la  place  de  Se- 
crétaire perpétuel  de  l'Académie  Royale  de  Chirur- 
gie ,  &  bientôt  après  celle  de  Médecin  ordinaire  &: 
confultant  du  Roi.  Il  a  été  adopté  pour  Membre 
des  Académies  Royales  des  Sciences  de  Paris  Se  de 
Londres  ,  &  a  publié  divers  ouvrages ,  &  plufieurs 
mémoires  académiques. 

Ohfervations  fur  les  effets  de  la  faignée.  Paris  , 
l75o,i/z-ii.  i7fo,  i/z-ii. 

Dans  la  première  édition  ,  M,  Quefnay  r;5pportc 
Tes  expériences  ,  dont  il  croit  que  Je  réfulcat  prouve 
la  dérivation  ,  &:  que  la  révullion  n'eft  autre  chofe 
que  la  dérivation  elle-même. -M.  Quefnay  y  ajoute 
diverfes  remarques  critiques  fur  le  traité  de  l'ufage 
«les  différentes  fortes  de  faignées  de  Af .  Sylva. 

La  féconde  édition  eft  beaucoup  plus  étendue. 
M.  Qtiefnay  admet  dans  la  faignée  trois  effets  ,  l'é- 
vacuation ,  la  fpoliation  &  la  dimotion.  Il  entend 
par  la  fpoliation  une  diminution  de  quelques-unes 
des  humeurs  ,  qui  à  proportion  font  enlevées  par 
la  faignée  en  plus  grande  quantité  que  les  autres, 
La  dimotion  eft  le  déplacement  des  humeurs  ,  qui , 
fuivant  les  Auteurs  ,  dépend  de  la  dérivation  &  de 
.  la  révulfîon  ,  mais  que  M.  Quefnay  ne  veut  point 
admettre.  Cet  Auteur  ne  s'en  tient  point  à  des  détails 
théoriques  ;  il  en  déduit  des  corollaires  lumineux  à 
la  pratique  de  la  Médecine  &  de  la  Chirurgie  ,  joi- 
gnant à  fes  propres  ohfervations  celles  des  Ecrivains 
les  plus  célèbres  &  les  plus  dignes  de  foi. 

ÉJfai phyfique  fur  l' économie  animale,  Paris  »  173^, 
1747,  in-ii  ,  5  vol. 
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Ce  n'efl  pas  là  le  meilleur  ouvrasse  de  M.  Quef-  - 

r  ^,.       .  ,,  r  J  ■     XVIII.  Siec 

ïiay.  Les  explications  qu  il  propole  pour  rerxdre  rai- 

fon  de  l'ordre  ,  &  l'harmonie  de  l'économie  animale,  lyjo. 
font  le  fruit  de  Ton  ima2;ination  ,  plutôt  que  celui  _  ^,,.^ 
de  1  expérience  &c  de  1  oblervation ,  qui  doivent 
trouver  place  même  dans  les  livres  de  Phyfîologie. 
M.  Quefnay  fait  condiler  l'économie  animale  dans 
les  parties  qui  font ,  félon  lui ,  tantôt  métalliques  , 
tantôt  falines  ,  &c  quelquefois  huileufes  :  les  parties 
intégrantes  falines  font  ou  acides  ,  ou  aikalines  ,  oa 
neutres  5  au  lieu  que  les  parties  intégrantes  huileu- 
fes ,  font  ou  minérales ,  ou  fermentées  ,  ou  putri- 
des 5  ces  termes  font  empruntés  de  la  Chymie  ,  Se 
l'application  à  l'homme  en  eil  très  difficile  &  fbuvent 
impoifible.  Pour  rendre  raifon  du  mouvement  muf- 
culaire  ,  M.  Quefnay  prétend  que  la  iîbre  mufcu- 
laire  ,  félon  lui  creufe&  cylindrique  ,  eft  remplie  de 
fang  ou  de  lymphe ,  qu'elle  eft  entourée  de  fibril- 
les nerveufcs ,  qui ,  venant  à  fe  contrader  ,  en  di- 
minuent le  diamètre ,  &  la  rendent  en  même  tems 
plus  courte.  Cet  Auteur  entre  dans  d'autres  détails, 
mais  qui  font  pour  la  plupart  conformes  à  la  théorie 
de  Bernouilli  fur  le  mouvement  mufculaire.  M. 
Quefnay  pour  expHquer  la  génération  ,  admet  dans 
la  femence  de  l'homme  le  germe  de  l'embryon  ,  8c 
dans  les  ovaires  de  la  femme  ,  des  œufs  deftinés  à 
les  recevoir  &  4  les  féconder.  Cette  théorie  a  été 
propofée  par  Delaunay  &  quelques  autres  Ecrivains 
dont  il  a  été  déjà  queflion  dans  cette  Hiftoire.  M. 
Quefnay  attribue  aux  orifices  des  vaifTeaux  fécre- 
toires  une  certaine  fenfibiJité  qui  les  met  en  état  de 
recevoir  certains  fluides  préférablement  à  d'autres  , 
&c.  &c. 

Traité  de  la  fuppuradon,  Paris  ,  17^9  ,  in- 12. 

Suivant  l'Auteur  ,  il  y  a  deux  fortes  de  pus  loua- 
ble j  l'un  efc  caufé  par  l'inflammation ,  &  Tautre  efî: 
le  produit  de  l'adion  organique  ,  particulièrement 
des  chairs  qui  fe  reproduifent.  Cette  divifîon  n'eft 
pas  purement  fcholaftique  :  M.  Quefnay  l'établit  fur 
diverfes  preuves.  Il  fait  voir  que  la  production  du 
pus  dans  les  inflammations  efl  l'effet  de  i'a<^ioa  des 
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vtrxTT  c-  "  artères  fur  les  humeurs  quelles  contiennent.  C'eft 
donc  dans  les  artères  même  que  le  forme  le  pus  , 
^^J°*  qui  efl;  le  produit  de  l'inflammation.  Ce  pus  ,  fui- 
QuESNAY.  vant  notre  Auteur,  qui  eft  beaucoup  plus  fluide  que 
je  fang  contenu  avec  lui  dans  ces  mêmes  vaiileaux , 
fe  rafîemble  &  s'extravafe  feul ,  pour  former  les  ab- 
cès qui  fuivcnt  les  inflammations.  Il  s'écoule  donc 
alors  des  artères  dans  le  tiifu  cellulaire  ,  par  les  rou- 
tes qui  fournilTent  naturellement  un  paifage  au  fluide 
que  les  artères  capillaires  dépofent  continueilement 
dans  le  tlifu  cellulaire. 

M.  Quefnay  fait  voir  par  quelle  méchanique  ce 
pus  eft  repompé  dans  la  malfe  du  fang,  &c.  Il  ne 
penfe  pas  que  le  pus  d'un  abccs  au  cerveau  ,  re- 
pompé dans  la  malfe  du  fang  ,  puifTe  donner  lieu  à 
l'abcès  au  foie.  Il  établit  le  tems  qu'il  convient  d'ou- 
vrir un  abcès  ,  indique  le  cas  qui  exigent  l'applica- 
tion du  cautère  ,  ou  la  néceffité  de  l'incifion  Ces 
faits  font  favamment  expofés  ,  &  c'eft  dans  l'ou- 
vrage même  qu'il  faut  en  chercher  la  folution.  M. 
Quefnay  n'admet  qu'une  feule  extenlîon  pour  toute 
régénération.  Il  profcrit  ,  du  traitement  des  abcès  , 
Tufage  des  répercuflîfs  &  des  tentes  ,  &  ne  fait  pas 
grand  cas  des  fuppuratifs  j  mais  il  trouve  de  grandes 
propriétés  dans  le  Tel  ammoniac  appliqué  fur  les 
parties  contufes. 

Traité  de  la  gangrené.  Paris  ,   1749  ,  in-ix. 

Cet  ouvrage  eft  divifé  en  deux  parties.  M.  Quefnay 
traite  dans  la  première  de  la  gangrené  humide  ,  & 
dans  la  féconde  de  la  gangrené  feche  II  établit  dif- 
férents genres  de  câufes  de  la  gangrené  humide  5 
favoir ,  la  contufîon  ,  la  ftupéfadion  ,  l'infiltration  , 
l'étranglement,  les  morfures  vénimeufes  ,  l'inflam- 
mation j  la  congélation  ,  la  brûlure  &  la  pourri- 
ture. Il  explique  chacune  de  ces  efpeces  fort  au  long  ; 
&  indique  le  traitement  qui  leur  convient, 

M.  Quefnay  comprend  ,  fous  le  genre  de  la  gan- 
grené feche  ,  toutes  celles  qui  ne  font  pas  fui  vies 
d'engorgement ,  mais  d'un  deflechement  qui  préferve 
la  partie  morte  de  tomber  en  dilfolution  putride.  Il 
ne  trouve  que  deux  genres  de  caufes  qui  peuvent 
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produire  cet  effet  :  celles  qui  interceptent  immédia-  ' 

tement  le  fang  ou  les  efprits ,  &  celles  qui  éteignent  ^CVIII.  Siec. 
Tadion  organique  des  vailfeaux  artériels  d'une  par-       1750. 
rie  ,  Se  qui  ,  par  cette  extindion  ,  en  caufent  enfuite     quesnay. 
la  perte.  M.  Quefnay  prefcrit  le  traitement  le  plus 
favorable  à  chaque  efpcce  de  gangrené,    en  corn- 
-binant  les  obfèrvations  les  plus  iiKérelfantes   &  les 
plus  authentiques  à  une  théorie  favante  &  réfléchie. 
Le  public  qui  a  fu  apprécier  le  mérite  de  cet  ouvrage  , 
en  a  fait  le  plus  grand  cas ,  &  les  plus  grands  Chi- 
rurgiens le  regardent  comme  un  chef  d'oeuvre  de 
l'art. 

Obfervadon  fur  la  confervadon  de  la  vue,  Paris  , 
17^0,  in-4''. 

M.  Quefnay  efl  l'Auteur  d'une  excellente  Préface 
placée  à  la  tête  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Chi^ 
rurgie  ^  &  de  plulîeurs  Mémoires  très  intérelTants. 
Il  prouve  dans  cette  préface,  que  la connoilTance  de? 
lettres  eft  très  utile  aux  Chirurgiens  ,  &c.  ^c. 

Sur  les  vices  des  humeurs.  M.  T.  i  ,  pag.  i. 

M.  Quefnay  croit  que  les  Anciens  ont  eu  raifon 
de  penfer  que  le  froid  étoit  une  qualité  aâiive  5  qu'ils 
ont  mieux  connu  que  les  Modernes  les  effets  de  la 
chaleur  dans  le  corps,  &  qu'ils  fe  font  très  fagement 
fervis  du  terme  de  qualité  occulte  ,  pour  déligner 
une  caufe  cachée  ,  &c.  M.  Quefnay  rapporte  plu- 
iieurs  obfèrvations  qui  prouvent  que  Ihumeur  can- 
céreufe  prend  le  dernier  degré  d'acrimonie  ,  &  fait 
diverfes  remarques  relatives  à  la  pratique  de  la  Chi- 
rurgie. Ce  mémoire  eft  peu  fufceptible  d'un  extrait. 

Précis  de  diverfes  obfèrvations  fur  le  trépan  dans 
les  cas  douteux.  M,  T.  i  ,  pag.  188. 

Les  obfèrvations  que  M.  Quefnay  rapporte  prou- 
vent qu'on  peut  appliquer  le  trépan  fur  les  futures 
&  fur  les  finus  du  crâne  ,  fans  accidents  fâcheux  ; 
qu'il  n'y  a  prefque  point  de  danger  de  multiplier  les 
couronnes  du  trépan ,  &  qu'on  rifque  d'en  courir  un 
fort  grand  H  l'on  en  obmet  l'application  ,  &c.  M, 
Quefnay  admet  Texiftence  du  contre-coiip  ,  dont  il 
établit  la  réalité  par  diverfes  obfèrvations  ,  &c.  & 
affure  qu'on  peut ,  dans  certains  cas ,  emporter  une 
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•°°''°^"'  portion  du  cerveau  avec  avantage  ,  Sec.  Ces  mémoî- 

XVIII.  siec.  ics  font  très  intéieifants. 

i75o.  Précis  ctobjervations ,   ou  Ion  expofe  les  différents 

QuEsNAY.  ^^-^  ^^  '^  ^fi  ^^<^^If^'^'^  de  multiplier  l'application  du 
trépan  ,  &  ou  l'on  montre  ,  par  des  exemples  remar- 
quables j  que  le  crâne  peut  être  ouvert  avec  fucces 
dans  une  grande  étendue  ,  lorfque  les  cas  l'exigent.  T. 
I,  pag.  zyi. 

Précis  d'obfervations  fur  les  exfoliations  des  os  du 
crâne  ^  avec  des  remarques  fur  la  moyens  dord  on  fe 
Jert  pour  hâter  l exfoliation  des  os  ou  pour  l'éviter, 
T.  I  ,  pag.  15,;. 

Remarques  fur  les  plaies  du  cerveau  ,  &c.  &c.  &c, 
T.  I  ,  pag.  310. 

On  trouve  ,  dans  les  mêmes  Mémoires  de  l'Aca- 
démie de  Chirurgie  ,  plufieurs  obfervations  de  M. 
Quefnay  ,  dont  divers  Académiciens  ont  fait  ufage. 

Sur  un  os  arrêté  dans  l'œfphage  ,  repouffé  avec 
l'éponge  montée  fui  une  tige  de  haleine  &  renfermée 
dans  un  boyau  de  mouton.  Mémoire  de  M.  Hevin, 
T.  I,  pag.  521. 

Sur  un  os  tiré  du  fondement  avec  des  pincettes, 
ibid.  ^     " 

Sur  un  bec  de  lièvre  gué>i  fans  future  (  avec  une 
plaque  de  baleine)  ,  ôv.  Tom.  i  ,  page  613.  Mem.  de 
M  Lafaye. 

Moyen  pour  arrêter  le  fan  g  de  l'artère  intercoflale 
(  cefi  un  jetton  d'ivoire  attaché  a  un  ruban  ).  T.  i  , 
pag.  lié".  Mem.  de  M.  Beilocq. 
Marescot.      Maiefcot  (François),  Auteur  Italien,  a  publié 
en  fa  langue  : 

Relation  d'une  opération  fnguliere  d'une  tumeur  car~ 
cinomateufe  y  placée  a  la  langue.  Bologne  ^  1730  , 
in-40. 

Je  n'ai  pu  me  procurer  cet  ouvrage  ,  qui  a  échap- 
pé aux  recherches  de  M.  de  Haller. 
Geelhau-      Geelhaufen  (  Pierre-Guillaume)  ,  Médecin  de  Straf- 
'EN.  bourg. 

De  différente  fluidorum  in  corpore  kumano  fecretione. 
Argent.    1730,  in-4''. 
Chevalier.      Chevalier  (  Pierre  ) ,  Dodeur  Régent  de  la  Faculté 
dt  Médecine  de  Paris. 

Réfex'ons 


Ê.êJîcxîons  Critiques  fur  le  traité  de  L'ajage  des  diffe- 


rsntes  jaignées.  Paris  1750  ,  in-ii.  *    *^^' 

C'ert  du  Traité  de  M.  Sylva  dent  parîs  M.  Che-       »7io- 

valier  :  ii  y  foutienc  aue  la  faiojnéc  à  la  jujrulaire  eft  ^ 
1  /  1  CheValisè. 

derivacive  par  rapport  au  ceivcau  ,   &   11  ne  croie 

pas  que  la  faignée  du  bras  prodmfe  des  efFcis  (î  fâ- 
-chcux  dans  ics  maladies  de  la  tête  que  lepréfunioic  M. 
Sylva.  Je  forcirois  de  mon  objet  (î  je  donnois  une 
plus  ample  analyfe  du  Traité  de  M.  Chevalier  :  je 
ferai  feulement  obferver  que  cer  ouvrage  contient 
plu/ieurs  remarques  inrérellantes  fur  la  communica- 
tion &  la  diftribution  des  rameaux  de  l'aorte  j  &  de 
ceux  des  veines  jugulaires.  M.  Chevalier  a  raifon  de 
dire  ,  que  M.  Winïlow  n'cft  pas  le  premier  qui  ait 
découverr  ranaltomofe  des  mammaires  internes  avec 
repigaUrique  5  elle  avoir  été  décrite  par  plus  de  cin- 
quante Anatomiftes  précédents  ,  dont  j'ai  déjà  parlé. 

Brumier  (  J.  D.  Ehrhardr  ),  Médecin  de  Strasbourg,     bb.¥nnîr., 
&  parent  du  célèbre  Brunner. 

De  partu  pr&'trnaturali  ob  fitum  placent  &  fuper  ori- 
ficiuTTî.  intirnum  uteri.  Argent.  ij\o, 

Schachcrus ,  Hoorne  ,  &  en  dernier  lieu  M.  J.  L» 
Petit  avoient  obfervé  un  cas  Semblable  5  mais  Brun- 
ner a  profité  de  fa  propre  obférvation  pour  donner  un 
abrégé  des  accouchements  :  il  décrit  afTez  au  long 
ceux  qui  font  naturels ,  &  pafTe  enfuite  à  ceux  qui 
font  contre  nature. 

Wenckler  (  Chriftopiie  Nicolas  ).  "Wenckies., 

Dijfert.  chirurgico-medica  de  ideo-Jymrafia  èuîis  ah 
'tmplajîris  fefe  exerente.  Argent.  17^0. 

Schobinger  (  Jean  Gafpard  )  ,  Médecin  de  Bàfîe  ,  a  ScHOBiNfeER, 
fourenu  pour  fon  Dodotap. 

Dijfert.  de  fifiula  lacrymali.  Bafil.  i-y^o. 

Certe  Diifertarion  ne  contient  rien  de  iiouveau  , 
rttais  tous  les  points  font  difcutés  avec  beaucoup  d'é- 
rudition &  de  clarté. 

Gafpart  (  Jean) ,  Méciecin  de  Strasbourg,  GAspARti 

Dijp.  de  exoflofi  cranii  rarion.  Argent,  1730, 

L'Auteur  y  rapporte  plufieurs  obfexvations  de  cette 
Hialadie. 

AdoIphus>  Simon)»  ADOLpmn. 

Tome  V,  D 
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^  Tkefes  anatomico-medicâ,  mifcdlanes..  Hall,  17^0  • 

XVIII.  Siec.  :„    ^o 
111-4   • 

1750.  Burgliart  (  Geofroi  Henri  ). 

BuRGHART.      ^^  terminis  pubertans.  Francof.  ad  Viad.  1730; 

Tbonchxn.  Tronchin  (  Théodore  )  ,  citoyen  de  Gcnevç  ,  no- 
ble  de  Parme  &  de  Pîaifance  ,  premier  Médecin  de 
rinfant  d'Efpagne  Don  Ferdinand  Duc  de  Parme  , 
&  de  M.  le  Duc  d'Orléans  ,  Doéleur  en  Médecine 
de  rUnivcrfîré  de  Leyde  ,  ancien  Infpcdeur  desHè- 
pitaux  &  du  Collège  des  Médecins  d'Amfterdam  ,  an- 
cien Profeireur  de  Médecine  à  Genève  ,  Aggréççé  à 
rUniverfîné  de  Médecine  de  Montpellier  ,  AiFocié 
étranger  de  l'Académie  Royale  de  Chirurgie  de  Pa- 
ris ,  Membre  de  la  Société  Royale  de  Londres  ,  des 
Académies  de  Berlin  ,  de  Stockolm,  d'Edimbourg, 
&c. 

Dijfertado  anat&mica  de  nympka.  Leid.  1750,  in-» 
4^î736,m-8". 
P&iNGLE.  Pringle  (  Jean  )  ,  célèbre  Médecin  de  la  Reine 
d'Angleterre ,  de  la  Société  Royale  de  Londres ,  où  il 
exerce  la  Médecine  avec  le  plus  grand  fuccès  ,  s'eft 
acquis  par  Tes  profondes  connoiflances  la  réputatioa 
d'un  des  plus  grands  Médecins  d'Angleterre. 

Difp.  de  marcore  femll.  Leid.  1750. 

M.  Pringle  y  fuit  les  principes  de  Boerhaave  fon 
maître.  Il  efl:  l'Auteur  d'un  très  bon  ouvrage  fur  les 
maladies  des  Armées,  mais  dont  )e  ne  parlerai  pas  , 
étant  éloigné  de  mon  objets  c'eft  aux  Hiftoriens  de 
la  Médecine  à  en  faire  connoître  le  mérite  »  &  à  ea 
célébrer  l'Auteur  ,  très  digne  de  leurs  éloges. 
Souiller,  Souiller  ,  Ecuyer,  Maître  Chirurgien ,  &  Anato- 
mifte  Royal  en  l'Univerlité  de  Montpellier,  envoya 
à  l'Académie  des  Sciences,  en  173,0  ,une  obfervacion 
fur  un  abcès  fîngulier  du  foie. 
ÏAY,  p^y  ^  y^^  ^^  ^  ^  Médecin  du  Port  de  l'Orient,  com- 

muniqua en  1730  à  l'Académie  des  Sciences  >  une  ob- 
fervation  fur  quatre  dents,  deux  incifîves,  &  deux 
canines  ,  venues  à  un  homme  à  l'âge  de  quatre  vingt 
quatre  ans  ;  &  en  17  j^  Thifloiie  d'une  plaie  au  cime 
uès  compliquée. 
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StobœUs  a  donné   dans   les  mémoires  de  Suéde 


(  1730)  une  defcription  allei  circonftanciée  du  cœur  *    *^^* 

de  la.  tortue.  '75o. 

CaiTebohm  (  Jean  Frédéric  )  ,  célèbre  Profefleur     Stoboeus. 
en  Médecine  dans  l'Uni verfité  de  Halles  -  Magde- 
bourg  ,  a  rendu  fon  nom  recommendable  par  des  ou-Cassebohm. 
vrages  d'Anatomie  généralement  eftimés. 

Difp.  de  aure  interna^  Franco/,  ad  Viad^  lyjo, 

L'Auteur  donne  dans  cette  thèfe  un  extrait  de  Tes 
travaux  fur  l'oreille ,  qu'il  détaille  plus  au  long  dans 
i'ouvrage  fuivant  : 

De  aure  hamana  traBatus ,  Tom.  lî  &  lîi.  Haii^ 
1730,  in-4*». 

Caflebohm  décrit  dans  ces  trois  Traités  la  partie 
<!e  l'os  temporal  ,  qui  concourt  à  la  formation  du 
crâne  ,  l'oreille  externe  &  la  cavité  du  tympan  :  il 
indique  les  développements  fuccelïifs  de  l'os  tem- 
poral ,  fait  voir  comment  fe  forment  les  angles  de 
Ja  portion  pierreufe  5  afTure  avec  raifon  que  l'apo- 
phyfe  raaftoïde  ne  fe  développe  qu'avec  l'âge ,  8C 
que  dans  le  fœtus  il  n'y  a  à  la  place  de  cette  émi- 
nence  olTeufe  ,  qu'un  tubercule  cartilagineux.  Calfc- 
bohm  a  ajouté  à  la  defcription  que  Duvernei  avoit 
donnée  du  cercle  ofTeux  j  il  a  décrit  ï hiatus  FallopH  , 
que  quelques  Anatomiftes  François  ont  connu  fous  le 
nom  impropre  de  trou,  anonyme  de  M.  Ferrein.  CafTe- 
bohm  parle  des  fontanelles  poftéricures  décrites  par 
Nicolai ,  &  qu'un  Anatomifte  de  nos  jours  croit  avoir 
découvertes. 

La  defcription  que  CaiTebohm  donne  de  Torcilk 
externe ,  répond  par  fon  exaélitude  à  celle  de  l'oreille 
interne  j  mais  il  en  a  pris  les  principaux  articles  dan* 
les  ouvrages  des  Anatomiftes  qui  l'ont  précédé. 

Celle  de  la  cavité  du  tympan  eft  nouvelle  à  plu- 
fieurs  égards  3  CaiTebohm  en  indique  les  dimenfions 
qu'elle  a  dans  les  divers  âges  ,  la  pofition  des  fenê» 
très ,  de  la  trompe  d'Euftache,  &  de  l'ouverture  des 
cellules  maftoïdiennes;  il  fait  voir  que  le  mufclein* 
terne  du  marteau  eft  féparé  de  la  trompe  d'Euftache 
par  une  languette  offeufe  ,  &  il  a  vu  dans  quelques 
fujets  l'ouverture  des  cellules  maftoïdiennes  bou- 
chée par  une  membrane. 


-€assebohm. 


■:  '-'--     ._  -        De  aure  kumana  traêhatus  ly.  HaU  1734,  îa-4*| 
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1730.  CafTebohm  a  trouvé  dans  les  apophyfes  dtf  mar- 

teau ,  ^e  l'enclume  ,  &  dans  ks  branches  de  i'étrier  5 
des  cOTidaits  qu'il  décrit  dans  ce  Traité.  Il  a  lâché 
de  déterminer  l'étendue  &  la  pofïtion  de  l'aquedua 
de  Fallope  ,  &  les  articulations  des  oflelets  de  i'oivje  s 
&  il  t'a  fupérieurement  fait  :  ce  qu'il  dit  Tur  les 
nerfe  d«  la  cavité  du  tympan  mente  auflî  de  la  eonfi- 
dération  ,  &c. 

De  aure  kumana  traBatus  v  6"  vi.  HaU  1 7  3  f , 
în-4^. 

Notre  Anatomifte  décrit  le  veftibulc  ,  le  limaçon  , 
&  les  canaux  demi  -  circulaires  ;  il  prétend  que  la 
ïampe  du  limaçon  cft  percée  à  fa  bafe  &  à  fa  pointCo 
Il  regarde  les  cercles  ionores  de  Valfalva  comme 
un  être  d«  raifon  ,  &g.  Il  a  déterminé  l'étendue  des 
canaux  demi-circulaires  du  fœtus  &  de  l'adulte,  &-c. 

Les  différentes  parties  que  Cairebohm  a  décrites , 
font  rcpréfentécs  dans  autant  de  figures  particulières 
de  la  dernière  exactitude. 

Progr.  de  differentiafœtus  in adulto  Hait.  17^0. 

L'Auteur  y  lemarque  aVec  raifon  que  la  polînon 
du  vcntricuk  du  fœtus  eft  plus  perpendiculaire  qu'ho- 
tifontale  ,  ce  qui  eft  contraire  à  ce  qu'on  obrerve 
dans  l'adulte. 

Metkodus  fecandlmufculos.  Hall.  iy}9,  ia-8°.  & 
çn  Allemand,  ibid.  1740  ,  in-4*'. 

C'eft  un  des  meilleurs  Traités  que  nous  ayons  fur 
radminiftration  Anatomique  5  il  eft  court ,  mais  rem- 
pli de  préceptes  qui  font  le  fruit  des  travaux  de 
ion  Auteur  :  cependant  il  faut  avouer  que  Cafeboh ra 
doit  à  Albinus  plufieurs  remarques  fur  l'art  de  dS-- 
féquer  les  raufcles. 

De  mtîhodo  fe candi  vi fiera.  Hall.  17^0  ,  in-8®. 
Berlin  i-'46  ,  in- 8^. 

On  doit  faire  autant  de  cas  de  cet  ouvrage  que  des 
précédents  :  Calfebohm  y  fait  plufieurs  bonnes  obfcr- 
vationsfur  le  tilTu  cellulaire  des  ventricules  &  des  in- 
leftins  ,  fur  la  ftruélure  de  la  rate  qu'il  croit  cellu-. 
îaire  ,  fur  la  pofition  du  canal  alimentaire  ,  &c.  fur 
la  ftrudure  de  la  capfule  de  Glilfon ,  dz  la  véfrcu!^ 


XVIH.  Siec* 
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i\i  fîel ,  &c.  &c.  &c.  Il  crait  que  le  corps  d'Higmore. 
tiï  folide  &  non  ereux  ,  que  les  ligaments  ronds  font 
coinpofés  de  fibres  appartenantes  à  l'utérus.  Il  dé-  »73o. 
dit  l'cpidcrme  de  la  matrice,  prétend  que  les  ca- c-^^s^iBo^M*, 
ronculcs  ne  font  pas  des  parties  de  l'himen  ^  &  fait 
quelques  bonnes  remarques  fur  la  ftrudiure  da 
fphinder,  fur  celle  du  canal  thoracliique  ,  dont  il 
décric  les  différences  :  il  prétend  que  la  réfine  naît  des 
H>ords  du  CI  yflallin  ,  &c  Sec. 

Noui-fc  (  Edmond  ) ,  Chirurgien  de  l'Hôpkal  Saint     NouasR^ 
Bar:hcL'mi  ,  Dcmondrateur  d'Anatomie  dans   l'am- 
^dîithéâtre  des  Chirurgiens,  6c  de  la  Société  Royale 
de  Londres. 

DefcriptioTi  d'uA  accouchement  contre  nature  par  î'a^ 
nus.  Tranfad.  Phil.  1730  ,  n'\  ^\6. 

Sur  des,,  pierres  trouvées  dans  un  fa c  formé  par  un 
prolongement  da  tuniques  de  la  vejjie  >  ibid.  1741  ,  a**, 

\\  y  a  joint  une  %ui-e  qui  eft  très  curieufé; 

Timmius  (Jean  )  ,  Dodeur  en  Médecine  dé  Bre       TiMNiius. 
m^  ,  cÛ  l'Auteur  de  pluiieurs  ouvr^Tgcs  très  éfrimés, 

AnatomJi  des  rukgrades,  Brern.  173c,  in  8°; 

Einige^  EngelUnderund  f'antrefn  anThtrknngen  uber 
den  Jieifcknitt  nach  dem  Engiifchen  apparatu.  Brtj^ 
i7U,in-8*>. 

M.  Hallêr  noiis  apprend  que  le  fonds  de  cet  ouvra- 
ge eft  extrait  de  ceux  de  MM.  Morand  &  Platner. 

Arimèrkungen  in  erofnungeii  von  korpern.,  Bremà  17  3  y^^ 
in- 8^. 

Il  eft  rempli  d  ol^fervations  de  plaies  confîdérabics 
du  fpina  ventofa  ,  &  de  l'anévriCme. 

Samlung  ^ur  vorberei  tung  des  menfchliehèn  hofpers 
gehorigerjckriften.  Bum&  175  j  ,  in-8*. 

Ofen>a[ioncs  anatomico  -  praélUa  rariores.  Bfém&. 
I7^j  ,in-S^ 

Ces  obfervati^nsfont  intérelTanres  r  TAuteùr  donné 
rhiftoirc  de  plusieurs  maladies  qu'il  n  traitées,  &  eelic 
des  ouvertures  de  cadavre  qu'il  a  faites  ;  il  y  en  a 
<^ucîques-uncs  fur  les  maladies  du  poumon  &  du  foie^ 
dont  on  pourra  profiter.  Timmius  y  a  joint  une  def- 
éription  de  la  nioeiie  cf  inicre  y  &:  il  trouve  une  Ê 
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— \ —  grande  perfedion  dans  la  ftrudlure  de  cette  partie  ; 

XVlll.  Siec.   ^^.-f  ^'^j^  ^ç^j.  pQyj.  prouver  Texiftence  de  Dieu. 

^75  0-  Comment  in  Dionis  von  erieng  undgeburt  des  menf- 

TiMAiius.  chen.  Brems.  ii^<^  ,  in-8^. 

Ce  font  quelques  remarques  de  Timmius  fur  le 
traité  de  la  génération  de  Dionis. 

Ce  même  Médecin  a  traduit  en  Hollandois  l'ou- 
vrage de  Maître  Jan  ,  fur  les  maladies  des  yeux  ,  ce- 
lui d'Anel  fur  les  moyens  de  traiter  la  fiftule  lacry- 
male 5  une  lettre  de  Palfyn  à  Woolhoufe  ,  &  quel- 
ques obfervations  de  Palfyn  fur  la  cataradle. 
17^1.  Burgmann  (  Pierre  Chriftophe  ),  Dodieur  en  Mé- 

BuRGMANN.  decine  ,  difciple  d'Heifter. 

Examen  hypothefeos  fiakliancz  de  anima  rationali  , 
pars  I.  Rofîoch  173 1  ,  &  pars  i  ,  I734,  in-8<>. 
'     De  Jingulari  tunicarum  utriufque  oculi  expanjlone. 
Rojiock  1759  ,in-4«. 

Il  a  fait  l'obfervation  de  cette  dernière  thèfe  fur 
le  cadavre  d'un  pendu  dont  le  cerveau  étoit  en  pu- 
tréfadion.  Burgmann  croit  que  le  cerveau  fe  cor- 
rompant devient  capable  d'une  expanfion  très  confî- 
dérable  ,  &  que  réduit  en  putréfadion  ,  une  portion 
ayant  pénétré  les  orbites  a  alongé  les  membranes  de 
l'œil  :  explication  futile. 
MoiiMA.  Molina  (  Jean  Ximenez  )  ,  Efpagnol ,  a  publié  :  -*. 
•  Cartilla  phyjiologica  galenica  &  fpagirica.  Murez  a 

MïiBOMiuj,  Meibomius  (  Brandus  )  ,  ProfclTeur  en  Médecine 
dans  rUniverfité  d'Keîmftadt ,  eft  l'Auteur  de  plu- 
iîeurs  bonnes  diflertations  ;  les  fuivantes  lui  font  trou- 
ver place  dans  cette  hiftoire. 

Dijp.  de  conceptione.  Helmfladt  j,  175 1. 

De  conceptu.  ,  ibid.  1734- 

De  pitis  eorumque  ufu y  11^0. 
TiTsiNG.        Titfing  (Abraham),  Chirurgien  d'Amf>crdam  èc 
Auteur  fatyrique  qui  s'eft  attiré  par  fes  écrits  l'inimi- 
tié de  plufîeurs  de  fes  confrères. 

Heelhondige  verkandelingen  over  de  fieen  &  Jleenf. 
nyden  van  /'.  Jacques  uytgevonden  ,  van  Rau  bef^ 
chaaft  j  en  door  J.  Dcnys  verdonken,  Am^el,  1 7  j  i  a 
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Ce  Chirurgien    critique  vivement  Denys  Se  fon      ■      '  .    ' 
ouvrage  ,   &  prend  le  parti  de  Uylhoorn  &  de  Jean  ^V'^^-  ^^^^' 
Sermes  ;  il  prétend  que  Denys  n'a  pu  découvrir  le  fe-        J75i' 
cret  de  Raw  ,  8c  qu'il  n'a  aucune  teinture  des  belles     Titsing, 
lettres.  Du  refte  ,  il  fait  quelques  remarques  fur  la 
manière  dont  on  pratique  l'opération  de  la  taille  en 
Hollande  ,  Ôc  rapporte  quelques  obfervations  rela- 
tives aux  maladies  de  la  vefùe. 

Heeikundige  ver  handeling  over  de  tegennatuurlykc 
fphdng  der  ruggeraat.   Amflerd.  173 1  ,  in- 8^. 

ïl  prétend  contre  l'opinion  de  Uylhoorn  que  le 
fpina  bifida  ne  peut  être  produit  par  la  forte  fiexioii 
de  l'épine  de  l'enfant  lorfqu'il  fe  renverfe  dans  l'u- 
térus ;  l'hydrocéphale  en  eft  félon  lui  la  véritable 
caufe ,  ou  bien  il  eft  produit  par  un  affeâion  no- 
table dans  les  fondions  de  Tame  de  la  mère.  Tit- 
fing  prend  dans  cet  ouvrage  le  parti  de  la  Méde- 
cine que  Vylhoorn  fembloit  avoir  méprifée  ,  bec.  &c, 
Vylhoorn  répondit  à  cet  ouvrage  :  voye^  ce  qui  a  été 
dit  à  fon  article. 

Verdonkerde  hedkonfl  der  Amflerdamers .  Amfler^ 
dam.   T735  ,  in-4^. 

L'Auteur  die  dans  cet  ouvrage  avoir  vu  pluiîeurs 
fois  le  tibia  frafturé  en  long  5  il  rapporte  quelques 
obfervations  relatives  aux  plaies ,  ulcères  ,  abcès  , 
fradures  &  luxations  ;  mais  il  les  expofe  avec  tant 
de  confiance  &  de  vanité  ,  qu'il  donne  par-tout, 
fuivant  M.  de  Haller  ,  des  marques  d'un  amour  pro- 
pre infuportable. 

Diana  ontdeckende  de  dwaafheit  der  vrcedmeejleren, 
Âmfterd.  17ÇO  ,  in-4'*. 

Fitzgerald  (  Gérard  ) ,  ProfeiTeur  en  Médecine  dans  Fitzgerald 
i'Univerfîté  de  Montpellier  ,  &  de  la  Société  Roya- 
le des  Sciences  ,  étoit  de  Limeric  en  Irlande  ,   & 
mourut  en   1748   :   il   eft  Auteur  de  quelques  ou- 
vrages. 

Vifp,  de  catameniis,  Monfpel.  1731  ,  in- 8®. 

Devifii  j  ibid.  1741  ,  in-8^. 

Traité  des  maladies  des  femmes  ^  traduit  du  Latin, 
Avignon^  1758  ,  in-ii. 

La  defcription  que  l'Auteur  donne  des  parties  de 
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la  génération  de  la  femme  ,  eft  extraite  de  divers 

XVlli,  Siec.    auteurs  que  Fitzgerald  n'a  pas  même  toujours  biera 

17?  I-        entendus. 
CoHAusEir.      Cohaufen  (  J.  Henri  )  ,  célèbre  Médecin  de  Munf- 
ter. 

Lucina  Ruyfçh'iana.  Amflel.  17;!  ,  in-S". 

Cet  Auteur  prétend  que  le  mufcle  utérin  deRuyfclf 
ne  diffère  en  rien  des  autres  mufcles  du  corps  ,  & 
*jue  fon  véritable  ufage  cft  de  faciliter  la  fortic  de 
l'enfant ,  Se  non  d'opérer  le  détachement  du  pla- 
centa. 
AL3B.F.CHT.  Albrecht  (  J.  Guillaume  ) ,  d'abord  ProFcifcur  de 
Médecine  à  Erfort  ,  &  enfuite  à  Gottingue. 

Ohfervationes  anatomicA.  Erfun.  175  i  ,  in-4''. 

Cet  Auteur  penfe  que  la  velïie  d'un  honmie  ro- 
bufte  peut  être  divifée  en  fix  tuniques  ,  parmi  lei- 
quelles  il  n'en  admet  pas  de  mufculeufcs  •■,  parce- 
qu'elle  n'eft  formée  que  par  des  paquets  de  libres 
féparés  &  irrégaliers  :  il  prétend  que  les  porcs  de  la 
velTie  font  imperméables  à  l'air.  En  injeâiam  la  vei- 
ne pulmonaire  gauche  ,  Albrecht  a  remarqué  qîie 
l'injedion  palToit  dans  une  veine  qui  perce  la  plèvre 
à  quatre  ou  cinq  pouces  des  vertèbres  ,  &  qui  reçoit 
des  branches  des  parties  des  environs.  Il  penfe  qu'il 
y  a  toujours  une  communication  entre  les  vaiireaux 
pulmonaires  &  ceux  du  thorax  ,  &zz. 

Pûr&nejis.  ad  artis  m^dica.  cukores,  Gotdng.  ij^^  ^ 
in.4^ 

Albrecht  a  pris  l'ifthme  de  Vieuffens  pour  une 
valvule  qu'il  croit  avoir  découverte. 

Cb-xP^LiKG.      ^^^^^'^"g  '  ;J-  )  '  Médecin  de  Leyde. 

LXijp.  d€  oljaLîu.  Leid.  1731. 
Colonne.         Colonne. 

De  la  nature  ô*  ds  la  génération  des  chofis.  Paris 
I7Î I  ,  in-Ti. 

Ce  Physicien  y  renouvelle  le  fyftême  de  Platon. 

i'JiJp,  de  Jahva.  Leid  ^j'i,i, 
Hag?m.  Hagen  (  Gott.  Frédéric). 

De  menfura  foni  articulûti.  Hall.  1735^ 
••DjiMANK.      Hôffmaûû  (  Adolphe  f  niàçik  ), 
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De  rehus  pkyfiologlcis  nov^  hypodufes^    Erfurt  , 

Î7U  ,  in-4°. 

Cet  ouvrage  mérite  d'être  confaîté,  par  les  réSc-         1751. 
xions  pliyf:oIo(j;ic]ues  qu'il  contieuc  Hoffmann  aîS-  HoîriAAK*. 
gne  les  poids  rpccifiqiies  à  la  plupart  de  nos  husne^rs; 

il  trouve  dans  les  glandes  divers  ipiiinâcrs  -qui 
permettent  ou  qui  défendent  i'enuée  aa  iiqaide  fui - 
vant  fa  nature  ,  &c. 

Bcrnhardus  (  Chriftian  )  ,  Médedïi  deHaHe.  Bïa.xHA».- 

Dijf.  de  nutritione  fœtus  perfunicahm  umbihcudem.  nus. 
HaU.  Magd.  1732.. 

Gueriniere  (  de  la  ).  ,  ,       .  Gusa.iKiis.E 

Ecole  de  Cavalerie  contenant  tOfléoiogie  ^  &c.  Pisrzs 
Ï750  ,  in-ii.         • 

L'Auteur  y  donne  un  expofê  fuccinâ  des  parties 
du  cheval. 

Mazzacuratti  (  Jean-Baptifte),  M/.rzÀcuK- 

Ifioria  intorno  rinfirmita  ,  mone e fe^^ione di  Gm-'^'^^'^'"' 
lio  Gain  ^  àc.  Rimini  y   ijyi  ,  ia-8".  ouviage  très 
cilirné. 

Bagcr  (  Jean)  ,  Maître  Chirurgien  joré  de  Paris  ,  Bag2t. 
Dcmonrtrareur  en  Anatomfc  &  en  Cbirurgie. 

Ofléologie  j  premier  traité  ^  dans  lequel  on  conjidere 
chaque  os  ,  par  rapport  aux  parties  qui  U  compofent  ^ 
&ç.  Paris  3  17^1  ,  in-ix. 

C'cft  un  des  meilleurs  traités  d'Ollcoîogie  que 
nous  ayons  annoncé.  L'Auteur  y  donne  une  àcC- 
cription  de  chaque  os  en  particulier  ,  &  en  examine 
fort  au  long  la  connexion  avec  les  os  voilîns.  îl  a 
connu  toutes  les  parties  des  os  du  palais  ,  &  a  parlé 
de:?  autres  os  du  crâne  avec  aflez  d'exaditude  II  a 
donné  aux  os  du  carpe  des  noms  parricuiicrs.  v"e 
qu'il  dit  fur  les  ligaments  de  la  jambe  &  les  c;îrti- 
lages  femi-lunaires  ,  eft  déduit  de  la  nature  même 
des  parties  ;  &  il  a  décrit  les  os  du  pied  avec  îa 
dernière  précifion  ;  cependant  on  ne  peut  le  louer 
d'avoir  cru  que  les  os  de  la  face  ctoicnt  articulés 
par  fynévrofe  ,  &c. 

ThielTen  (  Geofroi  )  ,   Médecin    de    Konisbcrg   a     Tai7££în.. 
pabiié  les  deux  dilTertations  fuivantes, 

I^ifp.  de  materie  ceraceâ  £Juf^u£  injecîione  anatQ" 
^■'Jca.  Regiomant,ij^l^ 


Xmil.  Siec, 
1751.. 

Maître  R. 
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Ohfirv.  de  calcula  rar&  magnitudinis  h  virgîne  per 
ureiram  fponte  &  féliciter  exe  lu fo.  ibid.  1741  ,  in-4**. 

Dans  la  première  dlifer cation,  l'Auteur  donne  une 
unsniere  d'injeder  qu'il  dit  lui  être  propre,  &  ï\x\ 
avoir  bien  réufll. 

Maurer  (  J.  George  )  Médecin  Allemand. 

Vade  mecum  chirwgicam.  Schafhufce  ^  17  5 1 ,  in- 8®. 

Ce  livre  a  été  imprimé  à  I-rancfort&  à  Leipfick, 
fous  le  titre 

Grundliche  einleitung  T^ur  chirurgie.  l'Ji'j  y  in-80. 

On  trouve  encore  de  cet  Auteur  la  diflertation  fui- 
vante^ 

De  pulfci  cor  dis.  Alt  do f.   1738. 

Raft  (  Chrillian-Frid.  ). 

De  utero.  Regiomont.  1731  ,  in-4*. 

Il  y  a  quelques  bonnes  obfervations  fur  les  vaif. 
fèax  de  la  matrice, 

Meza  (  Daniel  de  ) ,  Médecin  de  Leidc. 

Difp.  de  ut^etrmt.  LeidA  ,    1,751  >  in-4°. 

Schwenke  (  Martin-Guillaume  }. 

De  eperatione  inguinali.  Leida  ,   1731,  in-4*, 

Vonk  (  Mathias  Lambert  ): 

De  ingsflorum  ajftmilatione  in  ckylum.  Leid&»  ijt,  i.' 

Richter  (  ErnelV-Eufeb  ) ,  a  publié ,  pour  la  Méde- 
cine du  barreau  ,  un  ouvrage  intitulé  , 

Digefia  medica  feu  decifiones  jnedico  forenfes.  Lipf, 
173 1  ,  m-4^, 

C.^Q.£t  un  recueil  de  quatre-vingt-dix  obfervations 
îiiédico  légales  ,  dans  lefquclles  l'Auteur  rapporte  les 
jugemens  rendus  dans  diverfes  Facultés  ,  fur  -  tout 
dans  celle  de  Leipfick. 

Paradys  (David)  ,  difcipîe  d'Albinus. 

D^  oculorum  fahrica.  Leids,  ,  1 7  3 1 . 

Il  y  parle  ,  d'après  Albinus  fon  maître,  delamem- 
brane  médullaire  du  corps  vitré. 

Knigth  (  Thomas  ). 

Vindication  of  a  late  ejfay  on  the  tranfmutatîon  of 
blood.  Lond.  1731  ,  inS''. 

Cet  Auteur  traite  du  fang  ,  &  regarde  les  glo- 
bules comme  des  véiicules  d'air  ,  recouvertes  d'une 
Cloute  vifqueule  fournie  par   le  chyle.   Il  prétend 
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fjuc  la  couleur  rouge  dépend  du  foufre  joint  à  l'ai-  ' 

kali ,  &  cela  ,  parceque  le  fang  blanchie  lorf^u'on 
Je  mêle  avec  un  acide.  Les  aliments,  félon  lui  j  ce         1731- 
fe  di/Tolvenc   dans  l'cftomac  ,  que  parcequiis  font      Y.mQra. 
chargés   d'un  acide  cjui  en  unit  les  molécules  ,  le- 
quel venant   à   s'en   dégager  ,  les  molécules    fosît 
réparées  les  unes  des  autres. 

On  catholicus.  Lond,  1749  ,  in-8°. 

On  y  lit  quelques  remarques  fur  les  propriétés  ^a 
lithontriptique  de  Mlle.  Stephens.  Knigtli  dit  qu'on 
doit  attribuer  fes  bons  elFets  au  feu  qui  eft  con- 
tenu dans  la  chaux  qui  entre  dans  la  compofitioa  de 
ce  médicament. 

Denys  (  Jacques  )  ,  natif  de  Leyde  ,  fat  d'aîsord  DzKirs^ 
Chirurgien  d'un  des  vaiffeaux  de  Hollande.  De  re- 
tour dans  (:i  patrie  ,  il  y  fi:ivit  les  célèbres  ProfeC- 
feurs  de  Médecine  ,  principalement  Rav/ avec  lequel 
il  s'occupa  beaucoup  de  l'opération  de  la  tailïe  : 
fouvenc  i\  panfoit  les  calculeux  que  P^aw  avoir  tail- 
lés j  &  il  tailloit  lui-même  iorfque  Raw  étoit  for- 
chargé  d'occupations.  Elevé  par  un  fi  grand  maître, 
Denys  hérita  de  fa  haute  réputation. i  Dès  que  Raw 
fut  mort,  il  devint  le  lithotomifte  le  plus  exercé  de 
la  Hollande.  Il  cultiva  l'art  des  accouchements  a^ec 
célébrité  ,  &:  par  ces  deux  occupations  il  s'acqîait 
de  richelfes  immenfcs. 

Oofervationes  chirurgicA  de  calcula  renum  ^  V€fc& , 
urethrœ  Inkotomia  ,  &  veficû,  punciura,  Lugd,  Baïav, 
173 1,  in- 8°. 

C'eft  un  des  meilleurs  ouvrages  Latins  fur  la  litfeo- 
tomie,  Denys  y  expofe  les  fîgnes  du  calcul  avec  îa 
plus  grande  fagacité.  Il  décrit  les  variétés  qu'on  ob- 
ferve  à  la  veliie  &  à  Puretre.  Il  parle  d'un  calcul  qui 
étoit  incrufté  de  poils  :  décrit  la  méthode  de  la  raille 
au  haut  appareil  -,  mais  il  la  trouve  infuiïîfante  dacs 
plusieurs  cas.  Il  préfère  la  méthode  de  Raw  à  toares 
les  autres  ,  &  il  fe  félicite  d  être  le  feul  qui  la  coo- 
noiffe.  Si  on  l'en  croit ,  il  l'a  toujours  pratiquée  avec 
fuccès  ,  principalement  parcequ'il  connoiifoit  les 
lignes  qui  indiquent  ou  contre  indiquent  la  préfence 
du  calcul  :  il  ne  veut  pas  qu'on  entreprenne  l'ope- 
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ration  (3é  la  taille ,  lorfque  hs  pierres  font  trofi 
giofles  ,  trop  petites  ,  q^u'eiles  ont  des  arpérités ,  ou 
c|u'eiles  font  adhérentes.  Denys  a  fait  dépeindre  dans 
ce:  ouvrage  environ  cinquante  calculs  d<^s  plus  fin- 
l^ulicrs  ,  &  le  trois-  quarts  dont  il  fe  (ervoit  pour 
percer  la  veflîe ,  dans  les  cas  d  ifchurie  :  il  y  en  a 
Uii  qui  a  trois  ouvertures  latérales. 

l' erkandelingin  over  hst  ampt  itr  vroemeeflers  em 
vot^dvrouwsn  met  aanmerk'mgcn  der  felven  konfi  ra^ 
kmde.  Leid.   1751,  in-.49. 

Le  témoignage  que  M.  de  Haï  1er  rend  de  cet 
ouvrage ,  eft  des  plus  avantageux.  La  plus  faine  pra- 
tique en  fait  la  bafc  ,  &  la  théorie  en  eft  entièrement 
bannie*  On  y  trouve  une  hifloire  fuivie  des  moles  ^ 
des  accouchements  monftrueux.  L'Auteur  indique  les 
moyens  qu'il  a  fuivis  pour  arrêter  les  hémorrnagies 
dcr  ta  matrice.  Il  expofe  la  manœuvre  qu  il  a  employée 
dans  les  différentes  efpeces  d'accauchemenrs  que  fà 
grande  pratique  lui  a  fournie.  M.  de  Haller  la  trouve 
plus  facile  à  mettre  en  çxécution  que  celle  de  La-^ 
ma:re  ,  excepté  que  Denys  fe  fervoit  d'un  lacq  pouc 
extraire  par  les  pieds  les  enfans  foiblcs.  Il  perçoit  avec 
Icdoigcia  tête  de  L'enfant  mort  lorfqu'il  vouioit  l'es- 
tiairc. 

Hunoni  (  H.  V.  )  ,  Médecin  de  Leydc. 

I^ifp.  de  or  tu  xprogrejfu  ^  &  occafu  kominis.  Leid  a  g, 
îyu. 

Kornmann  (Jacques-Michel). 

Hachflnothiger  untwicht  -von  der  gehurt  des  rhenfi 
chen   Erfurt.  1731,  in- 8°. 

M.  de  Haller  dit  que  cet  Auteur  y  traite  des 
accouchements, 

Hahnius  (  Jean-Geofroi  }  »  Do<ftcur  en  Médecine  , 
a  donné  à  la  fuite  de  fon  t,raité  des  fièvres  une 
rfiffertation  ,  qui  a  pour  tifrc. 

Dif.  de  aèris.  infpiruci  in  patmonés  ejfeôiu.  Lipf, 
17?  î  ,in4^. 

Il  admet  l'introduétion  de  l'air  dans  le  fang  paE 
cette  voie  ,  &  relevé  pluficurs  propofitions  de  Kcil  fiir 
i'aétîon  du  cœur. 

Ne  bel  (  Guillaume  Bernard)  ,  Médcci»  é'HeideU 
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Û£ panu  tredecimejlri  hgitimo,  Heiddbirg,  173 1  , 


104".  XVîîLSâec. 

D^  Uthalitaie  vulneris  ptrkardii ,    ibid.    5739  »       ^7jï- 
in- 4".  2ÏS.CÎH. 

Bergen  (  Charles  Augufte  de  ) ,  ceiébre  Profeflcur 
4e  Médecine  dans  l'Univcrfîté  de  Francfort. 

P'ijf.  de  ntrvo inttrçofiali.  Francof.  1-731. 

Cette  thefe  çjui  mérite  i'acteotion  des  Anatomif- 
tes  ,  eft  divifée  en  trois  parties.  Dans  la  première 
l'Aiiceur  donne  ,  d'après  les  Ecrivains,  une  defcrip- 
tion  très  étendue  du  nerf  intercoftalj  il  dit  avec  raifoîi 
t:|u'Eur£âciîe  eft  un  des  premiers  (\m  en  ait  parlé. 
Dans  la  féconde  partie  Bergen  ajoute  Tes  propr^i 
recherches  ;  il  prétend  que  le  nerf  intercoHalcflpr-o- 
duic  par  des  rameaux  que  lui  fourni/fent  les  nerfs  in- 
tervertébraux ,  &  que  la  branche  nerveuf^  qui  fc 
joint  à  la  fixieme  paire  monte  au  lieu  de  defcCR- 
-dre  ,  comme  quelques-uns  font  dit.  Bergen  obkrvc 
xjue  le  nerf  intercoftal  ne  communique  pas  toujouTS 
avec  la  cinquième  paire.  Il  décrit  les  plexus  chora-> 
chiques  &  abdominaux  très  au  long  ,  &  avec  plus 
d'exaditude  qu'on  n'avoit  fait  avant  lui ,  de  forte  que 
fa  thèfe  mérite  des  éloges  à  l'Auteur*  Dans  la  tr-oi- 
iîeme  partie  Bergen  recherche  les  u Cages  des  lîcxsfe, 
&  ce  qu'il  ait  fur  la  (ympathie  eii  nouveau  U, 
mtile. 

De  memèrana  cellidofa.  Francof.  1732, 

Bergen  prouve  que  c'cft  à  tort  qu'on  confond  &ïîS 
îc  nom  de  membrane  adipeufê  tout  k  tiiiu  cella- 
Inire  ,  qui  eft  formé  de  divers  fiiaments  ,  îcfquch 
s'infinuent  dans  les  interftices  des  €bres.  Bergen  fait 
voir  que  le  tilTu  cellulaire  a  (on  ficge  dan^  toutes  ks 
parties  du  corps  j  &  indique  les  endroits  cd  il  ie 
trouve  en  plus  grande  quantité  que  4ans  d'autres  ,  ce 
qiii  rend  fa  thèfe  rccoramendabl-e. 

programma  ad  demonfiranones  ânaî<omicas  in  corj^itm 
refiminino  incohandjs  3  ô'r.  Francof.  1734. 

Iconnova.ventnculorumcerthri.  francof.  17^4. 

Bergen  y  a  fait  dépeindre  l'hypocampus  &:  ics  xxm% 
cornes  du  ventricule  droit  ou  gauche,  &  a  fait  re- 
marquer que  les  filions  traufverfes  qu'oa  vok  £skt 
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»  la  farface  fupérieure  du  corps  calleux  étoient  Vctn-^ 

XVm.Slec  premre  des  veines. 

i7li.  Program.  de  pia  matre.  Norimhcrg.  173^,  m-^°. 

Il  regarde  rarachnoïde  comme  une  véritable  mem- 
Bêb^gen.  |,j.^jje^  ^  il  trouve  dans  la  pie-mere  la  ftrudure  du 
tsMti  cellulaire  :  fuivanc  Bergen  l'arachnoïde  recou- 
vre amplement  le  cerveau  ,  &  la  pie- mère  s'enfon- 
ce dians  Tes  propres  circonvolutions.  On  obferve  fa- 
cilement l'arachnoïde  ,  comme  ledit  Bergen ,  à  la 
h^  du  cerveau  fur  le  pont  de  Varole ,  &  fur  la 
^aeiie  de  la  moelle  allongée. 

JPi/^  de  coalhu  vifiemm.  Francof.  175^,  in-4'. 
Cette  thèfe   a  été  foucenue  par  Chriftian  Louis 
Weiiel. 

program.  de  dîfficultatibus  controverjtarum  anatomi" 
capum.  Francof^  ^l'^l* 

Cet  Auteur  y  recherche  par  quelle  force  le  cœut 
poulTe  le  tang  dans  Tes  vailTeaux ,  &  indique  pludeurs 
effets  concernant  le  mouvement  du  cœur. 

Difp.  de  refpiradone  vifcerum.  Francof.  1738.  R^Jp* 
Jak  Reinkardo. 

Program.  de  nervis  quihufdam  cranïi  ad  novem  pa^ 
fia  hacîenus  non  relatis.  Francof,  1738. 

Cet  Auteur  dit  avoir  vu  un  petit  nerf  fortant  de 
Fos  pierreux  :  Peculiari  foramlne  ex  anteriori  facie 
^roceffus  petrofi  yCX  adverjh  foraminis  nervi  acoufiici^ 
mon.  divifum  ,  fed  unicum  egredi  ,  dure  deprekendebam. 
Ce  nerf  ,  fuivant  Bergen ,  étoic  de  la  grofieur  du 
Berf  de  laquatrieme  paire ,  &  fe  joignoitavec  la  bran- 
che ophtalmique  de  WiHis.  Ce  nerf,  dit  Bergen  ,  n'eft 
point  un  être  de  raifon  ;  je  l'ai  vu  ,  je  l'ai  touché  ,  & 
je  l'ai  démontré  à  pîuiîeurs  curieux.  Il  foupçonne 
qiie  ce  nerf  pcurroit  éire  le  même  que  celui  dont 
a  parlé  SimonccUi.  Bergen  dijt.  avoir  trouvé  deux 
autres  petits  ncifs  qu'il  indique  feulement ,  ne  les 
ayant  pas  fuivis  d'alî'ez  près  pour  en  donner  une  àzC^ 
cription  détaillée. 

Dijf-  inaug.  de  fyfiematlbiis  organicorum  &  me^ 
ckanicorum.  francof  ljjlo  ,^1-4*^.  liefp.  Chriji.  Alex, 
Wyioldnfki. 

De  judicio  med'ico  ex  fanguine  per  vcn<z  fecïionem 
mijfo.  Francof  1740  ,  in-4^. 
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Ce  Médecin  détermine  la  grofïeur  &  le  poids  fpé — ^^ 

cifîque  des  globules  du  fang.  XVIII.  Sîs«, 

Methodus  cranii   offa   dijfuedi  ,    &  machina  kunc       T731. 
ittfinem  conflructA  per  figuras  ligno  incifas  ddlneatio*     BEuxaap. 
Francof.  1741  ,  in- 4". 

Bergen  dit  que  lorfqu'on  veut  démonter  une  tête, 
on  doit  clioinr  celle  d'un  fujet  de  quatorze  à  vingt 
ans  ;  dans  celles  des  enfants  les  futures  ne  font  point 
formées  ,  &  dans  celle  des  vieillards  les  futures  font 
a  ftridement  jointes  ,  qu'on  ne  peut  en  féparer  les 
os  :  Bergen  entre  dans  quelques  détails  fur  la  ftrudu-. 
le  des  os  du  crâne,  qui  méritent  d'être  confultés. 

Spécimen  in  augurale  de  concepdone  fœcuTida,  Fran^ 
cof,  i74z,in-4«. 

P entas  obfervaticnum  anatomico  phyfiologicarum, 
Francof.  1745  ,  in-4*'. 

La  première  traite  des  mufcles  du  coi-ps  humain  , 
&  l'Auteur  s'étend  principalement  fur  le  palmaire  6c 
fur  l'iliaque.  Dans  la  féconde  ,  Bergen  recherche  le 
vrai  fîege  du  goût ,  qu'il  place  à  la  racine  de  la  lan-. 
gue.  Dans  la  troifieme  &  quatrième ,  il  y  dx  queiP- 
tion  d'une  maladie  du  poumon ,  &  dans  la  cinquiic- 
me  il  décrit  les  différences  du  cœur  du  foetus  de 
celui  de  l'adulte. 

De  fpina  ventofa.  Francof.  ij^6  ,  in-4^, 

Demaculis  in  oculo  ,  ibid.  1747  >  in-4^- 

Il  précend  contre  l'opinion  de  Pitcarne  ,  que  les 
corps  opaques  qui  nagent  dans  l'humeur  aqueuli 
produifent  leur  image  far  la  rétme  ,  &  il  avance  que 
les  rayons  vifuels  fe  réuniffent  par  cette  membrane. 

Elementa  pkyfiolog't&  juxta  Jdetiiora  expérimenta^ 
Genev.  1749  ,  in-8'\ 

C'eft  un  précis  de  phyfiologie  que  l'Auteur  a  corn- 
pofé  dans  le  goût  des  infiitutions  de  BoerhaavCg 
qu'il  fui:  prefque  par- tout ,  il  y  a  ajouté  des  remar- 
ques particulières  fur  la  rate ,  fur  les  fécrétions ,  fur 
les  nerfs  ,  &:c,  &c. 

Menfuram  6*  proportionem  mcmlrorum  corporis  hu^ 
manl  non  admitt^re  rigorem  mathematicum,  Francof^ 
17  fo  ,  in -4®. 

On  trouvera  dans  le  Commerce  Littéraire  du  Nu- 
i'cmberg,  mi  grand  iiombre  d'QbfçrYaîiojis  de  Ms- 
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— ■.'  '■'  _     -  -  -  ^    decinc  ,  qui  appartiennent  à  Bergen  ,  &  parmi  îef-* 
XVîîl  Sise,  quelles  oa  en  lit  pluûcurs  Chirurgicales  j  mais  cjue 
17?  I.       cous  ae  rapportons  point  pour  plus  grande  brièveté. 
Bergek.         Aiiatûrms  exptrimentaUs  ,  part,  i    &  i.   1755   & 
17^8  ,in-S% 

La  plupart  des  differrations  que  Bergen  a  compo- 
fccs ,  (c  troavcnc  recueillies  dans  la  favante  colleélion 
des  thcfes  anatomic{ues,  publiée  par  M,  Haller. 
CoENAULT.      Guenault  (  Antoine  Nicolas  )  »  Doéteut  Régent  de 
îa  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

An  a  facili  pafpiratione  y  vit  a  longior  r"  Paris  1751» 
P<efp,  J.  Bapt,  Lud.  Cfwmel.  affirmative. 

An  leucopklegîizaticA  levés  fcarificationes  ,  î7?o. 
lïKoc.  Lclioc  (  Louis  i^ierre)  ,  Do6teur  Rcgent  de  la  Fa- 

cîîlte  de  Médecine  de  Paris  ,  mort  en  1768. 

An  omnes  arumantium  motus  ab  aère  ?  Paris  17515 
afîirmarivè. 

An   oculi  punÛio  catara^am  prAcaveat  ?   1741  , 
afHrmativé, 
Rivf SR.E.        RJvicre  (  Raymond  de  la  Rivière  )  ,  Dodeur  Ré- 
gcnr  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

An  fiiccus  laHeus  ftstus  aliment um  ?  Paris   173 1  , 
.    affirmative. 

An  infiammationi  j  pro  varia  fede  refblutio  ^  velfup' 
puratio  potior  ^  1742-  >  affirmative. 
CvisAKo.  Guifard  (  Pierre  )  ,  Dodeur  en  Médecine  de  la  Fa- 
culté de  Montpellier  ,  naquit  à  la  Salle  dans  les  Ce- 
vennes,  Diocefè  d'AJais  ,  &  remplit  pludeurs  années 
l'emploi  de  Vice- Pro feiFeur  dans  la  Chaire  de  M, 
Marcot ,  Profe/fcur  en  Médecine  de  Montpellier ,  où 
M,  Guifart  mourut  en  1747. 

Quefiiones  msdico- chirurgie f2  duodecitn  pro  cath-drd 
regia.  vacante.  Monjpel.  175 1  ,  Paris  1747  ,  &  traduit 
en  François  ,  ibid.  avec  le  Traité  des  plaies. 

On  y  trouve  plulîeurs  queiUons  anatomiques  Sz 
Chirurgicales  5  l'Auteur  traite  dans  la  première  de 
la  faufie  groll'efFe  ou  de  la  mole.  Dans  la  cinquiè- 
me ,  il  recommande  d'incifer  les  gencives  pour 
faciliter  l'irruption  des  dents.  Dans  la  feptieme  qucF- 
tion  ,  il  foutient  qu'on  peut  guérir  radicalement 
i'athérome ,  le  ftéatome  &  le  méliccris ,  en  emportant 

la 
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étdelaChirîiroi*;  5^ 

la  tumeur  ou  en  la  dilTéquaiit.  Dans  la  huitième  ,  il 
établit  qu'il  faut  appliquer  le  cautère  aduel  au  cancer 
ulcéré.  1751- 

Pratique  de  Chirurgie ,  ou  Hijioire  des  plaies  en  gé~      Guisamî, 
néral  ^  en  particulier.  Avignon  lyjj  ,  in-ii.  Paris 
J741  ,  1747  ,  in-ix.  1  vol. 

Guifard  fimplifîe  le  traitement  des  plaies  :  il  re« 
commande,  à  l'imitation  de  Céfar  Magati ,  de  ne  les 
panfer  que  rarement,  &  il  prouve  que  c'eft  un  abus 
de  recourir  aux  tentes  j  cependant  il  traite  fort  au 
long  des  futures,  &  il  recommande  renchevillée  lorf» 
qu'il  eft  queftion  de  tenir  rapprochés  les  bords  d'u- 
ne plaie:,  tandis  qu'il  blâme  la  future  du  pelletier, 
Guifard  com.pte  peu  fur  fufage  desfarcotiques:  33  ne 
3D  fortons  point  ,  dit  il  ,  de  !a  Chirurgie,  de  confuU 
M  tons  ceux  qui  favent  réduire  les  chofes  à  leur  jufte 
33  valeur  :  s'ils  font  de  bonne  foi  ils  conviendront 
w  tous,  que  là  digeftion  des  matières  crues  &  des 
=3  bouts  des  va'fTeaux  contus  ,  la  fuppuration  ,  la  ré- 
M  génération  des  chairs  ^  la  cicatrice  ,  là  produdioii 
OD  "du  cal ,  &  la  réunion  des  os  ,  font  autant  de  mer- 
33  veilles  au-deffus  de  l'art ,  &  dont  nous  avons  toute 
33  l'obligation  à  la  feule  nature  33, 

Après  avoir  parlé  des  plaies  en  général  ,  Guifard 
indique  le  traitement  de  chacune  d'elles  en  particu- 
lier ,  &  il  appuyé  ce  qu'il  avance,  fur  l'obfervation. 
îl  y  en  a  une  très  curieufe  fur  une  gangrené  fixée  par 
le  quinquina  pris  intérieurement  ,  qui  lui  a  été  com- 
muniquée par  M.  Bordeujurque,  Docïeur  en  Médeci- 
ne de  rUiùverfité  de  Montpellier  ,  pour  lors  réfidant  à 
Pau  en  Béarn.  Ce  Médecin  dit  avoir  prefcrit  avec 
fuccès  l'ufage  intérieur  du  quinquina  j  il  a  vu  des 
chairs  blanchâtres  molles  &  baveufes ,  acquérir  une 
bonne  eonfiflance  &  une  rougeur  convenable. 

On  lit  dans  l'ouvrage  de  Guifard  des  remarques 
très  intérelTantes  fur  la  gangrené  féche  ,  &  fur  la 
gangrené  humide  ,  car  l'Auteur  ne  les  confond  pas  5 
une  obfervation  fur  une  loupe  monftrueufe  extirpée 
avec  fuccès  5  une  autre  obfervation  fur  une  exfolia- 
tion de  la  tunique  interne  de  la  veiîie  ,  &  l'Auteur  y 
a  expofé  la  manière  de  faire  l'opération  de  l'empieme. 
Il  prétend  que  Tos  qui  a  été  découvert  du  périoft© 
Tomi  K  E 
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•" —     ■    '  s'exfolie  toujours  ,  &  que  lorfque  les   fymptomcs 
XVIM.  Siec.  indiquent  l'opérarion  du  trépan  ,    il  ne  faut  point 
i73i«      craindre  d'ouvrir  îa  dure-merej  il  trouve  dans  les 
€uisARi>,  ^^^^  ^^  Barege  un  puiiTant  fecours  contre  les  ulcères 
qui  fuppurent  trop.  Guifard  y  a  ajouté  un  Traité  fur 
les  plaies  d'armes  à  feu  5  il  regarde  la  contufîon  com- 
me le  principal  fymptome  à  combattre  ,  8c  recom- 
mande i'ufage  des   fcarifications  pour  donner  ilTuc 
au  fang  épanché  ,  &c.  &c. 
€ANTwEL.       Cantv7el  v  André  )  ,  Dodeur  Régent  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris  ,  de  la  Société  Royale  de  Lon- 
dres ,  mort  le  11  Juillet  17^4  ,  étoit  de  la  Comté  de 
Tippererary  en  Irlande.  Il  eil  l'Auteur  de  pîufieurs  ou- 
vrasses de  Médecine  ,  les  fuivants  font  de  notre  objet, 
Ùijfenativns  fur  les  jécrétÎGns  ,  173  i  ,  in- 1 1. 
l\ouvelles  expériences  fur  le  remède  de  Mademoifellc 
Stephens   Paris  1741  ,in-î2,. 

M,  Cantwel  n'y  donne  qu'une  traduélion  de  l'ou- 
vrage de  Haies  fur  ce  lithontriprique  ,  qu'il  a  jointe 
à  celle  qu'il  a  publiée  de  VEcàt  de  la  Médecine  de 
Ciifton. 

An  calcula  vefi.c&  fcalpellum  femper  necejfarium  ? 
Taris  ^  1741  ,  négative. 

M.  Cantwel  foutint  cette  thèfe  fous  la  Préfîdence 
de  M.  Poufib;  il  a  pour  objet  de  démontrer  l'efficacité 
du  remède  de  Mavlcmoifelle  Stephens.  Il  y  rapporte 
plufieurs  expériences  que  M.  Morand  a  faites  pour 
s'alfurer  de  la  validité  de  ce  remède. 

An  micocofmi  vita  motus  vere  mechanicus  ?  17 A9  , 
affirmative. 

Lettres  far  le  Traité  des  maladies  de  luretre  d& 
Daran.  Paris  1749  ,  in-iz. 

On  y  trouve  une  liiftoire  des  Auteurs  qui  ont  fait 
ufage  des  bougies ,  &  quelques  remarques  fur  les 
excroilfances  charnues  du  canal  ,  dont  notre  Auteur 
dit  s'être  allure  par  l'obfervation.  Cantwel  prétend 
pofieder  le  fecret  de  faire  des  bougies  fembiables  à 
celles  de  M.Daran.  /  '      ' 

M.  Cantwel  eil:  Auteur  de  plufîeurs  obferVations 
inférées  dans  les  Tranfaciions  Philofophiques. 

Sur  une  grande  tumeur  glcinduUuje  Jïtuéc  dans  lehafm 
fin  ,   i-j^^j  ^  ii^».  44(5. 


stBEiA   Chirurgie;  j-^ 

'Sur  une    paralyfie    extraordinaire  des  paupières  j        ^     .    * 
î73  8,n°.  449. 

Defcriptioîi  d'un  enfant    monflrueux  3  17^9   ,  11°.       ^73 1» 
455. 

Agricola  (Jean  Guillaume)  ,  célèbre  Praticien  de    Agb.icola, 
Ransbonne  ,  eft  l'Auteur  à  ce  que  croit  M.  de  Haller 
d'uji  ouvrage  qui  a  paru  fous  ie  titre  : 

Spagiriche  chirurgie.  Sckneeberg,  173  î  ,  in -8*^0 
Ï74Z  ,  in- 8".  j^ 

On  trouve  plufieurs  obfervations  d'Anatomie  ou 
de  Chirurgie  inférées  dans  le  Commerce  Littéraire 
d'Allemagne. 

Sur  La  direction  du  fang  par  le  canal  artériel  dans  U 
faitus.  Commerc.  Norimb.  1755  j  Heb<i.  4.  §,  z. 

Ce  Médecin  décrit  une  valvule  qu'il  croit  avoir 
trouvée  à  l'ouverture  du  canal  artériel  dans  l'aorte 
defcendanre  ,  Bc  qu'il  die  être  formée  de  quatre  pa- 
rois ,  dont  deux  font  difpofées  de  manière  qu  elles 
empêchent  l'extrémité  du  canal  de  fe  fermer  avant  la 
naiffance  ,  les  deux  autres  s'oppofent  à  ce  que  la  val- 
vule s'éloigne  de  l'ouverture  de  ce  canal. 

Sur  un  péricarde  adhérent  au  cœur  ,  ibid.  Hebd    8» 

SurUfiege  de  la  cataraSte  ,  ibid.  Hebd.  18. 

Cet  Auteur  dit  avoir  diiTéqué  les  deux  yeux  cata- 
radés  d'une  même  perfonne.  Dans  l'un  dont  la  ca- 
taracte écoit  regardée  comme  mijre  ,  le  cryftalliii 
opaque  n'étoit  aucunement  adhérent  à  fa  capfule  ,  ^ 
fut  abattu  fans  peine  ;  il  fallut  beaucoup  d'efforts 
pour  abattre  celui  de  l'autre  œil ,  &  dans  l'opération 
l'iris  fut  tiraillé  de  côté  &  d'autre  5  il  s'en  détacha 
même  ,  avant  qu'on  eût  pu.  le  déplacer  ,  une  portion 
de  cette  humeur  noire,  qui,  félon  Agricola,  en- 
duit la  partie  poftérieure,  La  capfule  du  ci-yftallin 
étoit  tranfparence  dans  l'un  &  dans  l'autre  cèii.  Dans 
celui  dont  la  catarade  étoic  m.ùre  ^  il  y  avait  par- 
tout entre  le  cryftailin  cataradé  &  fa  capfule  ^  une 
matière  femblable  à  du  pus  ;  le  cryftallui  fe  divifoic 
par  écailles  :  la  matière  purulente  &:  le  cryiTiailin  def-  ■ 
féché  étoient  i  une  &  l'autre  plus  péfants  que  l'eau  ; 
mais  la  capfule  du  cryftailin  y  furnageoir. 

Sur  an  nouytau  Uthontriptig^ue,  Htb,  l'j. 
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Il  s'agit  d'une  pierre  qu'on  trouva  dans  un  certain 
poiifon  d'Italie  ,  &  que  l'Auteur  regarde  comme  un- 
vrai  Iithontriptique. 

Bafter  (  Jean  )  ,  Médecin  de  Leide  ,  de  TAcadémic 
des  Curieux  de  la  Nature,- 

Dijf.  de  ofleogenia.  Leid.  173 1  ,  in-4"'.  &  dans  la 
Colledion  de  thefesd'Anat.  de  M.  de  Haller. 

Cette  difîertation  eft  pleine  d'obfervations  curieu- 
fes  &  utiles  fur  le  développement  des  os  5  il  parok 
que  l'Auteur  a  fait  ufage  des  travaux  d'Albinus.  On 
trouve  dans  le  recueil  des  Ephémérides  d'Allemagne 
un  mémoire  de  Bafter ,  fur  la  nature  des  cheveux , 
dont,  fcion  lui  ,  quelques  uns  tirent  leur  origne  de  la 
peau  ',  &  d'autres  du  tiil'u  cellulaire. 

Natuurlyke  uytfpanningen  i.  Stuk.  Raarlem.  1759  , 
Scc.^c.  &c. 
Short.  short  (  Thomas  )  ,  Dodeur  en  Médecine  ,  &  de  la 

Société  Royale  ,'  a  communique  à 
une  obfervation. 

Sur  un  abcès  extraordinaire  au  foie.  Tranfaâ:.  Phil, 
i73i,n^4io. 

Le  malade  ,  quelque  tems  avant  de  mourir  ,  rendit 
du  pus  par  haut  &  par  bas.  A  l'ouverture  du  cadavre, 
ce  Médecin  vit  le  canal  cholédoque  &  hépatique 
rempli  de  pus  ,  ce  qui  prouve  que  la  matière  puru- 
lence rendue  par  le  malade  découloit  dans  l'inteftin 
duodénum  par  le  canal  cholédoque. 

On  trouve  de  cet  Auteur  dans  les  EJfais  de  Médecin 
ne  d'Edimbourg  ,  une  obfervation  : 

Sur  une  obftruclion  entière  de  la  valvule  du  colon  , 
Tom.  IV.  pag.  557. 
-Epp.oTTi.  Leprotti  (  Antoine  )  ,  premier  Médecin  du  Pape 
Clément  XII  ,  &  Membre  de  TAcadémie  de  Bologne, 
eft  l'Auteur  de  plu/îeurs  mémoires  inférés  dans  les  ou- 
vrages de  cette  favante  Société.  On  en  trouve  ,  Tom. 
premier  1751  ,  un  fur  les  vailfeaux  laélés  de  l'homme^ 
qu'il  a  communiqué  avec  Galeaiius  ,  &  dans  lequel 
ces  Auteurs  prétendent  que  les  vailfeaux  ladés  ont 
la  même  ftrudure  des  vaiiTeaux  lymphatiques  j  ils 
n'ont  point  vu  de  vaiiTeaux  ladtss  aboutir  à  l'efto- 
mac ,  ni  aux  gros  imeftms. 
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Sur  un  anévrifme  de  l'artère  bronchique.  Mémoire,  * 

Tome  premier  ,  pag   545.  XVIII.  siec. 

Ce  mémoire  eft  très  curieux  ,  on  y  trouve  quelques      175 1* 
remarques  fur  le  trou  de  Rivinus  dans  la  membra-    Leprotti. 
ne  du  tympan  ,  que  Leprotti  a  vu  3  &  fur  la  valvule 
du  colon  ,  que  l'Auteur  compare  aux  valvules  conni- 
ventes  desinteftins  ,  &c. 

Il  a  communiqué  à  la  même  Société,  des  expérien-- 
ces  qui  prouvent  que  l'eau  contenue  dans  les  inteftins 
grêles,  pouvoit  pénétrer  les  vaiiTeaux  ladlés ,  Tom.  z, 

Piftorini ,  Nanni  &  Leprotti  ,  travaillèrent  de  con- 
cert à  ces  expériences.  Ils  ouvrirent  le  bas-ventre 
à  un  chien  vivant ,  &  après  avoir  fait  une  petite  ou- 
verture à  l'inteftin  duodénum  ,  ils  injedercnt  dans 
fa  cavité  une  liqueur  colorée  tantôt  avec  de  l'encre  , 
tantôt  avec  du  fafran  ;  ils  comprimoient  légèrement 
les  inteftins  grêles  ,  afin  d'empêcher  la  liqueur  in- 
jetflée  de  couler  des  inteftins  grêles  dans  les  gros  in- 
teftins ,  &  ils  voyoient  les  vailîeaux  ladés  fe  gonfler 
par  le  liquide  qui  les  pénétroit  ;  ce  liquide  étoit  clair , 
tranfparent  :  en  un  mot ,  entièrement  dépouillé  de  la 
partie  colorante, 

Leprotti  donne  dans  cet  excellent  mémoire  fes  re- 
marques fur  des  glandes  qu'il  dit  avoir  découvertes 
dans  l'inteftin  duodénum  de  l'homme  ,  femblabJes  à 
celles  qu'il  avoit  vues  autrefois  dans  l'eftomac  du 
coq. 

GaleatTus  (  Dominique  Gufman  )  ^  célèbre  Profef-  Galeatius 
feur  de  Médecine  de  Bologne  ,  &  de  TLiftitut  de  cette 
Ville ,  a  compofé  différents  mémoires  inférés  dans 
le  Recueil  de  cette  Académie.  On  trouve  dans  le  pre- 
mier volume  (  1751  )  la  defcription  des  parties  de 
ia  génération  d'une  femme  morte  au  fécond  mois  de 
fa  grolfelîe  ,  dans  les  ovaires  de  laquelle  il  trouva  de 
groifes  véficules  qu'il  prend  pour  des  œufs  ,  dans  lef- 
qu'elles  il  dit  avoir  découvert  le  corps  jaune. 

Sur  les  calculs  biliaires  &  cyjiiques  ,  Tom.  premier 
pag.  554. 

La  véfîcule  du  fiel  en  contenoit  un  grand  nom- 
bre ,  &  on  en  voyoit  pluiîeurs  entre  fes  propres  la- 
mes, Galeatius  penfe  que  ces  derniers  a  voient  leur 
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XVill.  skc.  ^'^g*^  ^«"^  ^^s  glandes  ,  dont  il  croit  Ja  vélîcuîe  du 
fiel  pourvue.  L'Auteur  fait  d'afiez  bonnes  remarques 
*  fur  la  formation  de  ces  calculs  ,  ôcc, 
Galeatius  Galeatius  a  joint  au  même  volume  la  defcription 
de  la  membrane  villeufe  ,  dans  laquelle  il  a  décou- 
vert un  nombre  prodigieux  de  trous  dont  il  a  don- 
ne  trois  /igures  fort  intéreffantes  5  il  y  fait  auflî  quel- 
ques remarques  judicieufes  fur  les  glandes  de  Peyer 
&:  de  Brunner. 

Sur  les  voies  de  communication  entre  la  véjicule  du 
jiel&lefoie.  Comment,  pag.  1 5  3  ,  opus  pag.  331, 
Tome  1  ,  part.  i. 

Cet  Auteur  fe  plaint  de  l'application  que  les  Ana- 
tomifres  ont  faite  de  leurs  obfervations  fur  le  bccuf 
au  corps  de  Thomme.  Il  nie  qu'il  exifte  danr  le  foie 
humain  des  canaux  hépatico-cyftiques  ,  ou  cyfto-hé- 
patiques,  comme  on  le  voit  dans  le  foie  du  bœuf  5  il 
penfe  que  la  bile  découle  dans  la  véficule  du  Hel 
des  glandes  qu'il  croit  avoir  vues  dans  fes  parois  ,  &c. 
Ce  mémoire  me  plaît  plus  par,  Tordre  avec  lequel 
les  matières  font  préfentées  ,  que  par  les  faits  qu'il 
contient, 

Sur  la  tunique  charnue  des  voies  alimentaires.  Com- 
ment. i3ér  ,  Tome  i ,  part.  i. 

Galeatius  divife  les  voies  alimentaires  en  trois 
cîafTes  ,  l'œfophage  ,  le  ventricule  &;  les  inteftins  : 
rœfopbage  eft  pourvu  de  deux  plans  mufculeux  de 
fibres  ,  l'extérieur  eft  formé  de  fibres  mufculeufes 
longitudinales  ,  &  l'interne  de  fibres  circulaires  3  les 
intefvins  font  pourvus  de  deux  couches  mufculeu- 
fes  ,  dont  les  fibres  ont  la  même  direâion.  Il  n'en 
efi-  pas  de  même  du  ventricule.  Galeatius  dit  y  avoir 
apperçu  trois  plans  de  fibres  ,  principalement  à  la 
petite  courbure.  Le  premier  plan  eft  formé  de  fibres 
qui  s'étendent  en  droite  ligne  du  cardia  au  pilore, 
ou  qui  s'infin.uent  fur  la  face  antérieure  &  poUérieure 
de  ce  vifcere  ,  en  fe  prolongeant  jufqu'au  grand 
bord.  Le  fécond  plan  ell  compofé  de  fibres  circu- 
laires ,  6c  !c  troifieme  de  fibres  longitudinales  pareil- 
les au  pUn  le  plus  extérieur.  En  admettant  une  telle 
ftruclure,  dit  Galeatius  ,  on  voit  la  caufe  qui  a  di- 
'SÏCi  ks  Anaroinjihs ,  principalement  '^''lilis  &  ^'mC- 
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lo\j7  ;    le  premier  prétendoir  que  les   fibres   exter-  —^ — 

«es  étoicnt  circulaires  ;    le  fécond   qu'elles  étoienc  ^^'^^^-  ^^^^* 
longitudinales   :  c'eft  que  tous  deux  ,    n'admettant        i73ï- 
que   deux  plans  de  fibres  ,    dévoient  tomber  en  con-  Galeatius. 
tradidion.  Galeatius  obferve  ,  &  avec  raifon  ,  que  les 
fibres  mufculeufes  qui  forment  trois  paquets  diftinds 
réparés  fur  le  colon  ,  fe  difpcrfent  en  s'épanouillant 
fur  l'inteftin  redam. 

Nanni  (  Pierre  )  ,  de  l'Inftitut  de  ÎBoIogne.  Nanni. 

Sur  la  firuciure ,  la  divifion  &  les  ufages  des  glan^ 
des.  Tome  premier  ,  173 1. 

Il  dit  avoir  trouvé  des  véijcules  de  la  groffeur 
d'une  fève  ,  ou  du  moins  de  la  grofleur  d'un  pois 
dans  le  foie  &  dans  le  pancréas  j  c'eiH:  ce  qui  lui  fait 
adopter  l'opinion  de  Malpighi  fur  la  ftrudure  des 
glandes.  Nanni  ne  veut  pas  qu'on  les  divife  en  glan- 
des conglobées  &  en  conglomérées,  parcequ'ii  trou- 
ve la  même  ftrudure  dans  les  unes  &  dans  les  autres. 

Stancari  (  Jean  Antoine  ).  Stancarï. 

Surlaftructure  de  la  dure-mere.  Mém.  de  i'înftitut 
de  Bologne  ,  Tom.  premier  173 1. 

Ce  Médecin  adopte  l'opinion  de  Pacchioni ,  &  tâ- 
che de  répondre  aux  critiques  que  Rideley  3c  Fantoii 
ont  faites  de  cet  ouvrage.  Stancari  reconnoît  dans  la 
dure-mere  la  ftrudure  du  mufcle  ,  mais  n'eft  pas  du 
même  avis  que  Pacchioni  fur  le  nombre  ,  la  pofitioiî, 
&les  ufages  des  prétendus  tendons  de  la  dure-mere. 

Molinelli  (  Pierre  Paul  )  ,  Dodeur  en  Ptiilofophie  j^oliselli. 
&  Médecine  ,  Profeifeur  en  Médecine  &  en  Chirurgie 
dans  rUniverfité  de  Bologne  ,  de  l'Académie  de  cette 
Ville,  premier  Chirurgien  de  l'Hôpital  Sainte  Marie 
de  Vie  ,  Se  Affocié  étranger  de  l'Académie  Royale  de 
Chirurgie  de  Paris  ,  s'eft  acquis  une  réputation  des 
plus  brillantes  par  fes  profondes  connoiilances  en 
Chirurgie.  Il  a  laifie  un  fils  Dodeur  en  Médecine  , 
qui  s'eft  déjà  diftingué  par  fou  goût  exquis  pouc 
l'Anatomie  ;  M,  Molinelli  eft  Auteur  de  pîufieurs  Mé- 
moires qu'il  a  comm.uniqués  à  i'Inftitut  de  Bologne  , 
dont  il  étoit  un  (î  digne  Membre.  Il  eft  mort  le  i  ^  Oc- 
tobre I7eî4  ,  âgé  àt6t  ans  :  voyez  fon  Oraifon  Funè- 
bre ,  par  le  Père  Pvoberd  Jéfuite. 

Expériences  Anacomiques  ,  Tome  premier  1731» 
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^- —  _  ■■  Molinelli  s'eft  convaincu  qu'en  piquant  la  dure-i 
XVIII.  Siec.  j-^-jei-ç  j'm-^  chien  vivant  ,  on  occafionnoit  des  con- 
i73ï-  vulfions  dans  tous  fes  membres  5  il  a  emporté  le 
MoLiNELLî.  î<3^^  gauche  du  cerveau  à  un  chien  qui  a  tombé  dans 
rinftant  fur  le  côté  droit,  il  l'a  relevé  5  mais  le 
chien  efl:  tombé  à  plufieurs  reprifes  fur  le  même  cô- 
té 5  cette  expérience  fournit  une  nouvelle  preuve  à 
l'opinion  de  ceux  qui  prétendent  que  les  nerfs  du  côté 
droit  du  cerveau  fc  diftribuent  aux  parties  gauches  du 
corps.  Molinelli  donne  dans  le  même  ouvrage  l'hif-? 
toire  d'une  ouverture  d'un  fujet  mort  d'apoplexie  , 
dont  la  pie-mere  étoit  remplie  de  corps  gangliofor- 
mes.  . .  . 

Sur  une  femme  morte  a  la  fuite  de  longs  &  fréquents 
vomijjements.  ibid.  pag.  1^7. 

Molinelli  ouvrit  fon  cadavre  ,  &  trouva  le  ventri- 
cule plus  bas  qu'il  n'a  coutume  d'être,  les  glandes  du 
duodénum  gonflées  ,  &  les  vailTeaux  laélés  remplis 
d'un  liquide  jaunâtre  ,  en  tout  femblable  à  de  la  bile  : 
Molinelli  ne  révoque  pas  même  en  doute  que  ce  ne 
fût  de  la  véritable  bile,  &  fait  à  ce  fujet  quelques  re- 
marques fur  la  jaunifTe, 

SurVextraclion  d'une  maffe  fongueufe  remplie  de  pier- 
res ,  qui  remplijfoit  l'inteflin  reBum  y  ibid. 

Molinelli  fait  dans  ce  mémoire  d'excellentes  re- 
marques fur  les  abcès  au  foie  par  contre-coup  ,  & 
prouve  d'après  l'obfervation  ,  qu'ils  ont  plutôt  leur 
lîege  vers  la  concavité  que  vers  la  convexité  du  vifce- 
re  5  que  les  abcès  au  foie  ne  font  pas  toujours  la  fuite 
des  coups  ou  plaies  à  la  tête  ,  &  que  des  coups  à 
d'autres  parties  très  éloignées  y  donnent  lieu  fréquem- 
ment. (  es  obfervations  renverfent  bien  des  fyllêmes 
qu'on  hazarde  tous  les  jours  dans  cette  Capitale. 

Sur  la  fifiuU  lacrymale  ,  Tome  2-. 

Molinelli  y  attaque  avec  éloquence  Sr  avec  la  plus 
grande  réferve  ,  les  principes  de  Jean  Louis  Petit, 
expofés  dans  le  volume  de  l'Académie  des  Sciences , 
année  17345  il  prouve  d'abord  que  les  voies  lacry- 
males font  fujettes  à  plufieurs  variétés  ,  dont  quel- 
ques-unes oerruifent  entièrement  la  comparaifcvn  que 
M.  PrtiL  a  voulu  établir  des  voies  lacrymales  avec  ua 
fyphoa, 
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M.  Molinelli  penfe  qu  il  eft  très  rare  de  voir  cou-  J~r~r^ 
,       j  ^  ri    .  I        r  ■  u     .    X'/lu.  Siec. 

1er  du  pus  par  les  voies  lacrymales,  ioit  par  haut, 

loir  par  bas  ,  fans  qu'il  n'y  ait  cailolué  au  fac  j  il  dé-  ^^''^• 
termine  le  lieu  où  il  faut  faire  l'incilion  ,  &  il  a  cou-  Molineî^li. 
pé  le  prétendu  tendon  des  paupières  ^  fans  qu'il  foie 
furvenud'éraillemen:,  &c.  L'A:adémie  de  Chirurgie  , 
attachée  comme  elle  devoit  l'être  à  la  mémoire  de 
M.  Petit  ,  crut  devoir  examiner  la  queftion  .  &  ju- 
ger fî  la  difpute  que  M.  Molinelli  lui  intentoit  étoit 
tondée  ou  non.  M.  Bordenave  ,  Commilfaire  nommé 
par  cette  Société  ,  a  favamment  examiné  le  pour 
8ç  le  contre  ,  &  a  conclu  «  que  M.  Molinelli  n'a  pas 
33  attaqué  la  doélrine  de  M  Petit  ;  mais  qu'il  paioit 
3?  avoir  voulu  perfedionner  fa  méthode ,  &  y  ajou- 
»  ter  plutôt  que  la  détruire  33. 

Sur  un  anévnfme  du.  bras  furvenu.  a  la  faite  d'une 
fïquure  de  t artère  brachiale  ^  Tome  i  ,  pag.  i.  &  im- 
primé féparément  en  latin  ,  Bologne  174/  ,  in-4^. 

Molinelli  dit  avoir  hé  v^lufîeurs  fois  le  nerf  mé- 
dian avec  l'artère  brachiale  ,  fans  qu'il  foit  furvenu 
d'accident  fâcheux  ;  il  recommande  de  her  l'artère 
au-deffus  &  au-deilous  du  fac  anévrifmai  ,  &c. 

Sur  la  blejfure  du  tendon  d' Achille  ^  ibid.  pag.  1%^, 

M.  Molinelli  prouve  par  divcrfes  obfervations,  que 
la  future  au  tendon  d'Achille  rompu  ,  peut  être 
avantageufe  pour  en  faciliter  la  réunion. 

Sur  le.':  effets  au  on.  obferve  m  liant  ou  en  coupant  les 
nerfs  d'un  animal  vivant  ^^bid.  Tome  5  ,  1755. 

Les  chiens  vivants  fur  lefx]uels  Molinelli  a  tenté 
ces  expériences  ont  perdu  la  voix  ,  ou  du  moins 
leur  voix  efl  devenue  fî  foibie  qu'à  peine  on  pou- 
voir les  entendre  ;  leurs  yeux  fe  font  couverts  d'une 
efpece  de  nuage  qui  en  dniiinuoit  la  tranfparence  ; 
^  en  faifant  la  ligature  Molinelli  a  vu  le  nerf  fe 
gonfler  par  defîus  ;  mais  il  a  fait  voir  que  ce  gonirle- 
ment  dependoit  de  la  lymphe  qui  fe  répandoit  dans  le 
îillu  cellulaire  du  nerf,  ou  entre  la  gaine  extérieure 
&  les  fibres  nerveufes.  Ce  mémoire  zii  intéreirant  & 
par  \qs  expériences  qu'il  contient ,  &  par  l'expcfuioa 
que  l'Auteur  donne  des  nerfs. 

Outre  l'ouvrage  fur  l'anévrifme  du  bras  ,  M.  Mo* 
linelli  a  publié  une.petitç  diffcrtation  ,  où  il  ioue  Tu- 
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fage  de  démontrer  ea  public  fur  le  cadavre  les  opéra- 
tions Chirurgicales. 

Programm.  ad  publicam  Chirurgicarum  operadonam 
in  cadaveribus  oflenjîonem.  Bonon.  1741. 

Albertini  (  François  Hypolke  )  ,  eft  l'Auteur  d'un 
mémoire  inféré  dans  le  Recueil  de  l'Inftitut  de  Bolo- 
gne ,  Torne  premier  173 1  ,  p?-g.  581. 

Sur  Us  vices  de  la  refpi'-Jtiou,  »  provenant  d'une  alté^ 
ration  du  cœur  &  des  hypocondres. 

Albertini  traite  des  dilatations  &  des  palpitations 
du  cœur  ,  d'une  manière  folide  ,  fa  vante  &  nouvellco 
^OKTME.  Anonyme.  VAnatomieuniverfeUe  de  toutes  les  par- 
ties du  corps  humain  ^  repréfentée  en  figures  ,  ^c.par 
M.  *^*.  Paris  1731,  in-fol. 

Ce  n'eft  qu'un  recueil  de  vingt-fept  figures  tirées  de 
Véfale  ;  l'Auteur  y  a  joint  l'explication  des  objets 
qu'il  fait  repréfenter  ,  fans  y  jien  ajouté  qui  lui  fo^ 
particulier. 


^y^^ 
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CHAPITHE     XVI. 

F  E  R  R  L  I  N 

ERREiN  (  Antoine  )  ,  célèbre  Mé<iccin,  &  un  dies 
plus  grands  Anatomifles  de  ce  fiecle  ,  Docteur  en  Mé- 
decine de  la  Faculté  de  Montpellier  &  de  Paris  ,  an- 
cien Médecin  des  Arrr.ées  du  Roi  ,  Confeiller  du. 
Roi ,  Ledleur  &  ProfefTeur  de  Médecine  au  Collège 
Royal  ,  ProfeiFeur  d'Anatoinie  &  de  Chirurgie  au 
Jardin  du  Fvoi  ,  d^  l'Académie  Royale  des  Sciences  , 
des  Curieux  de  la  Nature  ,  de  celle  d'Erfort  ,  8c 
honoraire  de  celle  d'Auxerre  ,  naquit  à  Frefpech  en 
Agenois  ,  le  x^  octobre  i(>93,  d'Antoine  Ferrein, 
bourgeois ,  Se  de  Françoife  Delprat ,  qui  l'élevé- 
renc  avec  beaucoup  de  foin ,  d'abord  fous  leurs 
yeux,  &  l'envoyèrent  cnCuitc  à  Agen  ,  où  il  étudia, 
fous  les  Jéfuites  ,  les  humanités  avec  diftindion. 
Il  y  fît  fon  cours  de  phiiofophie  en  1708  &  en. 
1709  ,  &  foutint  avec  honneur  des  thefes  de  phiio- 
fophie. M.  Ferrein  retint  dans  la  maifon  pater- 
nelle après  fon  cours  de  phiiofophie  ;  &  s'y  oc- 
cupa ,  pendant  près  de  quatre  ans,  à  l'étude  delà 
Géométrie.  [1  alla  à  Cahors  en  171 3.  Comme  il 
etoit  incertain  fur  l'état  qu'il  devoit  cmbraller  ,  il 
y  fui  vit  les  ProfeiTcurs  de  Théologie  ,  de  Droit  & 
de  Médecine  ,  fans  perdre  de  vue  l'étude  des  Ma- 
thématiques ,  pour  laquelle  il  fe  fentoit  un  goût 
décide.  Il  trouvoit  un  plaifir  infini  à  lire  les  ouvra- 
ges de  Borelli  ;  &  comme  pour  les  entendre  ,  il  faut 
avoir  des  connoiiTances  d  Anatomie  ,  il  prit  du  goût 
pour  cette  fcicnce.  Il  m'a  dit ,  plus  d'une  fois,  que 
ne  pouvant  fe  procurer  des  cadavres  humains  ,  il 
avoit  ouvert  pluiîeurs  animaux  vivants  ,  pour  les 
dilîéquer  enfuite.  Ce  penchant  décidé  pour  l'Ana- 
tomie  le  détermina  à  embraiTer  la  Médecine ,  mal- 
gré les  oppositions  de  fon  père ,  qui  ie  deftincit  à 
l'étude  du  Dioir. 

M.  Ferrein  fe  rendit  à  Montpellier,   en   1715, 
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Ï732.- 
Ferrein. 
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Perrein, 
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avec  quelques  lettres  de  recommendation  pour  îc 
célèbre  Vieuflens  ,  qu'il  connoilToit  déjà  de  répu- 
tation. M.  Ferrein  ne  perdit  aucune  occafîon  de 
converfer  avec  lui  j  &  il  aflîfta  plufieurs  fois  aux 
diifeârions  que  cet  Anatomifte  ,  déjà  caiTé  par  la 
vieillelfe  &  par  fes  grands  travaux  ,  faifoit  chez 
lui  o\i  a  rhôpical  Sainr-Eloy  ,  dont  il  étoit  depuis 
longtemps  le  Médecin.  C'eft  en  fuivant  M.  Vieuf- 
fens,  qu'il  connut  M.  Deidier  fon  gendre,  mais  il 
ne  put  jamais  s'attacher  à  lui  par  rapport  au  peu 
de  folidité  de  fa  dodrine.  Il  avoit  une  idée  bien  y 
différente  de  celle  de  M.  VieulTens  :  il  mettoit  par 
écrit  tout  ce  qu'il  lui  entendoit  dire ,  &  defTmoit 
jusqu'aux  pièces  d  anatomie  qu'il  avoit  dans  fon  ca- 
binet. M.  Ferrein  jouit  peu  de  ces  avantages.  Il 
perdit  M.  VieuiTens  deux  ans  après  fon  arrivée  à 
Montpellier,  Il  fut  reçu  bachelier  le  x8  feptembre 
Ï7i6  ,  &  alla  à  Marfeille  avec  un  de  fes  oncles 
maternels  ,  Officier  de  dragons.  M.  Ferrein  profita 
de  fon  féjour  à  Marfeille  pour  y  fuivre  les  hôpi- 
taux. Il  demanda  aux  Adminiftrateurs  la  permiffion 
d'ouvrir  les  fujets  dont  il  avoit  fuivi  la  maladie. 
'Non  feulement  on  odroya  fa  demande,  mais  encore 
on  le  pria  de  faire  un  cours  d'anatomie  8z  de  chirur- 
gie auquel  aHifterent  les  Médecins  &  les  Chirur- 
giens de  la  ville.  M.  Ferrein  revint  à  Montpellier 
en  lyiS  ,  &  reçut  le  17  Septembre  1718  le  bonnet 
de  Docteur  des  mains  de  M.  Chicoineau  ,  Chancelier 
de  rUuiverfîté  ,  enfuite  premier  Médecin  du  Roi. 
Peu  de  temps  après  fon  dodorat,  M.  Ferrein  fut 
chargé  de  remplir  la  place  de  Proreffeur  ,  vacante 
par  i'abfence  de  M.  Aftruc. 

C'efr  en  1751,  qu'une  chaire  de  ProfefTeur  étant 
venue  à  vaquer  par  la  démiiîîon  qu'en  fît  M.  Dei- 
dier, M.  Ferrein  fe  préfenta  au  concours  avec  plu- 
fieurs autres  prétendants ,  parmi  lefquels  étoient 
M.  Fizes.  M.  Ferrein  fe  dif^ingua  par  les  favantes 
thefes  qu'il  foutint  ;  il  fît  voir  que  le  cœur  fe  ra- 
courcifToit  dans  la  fyflole  :  &  il  propofa  une  nou- 
velle méthode  d'opérer  la  catarade ,  que  des  Ocu- 
liftes  du  premier  rang  ont  adoptée.  Les  Profefîeurs 
çn  Médecine,  vrais  juges  de  cette  difpiitc ,  coiiwu-» 
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rent  facilement    la  fupériorité    de  M.  Ferreîn  fur  xviil.  siec. 
fes  autres  compétiteurs  ,    aufli  le   nommèrent  -  ils 
d'une  voix  unanime  le  premier  des  trois  fu jets  qu'ils        '752.« 
dévoient  préfenter  au  Roi  :  mais  la  Cour  en  ayant     Ferreik. 
jugé  autrement ,  la  chaire  fut  accordée  à  M.  Fizes. 
M.  Ferrein  fut  Ci  fenlîble  à  cette  préférence  ,   qu'il 
quitta  auflitôt  Montpellier  pour  fe  rendre  à  Paris. 
A  peine  fut-il  arrivé  ,    que  le  Cardinal  de  Fleury 
deiîra  le  voir.  Ce  Miniftre  lui  dit ,  pour  le  confo- 
1er  ,    que  s'il  n' avoir  pas  été   nommé  à  la  chaire 
dont  il  s'étoit  rendu  digne  par  la  fupériorité  qu'il 
avoit  montrée  dans  la  difpute  fur  fes  concurrents, 
c'eft  que  ce  choix  aVoit  été  déterminé  par  des  rai- 
Tons  particulières  &  de  convenance.  Il  l'alfura  qu'il 
le  recommanderoit  à  M.   Chicoinean  ,  premier  Mé- 
decin du  Roi.  Dans  le  même  temps  j    M.  Chauve- 
lin,  Garde  des  Sceaux  de  France,  lui  fit  dire  que 
s'il   avoit  deffein    de  retourner  à  Montpellier  ,   on 
érigeroit  en  fa  faveur  une  nouvelle  chaire. 

Quoique  cette  offre  flattât  baucoup  M.  Ferrein  ,  il 
crut  devoir  la  refufer.  Il  avoit  déjà  connu  la  ca- 
pitale ,  &  il  croyoit  avec  raifon  y  trouver  de  plus 
grands  avantages  qu'à  Montpellier.  Il  commença  à 
faire  chex  lui  un  cours  d'anatomie,  qui  fut  fi  fui- 
vi,  qu'on  quirtoit  les  cours  publics  pour  aller  l'en- 
tendre. M.  Ferrein  partit  bientôt  pour  l'Italie  ,  oiî 
ion  l'envoya  en  qualité  de  Médecin  en  chef  des 
hôpitaux  de  notre  armée.  Il  étoit  de  retour  à  Pa- 
ris en  17Î5  ,  d'où  il  alla  dans  le  Vexin  François 
ou  la  fuette  faifoit  de  grands  ravages  5  &  il  y  eut  le 
fuecès  le  plus  heureux. 

M.  Ferrein  fe  préfenta  à  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris  en  1756  ,  8c  fut  admis  au  dodtorat  le  zy 
odobre  1738.  En  1741  ,  M.  Ferrein  fut  reçu  à  l'Aca- 
démie des  Sciences  en  qualité  d'Adjoint.  Il  fuccéda  , 
en  1741,  à  M.  Andry  ,  Profeffeur  de  Médecine  au 
Collège  Royal  ;  &  ,  en  1758  ,  il  fut  nommé  a  la 
place  de  Profeffeur  d'Anatomie  &  de  Chirurgie  va- 
cante par  la  démiffion  de  M.  Winflou'.  Ces  cours 
publics  ne  l'empêchoient  point  de  faire  des  cours 
particuliers  fur  toutes  les  parties  de  la  Médecine  j  8c 
il  a  fourni  à  i'£urope  un  fi  grand  nombre  de  Me- 
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XVin.Skc.  <^e^i"S,  que  les  plus  brillantes  places  &  piefque 
toutes  les  chaires  tont  occupées  par  fes  difcipleSo 
*^^""  M.  Ferrein  mcttoic  un  ordre  admirable  dans  fes  le- 
Ferrein.  çons  :  il  cpuifoit  un  fujet  fans  jamais  le  perdre  de 
vue  ,  &:  fa  théorie  écoit  fondée  fur  la  pratique  des 
plus  grands  Médecins,  &  far  la  fienne  propre,  qu'il 
a  faite  a  Parts  avec  éclat.  Sa  réputation  lui  attiroit 
tous  les  jours  des  confultations  des  pays  les  plus 
éloignés.  Cependant  il  ne  fut  point  à  l'abri  de  la  cri- 
tique; fes  mémoires  lui  attirèrent  plufieurs  cenfu- 
res  dont  il  a  triomphé.  Je  Tai  connu  les  quatre 
dernières  années  de  fa  vie  :  il  voulut  bien  me  rece- 
Yoir  en  qualité  d'ami ,  enfuite  en  qualité  de  foii 
fuccelfeur  à  (a  chaire  au  Collège  Royal.  ïl  eil  more 
le  i8  février  1765»,  âgé  de  foixante-feize  ans,  à  la 
fuite  d'une  attaque  d'apc-pléxie  ,  &  a  été  regretté  de 
tous  ceux  qui  l'ont  connu.  Il  eft  l'auteur  de  plufieurs 
thefes  &:  mémoires  qui  ont  mérité  une  approbation 
générale. 

Queifiones  medicA  duodeciin,  pro  Cathedra  Régi  a 
vacance,  Monfpel.  1731. 

L'auteur  y  traite  de  douze  fujets  différents  ,  dont 
quelques-uns  font  nouveaux,  &  tous  font  favam- 
meat  difcutés.  M.  Ferrein  y  confidere  le  mouve- 
ment du  cœur  ;  il  prétend  qu'il  fe  raccourcit  pen- 
dant la  fyftole  ,  mais  que  fa  pointe  fe  relevé  en 
s'approcliant  du  f remuai  &  que  toute .  fa  maife 
fe  contourné  ;  &  ailigne  la  caufe  du  itiouvement 
d'élévation  &:  de  conroriiôn.  M.  Ferrein  donne  dans 
fes-  thefes  une  fuccihtè  idée  dii  fyftême  de  la  voix, 
qu'il  a  expofé ,  dans  la  fuite  ,  dans  un  mémoire  de 
l'A-cââémie  des  Sciences  imprimé  en  1741  ,  &  dont 
je' rendrai  compte  en  parlant  de  fes  travaux  acadé- 
iniques.  Ce  Médecin  y  établit  deux  efpeces  de  ftra- 
bifrilè  5  l'une  provenant  dé  la  parai vfie  bu  de  la 
cdnvuliion  des  mufelesde  fœil ,  admite  des  auteurs  j 
&  l'auiré,  d'un  déplaceméiir,  ou  d'une  pofition  vi- 
cièufe  du  cryftaliin.  fi  àmt  arriver  de  ce  défaut  s^  ce 
35  que  l'on  voit ,  en  effet,  qù^nd  les  yeux  fe  tournent 
33  volontairement  &  d'uiié  façon  contraire ,  que  l'un 
M  regarde  en  bas  taadi?  que  l'autre  fe  £x0  eti  haut. 
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53  l'objet  paroît  double.  Il  eft  polîîble,  dans  cène  "————• 
M  maladie  ,  que  quelquefois  l'objet  paroiffe  fimplc  ,  ^^^^^'  -^^^ 
33  parceque  le  globe  fe  remuant  en  tout  fens  ,  peut         1732* 
33  le  placer  d'ans  la  fîtuation  de  l'autre.  EsKj^ïia- 

33  Que  le  vice  du  cryftallin  ne  foit  pas  corrigéj 
33  ceux  qui  en  feront  attaqués  verront  toute  leur 
33  vie  les  objets  doubles.  Il  y  a  des  exemples  que 
33  l'habitude  à  tourner  un  ccil  fur  un  objet  ^  ou  a 
33  l'y  fixer  ,  a  produit  cette  maladie  :  Galfendi,  Fo- 
33  reftus  confirment  cette  vérité  par  plufieurs  obfer- 
33  varions  qu'ils  rapportent. 

33  Suppofons  que  ce  vice  vienne  de  naifiance  s 
33  celui  qui  en  eft  attaqué  parviendra,  par  l'habi- 
33  tude  à  remettre  le  globe  de  l'œil  malade  dans  la 
«3  pofition  où  il  reçoive  les  faifceaux  lumineux, 
33  comme  l'autre  :  l'objet  fera  apperçu  fimple.  Mais 
33  ce  défaut  fe  corrigera  par  un  autre ,  par  le  llra- 
33  bifiïie. 

M.  Ferrein  donne  une  nouvelle  méthode  défaire 
l'opération  de  la  cataradre,  H  dit  que  la  plus  fure 
façon  de  guérir  &  d'opérer  la  cataracte  cryUralline,, 
fera  d'ouvrir  cette  capfule  ,  en  dirigeant  fon  aiguille 
de  devant,  en  arrière  ,  près  du  corps  vitré  ,  de  forte 
qu'on  l'ouvre  à  fa  partie  inférieure  ,  le  cryftailia 
s'échappera  fans  peine  &  tombera  dans  le  corps  vi- 
tré. Par  cette  méthode,  on  opérera  facilement,  &  oa 
préviendra  pluiieurs  funeftes  accidents  qui  accom.- 
pagnent  cette  opération.  M.  Ferrein  veut  qu'on  di- 
rige l'aiguille  ,  de  forte  qu'on  n'offenfe  point  la  tu« 
ïiique  qui  regarde  la  face  antérieure  de  la  lentille 
cryftaiiine.  Par  ce  moyen  ,  les  parties  de  la  catarac- 
te ,  molles  ou  laiteufes,  ne  palieront  pas  dans  la 
chambre  antérieure ,  &  on  évitera  des  inconvéniens 
ou  embarras  qui  fe  rencontrent  fouvent  dans  l'ope» 
ration  ,   &c. 

M.  Ferrein  tCz  l'auteur  d'une  bonne  thefe  d'Ana-» 
tOmie  quia  été  foutenue  fous  fa  préfidence  dansle? 
Ecoles  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

^n  pulmonum  ai^io  wechanUa  iri  expiradone  ?  F*2- 
^i-*,i73^,  &  fe  trouve  dans  la  eolkciion  des  thefes 
^v  M.  Halîcr. 
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—"  .      \    '       Cet  Anacomifte  dit  que  les  poumons  n'agiiTents; 
Xviîl.  Siec.  que  d'une  manière  purement  méchanique.   II  a  ou- 
173  i-       vert  piufieurs  animaux  vivants  ,  &  il  s'eft  convain- 
,  f£Rs.EiN.  eu  qu'en  faif'ant  à  la  poitrine  une  ouverture  d'une 
cerrame  étendue ,    on  voyoit  les  poumons  dans  un 
repos  parfait ,   au  lieu  qu'ils  paroilFoient  fe  mouvoir 
lorfque  ,  pour  l'examiner,  on  ne  faifoit  qu'une  pe- 
tite ouverture  a  la  poitrine. 

M,  Feirein  eil  l'auteur  de  plufîeurs  mémoires 
inférés  dans  ceux  de  l'Académie  Royale  des  Scien- 
ces. 

Sur  la  firuciure  du  foie ,    &  fur  f es  vaiffeaux  ,   Hift. 

I73Î- 

Ce  Médecin  prérend  que  les  grains  ou  lobules  diï 
foie  décrits  par  Malpigni,  ont  deux  fubltances  dif- 
férente; ;  une  extérieure  qu'il  nomme  corticale ,  & 
l'autre  intérieure  qu'il  appelle  médullaire.  Les  con- 
duits hépatiques  traverfent ,  fuivant  lui ,  la  fubftan- 
ce  coriicaie  pour  fe  rendre  dans  la  fubftance  médul- 
laire formée  des  extrémités  puipeufes.  M.  Ferrein 
admec  deux  fortes  de  rameaux  dans  ?a  veine-porte; 
les  artéiîels  qui  portent  le  faî.-g  au  foie,  &:  les  vei- 
neux qui  reçoivent  le  fang  de  l'artère  hépatique 
pour  îe  porter  dans  la  veine-porte  Ce  Médecin  fait 
quelques  remarques  fur  les  vaifléaux  lymphatiques 
du  foie  5  il  dit  que  les  injeélions  colorées  pouilécs 
dans  le  tronc  des  conduits  hépatiques  ,  donnent  la 
facilité  de  les  obfervcr.  Il  a  démontré  les  vaifTeaux 
lymphatiques  du  poumon  ,  &  a  admis  des  efpaces 
interlobulaires  ;  il  admet  "an  reflux  de  la  bile  du 
canal  chojidoque  dans  les  canaux  cyftiques  &  hépa- 
tiques 

En  iT-g,  il  donna  la  defcription  des  vaifléaux 
lymphsrsques  de  l'uvée,  &  les  démontra  remplis 
d'une  féroflté  tranfparente  ;  ils  parciflbient  en 
grand  nombre  difpofés  comme  des  rayons  ferpen*. 
tants  qui  alloient  de  la  circonférence  de  l'uvée  à 
celle  de  l'iris ,  &  fe  fubdivifoient  comme  des  vaif- 
fèaux  fanguins.  M.  Ferrein  admet  des  vaifléaux 
lymphatiques  artériels ,  &  des  vailfcaux  lymphatiques 
veineux,  6cc» 

Ghfervations 
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Ohfervatwns  fur  de  nouvelles  artères  &  veines  lym- 
-.?      •  Ajf  XVIII.  Siec- 

phauques,   M.  1741. 

M.  Fciicin  expofe  d'abord  dans  ce  mémoire  deux  1751. 
opinions  ;  favoir ,  fi  les  vailleaux  lymphatiques  p^p^y^^jj^^ 
prennent  leur  origine  des  vaiiTeaux  fanguins  ,  ou 
s'ils  ont  des  troncs  particuliers.  M,  Ferrein  rappor- 
te les  raifons  pour  &  contre  ;  enfin  ,  il  adopte  le 
fyflême  dans  lequel  Ton  regarde  les  vailTeaux  lym- 
phatiques comme  la  continuation  des  vaiffeaux  fan- 
guins. ïl  le  prouve  de  pluliedrs  manières  ,  ï  °.  par. 
la  vue,  %''.  par  l'injeâion  ,  qu'il  voit  couler  des. 
vailTcaux  fanguuis  dans  les  vailleaux  lymphatiques, 
&c.  îi  fuie  les  ramifications  ,  Se  les  voit  s'anafto- 
mofer  enfemble  ,  &  former  un  plus  gros  tronc  qui 
ts'abbouche  dans  une  artère  ou  dans  une  veine  5  ce 
qui  lui  fait  établir  deux  fortes  de  vaifTeaux ,  fa- 
voir les  artères  &  veines  lymphatiques.  Sec.  lia 
fur-tout  découvert  ces  vailleaux  fur  la  face  anté- 
rieure de  l'uvée.  m  II  faut  ,  dit  M.  Ferrein,  pour 
33  bien  les  appercevoir ,  des  yeux  bleux  ou  bleuâ- 
33  très.  On  féparera  la  portion  antérieure  du  reftc 
33  du  globe  pour  mettre  l'iris  à  découvert  5  alors 
M  on  n'aura  qu'à  regarder  avec  un  verre  lenticu- 
aî  laire  l'uvée  _,  par  dehors,  au  grand  jour  ,  &c. 
M  leurs  troncs  extrêmement  déliés  §c  nombreux 
33  partent  du  grand  cercle  ou  de  la  circonférence 
33  de  Tuvée  ,  d'où  ils  vont  vers  le  petit  cercle  :  après 
33  demi-ligne  de  chemm  ,,  ils  fe  divifent  en  un 
33  nombre  prodigieux  de  ramifications ,  Sec.  &c» 
M.  Ferrein  allègue  diverfes  preuves  pour  établir 
i'exiflence  des  artères  Se  des  veines  lymphatiques  , . 
&  il  s'en  approprie  la  découverte.  Je  crois  cependant 
en  avoir  trouvé  des  traces  dans  les  ouvrages  pofthu- 
mes  de  Vieulfens  ,  dont  M.  Ferrein  avoit  fuivi  long- 
temps les  leçons.  Voyez  ce  qui  a  été  dit  à  l'article 
de  ce   célèbre  Anatoraifte. 

C'eft  dans  ce  même  mém^oire  que  M.  Ferrein 
dit  avoir  découvert,  entre  la  fclérotique  Se  la  cho- 
roïde ,  un  corps  annulaire  très  diftind  Se  très  aifé 
à  féparer  de  ces  deux  membranes.  Suivant  M.  Fer-, 
rein ,  il  eft  formé  d'une  fubftance  grisâtre  ,  &  il 
embraffe  circulairement  la  choroïde  près  du  grand. 
Tome  F,  F 
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i:^:,     cercle  de  l'uvée  5  il  le  nomme  i'anneau  de  la  cfio- 

XVIII.  Ske.  roïde  2  cet  anneau  écoit  clé;a  connu  ,  comme  nousf^ 
.  l'avons  di':  précédemment. 

De  la  formation  de  la  Voix  de  V  homme.  M.  174I. 


Ï£B.Rsi».       L'or^^ane  de  la  voix,  fuivant  M.   Feirein  ,  eft 


un 


inftrument  à  cordes  &  à  vent.  L'air  qui  vient  des 
poumons  &  qui  palîe  par  la  glotte,  y  fait  l'ofEce 
d'un  archet  fur  les  filtres  tendineufes  de  fes  bords. 
M.  F^frein  les  compare  aux  cordes  d'un  violon  ou 
d'une  balfe  de  viole  ,  &  les  nomme  cordes  vocales 
ou  rubans  do.  la  glotte  j  le  ton  qu'elks  rendent  eft 
proportionné  à  leurs  différentes  vibrations.  Elles 
produifenc  uiY  fon  aigu  iorfque  les  vibrations  font 
fréquentes  ,  &  un  fon  grave  lorfqu'elles  font  peu 
îîombreufes  dans  un  temps  donné  ;  &  ces  vibra- 
tions font  relatives  à  la  tenlîon  ,  à  la  ténuité.  Se 
à  la  brièveté  des  cordes  vocales.  Ainfi  M.  Ferreiii 
trouvé  dans  l'organe  de  la  voix  toutes  les  proprié- 
tés des  cordes  fonores.  Il  dit  que  la  comparaifoiî 
que  l'on  en  fait  avec  une  flu^e  ell  vicieufe  ,  parce- 
que  le  ton  eft  le  même,  quoique  i'cuvertute  chan- 
ge ,  ce  qui  devroic  être  le  contraire.  Pour  prouver 
ce  qu'il  avoit  avancé  ,  M,  Fecrein  prit  une  trachéc- 
artcre  ,  détachée  du  cadavre  ,  avec  fon  larynx  ;  il 
ibufîloit  dans  la  trachée- artère  ,  tenant  en  mémg 
temps  les  rubans  de  la  glotte  plus  ou  moins  ban- 
dés ,  &  l'on  entendoit  la  voix  humaine  ou  animale 
îiaulfer  ou  baiifer  de  t<5n  5  cependant  les  différen- 
tes voix  changeoient  peu  de  nature  &  elles  étoienc 
très  reconnoiitabies  dans  ces  expériences  ,  car  on 
diftinguoit  le  m'jgjffement  d'un  taureau  &  le  cri 
d'un  chien.  M.  Ferrem  a  fait  plus  ,  il  a  fait  voir 
que  les  rubans  tendineux  de  la  glotte  fonnent  com- 
me Us  cordes  fonores  &c. ,  &c.  L'Hiftoriende  l'Acs- 
démie  des  Sciences  fait  un  extrait  très  avantageux 
de  ce  mémoire,  mais  tous  les  Auteurs  n'ont  pas  été 
du  même  avis.  Voyez  l'article  AvictNNï. 

En  1743  ,  Mi-  Ferrein  fît  à  l'Académie  une  ob- 
fsrvation  qu'il  tenoit  de  M.  Cuvillers,  Médecin  de 
l'hôpital  de  Niort. 

Sur  une  douzième  vertèbre  du  dos  d'un  homme  fra- 
cajféc  var  le  bout  d'une  lame  d'epée  qui  s'y  cajfa.   Le 
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flijcc  Vécut  encore  quelque   temps  ,  &  on  trouva    à 
i'ouverciîre  du  corps  la  moëlk  épiniere  traverfée  par  XVlll.  siec, 
le  bout  de  l'épée ,  &c.  i73i' 

Sur  Us  mouvements  de  U  mâchoire  inférieure.  M.     Pes^reék, 
î744,in-4\ 

Avaiic  que  d'entrer  en  matière  ,  M.  Ferrein  don- 
Sic  une  faccinte  defcriptiôn  de  la  mâchoire  inférieure. 
Il  dic  q  l'clle  ell  diviCée  dans  l'enfant  en  deux  parties 
par  le  moyen  d'un  repli  du  période  qui  en  fépare  les 
deux  pièces  ,  il  fait  appercevoir  que  ce  repli  eft  ad<» 
lièrent  au  périoflc  en  dedans  &  en  dehors  ,  &  que  ce 
n'eil:  nullement  un  cartilage.  M.  Ferrein  dit  qu'il  n'en 
^iiHq.  qu'un  feul  qui  foit  delHné  à  la  jondiondeS 
pièces  o/feufes  du  crâne  j  il  ell  placé  entre  l'os  fphé- 
noïde  &  l'os  occipital  :  il  décrit  quatre  troulîêaux  li- 
gamenteux qui  fortifient  la  capfule  articulaire  de  la 
niâchoire  inférieure.  Après  avoir  traité  de  ces  points 
anatomiques  ,  il  examine  quatre  mouvements  de  la 
mâchoire  inférieure  :  fa  voir  ,  le  mouvement  en  avant^ 
ie  mouvtment  en  arrière  ,  &  les  mouvements  laté- 
raux :  ils  ne  fe  font  pas  ,  fuivant  M.  Ferrein  ,  de  la 
même  manière  que  le  croyoient  les  Anatomifles  ,  qui 
penfoient  que  les  condyles  fe  mouvoient  dans  une 
ligne  horizontale  :  au  contraire,  M. Ferrein  aprè-» avoir 
démontré  l'impoflîbilité  des  mouvements  en  arrière;, 
remarque  que  lorfqu'on  contourne  la  mâchoire  ,  pac 
exemple,  du  côté  droit ,  en  même-teroî  le  condyle 
gauche  fe  porte  en  avant ,  &  que  par  la  la  mâchoire 
décrit  une  partie  du  cercle,  dont  le  centre  du  mou- 
vement eO:  dans  le  condyle  droit ,  vers  lequel  le  reft© 
de  la  mâchoire  fe  tourne.  On  peut  s'alfurer  de  ce  que 
M.  Ferrein  avance  ,  par  la  vue  &  par  le  tad  ,  &  la 
Urudrure  même  de  la  partie  démontre  la  vérité  de  fofi 
opinion. 

Sur  le  mouvtment  des  deux  mâchoires  M.  i-j^^. 
Ce  Mémoire  eft  divifé  en  deux  parties  ,  d^ns  îâ 
première  M.  Ferrein  traite  des  mouvemens  de  la  mâ- 
choire fupérieure  ,  &  dans  la  féconde  il  recherche 
quels  font  les  mufcles  qui  les  produifent  II  pofe  ce 
principe  de  méchanique ,  que  fi  deux  poids  font  at- 
tachés chacun  aux  extrémités  d'une  corde  ;,  &  û  cette 
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-T~^^ — r~7'  ^^'''^^  vient  à  fe  contrader  ,  elle  tire  les  deux  poi(fs 
XV  îi.  siecic  2<^j^  yej^.s  l^autre  en  leur  faifanc  parcourir  des  cri:>aces 
1731.  réciproques  à  leurs  maffes  :  que  li  la  malfe  de  l'un  ef^ 
BERS.EIN,  triple  ou  double  de  la  malTe  de  l'autre  ,  elle  parcourra 
des  efpaces  fous-triples,  ou  foas-doubles.  M.  Ferreiii 
applique  ce  principe  aux  différentes  articulations. 
Mais  comme  le  principe  qu'il  pofe  comme  évident , 
n'cft  rien  moins  que  tel  ,  les  conféquences  qu'il  en' 
déduit  ,  tombent,  pour  ainfi  dire  ,  d'elles-mêmes.  Il 
croit  que  la  portion  antérieure  du  digaftrique  fert 
feule  à  i'abbaiircment  de  la  mâchoire  inférieure  »  8c 
que  par  fa  portion  poUérieure  ,  il  peut  foulever  la 
tête  conjointement  avec  le  ftylo-hyoïdien.  Si  on  l'en 
croit  il  y  a  quatre  geni-liyoïdiens  ,  deux  fupérieurs  , 
&  deux  inférieurs  ,  &  il  n'excîud  pas  pour  cela  les 
lîiylo-hyoïdiens.  M.  Ferrein  croit  que  ks  mufcîes 
prerigoydiens  externes  peuvent  par  leur  contraéiioa 
porter  la  mâchoire  en  avant  ,  &  par-là  faciliter  l'ou- 
verture de  la  bouche. 

Sur  la  -ft-raciure  des  vifceres  nommé  i  glanduleux ,  ^  par~ 
ticulierement  fur  Cc  lie  des  reins  &  du  foie  M.  1749. 
M.  Ferrein  fait  un  expofé  du  fyrteme  de  Ruyfch  & 
de  celui  de  Malpighi  fur  les  glandes  :  il  croit  que  ks 
véfîcaks  qtie  Lictre  penfoit  avoir  découvertes  dans 
ks  reins  ,  avoient  déterminé  Boerhaave  à  réunir  ces 
deux  fyfbêmes.  Mais  M.  Ferrein  ks  combat  ,  il  ne 
penfepas  x^u'on  puiife  ks  combiner,  parceque  l'on  dé- 
couvre dans  le  foie  &  dans  ks  reins  une  ftruârure  dif- 
férente de  celle  que  Maîpighi  ,  Ruyfch  &  Boerhaave 
kur  ont  attribuée  ;  M.  Ferrein  prétend  que  ces  vif- 
ceres  font  un  aiiembîage  merveilleux  de  tuyaux 
blancs  cylindnques  dirréremment  repliés  ,  qu'il  dé- 
Jtjontre  fenfiblemcnt  dans^  les  reins  ,  dans  le  foie  , 
dans  ks  capfuks  attrabilaires  j  &  dans  pîuiîeurs  au- 
tres parties.  M.  Ferrein  croit  que  la  fubliance  corti- 
cale des  reins  eit  compofée  de  vaifieaux  diftérem- 
nienr  entortillés  ,  &  que  la  fubilance  médullaire  efi: 
formée  de  vailkaiix  rayonnes.  En  diiléquant  des  reins 
humain^.  ,  M  Ferrein  a  découvert  des  prolongements 
de  la  fubftance  méduhaire  ,  qui  pénètrent  la  cortica- 
k  ,  &  qui  font  reçus  dans  autant  d'enfoncements, 
^u'il  nomme  loges  corticales. 
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M.  Ferrein  dit  que  les  points  blanchâtres  qu'on 
apperçoit  dans  les  reins  lorlqu'on  en  a  partagé  la 
fabftance  ,  font  formés  par  i'allemblage  d'une  infi- 
nité de  tuyaux  blancs  cylindriques  ,  &  que  les  interf-  pj,R.aEiN 
tices  rouges  qui  les  féparent  ,  contiennent  aufîi  de 
ces  mêmes  tuyaux  ,  mais  en  moindre  nombre  ,  & 
il  croit  qu'ils  forment  ia  fubftance  corticale  ,  qu'ils 
fe  replient  &  fe  groupent  en  mille  manières  ,  mais 
qu'ils  ne  forment  par  leur  aflemblage  rien  qui  ait  l'ap- 
parence de  glandes  .'  ces  vaifl'eaux  ,  fuivant  lui  ,  font 
tous  de  même  groifeur  &  fans  aucune  diviiïon  ;  leur 
diametire  égale  un  brin  de  cotton  non  lilé  ,  &  ils 
font  fouvent  accompagnés  de  vaiifea^ax  fanguins  en- 
core plus  déliés,  &  qui  fe  perdent  dan.s  les  parois 
des  vaiileaux  corticaux. 

L'intervalle  qui.  refte  enfe  tous  ces  tuyaux  corti- 
caux ,  eft  defriné  à  loger  les  artères  &  les  veines  ,  Se 
M.  Ferrein  dit  y  avoir  difcerné  une  fubftance  géla- 
tineufe  qu'il  regarde  comme  le  vrai  parenchyme  des 
Anciens.  Il  a  découvert  une  pareille  fubftance  gela- 
tineufe  dans  Tuvée  &  dans  le  tefticule  :  elle  fert, 
fuivant  lui  ,  a  foutenir  les  vailfeaux  blancs  qui 
compofent  ces  parties.  M.  Ferrein  prétend  que  la 
longueur  des  vailîeaux  blancs  qu'il  a  découverts  eft 
iir.menfe,  &  qu'un  efpace  d'une  ligne  quarée  peut  en 
contenir  au  moins  deux  mille  cinq  cents  ,  &  il  ajoute 
que  Cl  l'on  aiTembloit  bout  à  bout  tous  les  tuyaux 
blancs  qui  compofent  la  fubftance  corticale  d'un  rein 
humain  ,  ils  tourniroient  une  longueur  de  foixante 
mille  pieds  ,  ou  de  dix  mille  toifes,  ou  en£n  de  cinq 
lieues. 

M.  Ferrein  a  découvert  dans  la  fubftance  corticale 
du  rein  ,  des  vai/Teaux  blancs  différemment  entortil- 
lés,  dont  il  donne  une  defcription  auiïï  détaillée  que 
celle  des  val  (féaux  corticaux  j  il  décrin  aulîi  ceux  qu'il 
croit  avoir  découverts  dans  le  foie  Se  dans  les  capfulcs 
atrabilaires  ,  &c. 

Mémoire  fur  t inflammation  des  vifceres  du  bas  ven-- 
zre.  M.  \'j66, 

M.  Ferrein  foutient  q'ie  l'inflammation  au  foie  eft: 
une  maladie  plus  cominune  qu'on  ne  penfe  ,  &  il  eft: 
furpris  qu'on  ait  rcfufé  de  la  fenfibilité  à  ce  vifcere» 

■     fiij 
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Un  Savant  moderne  ,  dit  il,  à  qui  la  Médecine  êoh 

Àvlîl.  siec.  beaucoup,  prétend  que  le  foie  eftinfcniîble  ,  d'après 

i75i,      des  expériences  faites  fur  des  anirnaux  vivans.  Mais 

FçRREiN.  tout  Médecin  pourra  fe  convaincre  qu'il  efi:  trèslajet  à 

]a  douleur  ,  qu'il  en  éprouve  fouvent  de  cruelles  fans 

qu'on  pailîeles  attribuer  foit  aux  ligaments  ,  foit  aux 

autres  parties  des   environs.    M    Ferrsin  prefcrit  des 

règles   fur   l'art  de  tâter  les  vifceres  du  bas  ventre ^ 

dont  je  crois  qu'on  peut  tirer  de  l'avantage. 

Le  fyftêrrse  de  la  voix  de  M.  Ferrein  fut  vivement 
cenfuré  par  M.  Bertin  Si  fes  partifans  ,  il  parut  d'a- 
bord : 

L  ettre  au  D^^  ^.fur  le  nouveau  fyjiême  ds  la  vozx^ 
A  ha  Haye  ,   174^.  i'-z-S^- 

L'Auteur  (  M.  Bertin  )  trouve   le  fyftéme  de   M. 
Dodart  bien  plus  vraifemblable  que  celui  de  M   Fer- 
rein.  La  plus  grande  ,   la  plus  petite  ouverture  de  la 
glotte  décide  de  la  variété  des  fons  ,  &  la  teniion  des 
lèvres  de  la  glotte  peut  favorifer  cette  variété.  Re- 
préfentez-vous  ,  dit  l'Auteur  ,    pour  en  venir  au  fyf^ 
tême  de  M.  Ferrein  ,  une  caiHe  de  tambour  ,  que  le 
parchemin  qui  en  couvre  la  cavité  foit  fendu  ,  que  la 
fente  foit  le  diamètre  de  la  caiife  ,  que  dans  toute  l'é- 
tendue des  deux  bords  de  la  fente  le  parchemin  fe  re- 
plie ,  que  ces  deux  bords  repliés  foient  tendus  j,  qu'il» 
«iefcendent  dans  la  caiiTe  ,  &  qu'çn  defcendant  ils  s'é- 
cartent l'un  de  l'autre  :  tel  eft  l'organe  de  la  voix  , 
dit  le  même  Auteur  5  le  larinx  efl"  la  caiffe  ,   la  fente 
qui  ell:  au  milieu  efl: la  glotte .  .  .  On  ne  peut  donc  pas 
dire  que  ce  font  deux  rubans  ,  ou  deux  vraies  cordes. 
L'Auteur  décrit  les  puiiTances  qui  augmentent  ordi- 
nairement la  tenfion  de  X^  glotte  ;  il  prétend  que  les 
bords  de  la  glotte  ne  peuvent  réfonner  comme  ctWt^ 
d'une  corde  à  violon  :  \°.   parcequ'clles  ne  font  pas 
afler  tendues:   1®.  qu'elles  font  mouillées  :  5".  que 
les  cordes  ne  font  fonores  que  loifqu'elles  font  libres, 
Tpne  corde  de  violon  afiujettie  à  des  fils  tendus  qut 
partent  de  chacun  de  fes  points  ,   ne  donnera  jamais 
aucun  fon  :  or  les  bords  de  la  glottç  nç  font  pas  li- 
bres ,  ce  ne  font  que  deus  plis  pu  deux  bouts  d'une 
înembrane  tendue  ,  ils  font  donc  incapables  à^s  vi- 
brationç  qui  produifent  les  fons  dans  les  infournents 
I  coïdco  0  a  Repréfentez>vous  le  fafda-^laç^  â  ttlït  e||. 
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îa  membrane  de  la  flotte  :  or  un  pli  du  fafcia-IaLa  ,  ;  '" 

peut-il  produire  des  Tons  comme  une  corde  à  violon,     '""^^  ^   ^^^'^' 

Cet  Auteur  allègue  d'autres  raifons  plus  folides  ïyji» 
contre  le  fyftcme  de  M.  ferrein,  La  glotte  ,  d'.t-il  ,  fer^eiî?» 
des  oifeaux  qui  parlent ,  confirment  tous  ces  raifon- 
jnemens,  elle  eft  compofée  de  deux  portions  de  co- 
quilles cylindriques  qui  fe  jpignent  l'une  à  l'autre 
dans  la  direélion  du  grand  axe  :  la  fubftance  de  cette 
(Coquille  eO.  olTeufe  :  ce  ne  font  point  fes  vibrations 
qui  forment  les  (bns  ,  c'eft  la  coliifion  de  Tair  qui  fc 
brife  fur  les  bords  de  l'ouverture  formée  par  les  deux 
portions  &c.  Si  j'ofois  ,  dit-il ,  parler  des  vents  qui  ne 
fortent  pas  par  la  bouche  ,  <  &  pou'  quoi  n'en  parle-» 
rai-je  pas  ?  la  philofopiiie  ignore  cette  délicatefle  qui 
dédaio;ne  certains  objets  ,  ou  qui  en  rougit)  j  fi  j'o  = 
lois  donc  parler  de  ces  vents  ,  je  dirois  qu'un  anneau 
diverfement  relferré  fufîlt  aulîi  pour  former  une  pro- 
digieufe  variété  de  tons  plus  ou  moins  aigus.  Ce  faiç 
eft  attefté  par  le  témoignage  d'un  Auteur  de  l'anti? 
quité  (Saint  Auguftin)  plus  grand  ,  fans  doute  qu'A- 
riftote  ,  que  Galien  ,  &  que  Boece  ,  &c. 

Petî  de  tems  après  la  publication  de  l'ouvrage  (  de 
M.  Bertin)  contre  le  fyllême  delà  voix  de  M.  Fer- 
rein  ,  M.  Montagnac  foutint  une  thèfe  :  -en  vox  ku^ 
manaafonons  fidibus  plecitro  pnçumatico  oriatur?  dans 
laquelle  il  fouticnt  l'affirmative.  M.  Burlon  de  ia  Baf-. 
baquerie  en  rendit  un  compte  très  défavantageux  dans. 
fes  jugement  fur  quelques  ouvrages  nouveaux  ^  ayang- 
déjà  parlé  en  faveur  de  l'ouvrage  de  l'anonime  con- 
tre M.  Ferrein,  M,  Moncagnat  ienfibie  à  ia  critique 
pub'  a. 

Lettre  à  M,  l'AbbJ  de  F.  (  Fontaines  )  par  Af. 
Moncagnat.  Paris,  174c   in  8^. 

Eclaircijfemens  en  forme  de  lettre  a  M.  Bénin  fur  lét 
découverts  que  M.  Ferrein  a  faite  du  michanifne  de  la 
voix  de  l'homme^  par  M.  Montagnac^  Paris  ,  174^, 
in-8«. 

M.  Montagnat  commente  les  preuves  fur  lefquelîes 
M.  "Ferrein  avoir  appuyé  fon  fyftëme  ,5:  tache  de  dé-, 
truire  les  obie£lions  de  l'anonime.  Il  prétend  que  i'opi- 
iiionde  M.  Ferrein  reçoit  un  nouveau  degré  d'évidence 
ce  par  les  objedions  même  qu'pn  iai  fait  :  car  les  Au.-? 
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tenrs  des  grandes  découvertes  ont  eu  des  contradîc^ 


t5 


XVIII.  Siec.  tions  ,  Montagnat  fe  flatte  de  pouvoir  faire  réuf- 
i-,jj,  (îr  quand  bon  lui  femblera  les  expériences  fur  lef- 
quelles  M.  Ferrein  fonde  les  principes  de  fon  me- 
SRREiN.  j^^QJj-e  ^  ^  qu'on  dit  ne  lui  avoir  jamais  réulTi.  M, 
Montagnat  ne  fauroit  trouver  dans  Sainr  Auguftin 
rhiftoire  de  cet  homme  qui  rendoit  par  le  derrière 
des  fons  articulés  ,  8cc.  &c. 

Enthoufiafte  des  découvertes  de  M.  Ferrein  ,  M, 
Montagnat  s'efl  cru  en  droit  de  répondre  à  l'accufa- 
tion  que  M.  Bertin  avoit  faite  à  M.  Ferrein  ,  d'avoir 
puifé  dans  les  ouvrages  de  fes  prédécclleurs  ,  la  def- 
cription  des  vailfeaux  lymphatiques  du  poumon  qu'ii 
s'eft  appropriée  :  cetteréponfea  paru  fous  le  titre  de: 

Lettre  à  M.  Bénin  au  Jujet  d'un  nouveau  genre  de 
vaijfeaux  découverts  dans  le  corps  humain  j  &c.  par 
/kT  Montagnat.  Paris  ,    ijà^é  ,  in-S". 

M,  Montagnat  compare  la  defcription  des  vaif- 
feaux  verraiculaires  de  i'uvée  ,  donnée  par  M.  Fer- 
rein à  celle  deHovius  ,  &  il  trouve  celle  de  M.  Fer- 
rein incomparablement  meilleure.  M.  Montagnat  eût 
rendu  vraifemblablement  un  autre  témoignage  des 
travaux  de  M.  Ferrein  fur  les  vailfeaux  blancs  de 
I'uvée  s'il  eût  connu  le  Traité  de  Vieulfens  intitulé  : 
Expériences  &  Réflexions  fur  la  firuciure  &  l'ufage  des 
Vifceres  ,  où  les  vailfeaux  de  I'uvée  que  M.  Ferrein 
croit  avoir  nouvellement  découverts  ,  fe  trouvent 
amplement  décrits.  M.  Bertin  eût  pu  trouver  dans  Ta- 
natoraie  du  cerveau  par  'Willis  la  defcription  des  vaif- 
féaux  lymphatiques  des  poumons  qu'il  a  incontefta- 
blement  connus  &  décrits, 

La  difpute  de  M.  Bertin  avec  M.  Ferrein  avoit 
£xé  l'attention  du  public ,  &  peu  de  jours  après  que 
Montagnat  eût  publié  la  lettre  que  j'annonce  ,  il 
lut  dans  le  Journal  des  Savans  du  mois  de  Fé- 
vrier 1741  ,  l'extrait  d'un  livre  anglois  où  l'on  trou- 
ve les  portraits  de  Bayîe  &  de  Gadedsden.  M.  Ferrein 
ell:  comparé  à  ce  dernier.  Le  public  croit  M.  Senac 
l'auteur  de  ce  portrait. 
M.  Montagnat  répondit  : 

Supplément  a  la  lettre  précédetitz  far  les  lymphati^ 
^ucs  de  M,  Ferrein^ 
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Il  compare  la  découverte  des  vai/Teaux  lymphati- ^7 ; — • 

ques  à  celle  du  nouveau  monde  par  Colomb  ,  il  y  a  "^       *    *^*^* 
a  ,  dit-il ,  deux  cents  cinquante  quatre  ans  ,  qu'on  con-        173  i- 
iioifToit  feulement  ce  qu'on  appelle  l'ancien   monde  ,     Ferrein. 
on  en  avoit  cependant  imaginé  un  nouveau  :  Chrifto- 
phe  Colomb  l'a  vu  ,  l'a  fait  connoître.   Peut- on  de-, 
mander   à  qui  en  appartient  la  découverte  ?  cela  ne 
fauroit  faire  une  queftion  5   les   droits  de  Chriftophe 
Colomb  ne  font  point  équivoques  ,  il  en  eft  de  mê- 
me de  ceux  de  M.  Ferrcin  au  fujet  àch  artères  lympha- 
tiques .  ...    Ce  paifage  prouve  jufqu'à  quel  point 
les  Ecoliers  deviennent  enthoufîaftes  des  préjugés  de 
leurs  Maîtres. 

Enfin  >  Bertin  fe  crut  obligé  de  répondre  aux  dif- 
férens  écrits  de  Montagnat,  ou  qui  ont  paru  fous  fon 
nom  ,  il  garda  cependant  l'anonime  ,  mais  le  public 
l'y  reconnu. t 

Lettres  fur  le  nouveau,  fyjîême  de  la  voix  j  6*  fur  les 
artères  lymphatiques.    1748. 

Ces  lettres  font  adreiîées  à  M.  Guns  ,  Profeifeur 
d'Anatomie  à  Leipfick  ,  5c  contiennent  une  amere 
critique  des  ouvrages  de  M.  Ferrein, 

Kelderman(R.  ).  ^  _  ^        _    Keldermak^ 

Difp.  de  pulmonis  humani  fabrica  ac  ufj.  primario. 
Vltra'jeEh.  1731. 

Brukmann  (F.  E.  ).  Erukmann. 

Befchreibiing  einer Seltfamen  mijfgeburt,  V/oifenbuttel. 
1751  ,  in-8'^. 

L'Auteur  y  donne  la  defcription  d'un  fœtus  monf- 
trueux. 

Crawfurd  (  Jean  ).  ^  Crawîurb; 

The  cafés  of  impotence  and  virgznity  difcujpd.  Lond. 
i-j-i^z  ,  in-8°. 

GroiTC  Antoine  Charles  ).  Gross. 

Verum  univerfâ  medicind,  principium  znfiruclura  me^ 
chanîca partiumreperiundum.  Hall.  i7  5i,in-4«'. 

Gianelli  (  Charles  )  ,  Médecin  Italien,  Gianeli-ï* 

Saggio  di  medicina  teorico-pratica.  Venet.  1731  , 
in-g''. 

On  y  trouve  de  très  bonnes  remarques  fur  l'iiifloi-. 
i'€  de  l'Anatomie  moderne. 
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Cannetti  (  François  ). 


XVilî.  Siec.       La  machina  umana,  Veron.  1732,,  in-8*'. 

173  z.  Ceft  une  phyiloiogie  écrite  en  vers  ,  &  dont  quef- 

Cannetti  ^^^^^  connoifleurs  font  grand  cas. 

Stock  (  Jean  Chriftian  )  ,  Profelleur  de  Médecine  à 
SxccK.         lene. 

Dlfp.  de  cadavenbusfanmifugis  ,  &c  Jene,  17  îi. 
IJ  y  réfute   plufieurs  préjugés  répandus  dans  foa 
pays  fur  ia  difîedion  des  cadavres. 
Smitîî.  Smith  (G.). 

hiftiîutiones  chirurgiccc  or  prindples  of  furgery» 
Lond  i-j^x  ,  in  8''. 

Suivant  M.  de  Haller  ,  c'eft  plutôt  un   Préci?  de 
Pharmacie  ou  de  matière  médicale,  qu'un  Précis  de 
Chirurgie  ;  l'Auteur  y  a  rangé  ies  matières  félon  Tor- 
dre des  médicaments ,  &c, 
WîLEEEK,      Wreden  (  Otto  Juft  ) . 

Anveifung  ^ur  C hirurglfihen  praxi  in  welcher  dit 
W^fiden  abgehandelt  werden  nebji  einem  ankang  von 
den  ei^çnfchafien  eines  recktfckajfenen  chirurgi.  Ha- 
nov.  1732,  ,  in-S*'. 

Kun^er  unterricht  von  ckirurgifchen  feldkajien.  Ha* 
nov.  1743  ,in-8°. 
iSAS-SAUT.      Garfaut  (  François  A.  de  ) ,   ancien  Capitaine  des 
Haras  du  Roi ,  &c. 

Andtomie  générale  du  cheval  ^  traduit  de  l' Anglais, 
faris  17^1  ,  in-4°.  1737  ,  in-4\ 

M.  de  Haller  croit  que  c'eft  la  tradudion  de  l'ou- 
vrage de  Snape. 
y^TLHooRN,     Uylhoorn  (  Henri)  ^  Démonftrateur  en  Chirurgie 
à  Amfterdam. 

Noodig  denkheeld  van  fpina  bifide  aan  H.  A, 
Titjing.  Amft.  1731  ,in  8°, 

Il  décrit  le  fpina  bifïda  ,  &  il  en  déduit  la  caufe  de 
la  forte  flexion  de  l'épine  du  fœtus  lorfqu'il  fe  ren? 
verfe  dans  la  matrice,  ou  qu'il  fait  la  culebute  ;  il 
défend  l'incifion  ,  &  recornmande  la  cure  palliative. 
Uylhoorn  fait  dans  cet  ouvrage  quelques  remar- 
ques critiques  fur  les  Ecoles  de  Chirurgie  d' Amfter- 
dam :  elles  déplurent  à  Titfing  ,  Doyen  du  Collè- 
ge ,  &  il  répondit  à  UylhoQrn  dans  un  livre  inti- 
tulé : 

ffed'fundige  v^rhandeHng  ovsr  de  tçgennanmurlyks 
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fplyting  der  ru:gegraat.  ATnflerdam  i-i\'l  ^  in- 8^^ 

J'si  rendu  compte  de  cet  ouvrasze  à  l'article  Tit- 
siNG.  Il  efl:  peu  Favorable  à  Uylhoorn  ,  aufli  eeiui-ci 
lui  répondit  il. 

Tweedç   vertoog   over  de  fpina  bifida  tôt  tegenant 
Voordûan  ^  A.  T.  Antfterd.  17-  3  ,  in-8**. 

Cet  Auteur  accufe  Tufîng  d'ignorance  &  de  ti- 
midité à  faire  les  opérations  de  Chirurgie  ;  il  ne 
penfe  point  que  le  fpina  biiîda  puiiFe  être  la  fuite 
de  l'imagination  de  la  mère  ,  au  contraire  il  fou- 
tient  de  Iiouveau  que  cette  maladie  eft  la  fuite  d'une 
violente  flexion  de  l'épine  du  fœtus  dans  le  ventre 
de  la  mère  ,  &  il  prétend  que  la  même  canfe  peuc 
donner  lieu  à  la  paralyfie  des  extrémités  inférieures. 
Suivant  M,  de  Hailer  ,  Uylhoorn  poulfe  fon  extra  va» 
gance  jafqu'à  dire  que  la  Chirurgie  efi  plus  ancienne 
que  la  Médecine  5  il  obferve  que  Uylhoorn  avoir  été 
élevé  à  Paris. 

Uylhoorn  efi:  l'Auteur  d'une  traduction    Hollan-. 
doife  des  înftituts  de  Chirurgie  de  Heifter  ,  dont  J.  D. 
Schlichtienjî  a  fait  un  éloee  complet  :  elle  a  été  im» 
pnmee  a  Amfcerdam  en  1741 ,  111-4°. 
Aueerbach  [  J.  Maurice  ). 
Difp.  de  procide'itia  ani.  Erfurt.  173  i. 
Cette  di/î'ertation  n'eH  pas  mauvaife  ,  TAïueur  y 
donne  de  bons  préceptes  fur  la  cure  de  la  chute  de 
i'anus. 

Struvius  (  Burch.  Gottfr  ). 

De  partu  f-jppojho. ,  à  cujlodia  feminarum  illufirium. 
Jen.  i7;i  ,  in-4''. 

L'avis  de  cet  Auteur  efl:  alTez  (îngulier,  je  doute 
qu'il  trouve  des  partifans. 
Birrius  (  Anroiiie    . 

Spécimen  z  Ù  2.  de  requifnis  in  demonftraîione  ana- 
tomica.  Bafil.  1731 

Ce  font  des  obfervations  critiques  fur  divers  ob- 
jets ;  l'Auteur  y  traitp  de  la  llruélure  de  la  langue  , 
&c.  &c 

Poulfe  (  Louis  Marie  )  ,  fils.  Docteur  Régent  de  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris  ^  &  Cenfeur  Royal. 

An  ah  exqwjitâ  bilis  fecrctïone  j  perfecia  digejiio  | 
f^kj7 3 1.  Ç0rmat.  Rçfp,  ]qL  de Diefi,  '  '       ' 
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Baron  ^  Hyacinthe  Théodore  )  ,  ancien  ProfelTeiir 
&  ancien  Doyen  ai  la  Facuké  de  Médecine  de  Paris  , 
fa  patrie  ,  premier  Médecin  des  Armées  du  Roi  en  Al- 
lemagne £i  en  ftalie,  mort  en  17^8. 

Utrum  in  tripUci  corporis  caviîate  ^  divcrfus  fangui- 
nis  motus  ?  Parii  J/^i  ,  affirmât. 

An  folvendis  pertinacibas  fanguinîs  in  cerebro  con- 
gefiionibus  /jugularis  vensfcfiio  ?  1754  ,  affirmât. 

An  et  am  in  chirurgiàs  y  natur&  medicatrlcis  £jpca~ 
cium  agnofcat  medicina  militaris  ?  1750  ,  affirmât. 

An  in  curanda  ani  fJîuLa^  ferro  pra-fient  caujiica  ? 
17(1 ,  affirmât. 

Qu£jiionum  medicarum  ,  qu&  in  fcholis  Varifinîs 
agitatafunt^feries  chronologica.  Parijiis  1752.  j  in-^^. 
i76?,in-4«. 

Cet  ouvrage  forme  un  recueil  des  titres  des  thè- 
fes  qui  ont  été  foutenues  dans  les  Ecoles  de  la  Fa- 
culté de  Médecine  de  Paris  ,  depuis  1^39  jufqù'en 
17^3  ;  on  y  en  trouve  un  nombre  confidérabie  d'A- 
iiatomie  &  de  Chirurgie  :  je  m'en  fuis  fervi  avec 
avantage  dans  cet  ouvrage.  M.  Baron  l'a  publié 
pour  fervir  à  l'Hiftoire  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris  ,  dont  il  a  été  un  digne  mem.bre. 

Fontaine  (  Achille  François  ) ,  de  Beauvais  ,  Doc- 
teur Régent  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

An  afalivâ  digefiio  ?  Paris  1 7  5  2  ,  afF. 

An  alvi  diuturno  fluori  vornitus?  1733  ,  affirmât, 
Refp,  Henr,  F.  Boardelin. 

An  pufl  gravent  ,  ab  icïu  vel  cafu  ^  capit'is  peraiijto^ 
nenz  _,  non  juvante  etiam  iteratâ  terehratione  j  dura  me- 
ninx incifone  aperienda?  17^0  ,  affirmât. 

Queîmaîtz  (  Samuel  Théodore  )  ,  Profefieur  ordi- 
naire de  Phyfiologie  ,  &  Afieifeur  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Léipfîck  ,  a  publié  quelques  diUertations 
&  programmes  d'anatomie. 

De  venis  abforbentibus .  Lipf,  ijiz  ,  in-4°. 

De  pinguedinis  Jede  naturali,  Lipf.  1 7 1 8. 

De  injigni  anatomes  in  fuperiorts  Facultaîes  infiu- 
xu ,  ibid.  T741. 

De  ûdjuventis  fangainis  ad  cor  regrejfu  ,  ibid, 
1741. 
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Vrogramm    de   ferodno  tefiium  defcenfa    eonmique  .^y'Jjj^  ^-^^ 
retradione  y  ibid.  1746. 

Queimaltz  prouve  par  fes  obfervations  Se  par  ccl-       ^'^^^' 
les   de  divers  Ecrivains  ,  qu'on  a  fcuvent  pris  pour  Quf.lmaliz 
des  bubons  une  tumeur  à  1  aine  formée  par  le   tcC- 
ticuîe  arrêté  aux  anneaux.  Cet  Auteur  obferve  que 
les  tefticules  font  placés  dans  le  bas-ventre  du  fœtus. 

De  incrément 0  fœtus.  Lipf.  i']/^Z, 

De  liene  ,  ibid.  1748  ,  in  4°. 

Il  regarde  la  rate  comme  formée  de  diverfes  cellu- 
les ,  dans  lefquelles  il  croit  que  le  fang  s'épanche  ;  & 
il  penfe  que  les  parois  des  cellules  fe  contradlent,  & 
broient  le  fang  qu'elles  contiennent. 

Condamine  (  Charles  Marie  de  la  )  ,  Chevalier  de  Congamîhe. 
Saint  Lazare,  de  l'Académie  Françoife  &  des  Scien- 
ces de  Paris  ,  des  Académies  Royales  de  Londres, 
Berli;i,  Pctersbourg,  &c.  &c.  né  à  Paris  en  i7or,  com- 
muniqua en  i7p_  à  l'Académie  des  Sciences  en  ren- 
dant compte  de  /on  voyage  au  Levant  ,  l'obfervation 
d'un  m'onftre,  mais  qui  ncit  point  nouvelle,  puifque 
on  en  trouve  plufîeuis  exemples  dans  les  Auteurs. 

M.  de  la  Condamine  eil:  Auteur  de  plufieurs  mé- 
moires &  obrervations  fur  l'inoculation  ,  mais  dont 
je  ne  parlerai  pas  n'aérant  point  de  mon  objet. 

Belchier  (  Jean  )  ,  Chirurgien  de  la  Société  Royale   BEicHiski 
de  Londres. 

Obfervation  finguliere  dune  femme  morte  a  trente-^ 
trois  ans  d'une  hydropijie  d'ovaire  ,  après  avoir  foufert 
/a  ponâion  cinquante-feptfois,Tiân[a.di,  Phii.   1732., 

n°.  4M. 

A  Pouverture  du  cadavre  on  remarqua,  parmi  plu- 
fieurs altérations,  l'ovaire  gauche  rempli  d'hydatides, 
&  û  volumineux  qu'il  pouiToit  les  vifceres  du  bas- 
ventre  en  haut  ^  &  élevoit  le  diaphragme  jufques 
vers  le  milieu  de  la  poitrine. 

Defcription  des  os  d'animaux  teints  en  rouge  par  les 
feuls  aliments  ^  173^  ,  n-'.  441. 

Belchier  invité  à  dîner  chez  un  Teinturier ,  s'ap- 
perçut  que  les  os  d'un  cochon  étoient  colorés  en  rou- 
ge 5  il  en  demanda  la  raifon  ,  &  on  lui  apprit  qu'on 
avoit  fait  bouillir  des  étoffes  teintes  en  rouge  par  la 
garance  ,  avec  du  Ton  qui  a  la  propriété  de  rendre  la 
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leur  un  peu  moiiîf.  foncée  ,  Se  que  ce  Ton  avoit  éti 

SViii.  bïtc.  ^Q^.^^A  au  cochon  à  plufieurs  reprifes.    Bcichierpour 
1-31.       s'aiFurer  fî  la  garance  avoir  dominé  la  teinture  aux 
BîLCHiÉR,  os  ,  crut  devoir  faire  de  nouvelles  expériences. 

Nouveau  mémoire  fur  les  os  dès  aràmauic  teints  ers 
rouge  par  les  fculs  aliments  y  ibid,  n°.  445. 

Il  nourrit  dïï  coq  de  pâtée  faite  avec  de  la  garan- 
ce, &  il  trouva  fesos  teints  en  rouge.  Voyez  l'article 
Duhamel. 

Ohfervatiort  au  fajet  d'un  homme  qui  eût  le  bras  & 
t  épaule  emportés  par  un  moulin  y  1738,  n".  449. 

Cette  obfervation  eft  finguliere  ,  en  ce  que  l'hé- 
monhagie  fût  peu  eonfidérable  ,  ôC  s'arrêta  d'elle - 
même. 
Kleîk»  Klein  (  Jacques  Théodore  )  ,  Secrétaire  de  la  ville 

àt  Dantzick  ,  &  de  la  Société  Royale  de  Londres  ,  en- 
voya à  cette  Comp.^gnie  le  deHein  de  h  plica  poloni- 
ca  ,  dont  avoit  parlé  Vater  dans  les  Tranfaci.  Phil, 
n®.  417.  &  celui  d'une  tumeur  monlrrueufc  de  l'œil. 

Defcription  6'  figure  d'un  os  pariétal  de  grandeur  gl-- 
gantëfqiLe  y  avec  la  folution  du  problème  ,  de  la  manière 
de  déterminer  la  Jiature  d'un  Géant  par  les  règles  du 
deffein  ,  ibid.  t  741 ,  n**.  45  6, 
Amyan».  Aiîiyand  (  Claude)  ,  Ecuyer,  de  la  Société  Royale 
de  Londres ,  Chirurgien  du  Roi  ,  eft  i^uteur  de  quel» 
ques  mémoires  inférés  dans  les  Tranfadlions  Phi- 
iûfophiques. 

Trois  cas  de  Médecine  y  1731  ,  n°.  411. 

i^.  D'un  enfant  né  avec  les  intcftins  hors  dts 
tentrCo 

t^.  De  la  caufe  extraordinaire  d'une  fupprefîioii 
d'urine  arrivée  à  une  femme  (  par  la  compreflioa 
que  la  matrice  pleine  de  fang  faifoic  fur  la  vefTie  )„ 

5".  D'un  lelferrement  au  milieu  de  l'eftomac  d'une 
fille  ,  lequel  divifoit  ce  vifcere  en  deux  poches. 

Obfervation  au  trou  ovale  du  cœur  y  trouvé  ouvert 
dans  un  adulte  ,  1 7  3  v  ,  n  °    4^9. 

Obfervation  d'une  defcente  inguinale  y  &  d'une  épin^ 
gle  renfermée  dans  t  appendice  au  cœcum  ,  &  incrufiéé 
de  pierre.  1 7  3  6  ,  n  °    .  4  ^ . 

Amyand  y  fait  quelques  remarques  fur  les  picrreg 
qui  fe  forment  dans  Us  inteflins. 


1 
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Ohfirvacion  d'un  engorgement  des  conduits  de  la  bi- 


le ,  Ù  d'une  fuppuration  de  la  véjîcule  du  fiel ,   dont  ^VIII  Srec. 
il  e(i  fini  en  -vingt  cinq  jours  plus  de  dix  huit  pintes        lyu- 
de  matière  bilieuje  fans  aucune  altération  fenfib'.e  des     Amyas». 
fondions  de  l'économie  animale  ^  1738  ,  n°.  449. 

La  vélicule  formoit  un  grand  fac  capable  de  con= 
tenir  trois  cliopines  de  liqueur  ,  les  parois  du  canal 
hépatique  étoient  collés  enfemble  \  ce  qui  foriîioic 
une  efpece  de  ligament.  Amyand  conclut  que  la  bile 
avoit  découlé  dans  la  véficule  du  Hel  par  les  hé- 
patico-cyîliques  j  cette  obfervation  eft  curieufe  ,  &: 
Stuart  qui  en  a  fenti  le  prix  l'a  crue  digne  de  fes  re- 
marques. 

Hifioire  d'un  bubonocele  3^  de  l  opération  faite  pour 
la  guéri fon  de  cette  tumeur  ^1738,  n*'.4îO 

Obfervation  fur  une  f raclure  de  l'os  du  bras  cauféè  par 
la  feule  force  des  mufcles  ^  n^.  473 . 

On  trouve  dans  les  TranfaêHons  Pkilofophiques  de 
la  même  année  (  l'^ji)  i'expofé  d'une  maladie  liii- 
guliere  de  la  peau  ;  cllo.  écoit  très  épailTe  ,  cailcu= 
£e,  iafenfible  ,  ne  faignoic  point,  &  fe  régénéroic 
tous  les  ans  ^  elle  écoit  prefque  toute  couverte  de 
poils 

Robinfon  (  Bryan  )  ,  Médecin  Irlandois  ,  cit  rAiï"     RoiiKsoï*, 
teur  de  plulîeurs  ouvrages  de  Phyiîologie. 

Treatife  on  animal  œconomy.  Dublin  1732,,  ia-8°« 
1738,1vol. 

La  première  partie  de  cet  ouvrage  concerne  les 
inouvements  des  liquides  dans  les  vaifTeaux.  Pvobin- 
fon  propofe  pour  fondement  que  la  vîtefTe  du  Hui- 
de  eft  toujours  à  raiioii  compofée  de  la  raifon  fous- 
doublée  de  la  force  motrice  ,  &  inverfe  de  la  raifort 
fous-  doublée  des  longeurs  &  des  diamètres  5  il  dé- 
duit de-là  la  théorie  des  révuliîons.  Pour  donner  plus 
de  preuves  à  fon  opinion  ,  il  a  fait  diverfes  expérien- 
ces dans  des  machines  hydrauliques  ,  &  il  en  a  dé- 
terminé le  réfultat  :  après  avoir  établi  des  principes  a- 
l'aide  du  calcul  ,  il  les  ramené  à  l'expérience  qui  le$ 
confirme  \  mais  ces  calculs  &  ces  épreuves  faites 
avec  an  grand  appareil  ^  n'ajoutent  ,  dit  M,  de  Se- 
fiac,  a  ce  qu'on  favoit,  qu'une  vérité  a  laquelle  ou 
n'avait  pas  donné  affez  d'at^encïC'ii  5  c'eft  q^ue  la  dif- 
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KVIII  Si-c  ^^^'^'"'^^  longueur  des  tuyaux  varie  l'aûion  des  fluides 
qu'ils  connennent.  Cependant  Robinfon  ne  décermi- 
ïyji.  ne  pas  exadement  en  quelle  raifon  les  diverfes  lon- 
JRoBiNSOM,  g'Jeui's  diminuent  la  vîtelFe  des  liqueurs.  Robinfon 
fait  quelques  remarques  fur  la  variété  du  pouls  j  il 
prétend  que  lorfqu'un  canal  efi:  obftrué  ,  le  fluide  cir- 
cule plus  vite  dans  les  autres ,  &  que  la  vîtelîe  du 
liquide  ed  plus  grande  dans  un  vaiifeau  étroit  que 
dans  un  large.  On  voit  par  l'extrait  que  M.  de  Senac 
donne  de  cet  ouvrage ,  que  Robinfon  a  établi  des 
principes  vrais  ,  mais  qu'il  en  a  déduit  de  faufles 
,  conféquences  :  prefque  toutes  les  règles  que  Robin- 
fon établit,  dit  M.  de  Senac  ,  ont  un  défaut  général  j 
les  fluides  qui  coulent  dans  les  vaiiTeaux  du  corps  ani- 
mé fuivent  ,  félon  Robinfon  ,  les  loix  auxquelles  ils 
font  alfujettis  dans  des  tuyaux  folidcs  :  c'eft  la  bafe 
de  tout  l'ouvrage ,  qui  par  conféquent  n'eft  appuyé 
que  fur  un  fondement  ruineux. 

Dans  une  autre  partie,  Robinfon  traite  fort  au  long 
des  nerfs  ;  il  croit  que  le  Riiido.  nerveux  eftde  la  natu- 
re de  r^etlier.  Il  a  fait  quelques  remarques  fur  les  fé- 
crétions. 

Morgan  peu  fatisfait  des  principes  que  Robinfon 
établifloit  dans  cet  ouvrage  ,  fe  crut  obligé  de  les 
attaquer.  Il  les  a  taxés  de  rêveries  femblables  à  celles 
de  Robinfon-Crufoë  :  Robinfon  lui  répondit  dans  la 
dernière  édition  de  fon  Treatife  on  animal  œconomy.^ 

On  food  and  difcharges  of  human  body.  Lond, 
1748  ,  in  8*^.  en  François  ,  i749,in-ii. 

Robinfon  tâche  d'établir  une  proportion  entre  la 
quantité  des  aliments  &  celle  des  matières  des  ex- 
crétions. Il  a  vu  l'urine  diminuer  en  quantité  ,  lorf- 
que  la  tranfpiration  étoit  augmentée  ,  &c.  ■Sec.  en- 
fuite  la  proportion  d'une  partie  du  corps  avec  le 
tout  5  ainfl  il  compare  le  volume  &  le  poids  du  pou- 
mon ,  de  la  rate ,  du  foie ,  &c.  à  la  mafle  totale  du 
corps.  Il  dit  s'être  convaincu  que  le  foie  des  animaux 
étoit  d'autant  plus  grand  que  l'animal  étoit  foible  & 
lent  ;  il  croit  que  les  enfants  ont  le  cœur  plus  gros 
que  les  adultes  y  &c. 
ÏISLvr.Tius.      Helvetîus  (  Arnoudt). 

Kom  cntkedkunde  v^/z  hct  gekeel  menfchelyh  lig^ 

haam. 
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haam.  Amft.  1731 ,  in- 8°.  édit,  1.  M.  de  Haller^roit 
^ue  la  première  édition  eft  de  172,6. 

Cet  ouvrage  forme  un  précis  d'Anatomie  ,  par  de- 
mandes &  par  réponfes  ,  les  defcriptions  que  l'Auteur 
donne  des  parties  font  claires ,  de  mifes  à  la  portée 
des  Etudiants. 

Grieve  (  George  ). 

Difp.  de  fecretione  bilis.  Èd'imh.  17  ?i. 

Meyfeld  (  J.  Geofroi)  ,  Médecin  d'Altorfl 

Hijîoria  partus  difficiles  ex  fpajlica  /Iriélura  uteri 
circa  placentam.  Aldorf.  1732.. 

Pozzi  (  Jofèph  ) ,  Profefîeur  de  i'Univerfîté  ,  &  de 
rrnftîtut  de  Bologne  ,  étoit  fils  de  Jacques  Pozzi ,  & 
a  publié  : 

Commerciolum  epijiol'icum  D.  Petro  Paalo  Molinel- 
li^  ,  Ckirurgo  clarijfimo  ,  6*  ,  quod  minus  in  Chirurgo 
fpe^ari  folet  ,  fcriptori  eleç^antijjlmo.  Bcnon.  1752.. 

Cet  Auteur  traite  de  divers  objets  -d'Anatoraie  & 
de  Phyfiologie  ,  &  donne  une  nouvelle  defcription 
des  poils,  dont  il  croit  avoir  découvert  la  véritable 
ftrudure  ;  mais  en  les  fuppofant  creux  de  l'une  à 
l'autre  extrémité.  Il  ne  me  paroît  pas  plus  exad  dans 
fa  defcription  à<zs  ongles  ,  qu'il  dit  venir  des  ten- 
dons.; &  il  foutient  un  paradoxe  ,  lorfqu'il  avance 
que  la  capfule  de  Gliflbn  eft  mufculeufe  ,  &  qu'elle 
peut  fe  contrader.  On  n'adoptera  pas  non  plus  les 
ufages  qu'il  attribue  au  thymus  5  fuivant  lui ,  il  eft 
pourvu  de  fibres  mufculeufes  &  de  beaucoup  de  cavi- 
tés ,  &  il  fait  à  l'égard  du  chyle  le  même  office  que  le 
cœur  à  l'égard  du  fang.  Pozzi  admet ,  après  Cowper, 
une  communication  du  thymus  avec  le  canal  thora- 
chique  ,  moyennant  quelques  vaiffeaux  lymphati- 
ques ;  parle  des  glandes  bronchiques  ,  &  adopte  l'o- 
pinion de  Molinctti  fur  l'ufage  des  reins  fuccentu- 
riaux.  Il  croit  que  dans  le  fœtus  l'urine  fe  dépofe  dans 
les  cavités  de  ces  glandes  ;  mais  c'eft  fans  fonde- 
ment. On  doit  faire  plus  de  cas  des  expériences  qu'il  a 
faites  pour  prouver  la  régénération  de  l'humeur 
aqueufë.  Pozzi  s'eft  alTuré  que  les  oifeaux  avoient  , 
proportion  gardée  à  la  maffe  de  leur  corps ,  un  plus 
gros  cerveau  que  les  autres  animaux. 

Tome  V.  G 
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•^^"  ■  ■" Divoux  (  Jean  Pierre  )  ,  Médecin  de  Strasbourg^ 

XVIII.  Siec.       Dijp.  de  htrniavejtcœ  urinarir ,  Argent.   1732. 
Elle  contient  d'excellentes  obfervations. 
*^^  *  De  prscipuis  oculorum  ajfeSilbus,    Argent.   1734  , 

Divoux.     ^j^.go, 

H1S.EL1US.  Herelius  (  Jean  Prédcric)  ,  prenyier  Médecin  de  Nu- 
remberg ,  &  ProfelTear  en  Médecine  dans  l'Univerfité 
de  Haies  de  Magdebourg-. 

Difp.  de  primano  ufu  porum  in  corpore  humano, 
Altdjrf  173  J-  ,  in-4'\ 

Ânïmadverfiones  in  emmenolôgiam  Freindianam, 
HalL  173  j ,  in-4''. 

Cet  ouvrage  eft  une  traduction    de   celui   de  le 
Teilier, 
KiîiNBL.         Khindl  (  J.  Guillaume  ) 

Inflituùonss  chirwgicA  oder  kur:^é  jedoch  grundliché 
anlcitung  ^ur  ivundar:^ney,  Augfpurg.  i"  3 1  ,  in- 1 1. 
GîANDBAcH.      Glandbach    (  Corneille  )  ,  Médecin  de  Leyde  ,  a 
publié  une  alTez  bonne  diiïertation. 

Infirumenta  in  parla  ,  non  nifi  in  fumma  necejfitate  ^, 
in  auxilium  vocanda  ejfe.  Leidai  jy^  1. 

L'Auteur  s'élcve  contre  l'ufage  des  crochets,  &  con- 
tre tous  les  inftrumsnts  5  mais  loue  le  biftouri  caché 
pour  l'extradion  de  la  tête. 
'î75V-  Nichols  (  François) ,  Dod&ur  en  Médecine,  Lcc- 

KîcHois.  teur  d'Anatomic  à  Oxfort ,  &  de  la  Société  Royale 
de  Londres. 

Compendium  anatomicum  œconomicum.  Lond,  17355 
in-4''.  17?^  ,  in-4*'. 

On  n'y  lit  aucune  nouvelle  defcription  ,  l'Auteur 
s'y  montre  plus  curieux  d'explications  que  de  faits» 
Il  prétend  que  le  ventricule  droit  du  cœur  &  le  ven- 
tricule gauche  ,  Te  contractent  alternativement  :  cette 
opinion  qui  eft  contraire  à  celle  de  tous  les  Méde- 
cins a  été  viClorieufcment  attaquée  dans  les  Eflais 
d'Edimbourg  Nichols  attribue  aux  mufcles  pyrami- 
daux du  bas-ventre  ,  un  uiagc  bien  fingulier  ;  il  pen- 
fe  que  ces  mufcles  par  leur  contrndlion  abailfent  i'ou- 
raque  ou  le  ligament  fupéricur  de  la  veffie  ,  &  par- 
ia permettent  à  ce  vifcere  de  le  contrarier  libre- 
ment. Parfons  a  propofé  une  explication  à- peu  près 
pareilk.  Bien  loin  de  regarder  la  corde  du  tambouf 
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comme  ligamenceufe  ,  ou  comme  un  nerf ,  ainfî  que 


ravoientfaic  plulieurs  Anaromifles  ,  Nichols  l'a  Con-^VIII.  Sieu 

I73J- 
Nichols. 


fidéréc  comme  un  mufcle  qui  ,  par  fa  contraction  ^ 
pouvoir  donner  à  lamembrane  un  degré  de  tenfion  con- 
^cnable.  Cet  Anaroinifte  prétend,  que  ies  finus  vulgai- 
rement connus  fous  le  nom  de  fpliénoïdaux  ,  appar- 
tiennent à  ioséthmoïde.  Nichols  a  donné  une  bon- 
ne defcription  de  l'os  palatin  ,  de  l'os  ëthmoïde  &c 
'de  (es  cellules  :  il  a  décru  avec  beaucoup  d'exadicude 
ia  poiidon  du  coeur. 

•  De  anima  médita.  Lond.  17^0  ,  in-^"". 

Nichols  eft  l'Auteur  de  plufieurs  obfeivations  ,  ou 
mémoires  inférés   dans  les  TranfaUions  Philojopki' 

Obfervations  fur  hs  anhnfm.es  en  -général ,  ô*  en, 
particulier  fur  l'anévrifme  de  i aorte  ,  1718  ,  11°.  401. 

Remarques  fur  un  traité  de  M.  lîelvetius  ,  dans 
lequel  ce  Médecin  foutient  que  le  faner  dans  les  pom- 
mons neji  point  raréfié  ,  &  quil  n'augmente  point  de 
volume  ;  mais  qu'au  contraire  il  y  eji  rafraicki  6*  coU" 
denfé  y  1719  ,  n°.  410. 

Sur  un  p'olyps  ds  la  figure  d'une  branche  de  la  veine 
pulmonaire^  craché  par  un  ajlhmatique  ^   173 1  ,  n", 

Nichols  fait  dans  ce  mémoire  des  remarques  criti- 
ques contre  l'dbfervation  de  Tulpius  ,  dans  laquelle 
on  lit  ,  qu'un  honime  après  une  perte  de  fang  confi- 
dérable  ,  rendit  par  l'expedoration  deux  branches  dé 
la  veine  pulmonaire.  Nichols  croît  qu'il  s'eft  trompé 
en  prenant  un  polype  du  poumon  pour  une  veine  pu!'» 
monaire  j  Cowpcr  a  parlé  dans  les  Tranfaélions 
Philofophiques  (  n**.  170.)  d'un  polype  qui  occu- 
|)oir  la  vcme  pulmonaire  d'un  jeune  fujet  ^  &c. 

Parrot   (  Volîïgang  George  }  ,   de  Francfort-fue-     Fas^s.®?! 
Mein  ,  Médecin  de  Strasbourg. 

Dijf  inaug,  fijiens  uteri  molarh.  Argent ,  1753, 

•  behm  (  Jean  Augalhn  )  ,  Médecin  &  Chirur-     Oeh*, 
gien  ,  qui  a  long-tems  fuivi  les  Armées  de  Hongrie  , 

a  publié  : 

Expediterfeld-chirurgusj,  part,  i  &  1,  Drejd.  1733» 
ia-8"c    735  ,  m  8°. 

Il   eft  queftiéii  dajaS  ces  guvrage  de  diifcrenus 

Qi'l 
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plaies  d'armes  à  feu  que  l'Auteur  décric,  &  dont  il 
cxpofe   le  traitement.  Oehm  faifoit  un  trop    grand 
ufage  des  topiques  ,  &  négligeoic  les  incidons  nécef- 
faiies  dans  ces  fortes  de  plaies  ,  &c. 
ScHOLL.  schoîl  (  Frédéric  Salomon  )  ,  Médecin  de  Baie. 

£?€  origine  ,  nutridone  j  incrememo ^  decremento  ho" 
minis.  Bafd.  17^3  ,  in-4^. 
CHArMAN.      Chapman  (  Edmond  )  Chirurgien  Anglois ,  eft  Au- 
teur d'un  bon  ouvrage  fur  les  accouchements  ,  inti- 
titulé  5 

An  ejfay  on  tfie  improvcment  ofmidwifry.  A  L  ond, 
173  3 ,  in  S''.  1753  ,  in-8^.  1759  ,  in-îs".  &  en  Alle- 
mand ,  a  Coppenhague  1747,  iii-8''.  mais  très  mal  tra- 
duit fuivant  M.  Haller. 

Chapm^^n  y  fuivanc  l'extrait  qu'on  donne  de  fon 
ouvrage  dans  les  Elfais  de  Médecine  d'Edimbourg  ^ 
s'élève  vivement  contre  l'ufage  du  crochet  dans  l'ac- 
couchement ,  &  ne  veut  pas  qu'on  s'en  ferve  à  moins 
qu'on  ait  des  preuves  certaines  de  la  mort  de  l'enfant. 
Il  blâme  la  forme  du  tire-tête  qu'il  a  vu  employer 
par  les  autres  :  félon  lui  ,  le  remède  le  plus  efficace 
pour  les  vuidanges  ,  eft  de  couvrir  le  corps  de  la  ma- 
lade avec  des  linges  trempés  dans  Voxycrat  j  de  les 
changer  à  mefure  qu'ils  s'échauiFent,  &  de  lui  don- 
ner pour  boilTon ,  des  liqueurs  aigres  &  rafraîchif. 
fautes.  Chapman  faifoit  peu  d'attention  à  l'obliquité 
de  la  matrice  ,  &  avoir  coutume  d'extraire  le  placen- 
ta immédiatement  après  la  fortie  de  l'enfant.  Il  crai- 
gnoit  que  la  nature  ne  fut  trop  foible  par  elle-même, 
pour  en  opérer  l'cxpulfion  :  Chapman  eft  encore  l'Au- 
teur de  l'ouvrage  fuivant  • 

R  evly  to  Douglajffhon  account  ofthe  [iate  ofmidwi' 
fry  at  London  ^  ibid.  1757  ,  ia-8'. 
SstLius.         Sdlius  (  Gcofroi  ). 

De  teredine  marina.  Mltraje^.  175  3 ,  in-4*'- 
D£Lsr.NBACH       Delfenbach  (  J.  Adam  ). 

Kur^er  begrif  der  anatomie.  Nuremb.  1733  ,  in-fol. 
Respsnger.       Refpinger  (  J.  Henri  ) ,  a  publié  une  très  bonne 
diflertation 

De  vulnerum  lethalitate  Bafd.  1753  ,  in-4'. 
Cour..  Cour  (  P.  de  la  )  ,  Médecin  de  Leyde. 

De  natwrali  catameniorum  fluxu,  Leid.  1735,  in-4''» 
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Arbuthnot  (  Jean  ) ,  Dodeur  en  M  édecinc. 

Ejfay  concerning  tke  effecîs  of  air  in  haman  hody , 
Î753  ,  in-8<».  &  traduit  en  François  par  M.  Boyer  de 
Pebrandier,  Fans  l'jâ.'L  ,  in- 11.  &  en  Italien  ,  Naples 
17^5  ,  in-40.  par  Antoine  Félix,  qui  l'a  inféré  dans 
fes  Commentaires. 

L'Auteur  confidcre  l'adîon  de  l'air  (ur  le  corps,  d'u- 
ne manière  aufil  curieufe  qu'utile  ;  mais  ranalyfe  de 
Ton  ouvrage  concerne  plus  l'hiftoire  de  la  phyiique 
€]ue  celle  de  l'Anaromie. 

Tropanegger  (  Chriftian  Gottlieb  )  3  Phyficien  de 
Drefde. 

Decijî'oncs  medico-forenfes  ,  worinnen  dejfen  à  gène 
und  unterfchiedlicker  faculiAten  unhei'e  fonderlich  de 
kthalitate  vulnerum  ,  Sec.  Drefd.  1755,  in-4°. 

On  y  trouve  plufîeurs  queirions  médico  -  légales  , 
dont  M-  de  Halier  fait  peu  de  cas  ,  &  on  y  lit  l'hif- 
toire  d'une  hémorrhagie  funefte ,  à  laquelle  on  a 
donné  lieu  ,  pour  n'avoir  pas  lié  le  cordon  ombilical. 

Bootc(  Pierre  ). 

De  intejiinis  tenmbus.  Leid.  1755,  in-4*'. 

Il  en  indique, la  vraie  pofition, 

Borbftaetter  (  J.  Frid  ). 

De  circulatione  fanguinis  in  fétu    Regiomont.  1755. 

Keck  (  iEgidius  Erato  )  ,  Médecin  de  Tubing  , 
foutint  pour  fon  Dodorat  fous  la  Préildence  de  Zeller 
une  DilTertacion  qui  a  pour  titre  : 

De  ectropio.  Tubing.  173^. 

L'Auteur  donne  les  moyens  pour  remédier  au  ren- 
verfement  des  paupières  ,  du  dedans  en  dehors  ;  il  y 
rapporte  quelques  cures  qu'il  a  vu  faire  à  Mauchart 
fon  maître. 

Bernard  (  H.  )• 

De  eo  quo  dijfen  circuitas  fanguinis  fœtus  ah  illo 
hominis  nati.  Leid.  1753  in-4**. 

Franken(  J.  H  ). 

Vicr  hoofd  handgreepeii  der  helkonfl.  Amp,  i-j]}  , 
in-4°. 

Fetzer  (  J.  Thomas  ). 

De  morfu  canis  rabidi   Landshat,  I7 5  5, 

Wilpert  (  George  Fridér ic  ), 

Giij 
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=="=■=— ~       D^  neceptate  uti-itateaue  anatomi&  ,  patholo?l&  m 
'^   *  •   ii-fc.  jacicnda  meaicina.  Leid.  1751,  îrS'4*'. 

173?-  PafCîvant  ''  Daniel  )  ,  Dodeur  en.  Médecine  deTU- 

Passavakt  niverfué  de  Bâle. 

De    infenfihli     îranfpiradone    SarMoriana.    Bajîl, 
17:3  ,in  4^. 

Cet  Auteur  fait  d'aiîez  bonnes  remarques  fur  l'in- 
halation des  membranes. 

Dijjen,  de  motu  cordis.  Bafil  174.8. 
W  évalue  îa  force  du  cœur  ,  "&  la  regarde  comme 
très  foible  ,  refpeâivemenc  à  la  force  que  Borelli  lui 
atnibuç  :  il  reconnoit  dans  le  (ang  une  efpece  à^-^i- 
guillon  ,  qui  ag^flant  fur  la  farface  interne  des  ventri- 
cules ,  en  foîHcite  la  contraflion  ,  &c. 
j^ERMAîîH.       Hermann  [  J,  Jérôme), 

Sammlung  aufir  le'cner  rcfpcnforum  uher  tnsrkumr-^ 
dife  und  dubufe  cajus.   Je  nez    1733  ,  in- 4  ^\ 
LANGB.ISH.       Lans;iish  (Browne),  Chirurgien  Anglois. 
^  New  ejfay  on  mufcalar  motion  ,  founded  on  expi^ 

rimeras    and  NeiP'ton^am  Philofopky.    Lcnd,    17539 
in- 8".     > 

UAuteur  y  explique  le  mouvement  mufculaire  , 
en  admettant  des  efprits  de  la  nature  de  i'secher  ,,qui  ^ 
félon  lui  ,  augmente  la  force  concradde  des  élé-' 
ments  de  la  fibre  mufculeufe  ,  &c.  qCc.  Lan'gri.sli  a 
éprouvé  qu'en  liant  l'arrere  aorte  ,  on  occafiohnoiî: 
une  paralyiie  des  e:xtrémicés  inférieures  de  i'ànimâl 
jfur  lequel  on  tentcit  cette  expérience.  ' 
■    Modem  t'heory  ofphyfik  Lond   1738,  in- 8*. 

Langrish  indique  dans  des  tables  par^ticulieres  les 
différentes  proportions  de  la  féroiité  ,  &  de  la  partie 
folide  du  fang  ,  &  des  degrés  de  coliéuon  des  glo- 
bules rouges  qui  conftituent  la  partie  folide,  les 
proportions  de  divers  principes  qu'on  retire  du  fang 
^ar  le  moyen  de  l'analyfe  chyniique  ;  il  s'étend  aufll 
fur  ceux  qu'on  retire  de  l'urine  des  per Tonnes  ma-' 
lades,  L'Auteur  blâme  i'ufage  de  toute  faignée  déri- 
vatoire  ,  èC  recommande  celui  de  la  faigiiée  révulsi- 
ve :  il  prétend  que  la  chaleur  réiide  dans  le  fang  ^  & 
tâche  de  déterminer  le  nombre  des  pulfations  dâil^ 
les  différentes  circoiiftances  de  la  vie. 


ÏTBE     î,aChïRJÎRGî  E.  $  ï 

Tkyfical  experiments  upon  brutes,  tond.  1745  »  ^"'"  xviîl.  siec. 
1 9.  j  &  en  François  en  i74.^,in8''. 

Croonian  leEîures  on.  mufcuLar  motion^  î7\'r  ,  ^73  5* 

Il  nie  que  le  fang  puiiîe  par  (a  prcfcntv  <i4ter-  Langb^isk. 
miner  le  cœur  à  fe  mouvoir  ^  •&  foupçonne  cjv, 'i!  y 
a  des  fibres  dilaiarrices  des  ventricules  ,  &c  Du  re/îe 
il  a  obl^rvé  pîufieurs  particularités  intéreilantes  à 
i'hiftoire  de  la  circulation  ;  &  il  rend  Ton  ouvf  âge  re- 
commandable  par  un  nombre  conlliérable  de  faits 
aiilTî  curieux  qu'utiles  ,  &c. 

J.  (  M,  ).  ...  .  ^' 

Spiramzna  orrefpiratîon  revived.  Lond.  17?  ^,  in- 8^. 

Non  -  feulement  l'-uteur  foutient  l'cxillence  de 
2'air  tliorachiquej  m.ais  encore  il  entr-îprcnd  de  dé- 
crire les  voies  par  lefquclhs  il  s'échappe  des  poumons. 
<dans  la  poitrine. 

Pin  (  Pierre  du) ,  Chirurgien  &  Apothicaire  d'En-     Pi^> 
chuyfe. 

Vcrmakelykhcdcn  omirent  de  vryheît  der  heelkonjl. 
ij^t,  ,  in-8''. 

Cet  Auteur  s'éîeve  contre  l'opinion  de  Vinkius  ,  qui 
avoir  écrit  que  ceux  qui  traitent  les  maladies  par  le 
fecours  de  la  main  ,  font  les  valets  des  Médecins.  Du 
Pin  croit  trouver  des  preuves  du  contraire  dans  l'hif- 
Eoire  même  de  la  Médecine 

3arfeknecht  (  Otton  Calîmir  )  ,  Dodeur  Récréât  de     v^^^^t^ 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris.  neckt. 

Anomnevivens  ex  ovo?  Paris  1733.  aifirm.  Rcfp, 
Jac   Fr.  Vandermonde.  T 

Malouin  (  Paul  Jacques  )  ,  deCaen  ,  Médecin  ordi=   .vî^touîN 
ntire  de  la  Reine  ,   de  1  Académie  Royale  des  Scien-  ^ 

ces  ,  de  la  Société  Royale  de  Londres ,  Profeireur  en 
,  MédecriC  au  Collège  Royal ,  Doéleur  Régent   de  la 
Faculc^  de  Médecine  de  Paris  ,  &  Cenfeur  Royal. 

An  m  reaBiorJs  acîioràfque  œqualitate  ^  œconomia 
animalis  ?  Paris  175  ?  ,  afHr.  Refp.  Jof.  de  Jurtieu. 

An  kerm^  inpiùnali  çum  adhdjîone  y  fubligaculum. 
nocet  ?  i'^4i.  aiSr.  ReCp.  Gevigland. 

Behrens  (  Daniel.  Gottlieb    Sigifmond  J  ,  Dodeui:     gç^g^^jj, 
en  Médecine. 

De  vuUere  cerebri  noji  fempsr  6*  abfolute  lethali. 
francof.  1733. 

G  iv 
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XVlîi.  Siée.      ^^  pi'ouve  par  une  obrervation  ilnguliere  ce  qu'il 
'  annonce  dans  le  titre. 
^75 3'  Hartmann  (  George  Voicmar  ). 

Hai^tmann.      Brutum  ex  homine.  Erfun.  175  3  ,  in-4=^. 
Segi^eh  Segner  C  J.  A .  )  ,  ProfeiTeur  de  Médecine  à  Gottin- 

De  ciBione  intejîini  coli.  Jen&  ,  1753  >  in-4*'. 
De  fenfibus  in  génère.  Gotting.  1742. 
Segner  a  donne  en  1747  une  édition  de  la  Phyfîolo- 
gie  de  Nieuwentyc ,  à  laquelle  il  a  joint  Tes  remar- 
ques fur  le.  mouvement  mufculaire,  une  figure  d\i 
diaphragme  ,  &  une  defcription  particulière  des  vei- 
nes ,  &c.  Sec. 
May.  May  (  Jean  Chriftophe  )  ,  Démonftrateur  d'Anato^ 

mie  de  Strasbourg  ,  a  communiqué  dans  le  Commer- 
ce Litter.  Norimb.  1753,  l'obfervation  d'une  perfonnc 
a  qui  on  avoit  abattu  deux  cataraâ:es  ;  il  trouva  le 
cryftallin  opaque  déplacé  ,  dans  l'œil  dont  cette 
perfonne  avoit  vu  après  l'opération  5  mais  il  ne  put 
appercevoir  dans  l'autre  qu'une  membrane  opaque 
qu'il  prit  pour  la  capfule  du  cryftàllin,  qu'on  avoic 
abattu  avant  la  maturité  de  la  catarade. 
PonTER-  Porteriîeld  (  Guillaume)  Aggregé  au  Collège Roya! 
des  Médecins  d'Edimbourg  ,  efl:  l'auteur  de  plusieurs 
Mémoires  inférés  dans  le  Recueil  de  la  fociété  de  cette 
ville. 

Démonjlration  de  la  force  qu'ont  les  os  -pour  réfifter 
aux  agens  qui  tendent  a  les  rompre  tranfverfalement, 
Eflais  d'Edimbourg  ,  Tome  premier  173  3  ,  &  traduits 
en  François,  par  M.  Demours.  Paris  ^  1 740,  Tome 
premier  page  134. 

Ce  Médecin  entreprend  de  prouver  mathématique- 
ment que  la  force  des  os  ,  foit  qu'ils  foient  folides  , 
ou  qu'ils  foient  creux  ,  c'eft  à-dire  ,  la  force  qu'ils 
ont  pour  réfifter  aux  agens  qui  tendent  à  les  rompre 
tranfverfalement ,  eft  comme  l'aire  de  leurs  fedious 
tranfverfales  multipliée  par  la  diftance  de  fon  centre 
de  gravité  ,  au  centre  de  révolution  ,  ou  continue 
Porterfîeld  ,  de  l'appui  fur  lequel  on  fuppofe^que  l'os 
doit  être  rompu. 

Effaifur  le  mouvement  des  yeux.  Tome  5 .  édit.  fran» 
çoifc  j  p.  1^6, 
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Porteifîeld  dit  dans  ce  Mémoire ,  &  avec  raifon  ,  xvili.  Siecu 
qu'il  n'y  a  aucune  decufration  ni  iiiterfedion  des  nerfs 
optiques,  qu'à  la  vérité  l'union  que  ces  nerfs  con-       ^^^^' 
tradent  eft  fi  ferrée  ,  que  leur  fubftance  en  paroic  con-      Porter.. 
fondue  ,  mais  il  y  a  plufieurs  obfervations  qui  prou- 
vent que  ces  nerfs  ne  font  que  s'entretoucher. 

Cet  Anatomiile  obferve  que  l'entrée  du  nerf  opti- 
-que  dans  Toeil  ,  n'eft  pas  diredement  oppofée  à  la 
pupille  5  il  avoue  que  les  objets  font  vus  dans  la  di- 
tieâion  des    lignes    tirées    perpendiculairement   aux 
:points  de  la  rétine  où  s'en  fait  la  repréfentation.   Por- 
terJSeld. croit  que  les  jugemens  que  nous  portons  fur 
l^   fîtuarîon  ,  &  fur  la  diftance  des  objets  ,  ne  fout 
aucunement  dépendants  de  la  coutume  &  de  l'expé- 
.rience,  mais  d'une  loi  première  innée  &  immuable 
à  laquelle  notre  ame  a  été  afTujettie  dans  l'inftantde 
fon  union  au  corps.     Porteriield  détruit  Terrent  de 
Molinetti   au  fujet  de  fon  mufcle  trochléateur  ,  6c 
détruit  quelques  préjugés  adoptés  par  plufieurs  Ecri- 
-  vains.  / 

;     Eff ai  fur  le  mouvement  des  yeux  ^-partie  11,    ibid, 
T.  IV.  p.  151. 

Cet  habile  Phyficien  recherche  par  quelle  mécha- 
nique  l'œil  s'accommode  aux  objets  d'une  égale  dif. 
tance  ;  il  en  trouve  la  principale  caufe  dans  la  plus 
ou  •flK>ins  grande  dilatation  de  l'uvée  ,  il  ne  penfe  pas 
que  Jesmufcles  obliques,  ou  même  les  mufcles droits, 
puiifent  par  leur  contradion  comprimer  le  globe  la- 
terafement ,  &  lui  donner  par  celte  compreilion  une 
figure  oblongue  ,  afin  d'augmenter  la  figure  de  l'axe 
•de  l'œil.  Porter fîeld  penfe  que  le  fang  fe  dépouille  en 
parcourant  les  vaiffeaux  de  la  lame  interne  de  la  cho- 
:roïde ,  détruite  par  fa  partie  colorante  ,  -laquelle  lui 
donne  ,  félon  cet  auteur  ,  la  couleur  noirâtre  que 
nous  lui  àppercevons.  Cet  Anatomifte  ajoute  qu'il 
cft  plus  que  vraifemblable  ,  que  la  cornée  &  les  tu- 
meurs de  l'œil  confervenc  leur  tranfparcnce  ,  parce- 
quelefang  deftiné  à  leur  nourriture,  s' e  11:  dépouillé 
en  paflant^ar  l'uvée  &  la  choroïde  de  toutes  les  par- 
ties opaque^'  &  noires  qui  pourroient  à  la  fin  les  ter- 
nir ,  ou  diminuer  leur  tranfparence  :  c'eft  peut-être  , 
ajoute-t-il  ,  une  des  raifons   pourquoi  les  animaux 
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quivoyeiK  le  mieux,  tels  que  les  aigles  ,  &  ks  autreà 
oifeaux  de  proie  ,  ont  la  pupille  fort  noire  ,  &c, 

Gibfon  (  Jofeph  )  Chirurgien  à  Leitli  ,  Membre 
delà  Société  des  Chirurgiens  -  Apothicaires  d'Edim- 
bourg ,  &  Démonftrateur  pour  les  accoucheme-ns.  - 

Ejifdi  fur  la  nutrition  du  fœtus.  ElFais  de  Med.  d'E- 
dimbourg, art,  XIII,  T.  i.&c. 

Cet  Auteur  tâche  de  prouver  que  la  liqueur  de 
l'amnios  ,  dans  laquelle  nagent  les  fœtus  des  animaux 
vivipares  ,  fert  aux  mêmes  ufagês  que  le  blanc  de 
Tœuf  dans  ceux  qui  font  ovipares  ,  &  que  les  Ulis'^ 
les  autres  reçoivent  leur  nour-iiture  par  la  bouche"^    >■ 

Dilatation  extraordinaire  dè:dd  ''véficule  àw  f:el  ,  "'& 
hydrapifie  enkijiée.  ihid.  art    XXX.  Ti  i.    --'-/'nL.'.,:,.^ 

Elle  furyint  à  la  fuite  d'u'iise'fcontufion  a.  Vh^<S(^éû^ 
mo.  droit  ,  &  on  s'aîlura  par  -l'ouverture  d-u  cadaVfe 
gue  la  véfîcuîe  du  fiel  contenoit  environ  deux  pilires 
^'ebfle,  mefure  d'Ecofîe  ,  ou  huit  livres  ;  lavéficulc 
étoit  divifée  en  plufieurs  cellules  ,  &c-,  ■    '  ■ 

Calder  (  Jacques  )  Chirurgien  à  Glafgow  ,efl:  l'au- 
teur de  quelques  obfervations  ccîmmuhiquéesv  à  la 
Société  d'Edimbourg.  -^     ■ 

Deux  objervations  fur  des  enfans  nés  avec  dès  con^ 
formations  contre  nature  des  intefiins.-  EiTais  d'Edim- 
i>obr^  ,  T.- Î4'i7?  ^.  art.  XIV.      ' 

Qbfervation  fur  une  évacuation  périodique  des  mienf 
trues  y  -par  un  ulcère  a  la  ckevUle  du  pied.  T.'-3»-'ër-t« 
XXIX.  ■■•  ^    ;    -;^^  " 

rasHKET,      Kenned-y   fjean)  Gliirlsi-gien-Apothrcaitc  à  Edim- 
bourg.. ^  ,     .'-  '  ■■■[•-'-  ■^'''  7- 

Sur  une^plale  au  ooL  Eilais  d'Edimbourg:  fc-ti  àift. 
XV.     ■•    ■■;■■  '     '  -  Y-:V         ^-      -■  ^'    ::r.i;^o-iHCi- 

Il  efl: 'queiîîoîtWùtfe-' plaie  d'arme  à  feitqui^Gmîâ 
lieu  à'des  fyrTîpîomés't'iès  fîngùners.    - 
-5tedmàn  (  Jean  )    Chirurgien  à  Kinroff. 
'  Oifeh'aaèîifurun  os  confidérable   tiré  de  la  parfît 
inférieure  de  7\œfopkûge.    EfTais   d'Edimbourg,  T.  %. 
17^;,  arc.  XVI. 

Ce  Chiruro-ien  fe  (ervit  pour  extraire  le  corps  étran- 
ger ,  d'unclongue  verge  d'un  acier  fîexible  ,  dont  les 
extrémités  étoient  recourbées  &  terminées  par  un  petit 
b=ouLon. 
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Vâton  (  Pierre  )  Médecin  à  GhC^ow, 
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Ohfervaûon  fur  une  tumeur  a  la  mamelle.^  d'un  carac-  ^  '^^^'  ^^" 
terc  particulier,  ibid.  T.  i.  art.  XViî,  17:; ^ 

Cette  rumeur  etoir  enkiftcc,  &  le  kifle  fe  ditacha  ,     patos. 
pour  ainfi  dire  ,  de  lui  même. 

Douglas  (  Jacc^ues)  Chirurgien  Anglois.  Douci^s* 

Ohjervation  fur  des  vers  jortis  d'une  ulcère  dans  l'ai' 
«f.  Eifais  d'Edimbouig.  T    î.  art.  XIX. 

Jamiefon  (  Jacques  )  Chirurgien  à  Kelfo.  Jamiesï^. 

Ohfervation  fur  une  mortification  des  intefilns  dans  ' 

^ne  hernie,  ibid.  T.  i.  art.  XX. 

La  plus  grande  partie  des  matières  fécales  fe  vui- 
doit  par  un  ulcère  iîtué  d.n^is  l'aine  5  mais  Jamieioçi' 
traita  le  malade  /î  méthodiquement,  qu'il  le  guérit 
€ntierem.ent  en  pcudetems 

Ohjervation  fur  une  -portion  du  crrveau  pGUjfée  par  les 
efforts  d'une  toux  violente^  hors  du  crâne  ,  à.  travers  au- 
ne cicatrice  d'une  plaie  a  la  tête  .,  d'où,  l'en  avoit  .en- 
levé une  pièce  d'os  confdérable.  ibid.  T.  2.  art,  XII- 

Extravafon  confderable  de  fang  a  la  fuite  de  topi^ 
ration  d-:  Ihvdjocele..  îbid.  T.  z.  art.  XiV. 

Ohfervation  iur  une  grande  tumeur  fiéatomateufe  qui 
accompagnoit  tœfopkaie  au  travers  de  la  poitrine  .,  i^. 
defcendoit  jufque  dans  le  bas  ventre.  T.  5.  art,  XXVI. 

Qbfervaîion  fur  un  enfant  qui  n  avoit  point  d  anus  _^ 
ou  d'inteftin  rectum,  ibid.  T.  4  p.  jv/. 

Hijioired'un  empyçme  extraordint^ire.T.V.-ç.  y^o. 

Une  tumeur  extérieure  indiquoit  la  colledlion:  d^i 
pus,  l'autcar  l'ouvrit^  évacua  la  matière  purulente 
à  plnficurs  reprifes,  &c  &  enfin.auérit  la  malade.   : 

Ooferyarton  fur  l'amputation-  S*  la  régénération  du 
gland  de  lu  verge    T    «.p    5^--^.     "    '  -,     . 

DouL^las  i'  J"c;in  )  Chirurgien  d'Edimbourg.  Dotjçlas*. 

O^firvations  fur  des  pierres  trouvées  dans  les  reins 
avec  des  remarques  fur  l'opération  de  la  néphrofùmie. 
Elîais  d'Ed3.7ii>ourg  T,  i..'i7  3^,  art.  XX.    .      . 

Douglas ,  perfuadé  qu'un  de  Tes  malades  écoit  more 
a  la  Cuice  d'une  pierre  au  rein  ,"rérolut  de  pratiquer 
fur  Ton  cadavre  i  opération  de  ia  néphrotomie  ,  niais 
il  rencontra  tant  d'obPtacles  ,  qu'il  ne  put  jamais  en 
venir  à  bout,  dd  Les  dilBcultés  ,  dit-il  ,  qui  fe  len- 
S'S  co.nrea;  dans  cette  op.érâtioii  ,  yiemieuc ,  ce  me. 
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.  33  femble  de  l'cpaifTeur  des  tégumens  communs  & 
»  des  mufcîes  ,  épaifleur  gui  dans  ce  fajet  étoit  d'en- 
33  viron  trois  pouces  &  demi,  Lorrque  le  péritoine 
»  fut  découvert  ,  j'obfervai  que  le  colon  étoit  placé 
»  entre  lui  &  la  furface  convexe  du  rein  ,  après  quie 
»  j'eus  écarté  cetinteftin  ,  il  fe  préfenta  un  gros  nerf 
T>  qui  pafToit  précifément  fur  l'endroit  des  rerns  où 
a>  il  auroit  fallu  faire  l'incifion  ,  &  la  plaie  étoit  déjà 
33  û  profonde  ,  qu'il  me  parut  impraticable  de  pé- 
»  nétrer  à  travers  la  fubftance  du  rem  jufques  dans 
»  le  baffinet  ".  Douglas  fut  obligé  de  changer  âc 
méthode  pour  chercher  la  pierre  i  il  fît  l'ouvenure 
du  cadavre  à  la  méthode  accoutumée  ,  &  après  avoir 
découvert  le  rein  ,  il  en  tira  plufieurs  pierres  ;  il 
s'afTura  par  là  de  la  caufe  de  la  mort  de  fon  malade  , 
&  il  apprit  que  l'opération  de  la  néphrotomie  ,  étoit 
beaucoup  plus  difficile  que  les  Auteurs  ,  fur-touc 
"Dominique  Marchettis  ,  l'avoient  avancé. 

Ohfervadon  fur  un  abcès  dans  le  cervelet  accompa- 
gné de  rupture  dujînus  latéral.  T.  5.  p.  1 1.  art.  LUI. 

Obfervation  fur  une  tumeur  anomale  de  la  jambe  ^ 
traité  fans  fuccès.  Eflais  d'Edimbourg.  T.  i.  are, 
XXIL 

Laing  (  David  )  Chirurgien  à  Jedburgh. 

Obfervation  fur  une  grande  partie  du  tibia  ^  enlevée 
^  réparée  par  le  cal.  ibid.  T.  i.  art.  XXIII. 
^  Anonyme.  Etudiant  en  Chirurgie  &  en  Pharmacie 
à  Edimbourg. 

Remarques  fur  lapolkefe  &  fur  le  profond  fayoir  de 
M.  G.4RENGEOT  ,  lefquelUs  fervent  d'infcription  à  la 
mémoire  du  D.  Frein b.  ibid.  T.  i.  art.  XXIV.  avec 
cette  épigraphe. 

Inaps  potenteni  dum  vuît  imirarî ,  pei-ît.  Fhedre, 

C'eft  une  critique  très  vive  &  fondée  à  plufîenss 
égards  ,  des  ouvrages  de  Garengeot,  &  fur- tout  de  £e 
qu'il  a  écrit  contre  k  célèbre  Freind,  digne  de  tout  autre 
traitement  de  la  part  d'un  homme  tel  que  Garengcot. 

Barry  (  Edovvard  )  Médecin  à  Cork  en  Irlande. 

Obfirvat'on  fur  un  ulcère  des  poumons  ^  qui  avoiê 
percé  le  diaphragme ,  &  qui  s'étendait  jufques  dans  h 
foie,  Ellais  d'Edimbourg.  T.  i.  17}  3-  art.  XXVL 
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Sur  une  vejjle  devenue  fqidrrheufe,  ibid.  T.  r.arc* 


XXXIV.  ^^"'-  ^^ 

Sur  les  bons  effets  des  caufl'iques.  T.  4.  art.  II.  ^75  3« 

Sut  des  urines  fanguiiolentes  caufées  par  un  ver  dans 
la  veffie.  T.  5.  p.  1 1.  arc.  LXXII. 

Waugh  (  Gilbert:  )  Médecin  à  Kirkleathem  dans  le     Vaugit. 
Comté  d'York. 

Obfervation  fur  une  tumeur  Jïtuée  dans  Vœfophag& 
produite  par  une  caufe  extraordinaire,  ibid.  T.  i.arr. 
XXVII. 

Hydropzjîe  de  poitrine  furvenut  a  la  fuite  dune  plaie 
trop  tôt  fermée.  T.  1.  art.  XXII. 

Lovis  (Robert  )  Membre  du  Collège  des  Médecins     Lowis. 
<î'Edimbourg. 

Obfervation  fur  un  dégoût  ^  fur  une  atrophie  caufée 
parle  déplacement  de  l'eflomac.  ibid.  T.  i.  art.  XXX. 

Le  fujet  mourut  ,  Lewis  en  fît  l'ouverture  &  en 
4onna  une  hiftoire  très  fuivie  Se  très  curieufe. 

Drummond   (  Jean  )  Lainé  ,  ancien  Préfîdent  du  drummos® 
Collège  des  Médecins  d'Edimbourg. 

Obfervation  fur  une  paralyfie  des  extrémités  infé- 
rieures ,  accompagnée  de  mortification,  T,  i,  article 
XXXVl. 

Medalon  (  M  )  Médecin  confultant  des  armées  du     MEDAxeïii 
Roi,  Médecin  de  l'Hôpital  de  la  Charité  de  VerfaiU 
les  ,  efè  l'Auteur  d'un  Mémoire  qui  a  remporté  le 
prix  de  1755  »    propofé  par  l'Académie  Royale  de 
Chirurgie. 

P'ourquoi  certaines  tumeurs  doivent  être  extirpées  ,  & 
d'autres  fimplement  ouvertes  y  dans  l'une  6*  l'autre  de 
ces  opérations  ,  quels  font  les  cas  ou.  le  cautère  efl  pré^ 
f érable  a  l'infirument  tranchant  ^  6'  les  raifons  depré- 
férence  ? 

L'Auteur  recommande  l'ufage  du  cauftique  dans 
plufieurs  efpeces  de  tumeurs  enkiftées  ,  &  celui  de 
ï'inftrument  tranchant  lorfque  la  tumeur  tient  en 
quelque  manière  du  carcinome. 

Coiiin  (  M  )  Chirurgien  Major  de  Phalsbourg  ,  pu-     Collc», 
blia  dans  le  Mercure  du  mois  de  Juin  173  ?  ,  une  lettre 
dans  laquelle  il  entreprend  de  juftifîer  MM.  Mery, 
Ai-aaud  5  &  Thibaut ,  contre  raccufation  mal  fou- 
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^IL.  $kc  ^^^  ^^  ^'^'  Gareiigeot  ,    fur  ce  qu'ils  fe  fcrvoient  de 
tentes  dans  le  traitement  des  plaies  du  bas  ventre  5  il 
afiure   au  contraire    que  ces  Cliirurgiens  en  ncgli- 
geoient  totalement  l'ufàge  ,   parcequiis  en  connoif- 
'^'^'        foient  l'abus.      .  "^         ' 

Sai^xas.  Gua?ius  (  Juftus  Godefroi  )  premier  Médecin  8c 
eonfeiller  du  Roi  de  Pologne  ,  Frofeifeur  public  8c 
extraordinaire  d'Anàtomie  &  de  Chirurgie  dans  l'U- 
niveriîté  de  Leipfîck  ,  Correfpondsnt  de  l'Académie 
des  Sciences  de  Paris,  Membre  de  celles  de  Rouen  Se 
de  Suéde  ,  étudia  longcemps  à  Pans  fous  MM.  Hu- 
nauld  &  Ferrein.  Il  fit  aulU  quelques  cours  d'Anàto- 
mie fous  M.  Bèrtin  ,  avec  qui  il  étoit  lié  d'amitié» 
L'Anatomie  &  la  Chirurgie  lui  font  redevables  de 
plulieurs  bons  ouvrages  :  Gunzms  eft  mort  veis  l'an 

De  mammarOM  f abrita  ^  &  iaêîis  fecretlone,  Lipf, 
i73j,in-4''.  ,     .     .      .' 

Gunzius  admet,  à  l'imitation  de  Bertin  ,  Tanafto» 
mofe  de?  artères  mammaires  avec  les  artères  épigaf- 
triques  II  apprécié  les  travaux  des  plus  célèbres  Ana-> 
comiftes  ,  qui  fe  font  occuppés  de  la  ftrudure  des 
mamelles  ,  &  il  paioit  qu'il  joignoit  au  talent  d'ob* 
fervcr  une  vafte  &  profonde  érudition. 

In  Hipocratis  libruth  dé  dijfeùîione.  Llpf.  1738  ^ 
in-4°. 

,  L'Auteur  démontre  ,  de  la  manière  îa  plus  claire  5t 
Ta  plus  favante  ,  que  pluiieurs  découvertes  qui  pa(^ 
fqnt  aujourd'hui  pour  nouvelles  ,  remontent  à 
Hippocrate.  Il  fait  voir  que  ce  peré  de  la  Médecine 
aconnu  les  anfraétaolîtés  de  l'os  cchmoïde  ,  prefquê 
suffi  bien  que  M.  '^'^inilow  ,  qu'il  a  connu  le  tuber- 
cule que  Lo'vver  croyoit  avoir  découvert  dans  l'oreil- 
lette droite,  &  Gunzius  donne  à  cette  découverte  le 
prix  qu'elle  mérite  5  il  fait  diverfes  remarques  fur 
les  différences  de  la  veine  cave  de  l'homme  &  de  \2k 
veine  cave  des  animaux  quadrupèdes  ,  il  a  donné  une 
nouvelle  defcription  de  la  vtmo.  ombilicale  ,  mais 
die  a  beaucoup  de  rapport  à  celle  que  Bertin  a  don=i 
née  à  l'Académie  des  Sciences  j  cependant  cette  dif* 
Fercation  eil  digne  des  plus  grands  éloges. 


V9 
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De  dérivât ione  purzs  ex  peciore  in  bronckîa, 
173 8  ,  in-4°. 

Gunzius  indique  la  poiition  des  vifceres  de  la  poi- 
trine ,  il  croit  que  îa  trachée  artère  ,  en  pénétrant  la 
poitrine,  eft  plus  inclinée  à  droite  qu'à  gauche  ,  il  s'eft 
apperçu  de  l'inégalité  des  bronches  ,  la  droite  eft  , 
félon  lui  plus  courbée  que  la  gauche  j  la  plèvre  n'eft 
point  percée  par  les  canaux  aëriferes  ,  mais  elle  Te  re- 
plie de  manière  qu'il  n'y  a  aucun  trou.  Je  ne  connois 
point  d'Auteur  qui  ait  mieux  décritque  lui  la  iiruatioa 
du  médiallin  ,  il  a  fait  quelques  obfervations  fur  la 
:es  artères  &  veines   bronchi- 


1734- 

GONZJÎ?!. 


Veine 


Lur 


ques  ,  dont  il  trouve  la  defcription  dans  l^s  plus  an- 
ciens Auteurs. 

Programma  de refpiratione,  ^^pf-  '7  39  ,  ïn-4". 

Les  poumons  ne  jouillent  point  d'un  mouvement 
propre  ^  &  ceux  qu'il  a  ne  font  point  oppofés  à  ceux 
de  la  poitrine  Gunzius  n'ajoute  point  foi  aux  expé- 
riences de  Brcmon  ,  Houfion  &:  Hambeiger  :  il  ia— 
dique  la  caufe  qui  peut  les  avoii  induits  en  erreur. 

De  calculum  curandi  viis  quas  Chirurgi  Galli  reps-^ 
rèrunt  libsr  unus^  Lipf,  1748  ,  in-b**, 

L'z'\uteur  y  examine  la  méthode  de  Fouberc  ,  Gâ- 
rengeot ,  Percher,  Ledran  &  le  Cat,  rapportant  leurs 
iuconvéniens  &  leurs  avantages,  il  donne  la  préfé- 
rence à  celle  de  le  Cat  ,  quoiqu'il  y  falfe  plulieurs 
correélions.  Gunzius  accufe  Garengeot  de  plagiat  ^ 
il  compare  fa  méthode  à  celle  de  Rau  ,  Mery,  8c 
Chefelden  ,  &  il  dii  qu'il  a  pris  les  inrlrumens  de  l'um 
&  le  manuel  de  l'autre.  Il  a  fait  quelques  remarques 
anatomiques  fur  la  poiition  &  la  iîrudure  des  par- 
ties qu'on  incife  dans  les  difFcrentcs  méthodes  ,  êic^ 
Cet  ouvrage  donna  lieu  aux  dillértations  fuivantes. 

Recenpo  critica  juaram  epiftolarum  y  quarum.  ulura 
a  Chirurgico  aiionyrno  ^  citera  a  Coghlano  ,  fiip€r 
Fulberti  calculum  jecandi  radoncm  ,  galtice  faiptâ  funt^ 

De  commoao parturentium  Jïm.Lipf.    1741,  m-^^^ 

Gunzius  prétend   qu'on  doit  donner    a  la  femme 

îâne  fitaation  relative  à  la  pofition  de   l'enfant    &  ds 

la  matrice ,  &  a  ia  conformatiou  du  baiîin  :  les  rc- 
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^^  marques  anatomiques  qu'il  fait  à  cet  égard  ,  m'ont 

Xyin.  Siec.   p^j.^  j.j.^^  intéreilantes. 

1754.  De  aneria  maxillarï  interna.  Lipf.  1745  ,  in-4**, 

€u.vzius.  L'Auteur  dédie  cette  diflertation  à  M.  Bertin  ,  com- 
me tenant  de  lui  la  plupart  des  faits  qu'il  y  expofe  ; 
la  carotide  interne  lui  a  toujours  paru  plus  petite  que 
la  carotide  excerne  ,  il  a  décrit  deux  petites  artères 
qui  Ce  diftribuent  dans  le  mufcle  mafletter  ,  l'artère 
palatine  &  fpheno-maxillaire  ,  les  rameaux  de  l'ar- 
tère fous-orbitaire  qui  parviennent  aux  dents  ,  l'artère 
optique  ,  &c. 

Obfervadonum  Anatomico-Chirurglcarum  de  herniis 
libeUus.   Lipf.  ii^^^  in-4°. 

Ce  traité  des  hernies  eft  fort  étendu  ,  l'Auteur  rap- 
porte en  peu  de  mots  &  avec  choix  ce  qui  étoit  épars 
dans  différents  volumes  ,  il  donne  une  nouvelle  def^ 
cription  de  l'anneau  &  du  ligament  de  Fallope  ,  il 
préfère  le  nom  de  fcilfure  à  celui  d'anneau  ,  &  il  pré- 
tend contre  l'opinion  de  Morgagni  &  de  quelques 
autres  Anatomiftes  ,  que  le  ligament  de  Fallope  eft 
indépendant  de  i'aponevrofe  des  mufcles  du  bas  ven- 
tre ,  &  de  I'aponevrofe  du  fafcia-lata.  Le  dartos  lui 
paroit  un  mufcle  ,  &  il  décrit  minutieufement  le  cre- 
mafterSc  les  gaines  cellulaires  du  péritoine  ;  il  blâme 
Nqck  &  fes  fedatcurs  d'avoir  recommandé  de  dila- 
ter l'anneau  au  lieu  de  l'incifer  :  Fuerunc  etiam  qui  an-, 
nulum  digito  ,  vel  idoneo  quodam  inflrumento  dilatare 
makhant  ,  quam  feciione  diducere.  Hi  tamen  non  per^ 
pmdijfe  videntur  ,  fi  vel  digims  vel  inftrumentum  inter 
annulum  panefque  devolutas  debere  tam  laxum  amplum- 
que  annulum  ejfe  ^utfe  illis  ,  maximeque  intejiinis  in^ 
tus  cornpellendis  opponere  plane  non  pojjic  (a).  Ou 
pourroit  peut-être  faire  ufage  de  cette  objeélion  con- 
tre la  méthode  de  M.  le  Blanc.  Gunzius  blâme  la  mé- 
thode de  lier  l'epiploon  pour  en  féparer  une  partie  alté- 
rée ,  il  aime  mieux  l'incifion  :  tout  au  plus  permet- 
troit-il ,  à  la  manière  de  Celfe  ,  de  pafTer  deux  fils  eii 
croix  entre  la  partie  faine  &  la  partie  malade  ,  ce  qui 
vaut  mieux  fuivant  notre  auteur  ,  que  de  faire  une , 

{a)  Pa^.  J3' 

ligature 
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ïigâturc  complette  :  Gûnzius  a  préfenté  les  hernies  xviii.siec*' 
annulaires  &  celles  de  la  velTie  fous  un  nouveau 
jour.  Sec,  '7î4' 

Commentaria  in  lib.Hipocratis  de  tumorihus,  Lipf,     cuwzius^ 

1745  y  i»^-8^.  ,    n 

Parmi  defavantes  remarques  hiftoriques ,  on  trou- 
ve là  defcription  des  fînus  muqueux  de  la  membrane 
picuitaire ,  &  quelques  obfervations  fur  les  glandes 
de  Meibomius ,  &  fur  leurs  canaux  excréteurs  ,  il  a  va 
le  fac  lacrymal  fuinter  une  rofée  femblable  à  celle 
qui  lubrefie  la  furface  intérieure  des  membranes  5  il 
déduit  quelques  nerfs  phreniques  des  ganglions  femi 
lunaires  ,  &  parle  d'après  l'oblervation  des  cryptes  des 
inrellins. 

De  fanguims  moîu  per  durions  cerehri  memhrana,  j7- 
nus  ohfervationes,  Lipf.  174^  ,  in-4°«. 

Gunzius  fait  une  énumération  fuivie  des  (inus  que 
les  Anatomiftes  ont  obfervés  ;  cependant  il  prétend 
que  c'eft  à  tort  qu'ils  ont  admis  dans  tous  des  brides 
ligamenteufes  ,  il  n'a  pu  les  découvrir  dans  les  petits 
iînus  j  il  a  fait  quelques  remarques  fur  les  émillaires 
de  Santorini.  Gunzius  croyoit  que  les  (inus  retar- 
doient  la  marche  du  fang^,  afin  qu'il  pût  fe  porter  en 
plus  grande  abondance  dans  la  fubftance  corticale  d«L 
cerveau. 

Difput,  defiaphylomate,  Lipf,  1748  ,  in-4**. 

Il  connoit  fous  le  nom  de  ftaphylome  la  dilatation 
de  la  cornée  tranfparente  ,  félon  lui  l'uvée  ne  peut  fe 
déplacer,  il  a  fait  quelques  remarques  fur  la  ftruc* 
ture  des  parties  ,  mais  peu  intéreffantes. 

Obfervadones  cîrcaheparfadiA,  Lipf.  1748,  in-8*. 

Il  donne  une  pins  ample  defcription  des  vailFeaux: 
fanguins  &  lymphatiques  du  foie  ,  profite  des  tra- 
vaux de  M.  Ferrein  ,  mais  le  contredit  à  plufieurs 
égards  :  il  admet  des  artères  &  des  veines  lymphati- 
ques qu'il  a  fait  dépeindre  dans  deux  figures. 

Deamaurofiy  1748. 

Obfervationes  quadam  de  maxilla  articula  &  motu^ 
Lipf.  1748  ,  in-4«. 

Gunzius  décrit  le  mouvement  circulaire  de  la  mâ- 
choire inférieure  ,  prefque  de  la  même  manière  que 
M,  Ferein ,  qu'il  xi^  point  cité.  La  defcription  qu'il 
Tome  V^  H 
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"  donne  des  mufcles  &  de  l'articulation  n'eft  point  mau-3 

XVIII.  Siec.    Y^iCe, 

1754.  Obfervatîones  de  entero  epîplocele  ^  1749. 

GuNzius        L'Auteur  n'eft  pas  d'avis  qu'on  fafle  la  ligature  de 
l'omentum. 

De  cerebro  ,  I750  ,  part.  I.  &  II.  in-4**. 

Obfervatîones  circa  lapillos  glandulcz  pinealis.  Lip/l 
i754,in-4°.  ^ 

Le  titre  fait  ranalyfe  de  cette  dilTertation  ,  qui  eft 
très  fa  vante  j  l'Auteur  y  rapporte  l'hiftoire  de  plu- 
lieurs  'ouvertures  de  cadavres  ,  qui  peut  intérefTer  la 
pathologie  médicinale. 

Obfervatîones  ad  o^Anam  maxillarem  ac  dentium 
ulcus.  Lîpf,  1753.  in-  4". 

Cet  Auteur  obferve  ,  que  les  finus  maxillaires  font 
fouvent  attaqués  d'abcès  produits  par  la  carie  des 
dents  ,  ou  qui  fuccedent  à  l'inflammation  de  la  mem- 
brane qui  les  tapifle.  Pour  donner  iflue  au  pus  qui 
croupit  dans  la  cavité.  Gunzius  confeille  ,  à  la  vérité  , 
après  Henri  Meibomiusd'arracher  une  des  dents  mo- 
laires ,  afin  de  lui  pratiquer  une  iffue  :  on  peut  confuU 
ter  fur  cet  objet  ce  qui  a  été  dit  à  l'article  Higmore, 

Obfervatîones  de  utero  &  naturalibus^fAminarum^ 

^^Pf-  «75  3  >  ^^-^°'  -:  . 

Bienloin  de  regarder  toute  obliquité  de  la  ma- 
trice ,  comme  un  accident  contre  nature,  Gunzius 
prétend  qu'elle  eft;  toujours  inclinée  du  côté  droit, 
par  rapport  à  l'arc  du  colon  ;  cet  inteftin  grofTiifant 
par  les  matières  fécales  qui  s'y  amaifent  ,  pouffe  la 
matrice  vers  le  côté  droit.  Dans  les  filles  &  dans  les 
jeunes  femmes,  l'axe  de  la  matrice  eft  oblique,  au- 
iieu  qu'il  eft  tranfverfal  dans  l'utérus  des  femmes 
qui  ont  fait  plufieurs  enfants  ,  de  forte  dit  Gunzius  , 
que  dans  ce  cas ,  le  fond  de  la  matrice  répond  à  l'in- 
teftin  redum  Se  le  col  aux  os  pubis.  Cette  réflexion 
eft  jufte  ,  Gunzius  décrit  ici  ce  qu'on  obferve  lorf- 
qu'on  étudie  l'Anatomie  des  diflférens  âges.  Dans  un 
des  Mémoires  adoptés  par  l'Académie  Royale  des 
Sciences  ,  j'ai  indiqué  cette difl^érence  dansla  pofition 
de  la  matrice.  Gunzius  a  diftmgué  quelques  variétés 
dans  la  figure  de  la  matrice  ;  il  dit  avoir  vu  la  face 
poftérieure  de  ce  vifcere  légèrement  concave  ,   ce 
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qu'il  attribue  à  la  prelïîon  que  l'inteftin  rc£lum  exer-  «— — 
ce  fur  lui.   11  a  parlé  de  la  ligne  longitudmale  ,  &  ^^"^-  ^^'''• 
des  lignes  tranfverfes  ou  obliques  qu'on  obterve  dans       lyn» 
quelques  matrices.  Gunzius  a  porté  plus  loin  fes  're-     Gunzius» 
♦  cherches,  il  a  connu  les  ligaments  poflérieurs  &  in- 
férieurs de  la  matrice  5  d'après  Santorini ,  à  la  vérité: 
mais  il  en    a  donné  une  defcription  beaucoup  plus 
détaillée.  Ce  ne  font ,  félon  lui  ,  que  des  replis  dii 
péritoine  ,  &  ces  deux    ligaments   fe  trouvent  dans 
tous  les  fujets  :  il  a  cependant  obfervé  quelques  va- 
riétés :  memini  quidem  ,    dit-il  ,   a/iquando  duofads 
ligament  a  y  vel  plicas  vidijfe  :  quarum  dextra  multum 
elata  ,  Jiniftra  contra    deprejfa  crat  y  fed  in  eo  corpore 
fuperior  uteri  pars  ad  Jlmfteriorem  converfa  fuh  {a). 
Ces  remarques  ne  font-elles  pas  les  mêmes  que  celles 
que  M.  Petit  fait  dans  fon  Mém.circ  inféré  dans   le 
Kecueil  de  l'Académie  Royale  des   Sciences  ,  annés 
1^66  ,  fur  deux  nouveaux  ligaments  de  la  matrice  l 
Gunzius  a  perfedionné  la  defcription  que  les  Ana- 
toraiftes  donnoient  des  trompes  de  failope  ,  des  ovai-  - 

res  ,  &  du  vagin  ,  &c.  &  c'eft  en  réuniifant  ces  dif- 
férens  objets  ,  qu'il  a  rendu  cette  dilfertation  extrê- 
mement intérefîante. 

Praparata  anatomica  in  liquore  j  ficca  fceleta  ^  ojfa. 
Gun^^iana  ^  DrefdA  y   175.^  ^  in- 12. 

Ce  Cabinet  étoit  compofé  de  plus  de  deux  rriille 
pièces. 

Okfirvations  Anatomiques  ,  Tom.  premier  des  Mé- 
moires des  Savans  Etrangers,  Académie  des  Science*, 

San  (Mathias  ).  .  .  .    sas^ 

De  partihus  iTiunducationi  infervlentibus ,  HarderfiVÎçii, 
î7:;4.  in~4°.    ,    -  : 
D'Acoila^Aîvarès  Telles)  Médecin  d'Utrecht.   .      D'Acosta. 
Difp.dcmafiicatione.Ultraje^.i-jl^^m-^'^/ 
Davids.    _  ^  ...  Davids. 

De  catculis_cyfiicis  &  kepaticis.  Leid.  1754.  in-4°, 
Butler  (R).  Uutler,» 

Ejfayonblood  letting  fclierring  tJie  advantàges  of 
hleeding  ,  particulary  in  thefoot.  Lond.  ii]^  ,  in-8". 
Il  adopte  les  principes  de  Sylva  fur  la  faignée  ,  &c. 

(rf)  Pag.  10, 

Hij 
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■  '  par.là  recommande  avec  lui  la  faignée  au  bras  izifS 

XVIII.  sicc  les  maladies  du  bas  ventre,  &  celles  du  pied  contre  les 

'734'       maladies  de  la  tête, 
'  CiïFARD,       GiiFard  (Guillaume)  Chirurgien. 

Ca/ês  in  midwifry  ,  revifd  and  puhlifd  hy  Edward. 
Hody  ,  D.  Lond.  1734  ,  in-S". 

Il  eft  queftion  d'une  femme  ,  qui  pour  gagner  de 
l'argent ,  feignoit  d'accoucher  de  lapins  :  mais  Gif- 
fard  fe  récrie  contre  cette  impofture  :  il  rapporte  plu- 
fieurs  obfervations  qui  prouvent  qu'il  faifoit  un  fré- 
quent ufage  du  forceps  qu'il  favoit  extraire  ,  ou  fuf- 
pendre  à  propos  la  fortie  .du  placenta  ,  pour  arrêter 
une  hémorragie.  GifFart  k  remarqué  que  l'orifice  de 
la  matrice  embraflbit  quelquefois  fi  fortement  la 
tête  du  fœtus  >  qu'il  ne  pouvoit  la  tirer  avec  fon  inf- 
trument ,  qu'après  avoir  dilaté  avec  les  doigts  l'an- 
neau formé  par  le  col  de  la  matrice.  GifFart  faifoit 
toujours  fortir  hors  de  la  matrice  tous  les  caillots  de 
fang  qui  occafionnent  des  douleurs  &  des  pertes  lorf- 
1^  qu'on  les  y  lailTe.  Il  parle  d'un  fœtus  trouvé  dans  la 

trompe ,  &  d'une  mole  véiïculaire  occafîonnée  par  la 
rétention  du  placenta  dans  la  matrice, 

Defcriptîon  d'une  fubftdnce  ojfeuje  trouvée  dans  la 
cavité  de  (apoitrine.  Tranfad.  phil.  17x6  ,  n".  355. 
KAR.TtBY.      Hartley  (  David  )  Dodeur  en  Médecine  ,  &  cé- 
lèbre Médecin  d'Angleterre. 

A  view  of  the prefent  évidence  for  and  againji  Mrs^ 
Stepkens ,  Medicine  containing  \  ^  ^  cafés  ^  withfome 
experiments  and  obfervations.  Lond.  1734,  (<î)i739» 
in-8''.  &  traduit  en  françoispar  M.  Bremond.  Re^ 
cueiL  des  expériences  jur  la  pierre  a  &  en  particulier  fur 
le  remède  de  Mlle  Stephcns.  Paris ,  1740  ,  in-i  z. 

Supplément  of  the  vieuw  of  the  prefent  évidence,  & 
traduit  dans  le  T,1I  du  Recueil  des  expériences  fur  la 
pierre. 

EpiJiolicA  dijfenationes  de  lithontriptico  a  J .  S,  nu* 
-*  per  invento.  Leid.  1741  ,  ia-8°.  Bafl.  1741 ,  in-8''. 

M.  Hartley  préconife  dans  fes  ouvrages  les  effets 
dulithontriptique  de  Mlle.  Stephens  5  cette  Demoi- 
fclle  le  vendoit  depuis  quelque  tciïis  ,   lorlque  M. 

i^)  £0ais  de  MédecîAç  d'SdiiP^bsurg. 
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Hartiey  entreprit  d'écrire  en  fa  faveur ,  &  Con  té^  ■ 

moignagc  ne  concourut  pas  peu  à  déterminer  le  Par-  XVIII.  Sicc, 
Icment  d'Angleterre  à  affigner  cinq  mille  livres  fter-       «7J4» 
ling  ,  (  cent  quatorze  mille  livres  )  pour  publier  fon  Hab.tiiiey. 
remède  j  elle  ne  put  fc  refufer  à  un  pareil  avantage  : 
le  principal  ingrédient  de  ce  remède  ,  c'eft  la  chaux 
de  coques  d'œuf ,  &c. 

Lobb  (  Théophile  )  célèbre  Médecin  Anglois ,  eft     LoMa 
l'autear  de  plufîeurs  bons  ouvrages  de  Médecine  :  on 
trouve  dans  les  fuivans  plulieurs  détails  relatifs  à  no- 
tre hiftoire. 

Rational methods of  curlng fevers ,  &e,  Lond,  ij^^, 
in- 8. 

Lobby  confîdereles  effets  de  la  faignée  ,  qu'il  dé- 
^tit  des  expériences  de  Haies  ;  il  dit  qu'en  tirant  fîx 
onces  &  deux  gros  de  fang  d'un  homme  pefant  cent 
foixante  livres ,  on  peut  diminuer  les  forces  &  l'ac- 
tion du  cœur  &  des  artères  d'environ  un  dixième.  En 
procédant  amfl  ,  il  examine  le  degré  d'alFoiblifîe- 
ment  que  produifent  les  faignées,  jufqu'à  l'évacua- 
tion de  cinquante  onces  ,  qui  fuivant  Lobb  diminuent 
les  forces  de  fix  feptiemes.  Cet  Auteur  prétend  que  la 
glande  conglobée  ,  eft  formée  d'un  vaiffcau  tortueux 
qui  tire  fon  origine  des  vaifTeaux  fanguins  ,  &  du- 
quel partent  des  vaiifeaux  lymphatiques ,  &c. 

A  treadfe  on  dijjolvents  oftne  fione  ,  and  on  curing 
thefione  and  thegout  by  aliments.  Lond.  17 3^ ,  in-S*'. 
BaJiL  l'j^i't  in- 8**!  &  en  François  ,  Faris  1744,  in- 
II. 

Lobb  croit  que  le  calcul  eft  formé  d'une  matière 
alkaline  ,  &  regarde  le  fuc  de  limon  ,  le  fuc  de  por- 
reau  injedés  dans  la  veflîe  ,  comme  les  vrais  diifol- 
vans  du  calcul  5  fondé  fur  cette  théorie  ,  il  blâme 
l'ufage  du  lithontriptique  de  Mlle.  Stephens.  Il  croit  -/" 

que  la  matière  de  la  goutte  eft  de  la  même  nature 
que  celle  du  calcul ,  &  qu'il  fulfitîpour  prévenir  cette 
maladie  ,  ou  pour  la  difTiper ,  lorfqu'elle  n'eft  pas  an- 
cienne ,  de  faire  un  grand  &  long  ufage  des  ali- 
mens  tirés  de  la  clafle  des  végétaux  ,  &  d'éviter  ceux 
que  les  animaux  fournifTent. 

Eems  (  Jacques  Van  )  Médecin  de  Leyde.  Eem». 

J^ifp.defomno,  Leid,  lyH* 

Hiij 
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Rcgiiaulr  (  Noël  )  Jéfuite ,  né  à  Arras  le  5  Sep-^ 
tembre  1683  ,  mort  le  14  Mai  1761. 

Origine  ancienne  de  la  Phyfique  nouvelle.  Paris  , 
1734,  in-ix.  3  vol. 

Ce  Phylîcien  renouvelle  la  difpute  au  fujet  de  la 
découverte  de  la  circulacioii  du  fang  ;  il  prétend 
qu'Harvée  Tavoit  appriie  de  Fabrice  d'Acjuapendente, 
qui  la  cenoit  de  Sarpi.  Le  P.  Regnault  fuit  l'exem- 
ple de  plulîeurs  Ecrivains  du  dernier  fîeclc  ,  qui  ont 
tâché  d'enlever  Thonncur  de  cette  découverte  à  l'im- 
mortel Harvée.  Il  cite  des  palFages  d'Hippocrate  ,  de 
Piacon ,  &  de  Seneque  dans  lefquels  il  croit  voir  la 
circulation  établie  j  il  rapporte  le  fentiment  de  plu- 
iieuis  Auteurs  ,  qui  penfenr  que  les  Chinois  connoil^ 
fent  la  circulation  du  fang  depuis  plus  de  quatre  mille 
ans  5  mais  il  pafPe  fous  lilence  les.  endroits  contradic- 
toires à  la  circulation  qui  fe  trouvent  dans  les  mêmes 
ouvrages  qu'il  cite. 

Schaaf  (  Jean -Henri  )  ,  Doâ:eur  de  Médecine. 

De  organotacius.  Duisburg.  1734.,  in-4'. 

Il  décrit  les  papilles  de  la  peau  d»après  les  obfer- 
vations  d'Albinus. 

Schaaf  1  Antoine  Guillaume  ). 

Difp.  defabrica  &  iifu  lienis.  Duisburg.  1754. 

Rofettus  (  Jofeph  Thomas  )  ,  Profelîeur  en  Méde- 
cine. 

Syjîema  novum  mechanico  Hippocraticum  de  morbis 
fiuiaorum^ fûUdorum.  Venct,  i734,in-fol. 

Cet  ouvrage  n'eft  pas  bien  intéreflant,  l'Auteur  l'a 
compofé  de  divers  paiTages  ^  qu'il  a  extraits  d'Hip- 
pocrate ;  &  l'on  (aie  que  ce  Prince  de  la  Médecine 
n'excelloit  pas  dans  les  explications  :  l'obfervatioii 
étcit  fon  geive  principal  ,  &  c'cft  par-là  qu'il  s'eft 
rendu  recommandable.  Rofetus  prétend  que  les  efprits 
font  formés  dans  le  poumon  ,  d'air,  de  foufre  &;  de 
k\ ,  &c.  &c. 

Kloekhof  (Corneille  Albert)  ,  célèbre  Médecin  de 
Leyde,  connu  par  plulîeurs  ouvrages  de  Médecme- 
pratique ,  eft  l'Auteur  d'une  bonne  thefe  qui  a  pour 
titre  : 

Difp,  de  atmcfphsrA  tffcacia  in  corpus  kumanum, 
Leid,  1734. 
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Kirftenius  (  Jean  Jacques  )  ,  ProfeiTeur  en  Médeci-  ^.^^^ 

ne  dans  l'Univerdcé  d'Akorf. 

Difp,  de  phyjîologu  ortu  6»  progrejfu,  Âtldorf.  1734,        '754- 

JXl-4**.  KlRSTENIUS. 

I)c  nutritionis  impedimentis  ^  ibid.  1741. 

Hecker  (  Jean  Jules;  Aggrégéau  Collège  de  Mé-     Heckîr. 
decine  de  Halles. 

Betrachtung  des  menfchlichen  horpers  nack  der  ana^ 
tomie  und  phyjîologie.  H  al.  1 7  3  4  ,  in-  8  **. 

C'eft  un  précis  de  phyiîologie  médicinale ,  auquel 
l'Auteur  a  joint  plufîeurs  obfervations. 

Kroaauer  (  J.  Henri  ) ,  Médecin  de  Bâle,  eft  Au-  Kronauer^ 
teur  d'une  afl'ez  bonne  difTertation  ,  qui  a  pour  titre  : 

De  tumore  genitalium  pofi  panum  Janguineo,  Bajîl, 
1754,  in-4*'. 

Arkins  (  Jean  ) ,  Chirurgien.  Atkins. 

The  navy  furgeon.  Lond.  1734  ,  in-8°.  1741  ,  in-8°. 

Mongin  (  Jean  Baptifte)  ,  Médecin  du  Roi,  Doc-     Mongin. 
teur  Régent  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

Dijfertation  fur  la  pétrification  d'un  épiploon.  Paris 

l7H,in-i2.. 

Holiings  (  Jean  )  ,  Médecin  Anglois.  Hollings. 

St.itus  naturs.  humans,  expojïtus  in  oratione  coram. 
vzedicis  Londinenjlbus  in  die  fefio  D.   Lucce,  Lond. 

1754. 
Heinrich  (  André  Erhard  ).  Heikmch. 

Phœnomena  cordis.  Èrfurt.  1734,  in-4^. 

Hancke  (  Daniel  Abraham  ).  Hanckes 

Vom  aderlajfen  undkalten  und  warmem  badern, 
l^Pf'  1734,  hi-8^. 

Zengvardini  (  J.  )  ,  Chirurgien.  Zekgvak- 

Genees  en  heelkondige  aanmerkingen.  Amficrd,  1734,^*^^' 
in- 8°. 

M.  de  Haller  donne  à  cet  Auteur  Pépithete  de 
Chirurgien  ignorant ,  &  il  l'accufe  de  dédaigner  les 
Médecins.^  Quoique  Zengvardini  ait  donné  des  mar- 
ques de  l'ignorance  la  plus  crafle  ;  il  n'a  point  crainc 
de  confeiller  d'ouvrir  le  fpina  bifîda  ,  &c.  &c. 

Beekhoven  de  \rind  (  J.  Vand  ) ,  Médecin  de  Ley-  Beekhoven. 
de. 
De  unteribas  6"  vejîca  urinaria,  LeidA  1734. 

Hiv 
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Duban  (  Claude  ). 

Idée  des  principes  de  la  Chirurgie  j  avec  un  traité  de 
lafaignée.  Drefd.  1754. ,  iii-8". 

Buchwald  (  François  de  ) ,  Anatomifte  Danois  ,  â 
publié  : 

Difp.  de  graviditate  tempus  excedente.  Hafni^,  1754. 

Tkef.  decad.  de  mufculo  Ruyfckii  in  uterifundo  , 
ibid.  i74i. 

Il  y  foutient  l'opinion  de  Ruyfch  ,  contre  celle  de 
Leporinus,  quoiqu'il  avoue  n'avoir  pas  toujours  ai- 
fément  diflingué  les  fibres  mufculeufes.  Buchwald 
remarque  que  le  placenta  n'eft  pas  toujours  adhérent 
au  fond  de  la  matrice  ,  &  qu'il  ne  fort  quelquefois 
qu'un  an  après  l'accouchement. 

Hiftoria  gemelli  coaliti  ,  fckoliis  illufirata.  Hafnîét, 
174;  ,  in-4^. 

Bofe  (  G.  M.  ). 

Rariét.  anatome  in  vacuo  mortuA,  Lipf.  ij^J^, 

De  hypoîhefi  foni  Perraltiana.   Lipf.  1754. 

Thomfon  (  George  ) ,  Médecin  à  Maïdftone. 

Ofthefourfenfes.Lond.  i754,in-4°. 

The  art  ofdijfeBing  Human  Bodies  tranjlatedfrom 
J^yfers  cutter  anatomicus.  Lond.  1740  ,  in-4^. 

Anatomy  of  Human  Bodies.  Lond.  1754  ,  in- S''. 

Voyez  ce  que  bous  avons  dit  de  cet  ouvrage  à  l'ar- 
ticle George  Thompson  en  1^70  ,  auquel  nous 
l'avons  attribué  fans  fondement  d'après  Tarin. 

George  Thomfon  ,  dont  il  eft  ici  queftion  ,  a  com- 
muniqué à  la  Société  d'Edimbourg. 

Objer-Oation  fur  des  dents  fumumiraires  ,  Eflais  de 
Médecine  d'Edimbourg  ,  T.  j  ,  pag.  179. 

Cet  Auteur  a  décrit  &  fait  dépeindre  deux  dents 
trouvées  dans  les  apophyfes  palatines  des  os  maxil- 
laires d'un  adulte. 

Jones  (  Royger  )  ,  Médecin  de  Leyde. 

De  motus  mufcularis  eaufa.  Leld.  17  H  >  ii>4*'.  &: 
dans  la  Colledion  des  thèfes  de  M.  Haller. 

Cette  dilTertatiôn  eft  bien  faite,  &  contient  de  longs 
détails  fur  les  mufcles  ,  &c. 
lUTZEN,        Lutzen  (  J.  N.  )• 

Ve  ahrtu,  Uhur,  1735  ,  ^«-4*"» 


JOKES. 


îT    DE    LA    Chirurgie;         îo^ 

HartraniF  (  J.  Valentin  )  ,  Médecin  de  Leipfîck. 

Difp.  de  non  différencia  fecundinarum  adkarenîium 
sxtraâione.  Lipf,  1735. 

Ce  Médecin  ,  &  les  partifans  de  cette  cruelle  mé- 
thode, ne  craignent  point  de  recommander  i'extraâ:ion 
du  placenta  ,  immédiatement  après  l'accouchement, 
pour  il  fort  qu'il  adhère  à  la  matrice. 

Tralles  (  Balthafar  Louis  ) ,  célèbre  Médecin  de 
Brefîau  ,  eft  l'Auteur  deplufieurs  ouvrages  de  Méde- 
cine :  on  trouve  dans  les  fuivants  des  remarques  rela- 
tives à  notre  Hiftoire. 

De  vena  jugutari  frequentihs  fecanda,  Uratijlav^ 
173  f  ,  in-4°. 

L'Auteur  trouve  dans  la  faignée  à  la  jugulaire  ,  îc 
plus  puifTant  de  tous  les  fecours  contre  la  plupart  dés 
maladies  de  tête  ,  &  principalement  celles  des  yeux. 

De  machina  &  anima  humana  prorjus  a  fe  zaïicem 
dijiin^is.  Uratijlav.  1749  ,  in-S^. 

Tralles  répond  à  l'Auteur  du  Traité  de  VHomme 
Machine  ,  &  réfute  vidorieufement  la  plupart  de  fes 
propofitions  impies  :  il  prouve  que  l'ame  cft  diffé- 
rente du  corps ,  &  que  la  penfée  eft  indépendante 
des  affeélions  extérieures. 

Tettrode  (  Nicolas  ). 

Dijf.  de fiuxu  menjiruo.  Leid.  1735  ,  iïi-4***  • 

Huwe  (  Jean  ). 

Anderwys  der  vrouw-en  aangaande  ha  kinderharen, 
Haarlemi-j i ^  ,  in-8*. 

L'Auteur  ,  fuivant  M.  de  Haller ,  y  donne  un  pré- 
cis de  l'art  des  accouchements. 

Poil  (Henri  Van  de). 

De  panibus  qufi  olfaùiui  inferviunwZeid.  1735  , 
in-4°. 

Forbiger  (Samuel  ). 

Vernunfîiger  medicus  in  der  pkyfiologie.  Lipf,  1735, 

Queye  (  Jérôme) ,  Dodeur  en  Médecine  de  l'Uni- 
^erfité  de  Montpellier. 

De  fyncope  &  caujis  eam  prodacentibus.  MonfpeL 
1735  3  &  dans  le  T.  7,  de  la  colkaion  des  chèfes  de 
M.  Haller. 
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QOEIffi» 

FOKTHï 


Deisch. 


XKEMEt, 


lier:     Histoire  DE  l'Anatomiï 

L'Auteur  y  fait  diverfcs  remarques  fur  la  figure  & 
la  pofition  du  cœur  des  animaux  ,  qu'il  compare  à 
celui  de  l'homme  ;  il  a  obfervé  que  le  cœur  s'allonge 
pendant  qu'il  fe  conrrade  ,  &:  M.  de  Haller  l'a  en 
clfet  cbr-ivé  fur  le  cœur  de  l'anguille ,  mais  non  dans 
le  cœur  de  pluficurs  autres  animaux. 

Fonicnclues  (  Charles  ) ,  Médecin  de  Poitiers  ,  a 


fUlCHAS-T. 


i^îSKLER, 


jyijfcnation  fur  uue  fille  de  Grenoble  ^  qui.  depuis 
quatre  ans  ne  hou  ni  ne  mange  -^  1757,  in-4**. 

Dtifch  {  Marc  Paul  ) ,  Médecin  de  Halles. 

Difp.  de  fpUne  canihus.  excifo.  Hall.  1735'. 

L' Auteur  foucint  z^itz  thèfe  fous  la  Préfidence  de 
Jeaa  Henri  Schulze  ,  &  il  afTure  avoir  extrait  la  rate 
à  pluiiears  chjens  ,  qui  ont  furvécu  à  l'opération. 

Themcl  (  J.  Chrift  )  ,  Dodeur  en  Médecine. 

lyifp.  de  a^'fcejfu  teflium  '^enereo.  Jen.  17^5. 

Anatomifck  nachAcht  von  einem  mit  hlut  angefulten 
Jack  in  dcm  witerleibe.   Ckemni:(.  1740. 

Hebammeakunfl.   Lipf.  ij^j  ^m-S°. 

C'eil:  un  traité  d'accouchements  rempli  de  bonnes 
obfervaiions  ,  qui  font  le  fruit  de  la  pratique  des  ac- 
couchements que  Themel  faifoit  avec  célébrité  :  on 
prétend  qu'il  fuivoit  de  très  près  la  méthode  de  La- 
motte  ,  du  moins  eft-il  fiir  qu'il  fe  fervoic  rarement 
d'inftruments. 

Reichart  (  J.  Martin)  ,  Médecin  de  Strasbourg. 

Dijf.  de  utero  gravida  una  cum  fœtu  vulnerato. 
Argent.  1755. 

On  y  trouve  une  obfervation  très  intéreflante  fur 
une  plaie  de  l'utérus ,  cauféepar  une  arme  à  feu  ,  qui 
dégénéra  en  fîftule  ,  mais  qui  n'eût  point  de  fuite  fâ- 
cheufe  ,  ni  pour  la  mère  ,  ni  pour  l'enfant.  La  thèfe 
cil  écrite  avec  beaucoup  de  clarté  &  de  méthode. 
Winkler  (  Henri  ). 

Anleitunz  ^u  aller  chirargifchen  willenfchaft  y  i, 
fiucke^  Berlin  1 7  >  5  ,  j ufqu'en  1 7  3  8  ,  in-  8 ^ , 

C'efi:  une  colledion  de  thèfes  &  de  petites  difler- 
tâtions  ,  de  Platner ,  Scahl ,  Wedel,  Burgmann,  Wal- 
ther  ,  Schacher  :  Nous  avons  rendu  compte  de  la  plu- 
part ,  en  pariaiu  de  leurs  Auteurs, 
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Ï75S' 
Vjnk. 

SXOB.CH» 


:    E  T   D  E    L  A_  Chirurgie.  lit 

Vink(P.).  S.\  .••-; 

Dijp.  de  hepate,  Leîdtz   173c  ,  111-4°. 

Scorch  (  Jean  ) ,  difcipk  de  Stahl  ,  &  fcdateur  zélé 
«îe  fa  doélrine  ,  eft  l'Auteur  de  difFérents  ouvrages  xle 
Médecine. 

Vonden  foldaten  hrankUiten.  Eifenack  1755,  in-8''. 

Cet  ouvrage  renferme  plufieurs  détails  chirurgi- 
caux ,  fur  les  maladies  des  Soldats. 

Vnterricht  vor  hebammen.  Gotha  174^  ,  in- 8''. 

Cet  ouvrage  traite  des  maladies  des  femmes ,  Bc 
l'Auteur  y  a  parlé  alTez  au  long  des  accouchements  , 
qu'il  pratiquoit  lui-même  avec  fuccès. 

IVeiberkrankheitenvienertkicL  Gotha  1747  ,  1750^ 
in-g'^. 

Storch  y  rapporte  plufieurs  obfer varions  intéref- 
fantes  fur  les  moles  ,  fur  le  fpina  bifida  ,  &  fur  les 
avortements.  Il  s'étend  fur  plufieurs  caufes  qui  ont 
rendu  l'accouchement  difficile  ,  recherche  les  vrais 
fignes  de  la  mort  du  fœtus ,  rapporte  l'hiftoire  fâ- 
cheule  d'une  opération  Céfarienne. 

Aohandlung  von  kinder  h ankheiten,-  Eîfefenack. 
1750  ,  in-8°. 

.  On  y  lit  des  obfervations  fur  le  bec  de  lièvre ,  fim- 
ple  &  double  :  l'Auteur  y  parle  d'une  perfonne  qui 
avoitdeux  langues  5  il  traite  de  l'oblitération  de  l'a- 
nus &  de  la  vulve  ,  &  du  fpina  bifida  ,  8cc. 

VifTcher,  Médecin  de  Leyde,  Se  difciple  d'Albiaus. 

Dijf.  de  chalepoiefi.  Leid.  1735  ,  in-4^. 

Suivant  cet  Auteur  ,  les  vaifieaux  biliaires  commu- 
niquent immédiatement  avec  les  rameaux  de  la  veine- 
porte  ,  &  non  avec  ceux  de  Tartere  hépatique. 

"Worfv/yck  (  R.  )  ,  Médecin  de  Leyde.  Wos.swycs. 

De  pinguedlnè  foluta  &  in  majfam  fanguineam  ad-^ 
mijfa.  Leid.  173  ^  ,  in-4°. 

\^orf\vyck  prétend  que  dans  les  longues  abftineii' 
ces  ,  la  graifie  rentre  dans  les  voies  de  la  circula- 
tion ,  &  qu'elle  fupplée  pendant  quelque-tems  au  dé- 
faut d'aliments. 

Noodtwyk  (  Guillaume  )  ,  Médecin  de  Lcyde. 

De  natura  humana.  Leidœ,  i7  3j,in-4^.  &  impri- 
mé avec  l'ouvrage  de  Soiano  de  Luques. 


VisscHïai 


>xOOC\VVjf, 
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.  Hiflona  uteri  gravidi,  Leid.  1743  ,  in-4<*. 

xvm.  Sïcc.  Noortw7k  décric  les  divers  développements  diS 
i75f.  fœtus,  regarde  la  membrane  allantoïdc  dans l'hom- 
HooRTwYK.  nie  ,  comme  un  être  de  raifon  ;  elle  n'exifte  ,  fuivairt 
lui ,  que  dans  les  animaux  j  mais  il  admet  la  fuperfœ- 
tâtion ,  &  la  communication  réciproque  des  vaifleaur 
du  placenta  avec  ceux  de  la  matrice  ,  qu'il  dit  avoir 
apperçu ,  &c.  &c.  - 

Sjlvhckuij>  Kalffclimid  (  Charles  François  ) ,  Profeflèur  en  Mé- 
decine dans  rUniverfité  dlene,  eft  l'Auteur  de  plu*^ 
£eurs  ouvrages  de  Chirurgie. 

Difp.  de  vulnere  hepatis  curato.  Jen.  1735. 
Hamberger  a  écrit  contre  cette  thèfe  un  ouvrage 
gui  a  paru  fous  le  nom  à'Aletopkiie^ 

Antwort  fchreiben  daruber^  Jen,  173  j  ,in-8*. 
Kaitfchmid  lui  répondit  : 
Antwort  auf  A.  Smachfchrift»  CahlcE  173^. 
Peu  farisfait  de  cette  réponfe ,  Hamberger  publia  : 
Unternckt  vor  D.  Kaetschmieben  wie  er  feine 
difputatio  de  vulnere  hepatis  bejfer  hatte  defendieren 
follen,  Jen&  1 7  3  6  ,  in-8 ï'. 

Enfin  Kaitfchmid  abandonna  la  difpute ,  '&  s'oc- 
cupa à  d'autres  ouvrages  plus  elTentiels,  donc  le  pu- 
blic a  fait  beaucoup  de  cas. 

Emendati  injirumenti  chirurgiei  trocar  fckema  cum  eu* 
ratione  virginis  hydropicA.  Jen.  1758  ,  in-g". 
■^  Difp.  de  dijîinèione  interfetum  animatum  &  inani'* 

matum,  Jen&  1747  ,  in-4<'. 

Programm.de  oculo  ulcère  cancrofo  lahorante^felici^ 
ter  extirpato  ,  ibid.  1749. 

Difp.  de  otalgia  y  ibid,  1749,  in-4**. 
^sttsunLMt      Thieuiilcr  (  Louis  Jean  le  ) ,  Dodeur  Régent  de  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

An  dubio  hepatis  in  abfcejfu  ,  pr&termittenda  inci" 
dendi loci perforatio  ?  Paris  17^^,  affirm. 
ts  Roy.         Le  Roy  de  Saint  Aignan  (  Nicolas  )  ,  Dodeur  Ré- 
gent de  la  Faculté  de  Paris. 

An  v'dlneribus  ex  catapultis  glohulos  plumheos  relin* 
quere  aliquando prâftat  ?  Paris  jy^S  ,  affirm. 
VAssi.  ValTé  (  David  ) ,  Dodeur  Régent  de  la  mêmcFa* 

culte. 


xvni.  si€c 


Bataï^ 
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i4«  hemorrkagia  ex  dentium  convuljione  ^  chirugi  in- 
euriâ  lethalis  ?  Paris  173  3  ,  affirm. 

S«ron  (  André  Jofeph  ) ,  Dodeur  Rcgent  de  la  Fa- 
culté de  Médecine  de  Paris. 

An  canceri  mammarumfeSlio  ?  Paris  173  f  ,  affirm. 

Gafnier  (  Thomas  René  ) ,  Dodeur  Régent, 

An  in  artuum  excijîone  ^  tutius  a  ligatura  ^  quam  ah 
alia  comprejftonis  fpecie  ^Jiftitur  fanguis  ?  Paris  17)5  > 
affirm. 

Daval  (  Antoine  Jean  ) ,  de  Paris ,  Doâ:eur  Régent 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  cette  Ville. 

An  qualis  nutrido  ,  talis  fecretio  ?  Paris  173  J  , 
affirm. 

An  in  omni  partu  ^  operatio  chirurgie  a  ?  1 741.  Rejp, 
Fr.  Dav.  HérilHanl. 

Bourdeîin  (  Henri  François  )  ,  Dodcur  Régent  de  Bou&ïJiiias 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

An  variis  feurnendis  humoribus ,  varias  fanguinis 
mcaus  ?  Paris  173 f  ,  affirm.  Refp.  Car.  Payen, 

Juffieu  (  Jofeph  de  )  ,  de  Lyon  ,  de  TAcadémie     Jossjs^^ 
Royale  des  Sciences,  Dodeur  Régent  de. la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris. 

An  fœtui  fanguis  maternas  alimento  ?  Paris  173  j  p 
negat. 

An  a  ligatura  y  polypi  narium  tutior ratio  ?  I7JÔ  ^ 
affirm.  Refp.  Car.  Augull.  Vandermonde. 

Dieft  (Jean  de  )  ,  Dodeur  Régent.  DïSitî 

An  fui  fanguinis  Jolus  ùpifex  fœtus  ?  Paris  173  J  , 
affirm. 

An  raro  hemorrkagiis  adftringentia  ?  1741 ,  affirm. 

Num  in  plagis  abdominis  ,  vulnerdto  intejiino  pellio'^ 
numjutura  ?  1750  ,  affi'^i. 

Bellot  (Louis  François  ),  Docteur  Régent  de  la     Butor» 
Faculté  de  Médecine  de  Paris  ,  ProfefTeur  en  Médeci- 
ne au  Collège  Royal. 

An  attenuando  fanguini  motus  arteriarum  ?  Parif 
1735  ,  affirm. 

An  in  diuturnioribus  evacuationibus  raro  adfîringen" 
lia?  1741 ,  affirm. 

Zampollo  (  M.  )  ,  Chirurgien  du  Duc  de  Guaf-    :samsoi.i-9. 
talla. 


ri4         H"l  s  T  O  I  R  E    DE    L*  A  N  A  T  O  M  l'E 
.     '"        Ohfervàtion  fur  un  calcul  heureufemcnt  extrait' de  la. 
XVII  r  Sicc.     ^,^^^  d'une  fille  par  l opération  de  la  taille  ,  dans  l'axe 
173  î'       duquel  il  trouva  une  épingle.  Voyei^  Hift.  de  l'Acad.  des 
Sciences  173  c.  .     , . 

Fâui>AcQ.      Faudaçq  (  Charles  François  )  ^  Chirurgien  de  Na- 
mur  j  élevé  de  MM.  Petit  5c  Morand  ,  a  pubhé  : 

Réflexions  fur  les  plaies  ,  ou  méthode  de  procédera 
leur  curation.  Paris  1 7  5  ç  ,  in- 1  z.  1 7 3  ^  ,  in- 1 1. 

Faudacq  adopte  les  principes  de  Magati&  deBeî- 
Iofte ,  fur  le  traitement  des  plaies  en  général  5  &  il 
croit  qu'on  peut  s'en  fervir-^  dans  le  traitement  des 
plaies  d'armes  à  feu  ,  ce  qu.'il  expofe  plus  au  long 
dans  un  ouvrage  qu'il  a  publié  fur  cette  matière.  Fau- 
dacq rapporte  plulîeurs  obfervations  intéreffantes  qui 
lui  appartiennent ,  ou  qui  lui  ont  été  communiquées 
par  MM.  Petit  &  Morand  fes  maîtres.  On  en  lit  une 
fur  une  hémorrhagie  mortelle  furvenue  à  i'excradion  : 
d'une  dent.  Ce  Chirurgien  croit  avec  raifon  que  la 
cicatrice  eft  plutôt  l'ouvrage  de  la  nature  que  celui. 
•  "  de  l'art  ;  cependant  il  veut  qu'on  l'aide  avec  des  ali- 

ments tirés  plutôt  des  végétaux  que  du  règne  animal. 
Nouveau  traité  de  plaies  d'armes  a  feu  ,  avec  des  re» 
marques  et  des  obfervations^  Namur  17^6 ,  in-2  ^. 
17 5 /f,  Da\vkes  (  T.  ). 

Dawkes.  The  midwife  rightly  injîrucled  or  the  vray  which 
women  fliould  take  to  acquire  the  knowledge  of  midwi^' 
fry.  Lond.  jj ^6  y  in^^''. 

Cet  Auteur  eft  entré  dans  les  plus  petits  détails, 
fur  la  manœuvre  des  accouchements  ,  il  faifoit  ufags 
du  tire  tête  d'Aman  ^  &  s'eft  rangé  du  parti  de  Devea- 
ter ,  contre  Chapman. 
ViiLERs.       Villers  (  Serv.  Auguftin  )  jf^/Jjédecin  de  Louvain, 
,  r  r  -  '  ;  ^        Phy/iologia  &  hygiène,  Lovanii  173^5  ip-4*^' 

C'efè  un  précis  de  Médecine ,  dans  lequel  T  Auteur 
donne  pluileurs  détails  de  Phylidlogie.  L'Auteur  n'a 
fait  que  compiler  ce  qu'avoient  dit  les  Auteurs  qui 
l'avoient  précédé  ;  il  fuit  l'opinion  de  M.  Sylva  fur 
la  révulfîon ,  &c. 

Formelinius  (  Antoine  }. 

Commentario  fopra  il  capitolo  xiii.  del  J.  /4ndrea 
a  Croce  (  ddU  uUeri  con  ciiri  d'offe  ),  V^ne^^  1 7  5  6, 


ET   DE   L  A    C  HI  RtJ  R  G  I  E,  11$ 

Bouhier  (  Jean  ) ,  Préfident  à  Mortier  dans  le  Par-    „      \.-^' 
kment  de  Dijon  ,  Se  l'un  des  quarante  de  l'Académie  ^^' 

Françoife  ,  &c.  &c.  173?» 

Traité  de  la  dijfolution  du  mariage  ,  powr  Ci2z/y^  d'im^      BouHiic' 
puijfance.  Luxembourg  173^,  in-8°. 

Ce  livre  répond  ,  &  par  le  ftyle  ,  &  par  les  faits 
qu'il  contient ,  à  la  haute  réputation  de  Ton  Auteur.  173^. 

Nesbitli  (  Robert  )  célèbre  Anatomifte  Angiois  ,  eft     Nts^i^ra,. 
lV|ateur  d'un  très  bon  ouvrage  fur  l'oftéologie  ,  ia- 
titulé  : 

Human    cfleogeny  explained  in  two  leçiures  ,  &c^ 
Lond.  ij'yô  ,  ia-8°.  &  en  Alleir.and,  ^/f^/z^z^r^,  ^75  3» 

L'Auteur  remarque  on  premier  lieu  ,  félon  l'cxa-aic 
qu'en  donnent  les  Ediceurs  des  ECTais  de  Médecine 
d'Edimbourg,  que  plufieurs  os  (ont  formés  entre  des 
membranes  ,  fans  qu'ils  aient  la  moindre  apparence 
de  cartilage.  Il  en  agit  cependant  de  fi  boiine  foi  à 
l'égard  de  ceux  qui  font  d'un  fentimxnt  différent  dii 
iîcn  ,  qu'il  convient  que  quelques-unes  des  panics 
qu'il  appelle  des  membranes  ,  font  (i  femblables  aux- 
cartilages,  que  des  Anptomiftes  du  premier  ordre  ^■■ 
tel  que  Kerckringius  ,  les  regardent  politivement 
comme  tels  ,  &  il  dit  (  <z  )  qu'on  trouve  la  plupart  dô 
ces  os  (qui  font  formés  dans  des  membranes  )  iî  mc^ 
nus  ou  fî  petits  ,  &  (i  tendres  ,  même  lorfquc  leur  oC* 
fifîcation  eft  fort  avancée  ,  qu'une  fubiiaace  carti- 
lagineufc  de  même  volume  ,  n'auroit  guère  plus  de 
folidité  que  les  membranes  entre  lefqueiles  ces  os  font 
formés. 

Nesbith  en  fuppofant  que  les  fauteurs' de  l'op^inïoïi- 
commune  ne  connoiffent  rien  touchant  la  circulatioa 
des  liqueurs  dans  les  cartilages  ,  foit  avant ,  foit  dans 
leur  oiîifîcation  ,  &  qu'ils  croient  par  confcquenr 
qu'il  n'y  a  d'autres  parties  folidesqui  concourent  à  îat> 
formation  des  os  ,  que  celles  .qui  étoient  précédeai-* 
ment  dans  les  cartilages  ,  les  réfute  (a)  fur  ce  que  la 
maffe  de  la  partie  ne  diminue  pas  beaucoup  en  s'oî- 
lîfîant ,  quoique  ia  maffe  ôc  le  poids  des  parties  des 

U)  Pag.  59. 
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"■  animaux  dépendent  indubitablement  beaucoup  plus 

Xvm.  Siec.  tJe  Jeurs  parties  fluides  ,  que  de  leurs  parties  folides  5' 
^7i^'       &fur  cequt  les  os  quand  on  les  brûle  ,  laifTent  une 
NîsBi-îK.  plus  grande  quantité  de  terre  que  les  cartilages. 

Les  cartilages  font  fouvent  plus  durs  &  les  os  plus 
mous  que  d'ordinaire  ,  mais  Nesbith  {a)  n'a.  jamais 
rencontré  aucune  partie  ou  fibre  qui  tint  le  milieu 
entre  l'os  &  le  cartilage  5  d'où  il  conclud  que  cdic 
de  ces  deux  iubftances  qui  eft  la  plus  molle  ,  ne  è^-^ 
"vient  pas  par  dégrés  la  plus  dure. 

Po,ur  répondre  à  l'expérience  de  ceux  qui  difent  que 
les  os  reviennent  dans  l'état  de  cartilage  en  les  rai- 
fant  tremper  deans  le  vinaigre  5  Nesbitn  dit  que  fi  on 
iai/Te  tremper  les  os  allez  longtems  dans  le  vinaigre, 
&  qu'on  change  la  liqueur  ,  on  peut  les  réduire  en 
une  fubftance  fpongieufe  ,  qui  cil:  fort  diftérente  de 
celle  des  cartilages. 

Le  fentiment  de  Nesbith  au  fujet  de  l'ollîfîcation  ^ 
çft  (  û  )  qu'il  y  a  dans  le  Tang  ,  ou  dans  une  liqueur 
qui  s'en  fépare  ,  un  fuc  olTinant  ,  qui  eft  compofé 
<de  parties  qui  ne  font  pasfenfibles  :  que  (c)  toutes  les 
Ibis  que  la  nature  Te  propofe  de  faire  une  olfifîcation 
entre  des  membranes ,  ou  dans  un  cartilage  ,  elle  dé- 
termine (  par  quelque  caufe  que  ce  foit  )  une  plus 
grande  quantité  de  fluides  diftendant  tellemqnt  les 
vailfeaux  qui'  ëtoient  auparavant  invifibles  ,  qu'ils 
deviennent  en  état  de  recevoir  les  globules  rouges 
du  fang  ,  &  qu'on  remarque  toujours  aux  environs 
des  parties  où  l'oûification  commence  à  fe  faire.  Dans 
ce  fang  (d)  on  peut,  dit-il  ,  fentir  fous  la  pointe  du 
icalpel  les  grains  oifeux  qui  (e)  ont  été  formés 
par  l'attradion  &  l'adhérence  des  parties  du  fuc  ofli- 
£ant  arrêté  avec  les  fluides  groflîers  dans  le  commen- 
cement des  vailfeaux  deftinés  à  recevoir  le  fuperflu 
des  liqueurs.  »  Le  fang  étant  propre  à  former  de 
»  fines  membranes ,  les  parties  «lembraneufes  d'un 

(fl)Pag.  2f. 
{b)  Pag.  17. 
(c)Pag.  17,  jj-jj 
(i)Pag.  18. 
<*;  Pag  i8, 
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w»  os ,  qui  font  les  fondions  de  glu  pour  retenir  en-  j 

3»  lembie  ces  grains  ofTeux  &  les  fibres  ,  fuppofé  XVIII.  sieci 
M  qu'il  s'en  trouve  quelqu'une  qui  ne  tire  pas  fon  i7?6^« 
3ï  origine  des  parois  des  vailfcaux ,  font  produites  par  Nesbith* 
ay  voie  de  conéfîon  autour  des  particules  crétacées 
33  d'une  portion  du  fluide,  dans  lefquels  elles  font  eri- 
«3  gendrées  Se  contenues  «.  Ainfî  (a)  les  membranes 
OH  les  cartilages  font  leréfervoir  dans  lequel  les  par- 
ticules ofTeufes  font  dépofées  &  jettées  ,  mais  (h) 
jfans  qu'il  y  ait  aucun  mélange  des  particules  oHeufes 
&  cartilagineufes,  ni  aucune  continuation  des  fibres 
d.'uue  fubftance  avec  celles  de  l'autre  ,  comme  on  le 
"Voit ,  dit-il  y  évidemment  dans  les  cartilages  qui 
contiennent  des  os  ,  8c  qui  s'en  fépavent  quand  on 
les  tient  longtemps  en  macération  dans  l'eau  com- 
mune. Cela  arrive  dès  que  les  vailTeaux  qui  paiTent 
de  la  fubftance  des  uns  dans  celle  des  autres ,  font 
divifés ,  de  cette  féparation  ell:  autant  ou  même  plus 
facile  que  celle  du  gland  &  de  fon  calice.  On  vie 
quelque  chofe  de  fi  mii  &  de  fi  poli  aux  furfaces  par 
lefquelles  l'os  &  le  cartilage  fe  touchoient  ,  qu'il  eft 
évident  qu'il  n'y  a  point  d'union  ni  de  mélange  des 
fibres  de  ces  deux  fubftances. 

Tandis  que  les  os  environnés  de  cartilages  croif- 
^nt  (a)  ,  cedx-ci  font  diftendus  5  Se  cette  diftenfion  ^ 
jointe  à  la  compreflîon  qu'ils  doivent  foufFrir  ,  &à 
l'obftacle  que  trouvent  à  y  couler  les  différents  flui- 
des &  la  matière  nourricière  ^  les  fait  décroître  an 
point  qu'on  peut  dire  ou'iîs  difparoilfent  entièrement» 
MM  de  Haller  &  Bertin  citent  Nesbith  comme  ayanç 
nié  l'exiftence  du  périofte  interne...  Se  ayant  vii 
des  particules  terreufes  dans  les  vaifleaux  fangums 
des  os. 

Winter  (Frédéric)  Profefleur  en  Médecine  dans     Wïkie?.,; 
i'Univerfité  de  Leide  ,  a  publié  une  excellente  dilTer- 
tation  ,  intitulée  : 

Dijfertatio  inauguralis  de  moîu  mufculorum.  Leid, 
17^6  ,  m-^^».  &  dan^  le  Tome  lll  du  Recueil  des 
shèfes  anatom.  de  M.  Haller. 

(d)  Pag.  10,  5g, 
(è)Pag.  11, 

C'^)  Pag- 34,  H' 
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11  g      Histoire  df,  i*Ânatom.ie; 

Cette  thèfe  mérite  des  éloges  à  foa  Auteur  ,  qui  y 
traite  le  mouvement  mufculaire  avec  autant  d'ordre 
&  de  clarté  que  de  favoir  j  il  rappofe  une  cavité  cy- 
lindrique dans  la  plus  petite  fibre.  L'explication  qu'il 
propofe  fait  la  bafe  du  fyftême  de  M.  Haller  ,  de 
Winter  relevé  plufieurs  fautes  de  calcul  des  plus  cé- 
lèbres Phyfiologiftes  Mathématiciens  ,  Sec. 

De  cenitudine in  Medicina pradica.  Franeler.  1746', 
in-fol. 

Il  reconnoit  l'irritabilité  dans  la  fibre,  &c'eftàra 
faveur  qu'il  explique  les  différents  mouvemens  ,  &c. 

Ces  deux  thèfes  qui  font  fort  bonnes  nous  font  dé- 
lirer que  l'Auteur  falTe  part  au  public  de  fes  travaux 
fur  les  autres  parties  de  la  Médecine  qu'il  exerce 
avec  beaucoup  de  célébrité. 

Cavan. 

T)ifp*  de  Anatomiâ,  pr&Jianda  ,  udlitate  ,  definkio-^ 
ne  ^  hijioria,    Grypkiswald.    1756. 
Beh£ing.       Belemg  (  J.  Frideric  )  Médecin  d'Altdorf,  efl:  l'Au- 
teur d'une  diflertation  qui  contient  d'ailez  bonnes  re- 
marques chirurgicales. 

Mcditationes  fuper  uterum  in  partu  rupium.  Altdorf^ 
17;.^. 

La  l^mme  qui  fait  le  fujet  de  cette  obfervation , 
mourut  à  la  fuite  de  l'accident  ,  ce  qui  fit  connoîtrc 
&  '■onftater  la  maladie.  L'enfant  étoit  paiîé  en  partie 
dan  l^e  ventre  par  l'ouverture  faite  à  la  matrice.  L'Au- 
teur donne  des  préceptes  à  obferver  dans  les  cas  où 
on  a  à  craindre  la  rupture  de  la  matrice  :  cette  dififer- 
tation  eft  curieufe  &  intérelTante. 

Kuhn  (  Frédéric  Guillaume  )  ,  Médecin  deKonigf- 
berg. 

Pars  L  Scmtzniifenfus  auditus.  R^giom.  i7  3^,in-4'*. 

MetMis  { ^^ottîieb  )  ,  Médecin  d'Erfort. 

Dijp.  de  confiruendo  fceleto,  Erfurt.   1736  ,  in-4''. 

Nelfon(J)  Docteur  en  Médecine  de  l'Univerfité 
de  Leyde. 

Difp.  de  renibus  &  fecretionibus.  Leid,  173^. 
QusjsEN.       Queifen  (  F.  E  ) 

De  mufculorum  firuâura  &  ufut  Uardsryic^  i75^» 
ia-4*'. 


EUÏIN. 

Metius 
Nelson. 
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Ànonime.  Traité  du  bon  chyle  pour  la  produâion  du 
fàng.  Paris  ,   1 7  5  ^  ,  in- 1 1,  z  vol. 

L'Auceuu  réhabilite  plufîeui's  paradoxes  oubliés  de 
fon  tems ,  il  trouve  dans  le  fuc  gaftrique  un  acide  &: 
des  Tels  volatils  auxquels  il  attribue  de  grands  ufages  5 
la  bile  ne  lui  paroit  pas  fervir  à  la  digeftion ,  &  elle 
fermente  en  fe  mêlant  au  fuc  pancréatique.  Les  efprits 
animaux  font  ,  félon  lui  >  des  Tels  volatils  :  la  graille 
tranfude  des  inteftins  ,  &c.  On  y  trouve  une  obfer- 
vation  d'un  épanchement  du  chyle  dans  la  poitrine  , 
produite  par  une  rupture  du  canal  thorachique  ,  & 
celle  d'un  vomiflement  occadomié  par  un  fquirihc 
du  pancréas. 

GSafTius  (ChrifHan-Philippe)  Médecin  de  Vienne, 
mérite  une  place  honorable  dans  cette  hiftoire  par 
l'ouvrage  fuivanc, 

J}e  circuitu  farrgainis  ,  radonalis  Medicina/unda- 
mémo.  HaLi  ^  173^  ,  1740  ,  in-4". 

C'eft  un  des  bons  ouvrages  que  nous  ayons  fur  la 
circulation.  Glaiïius  a  été  guidé  par  Cailebohm  dans 
fes  recherches  fur  le  cœur  ,  &  il  a  fou  vent  pris  Lan- 
cifî  pour  modèle.  Quoi  qu'il  en  foit  il  regarde  le  cœur 
comme  un  compolé  de  quatre  mufcles  creux  ,  dont 
deux  forment  les  ventricules  ^  &  les  autres  les  oreil- 
letes.  Cependant  GlafTius  avoue  ,  qu'il  n'a  apperça 
cette  ftruélure  ,  que  dans  le  cœur  des  animaux ,  5c 
non  dans  celui  de  l'homme.  Il  a  divifé  le  tilfu  du 
cœur  en  trois  rangs  principaux  de  fibres ,  dont  il  a 
donné  une  fort  ample  defcription  ,  que  je  ne  rappor- 
terai pouit  pour  plus  grande  brièveté.  M.  de  Senac 
trouve  que  GlafTius  a  décrit  avec  beaucoup  de  clarté 
la  face  incerne  des  ventricules.  Glafïïus  reitiarque  que 
!es  colonnes  font  entre  les  valvules  ,  que  chacune 
envoie  des  filets  a  deux  de  ces  valvules  ,  que  c'efl 
pour  cela  qu'il  y  a  ordinairement  trois  piliers  dans 
le  ventricule  droit  ,  &  qu'il  n'y  en  a  que  deux  dans 
le  ventricule  gauche  ,  &c. 

Glafîius  comprend  dans  un  fens  étendu  fous  le 
Eerme  d'oreillette  ,les  appendices  &  les  facs  ,  &  il  re- 
garde les  oreillettes  comme  un  compofé  de  deux  ca- 
vités :  il  fait  quelques  remarques  fur  Ja  ftrudure  des 
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-  -  oreillettes ,  mais  qu'on  ne  doit  point  adopter  fans  uiî 

Xvni.  Siec.  ultérieur  examen. 

Cet  Anatomifte  prétend  que  la  ftrudure  des  val- 
vules du  cœur  eft  tendineufe  &  mufculeufe  ,  &  il 
admet  des  fibres  tranfverfes  &  des  fibres  qui  s'éten- 
dent des  oreillettes  au  bord  des  valvules  ,  ce  qui  eft 
contraire  à  l'obfervation. 

Il  croyoit  à  l'allongement  du  cœur  dans  le  tems 
de  la  fiftole  ,  &  il  a  luivi  Lancifi  de  très  près  dans 
quelques  endroits.  Le  ftyle  de  cet  .ouvrage  eft  mé- 
thodique &  éloquent  :  Glafiîus  eft  encore  l'auteur 
d'une  difiertation. 

De  infiammatione  ojjium.  Hall.  1737. 

Sault  (Pierre  de)  ,  célèbre  Médecin  de  Bordeau^r. 

DiJJendtions  fur  la  pierre  des  reins  &  de  la  vejjia  ^ 
avec  une  réponfe  aux  critiques  de  M.  AJiruc.  Paris  ^ 
ij]6  ,  in  II. 

Cet  Auteur  aflure  que  ks  eaux  chaudes  &  fulphu- 
reufes  de  Bareges  ,  font  propres  à  dilloudre  la  pierre 
de  la  velTie ,  fi  on  en  boit  pendant  longtemps  ,  &  en 
grande  quantité ,  ou  fi  on  les  injedte  dans  ia  veifie^ 
&c.  Les  autres  ouvrages  de  M.  Sault  nt  ft)nt  point  de 
notre  objet. 

Boehmer  (  PhilippCrAdolphe  )  célèbre  Profefieur 
d'Anatomie  &  de  Chirurgie  dans  l'Univerfité  de  Halle 
de  Magdebourg  ,  Membre  de  l'Académie  Royale  de 
Chirurgie  de  Paris,  a  compofé  plufieurs  ouvrages  qui 
lui  ont  mérité  les  éloges  des  plus  célèbres  Anato- 
miftes. 

De  prAcavenda polyporum  generadone,  Halla,  17  5^» 
in-4". 

L'Auteur  foutient  qu'il  exifte  une  partie  fibreurc 
dans  le  fang ,  &  c'eft  dans  elle  qu'il  trouve  une  des 
caufes  qui  produifent  le  polype. 

Situs  uteri  gravi  di^fœtufque  acfede  placent  &  in  utero. 
IRallcc.  ij^j6  ^  m-4*-  ôc  ie  trouve  dans  la  colledl. 
des  Thèfes  de  M.  Haller  ,  Tom.  5^ 

Il  prouve  que  la  fituatîon  du  fœtus  eft  fouvent 
îouable  ,  quoique  la  poficion  de  l'utérus  foit  oblique. 
Boehmer  avance  que  le  fœtus  peut  être  dans  une  po- 
fition  oblique  ,  quoique  celle  de  la  matrice  foit  fen^ 
fibiement  naturelle  5  il  indique  le  lieu  delà  matri^ 
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b«  l'on  a  trouve  le  plus  fréquemment  le  placenta  ad-  xvîir!  siec! 
hérent  ,  &  ceus  oii  on  l'a  trouvé  par  état  contre  na- 
ture. '75^. 

De  quatuor  &  quinqu£  ramis  ex  arcu  arterU  magriA     B©ehmeilç 
6?c.  afcendendbus.  HalU.  1741  ,  in- 4°. 

Boehmer  y  traite  de  deux  variétés  de  l'aorte  ,  dans 
l'une  il  vit  fortir  féparément  les  deux   artères  caro- 
tides ,  &  les  deux  fous-clavieres  ;   &  l'artère  verte^ 
brale  ,  &  l'arcere  mammaire  ,   tirer  leur  origine  de  la 
^  féconde  aorte  dont  il  eft  queftion, 

De  duciibus  mammarum  laàîfens.  HalU,  1741  , 
in-4^  &c. 

îl  prouve  que  les  vaifleaux  ladés  font  ,  &  plus 
nombreux  &  plus  gros  qu'on  n'avoir  cru  avant  lui  , 
que  leurs  rameaux  fe  réunirent  en  des  troncs  parti- 
culiers ,  &  il  donne  une  defcription  détaillée  des  uns 
&  des  autres.  Il  y  a  joint  une  figure  allez  intéref- 
fânte. 

De  neceffàrîa  funiculi  umhilîcalis  vî  vaforum  flruc-- 
tur<zîn  nupernatis  deligaùone,  HalU.  1745. 

Boehmer  rapporte  plufieurs  obfervations  fâcheufès^ 
qui  prouvent  la  néceflfité  de  lier  le  cordon  ombilical  , 
&  le  danger  que  l'on  court  de  s'en  abftenir.  Il  fou- 
tient  que  le  fang  eft  dardé  par  les  veines  ombilicales  , 
&  décrit  le  tiiîu  cellulaire  du  cordon  ;  l'Auteur  y  joinc 
une  longue  defcription  du  canal  ombilical  ,  qu'on 
pQurra  confulter  avec  fuccès. 

De  bronchiis  ^  vafis  bronchialïbus.  Hallce.  1748, 

Parmi  plufieurs  objets  intérelTants  ,  on  y  trouve 
une  defcription  circonftanciée  &  une  figure  de  la  veine 
bronchique. 

Inflitutiones  ofleologicA.  HalU.  i7^i.in-8°. 

L'Auteur  y  donne  un  précis  d'oftéologie  qui  a  été 
accueilli  des  meilleurs  Anatomiftes;  les  os  de  la  face 
y  font  fupérieurement  décrits  ,  &  principalement  les 
finus. 

Obfervatwnum  anatomicarum  fafciculus  1  &  H,  HaL 
^JS"^  >  17 S 6.  in-fol. 

Boehmer  y  traite  des  faits  les  plus  intérefTants  & 
d'une  manière  fgvante  &  digne  àç  fa  haute  répu- 
tation, 

l'ù'l 
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^Vlir    Siec.       De  confiuxu  trium  cayarum  in  dexcro  alveo,   17^5* 
173^-  Aiiatomia  ovî  kumanl  fecundati  difformis  trime f- 

Il  en  examine  les  diyers  développemens  mieux 
qu'on  n'avoic  fait:  avant  lui  :  &:  en  général  les  ou- 
vrages de  Boelmier  méritent  l'accueil  le  plus  favora- 
ble, parcequ'ils  contiennent  beaucoup  d'obfervationSi 
&  font  remplis  d'érudition. 
RîÇHTER.  Richter  (  George  Gotlieb  ) ,  TrofelTeur  de  Méde- 
cine dans  rUniverfîté  de  Gottinguç. 

De  morte  fme  morbo.Gotttng,  173^.  in-4.^, 

L'Auteur  y  donne  l'hiftoire  d!uae  mort  occafionée 
par  la  congélation  des  vaiffeaux. 
ÎRjBERicus      Fridericus  (Gotlieb  ). 

De  monfiro  humano  rarljjlmo.  Lipf.  173^.  in -4*, 
Vatjssarb.       Vaulîard  (  G.  )  Chirurgien. 

L'Opérateur  des  pauvres.  Paris  s  17^6.  in-8*'.  F^l- 
CONET.  On  trouve  une  édition  de  cet  ouvrage  de 
167,6. 

L'Auteur  donne  un  précis  de  Chirurgie  médicinale 
qui  eft  fort  imparfait. 
Hazon.         Hazon  '^  Jacques- Albert  ) ,  Do6leur-Regent  de  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

An  uteri  infiammationî paji partum^  ven&fecîio  è  bra-^ 
çhio  ?  Paris ,  1736.  affinu. 

An  in  calcula  renum  &  vejic&  ,  pro  natura  calculi  ^ 
atate  ^  temperamcnto  A-^rotantis  ,  remedium  alkalino- 
faponaceum  anglicum  ?  174^  ,  affirra  Refp,  Pet.  Jo- 
Teph.  Macquer. 

An  tutior  faciliorque  cognitâ  ,  detur  ancvrifmatis 
çhirurgica  curatio,  175a. 

M.  Thierry,  Auteur  de  cette  thèfe,  y  foutient  l'af^ 
iîrmative. 
BouLx-AND.      Boulland  (  ToufTaint-Gilbert)  ,  de  Bourges ,  Doc-= 
teur-Regent  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

Anturundarum  intromijpo  ^  pecioris  vulneribus  no- 
xia.  Paris  ^    1736.  affirra. 

An  fajcis.  infuntibus  ,  loricâ  puellis  ?    17  s  h  l'îegata, 
Refp.  Macquart. 
ru?uY.         I^^F^y  (  ^«J-F^^'^.  Cochon  )  j  Prpf£.(Ieur  d'AnatoirJe. 
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&  Rochefort  ,  Dodeur-Reg-ent  <3e  la  Faculté  ât  Mé-  ^„,„    ^.  '' 
j     .       j    r.  '.  ^  XVÎII.  Siec 

decme  de  Pans. 

y^n  ^pofi  gravent  ^  ab  iBu  vel  cafu  j  capitis  perçu f.       i73^« 
fioncm  non  juvante  etiam  iterata  terebradone  ,   dura 
meninx  incijïone  aperienda  ?    Paris  ,  1736.  afHrm. 

Gigot  (  Henri  )  ,   Dodlear-Rcgcnt.  Gigot. 

Utrum  ani  fiiîulaferro  ,  tutius  quam  cau(îicls  y  aut 
ligatura  curetar  ?  Paris  3  17^6.  afHr. 

Payen  (  Charles  )  ,  Dodeur-Regent  de  la  Faculté      Payen. 
de  Médecine  de  Paris. 

Efl  ne  eadem  in  ojjîbus  quA  in  aliis partibus  rMîritiords 
ratio  ?  Paris  ,  17?  <î.  affir. 

Vacher  (  M.  )  Maître  en  Chirur2;ie  de  Paris  ,  Chi-  ^'^^' 
rurgien  Major  Confultant  des  camps  &  armées  duRoi, 
Démonftrateur  en  Anatomie  ,  Correfpondanr  &  A(- 
focié  des  Académies  Royales  des  Sciences  &  de  Chi- 
rurgie de  Paris  ,  exerça  la  Chirurgie  à  Befançoa 
avec  beaucoup  de  célébrité  ,  &  y  m.ourut  en  1760. 

Obfervation  de  Chirurgie  fur  une  efpece  d'empyeme 
çu  bas  ventre.   Paris  ,    1 7  5  7  ,  in- 1  x . 

Cette  opcrarion  fut  faite  à  la  fuite  d'un  épanche^, 
ment  de  fang  ^  &  eut  un  heureux  fuccès.  M.  Petit , 
fils  ,  a  fait  ufage  de  cette  obfervation  dans  fon  Mé- 
moire fur  les  épanchements. 

Dijfertation  fur  le  cancer  des  mamelles ,  'Bruxelles  , 
1740  ,   in-4''. 

L'opération  eft  le  feul  moyen  curatif  ;  M.  Vacher 
avoue  en  homme  inftruit ,  qu'il  ne  connoît  pas  d'au- 
tre fpécifîque  ,  il  expofe  favsmment  les  fignes  cjui 
l'indiquent  ou  qui  la  font  profcrire  ,  il  permet  de 
prendre  une  partie  de  la  peau  qui  revêt  la  tumeur  csn- 
céreufe  lorfqu'on  fait  l'amputation  d'un  cancer  bé- 
nigne ou  occulte  ,  mais  il  veut  qu'on  ne  lailTc  aucune 
patrie  de  la  peau  qui  recouvre  la  tumeur  lorfque  le 
cancer  eft  ulcéré.  Cet  ouvrage  eft  rempli  d'obfer- 
vation  ,  &  de  bonnes  expériences. 

Hifioire  de  Frère  Jacques  ,  Lithotomife.  Befanfon  s^ 
17 î^.  in-ii. 

J'en  ai  fait  ufage  en  donnant  la  vie  de  ce  Moine. 
Lithotomifte, 

Ce  Chirurgien  eft  l'Auteur  âc  quelques  obfervà:* 

l  iv 
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tions  inférées  dans  les  volumes  de   l'Académie  dcl 
Sciences:    il  envoya  en    1738   l'hiftoire  d'un    corps 
étranger  introduit  dans  la  trachée  artère  ,  qui  produi- 
fît  des  accidents  mortels. 

En  1741 ,  il  donna  celle  d'une  plaie  fînguliere  de 
la  matrice. 

En  1743  ,  celle  de  quelques  abcès  au  cerveau  fur- 
venus  à  la  fuite  d'un  coup  à  la  tête. 

En  174^  ,  il  envoya  à  l'Académie  deux  obferva- 
tions  qui  tendent  à  prouver  que  la  réunion  de  ces 
fradures  fe  fait  par  rolTilîcation  du  périofte.  En  difîé- 
quant  la  tête  d'un  fujet  mort  à  un  âge  fort  avancé  , 
&  qui  avoit  été  autrefois  trépané  ,  il  remarqua  que  le 
trou  du  trépan  étoit  entièrement  vuide  dans  toute  l'é- 
paiiîeur  de  la  table  interne ,  qu'il  ne  paroilToic  point 
de  marque  qu'il  eut  fuinté  aucune  matière  de  fes 
]3ords  ;  cependant  le  trou  de  la  table  externe  étoic 
rempli  par  une  efpece  de  bouchon  oiTeux  qui  faifois 
une  faillie  régulière,  M  Vacher  s'afTura  que  ni  l'une 
ni  l'autre  des  lames  du  pariétal  ,  n'avoit  concouru  à 
Ig  formation  du  cal  :  il  fit  dans  un  fécond  fujet  la 
même  obfervation. 

-M.  Vacher  envoya  la  même  année  à  l'Académie  un. 
fœtus  humain  femelle  d'environ  trois  mois  ,  fans 
tèxç^  &  au  lieu  du  bras  droit  il  avoit  quelque  chofe 
<}ui  relTembloit  au  bout  de  l'aîle  d'un  petit  oifeau  , 
le  bras  gauche  étoit  enveloppé  dans  la  moitié  de  fa 
longueur  par  la  peau  du  tronc  ,  &c. 

M.  Vacher  eft  l'Auteur  de  quelques  obfervations 
inférées  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Chirur- 
gie. Il  y  en  a  une  fur  l'opération  du  trépan  appliqué 
fans  fuccès  à  la  fuite  de  violentçs  douleurs  dé  tête. 
La  perfonne  étant  morte  ,  on  trouva  trois  fungus 
iiailîants  de  la  fubflance  corticalç  du  cerveau  &  ad- 
liérençs  à  la  dure-mere  ,  très  épailTe  en  cet  endroit^ 
quoique  le  crâne  y  fut  très  aminci, 

Objervation  fur  une  hernie  intejiinale  fuivie  de  pour- 
riture-. M.  T.  ill. 

Il  fe  forma  naturellement  une  ouverture  au  bas 
ventre  en  forme  d'anus ,  &c. 

Ritler  (  Jean- Jacques }  ^  Médecin  àt%d.U^ 
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De  pojfibilitate  6*  impojjibiruate  lon:^6i  abJlinenÙA  à 
çxbis.  Bd(il.  ij^j  ,  ii>4^' 

On  trouve  de  lui  dans  les  Epliémerides  des  Curieux 
de  la.  Nature  ,  la  defcription  d'un  fœtus  dont  on 
voyoit  les  mteftins  par  le  défaut  des  mufcles  du  bas 
ventre.   Fo/.  fil. 

Schv/artz  (Jean-Michel  ),  Médecin  de  Strasbourg,  Schwartz. 
publia  à  fon  Dodorat. 

De  memhranarum  6?  tunicarum  corporis  humani.  Ar- 
gent. i^\i.  in  4''. 

Il  y  a  peu  de  remarques  originales  dans  cette 
thèfe  ,  mais  Schwartz  a  fu  ramaller  ce  que  les  Au- 
teurs ont  dit  de  plus  intéreflant  3  il  regarde  la  mem- 
brane qui  revêt  les  poumons  ,  comme  une  fuite  de 
celle  de  la  plèvre  ,  &  blâme  Malpigiii  d'avoir  réfuté 
l'exiftence  de  la  membrane  villeufe  de  l'eftomac. 

Knolle  (  Frédéric  ) ,  Médecin  de  Strasbourg  ,  dé- 
dia à  Zvîichei  Scliwart ,  fon  confrère  :^  fou  ami. 

Artis  okfletnci&  hifloria.  Argent,  1737,  in  4^. 

Cette  bifloire  eft  très  bien  faite  ,  &  on  y  trouve  une 
bibliographie  courte  ,  mais  fort  intéreiî'ante  fur  i'arc 
des  accouchemens. 

Difp.  de  luxationibus  artuum  fuperiorum.  Argent. 
i73§.in-4«- 

On  y  trouve  quelques  détails  fur  les  ligaments  ar- 
ticulaires. 

Stone  (  Sarah  ). 

Compieat  praclice  ofmidwifry.  Lond.  1 7  3  7 ,  in-  8 °. 

Bracken's  (  Henri  ). 

Tke  midwifes'  campanion,  Lond,  17 ^-j  ,  in- 8". 

Kundmann  (  J.  Chrift  ). 

Rariores  nature  &  artis   Brejlau  17^7  ,  in  fol. 

On  y  lit  i'hiftoire  de  plusieurs  m.onftres  ,  entre  au- 
:rcs  celle  d'un  enfant  fans  tête  &  fans  cœur. 

Koch  (Chriftophe  André) 
^  De  proprietate  folidorum  adfiuida.  Gûtting.  1737, 

MafFe  (  Jacques  de  ).  ^ 

De  ocuh  confirucîione.  Leid.  1757  ,  ii^-4''* 
Goldhammer  (  J.  ). 

Offenher^iger  we'iber  und  kinderar'^t  mh  einer  he^ 
ammenp^'obe,  Nortkaufen  ijyy  3  ia-S",  175©  ,  iii-8^ 
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Bendien  (  Jofeph  Moyfe  ). 


XVlir.  Sîec.       j^^    renibus  eorumque   affecîibus.   Trajet.     17^7^ 
»737.       in.4°.  ~' 

Bendisn.        Scherer  (  Chriftiaii  Arent  ) ,  de  Magdebourg ,  Mé- 
decin de  Strasbourg. 

De  calculis  ducîus  falivalis  excreds.  Argent.  î7  5'7  , 


Scherer. 


Crellius.      Crellius   (  J,  Frédéric  ),  ProfeiTeur  en   Médecine  à 
Helraeftad. 

Obfervaîiones  anatomicA.  Helmflad.  1737  ,  i"-4°» 

De  valvula  Eufiachii.  WntebergA  i-j^J» 

De  motu  cordis  Lancijiano  ;   ibid.  173^. 

De  glandularum  in  cœças  &  apertas  divifione  j  ibid. 
1741  ,  111-4".^ 

Crellius  blâme  les  Auteurs  qui  ont  établi  cette  di* 
vifion. 

De  eau  fis  refpirationem  vhalem  ciendbus,  Helmjîad» 
l745,in"40. 

îl  fuie  l'opinion  des  Anciens  fur  le  méchanirme 
de  la  refpiration  ,  &  réfute  piufîeurs  points  du  mé- 
moire que  M.  Bremond  a  écrie  fur  cette  matière. 

De  vlfcerum  nexubus  infolins.  Helmjhad  1745. 

De  tumore  capids  fungojo  pofi  canem  crami  exorta  ^ 
ibid.  5743,  &  dans  la  çolled.  de  thefes  Chirurgicales 
de  M   Haller  ,  Tome  i. 

Le  cas  qui  fait  le  fujet  de  cette  dilTertation  ,  a  été 
fuivi  par  Heifter  que  Crellius  cice  avec  honneur. 

Programma  ad  feciionem  puell&  gibho[&  j  1745. 
PoHLius.        ^"^  ojfibus  fefamoideis  ^  1747. 
^  '       Publias  (  Jean  Chriilophe  )  ,  Profeffeur  en  Méds- 

cineà  Léipfick  ,  ell  l'Auteur  de  plufîeurs  diiTertations 
'  Se  programmes  d'Anatomie  &  de  Chirurgie  fore  in- 
téreffans. 

De  abfcejfu  abdominali,  Lipf.  1737. 

De profiads  calcula  ajfeèiis ,  ibid.  I757. 

De  tumoribus  cyflicis  féliciter  maleque  curads  , 
Î7?8 

De  refpiradone  fana  &  Ufa  ,  ibid.  1738. 

De  farcocele  1739 

De  defeciu  lienis  ô"  liene  in  génère  ,  1740^ 

De  jîbrafenili  ^  l'j^S, 

Ces  écrits  font  remplis  de  bonnes  obfervations.  , 
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Sî  amioocent  un  Médecin  conforamé   dans  la  praci-  -^  ■       ^.J' 
que  de  \â  Médecine.  Pohlius  a  donné  dans  le  Journal 
de  Léipfick   173^  ,  la  defcription  d'une  tumeur  fou-       xyjj. 
gueufe  de  la  tête  avec  carie  du  crâne, 

Doorfchodc  (  Henri  )  ,  Médecin  de  î.eydç.  Doors- 

Difp.  de  lacîe.  Leid.  il  ^"j  ^  iii-4''.  «5c   dans  la  Col-  ckox)t. 
îeélion  de  thèfes  de  M.  Halleu  ,  Tom.  vu. 

L'Auteur  y  donne  ranalyle  du  lait  d'après  Gau- 
bius. 

Zinanni  (  Jofepk  ).  ^  Zinakni. 

Délie  UGva  e  de'  nidi   degli  uccdli.  Fenei.  1757  , 
în-4^ 
•  Kuiphoff(  J.  Jérôme  ).  Knithoî?- 

£>epkyfiologia.  Erfurt  1737.  " 

Geraudly  (  Claade  Jaquier  )  ,  Chirurgien  Dentille,   Gep.aublt. 
Yalet  de  Chambre  deMonfeigneur  le  Duc  d'Orléans, 
&  privilégié  du  Roi ,  a  publié  : 

Van  de  conferver  les  dents,  Paris  t 7  37  ^  in-i  x. 

L'Auteur  a  divifé  ce  Traité  en  trois  parties  :  il  con- 
fédéré dans  la  première  les  dents  dans  leur  étas: 
naturel,  elle  ne  m'a  paru  rien  contenir  de  particulier  : 
la  féconde  partie  traite  des  maladies  des  dents,  & 
on  y  trouve  des  remarques  intéreiTantes  fur  la  carie 
des  dents ,  &  fur  les  abcès  des  gencives.  Geraudly 
donne  dans  la  troifieme  partie  les  moyens  de  confer- 
ver les  dents  dans  leur  intégrité. 

Fevre  (  Jean  François  le  )  ,  Médecin  de  Befançon  ,     Fevils.^ 
Profelîeur  dans  la  Faculté  de  ?vlédecine  de  cette  Ville. 

Operaomnia,Vefuntione  1737  ,in-4°.  i  vol. 

L'Auteur  y  traite  de  plufieurs  queilions  phyiiolo- 
giques  ,  mais  prefque  toujours  d'après  les.  Auteurs 
qui  l'ont  précédé  ,  encore  a-t-il  puifé  dans  de  mau- 
vaifes  foarces  ;  il  n'a  pas  crair.t  de  donner  une  figure 
du  feî  acide  &  du  fel  alkali  :  il  trouve  dans  le  premier 
la  figure  d'un  rhombe ,  6c  dans  l'autre  celle  d'une 
étoife. 

Hebenflreit  (  Jean  Ernefl:)  ,  célèbre  ProfefFeur  en      Hebek^- 
Médecine  à  Léiplick  ,  eft  Auteur  de  plufieurs  bonnes  treit. 
diilertations  d'Ànatomie  que  M.  de  Hallcr  a  jugées 
dignes  d'être  inférées  dens  fon  recueil  de  thèfes.  anat. 

Funiculi  umbillcalzs  kumani pathologià,  Lipf,  l'/^j , 
ia-4°.HaliercGlled. 
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XV IH.  siec!       L'Auteur  donne  une   très    longue   dcfcription  <ïil  " 
cordon  ombilical ,  &  en  indique  les  maladies  jlil  penfc 
^^57-        q,je  l'ouraque  eft  creux,  qu'il  exifte  dans  l'homme 
Hebens-    comme  dans  les  animaux  une  efpece  de  membrane 
çAÇix.  allantoïde,  &c.  qu'il  y  a  une  communication  réci- 

proque de  la  mère  à  l'enfant  par  les  vailTeaux  fan- 
guins  :  on  y  trouve  quelques  figures  &  plufîeurs  qntC- 
rions  médico-légales  ,  &c. 

De  bafi  calvariA,  Lipf.  1738,  in- 4**. 

On  y  trouve  des  remarques  fur  les  iînus  de  la 
dure-mere  qa'Hebenftreit  regarde  comme  des  venules 
particulières  ,  &  fur  les  adhérences  de  ladure-mere  h 
la  bafe  du  crâne,  &c.  L'Aureur  a  foin  de  joindre 
des  obfervations  pathologiques  à  la  defcription  de  la 
partie. 

Programm.  de  préLcipuis  offtum  incremenùs  ^  ibid. 

Hebenftreit  prouve  par  diverfes  obfervations  ,  que 
le  terme  de  l'offication  n'eft  pas  le  même  dans  tous 
les  fujecs  5  il  a  trouvé  dans  un  fujet  de  huit  mois  le 
flernum  prefque  entièrement  ofTifié  ,  tandis  qu'on  le 
croit  cartilagineux  dans  la  plus  grande  partie  de  foa 
étendue  dans  des  fœtus  de  neuf  mois.  L'Auteur  exa- 
mine aufli  dans  cette  diiTertation  la  manière  dont 
s'oblitère  la  partie  du  crâne ,  connue  fous  le  nom  de 
fontanelle. 

De  diploe  ojfium  ,  ibid. 

L'Auteur  mdique  avec  quelque  foin  les  endroits  du 
crâne  où  il  fe  trouve  en  grande  quantité  ,  ceux  où  il  y 
en  a  très  peu ,  &  ceux  où  on  ne  lauroit  en  découvrir  , 
&c. 

De  partiumcoalhu  morhofo.  Lipf.  173  a  ,  in-'4% 

Anaùome  hominis  recens  nan y  ibid.  1738. 

De  methodo  incidendi  cerebrum  y  ibid.  1739. 

ïl  y  expofe  une  méthode  de  dilféquer  le  cerveau 
qu'il  dit  lui  être  propre. 

Program.  ad  anatomen  corporis  feminini  &  de  anC'^ 
r'mrum  corporis  humani  confiniis.  Lipf.  1739  ,  in''4*'. 

Cet  Anatomifte  confîdere  ici  les  communication^ 
réciproques  de  plulieurs  artères  du  corps  humain  , 
telles  que  la  communication  des  artères  carotides 
ayec  les  artères  vertébrales  ,  des  artères  ftomachiques 
avec  les  artères  hépatiques ,  de  la  méfentérifjue  Lu-- 
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périeure  avec  la  méfentérique  inférieure.  Il  a  vu  i'ar-  ,  '' 

tere  cœliaque  fournilTanc  la  diaphragmatique  ,  l'ar- 
terc  brachiale  divifée  beaucoup  plus  haut  qu'on  ne       ^^^'^^ 
1  obrerve  ordinaireinent ,  &c.  &c  plufieurs  autres  va-     Hebens- 
rictés  qui  méritent  d'être  indiquées.  tkeix. 

De  ufu  pardum  carmen  ,  Lipf.  1 7  3  p  ,  in-  8  ^. 

De  vaginis  vaforum ,  ibid.  1740  ,  in-4*'. 

Ce  célèbre  Anatomifle  prouve  que  les  vaiffeaux 
ont  tous  une  gaîne  particulière ,  qui  eft  toute  four- 
jiie  par  le  tiiiu  cellulaire  ,  par  les  membranes  telles 
que  la  dure-mere  ,  la  plèvre  &  le  péritoine. 

De  medici  Jecantis  religione.  Lipf.  174Ï. 

Depulfu  in&quaii  ,  \\nà.  1741  ,  in-4*. 

De  jlexu  aneriarum  ^  ibid    1741  ,  in-4*^. 

Hebenitreit  décrit  dans  ce  programme  \zs  difFé- 
rents  contours  des  artères  avec  quelqu'exaclitude  , 
principalement  ceux  des  artères  carotides  S:  verte- 
braies. 

De  vermibus  anatomîcorum  adminijlns.  Lipf.  1741, 
in- 4^. 

Il  y  parle  de  plufieurs  préparations  Anatomiques 
que  les  vers  feuls  ont  faites. 

De  vafs  fanguiferis  oculi.  Lipf  1 741  ,  in-  a.^  . 

L'énumération  qu'Hebenftreit  donne  des  vaiffeaux 
fanguins  de  l'œil  eft  fort  étendue  ,  mais  il  s'eft  fur- 
pafîé  dans  la  defcription  des  artères  fournies  par  la 
carotide  interne 

De  mediapino pofiico 3  ibid.  1745  j,  in-4°. 

L'Auteur  décrit  mieux  qu'on  n'avoit  fait  avant  lui 
le  vuide  triangulaire  poftcrieur  du  médiaifin  ,  & 
il  indique  la  vraie  poiltion  des  parties  qui  y  fonc 
logées. 

De  corpore  déliai  ex  medici  culpâ  inccrîo,  Lipf 
1745  ,in  4^ 

De  oculo  lacrymante  ^  ^74?  >  i"-4°. 

De  capitonibus  laboriojo  panu  nafcentibus  ,  174J  , 
in-4°. 

L'Auteur  y  détaille  \^s  principales  maladies  qui 
augmentent  îe  volume  de  la  tére  des  fœtus  ,  &  ren- 
dent par-la  leur  fortie  difficile. 

De  venis  communicanîibus,  Lipf  1744  ,  in-4^. 
Hebenfùeic  y   décrie  les   anaftomofes    mutuelles 
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des  veines  ,  &    il   en   fait  un  fort  long  dénombré^ 
ment. 

De  G^tc'io  medidforenjis  ^  1748. 

Anthwpologiaforenjis.  Lipf.  175  i  _,  ia-8'.  1755  » 
in- 8"^ 
SA.R.TISCH,.       Bartifch. 

De  calore  corporis  humani.  Leid.  1737, 

PIPE3.EAU.       Pipcrea'd  (Louis  Jacques),  de  PvOuen  ,  Dodeuf 

Régent  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

Efine  folus  nervorum  fuccus  alibilis  ?  Paris  1737  , 
affirmât  Refp.  Ant.  Ferrer. 

Matr  (  Gafpard  Antoine  Van  )  ,  Médecin  de  Bâie, 
foutint  pour  ion  Doctorat  une  diiTertation  qui  a  pour 
titre  : 

De  mediiiflino  &  ejiis  morbis.  Bafil.  i-j^f^  ^  in-4*^. 

L'Auteur  y  donne  une  affez   bonne  defcription  du 
inédiafïin  ,  &:  indique  les  maladies  auxquelles  il  eft 
expo  Ce. 
o^Y  X-Iody  (  Edouard  )  ,  Doâ:eur  en  Médecine  de  la  So- 

ciété Royale  de  Londres. 

Defcription  d'une  fuh flan  ce  ojfeufe  confidérable  trou^ 
vie  dans  la  matrice,  Tranfaél.  PhiL  n".  440. 
AsoKYME.  Anonyme.  Obfervation  fur  une  rupture  de  l'intef- 
tin  ileum  ,  canfée  par  une  contuiion  fans  plaie  aux 
téguments  ;  tirée  d'une  lettre  adreJlée  au  Doâ:eut 
Rutty.  Tranfad.  PhiL  1757- 
aMSTROKG  Armftrong  (  J.  )  *  Dodeur  en  Médecine  de  Lon- 
dres. 

Ejf ai  fat  la  pénétration  des  remèdes  apvl-qués  exîé-^ 
rieurement,  Eïïais  d'Edimbourg.  Tom.  ^  j  art.  iv, 
Macgill.       Macgill  (  J.  )  .  Chirurgien  à  Edimbourg. 

Hijioire  d'une  opération  de  l'anevrijme  au  bras  ,  ibid. 
Tom.  t  ,  art.  xv. 
Paisley.       Paiiley  (  J.  )  ,  Chirurgien  à  Glafgov/. 

Ojftfication  delà  dure- mère  &  autres  difpojitions  con- 
tre nature.  Effais  d'Edimbourg, Tom.  -l  ,  art.  xxi. 

Obfervation  fur  une  gans^rer.e  guérie  par  le  moyen 
du  quinqu'ma  ,  ibid.  Tom.  5 ,  art.  vi. 

Sur  une  hydrocéphale,  accompagnée  de  fymptomes  ;'£- 
tnarquables  :,  ibid,  Tom.  3  ,  art.,  xxiii. 

Le  malade  mourut ,  &  l'Auteur  l'ouvrit ,  &  trouva 
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parmi  plufîeurs  altérations  du  cerveau  ,  le  plexus  cho-  ^ 

'^..,^,.1,1  *•  XVIII.  Siec, 

icide  rempli  dq  glandes. 

Obfervation  fur  une  Éxtravajion  de  fang  coagulé  fur        173  "• 
la  matrice  ^  ^  fur  l' épaijfeur  de  ce  vifcere  après  un  ac^     Paisley. 
couchement  laborieux  ^  ibid,  Tom.  4  ,  pag.  5  y^. 

Paifiey  attribue  l'excès  d'épaiiTeur  qu'on  a  quel- 
quefois obfervé  dans  les  parois  de  la  matrice  à  du 
fang  épanché  au- dehors  ,  au-dedans  ,  ou  entre  les 
propres  fibres  de  la  matrice. 

Objervations  faites  a  i ouverture  du  cadavre  d'une 
perfonne  attaquée  de  la  pierre  ,  ibid.  Tom.  6  ,  pag. 

Il  trouva  une  pierre  enkifliéedans  la  veflie  j  &c, 
Obfervation  fur  une  hydropife  ,  &  fur  de  grandes  vé^ 
feules  dans  l'ovaire  ,ibid.  Tom  vi.  pag.  391. 

Piingle  (  F.  ).  ancien  Préfident  du  Collège  des  Me-     PRiNciît^ 
decins  d'Edimbourg. 

Obfervation  fur  une  tumeur  dans  l'œfophage  j  /<2-. 
quelle  empêckoit  prefqu  entièrement  la  déglutition  ,  ibid. 
Tom.  -2.  ,  art.  xxiv. 

C'étoit  une  excroiiTance  dure  &.  glanduleufe  qui 
s'étendoit  depuis  le  milieu  de  rcefophage  jufqu'à 
l'orifice  fupérieur  de  l'edomac,  &  qui  rempîilloic 
tellement  la  cavité  du  canal ,  qu'on  pouvoir  à  peine 
poufier  un  ftiler  dans  l'eftomac.  Pringle  trouve  une 
des  caufes  principales  de  cette  altération  dans  les  li- 
queurs fpiritueufes  dont  le  fujct  avoir  fait  un  ufage 
immodéré. 

Supprejjion  d'urine  caufée  par  une  paralyfie  de  la. 
'vejfte  j  ibid.  Tom.  r  ,  art.  xxxii. 

Evacuîion  par  le  nombril  des  eaux  d'une  hydropi[îe  , 
Tom    ^  ,  art.  xxviii. 

Goolden  (  Samuel  )  ^  Chirurgien  à  Bridgnordi  dans     GooLDEm 
îe  Comté  de  Shrop. 

Gangrené  arrêtée  par  le  moyen  du  quinquina.  EfTais 
d'Edimbourg  ,  Tom.  3  ,  arty^. 

Mouwac  (  Jacques)  ,  Chirurgien  à  Langholm. 
Sur  un  enfant  né  avec  un  vice  des  parties  de  la  géné^ 
ration   ô*  des  voies    urinaires  ,  ibid.  Tom.  3  ,    art, 
5C1V. 

Hydrocéphale  confdérabls,  ibid,  Tom«  3,  art.  xxn. 
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T"':'  ButneF(  Alex.  )  ,  Chirurgien  à  Edimbourg. 

XVill   Sicc.       De fcription  d'un  tire-tête  ,Tom.  7,  ,  an.  XX. 

1737-  L'Auteur  dit  en  devoir  la  connoilfance  à  M.  Dufé, 

BuTNïR.    chirurgien  de  Paris. 

^'"ilhTon  (  André  ) ,  Médecin  à  Dundee. 
WiLhi  SON.       Obfervdtion  fur  une  plaie  faite  par  un  fer  chaud  qui 
pénétrait  dans  le  bajpm.  Eflais  d'Edimbourg.  Tom.  4  , 
arc.  i7,pag.  35^. 

Cette  obfervation  curieufe  à  plufieurs  égards, nous 
paroîc mériter  d'être  confultée. 
»„«..,„  Brown  (  André  ),  Chirurgien.  ' 

Brovvn.  ^'  r  '       r  ^,    i         /^      /^         / 

Oiyjervatwnjur  une  pierre  de  la  vejpe  formée  autour 
d'une  aiguille  ,  ibid.  Tom.  4  ,  pag.  ,60. 
Gemmil  (  Jean  )  ,  Chirurgien  à  îrvine. 
£e.m.\îil.j       Obfervatronfur  un  ovaire  fécondé  ,  ô*  fur  des  côtes 
&  des  vertèbres  furnumér aire  s,  EfTais  de  Médecine  d'E- 
dimbourg ,  Tom.  5  ,  art  XXIII. 

Ce  Chirurgien  prend  pour  un  ovaire  fécondé  ,  un 
ovaire  rempli  d'hydarides  3  lé  fquelette  de  la  femme 
.  fur  laquelle  il  a  fait  cç.x.i<t  obfervation  ,  avoit  qua-* 
torze  vertebLes  dorfales  ,  &  vingt  (Ix  côtes;  cet  Au- 
teur obmet  d'indiquer  le  nombre  des  vertèbres  cervi- 
cales 5:  lombaires  de  ce  lujet 

Sur  une  tumeur  extracrdinaire  qui  empéckoit  taccoiL» 
chement ,  ibid.  Tom.  5-  ,  art.  xxxvn. 

La  tumeur  donc  il  eft  queftion  étoit  formée  d'uti 
amas  d'hydatides  ,  &  adhérent  au  périnée  du  fœtus  , 
elle  empêchoïc  par  fon  volume  la  fortie  de  l'enfant. 
Bua-TON.        Burton  (  Jean  )  ,  Médecin  à  Yoric. 

Obfervation  fur  un  enfant  monfirueux  ,  ibid.  Tom* 
5  ^  art.  XXIV. 
Batch."  Patch  (  Jean  )  ,  Chirur^rjen  à  Exeter. 

Sur  l'évacuation  d'une  matière  laiteufe  par  une  petite 
ouverture  dans  l' aine  3  ibid  Tom.  j  ,  art.  xxviii. 
DuN'CAN-        Duncan-Baiiie,  Chirurgien  à  Pcmbroke. 
BAi^iE.  Sur  une  fraciure    du   crâne    avec  déperdition  d^une 

partie  de  la  fubfaûce  du  cerveau  (  lans  accident  fâ- 
cheux ).  Tom.  )  5  art.  xxix. 
CocKESLov.       Cookefloy  (  Guillaume  )  ,  Chirurgien  a  Créditon. 
Siir  une  portion  confidérable  du  canal  inteftinal  gan^ 
grénée  dans  une  hernie  j  ô*  amputée  avec  Jucces  3  ibid. 
Tom.  5  ,  arc,  xxxiv, 

Cok 
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Cole  (  Jofiah  ) ,  Chirurgien  Accoucheur  à  Lon-    ^ 
-dres.  XVIII.  Sieè. 

Obfervatiùns  fur  des  noyaux  de  prunes  &  de   ce-         17 37» 
Yifes  ,  /bnis  par  touverture  d'un  abcès  au  bas-ventre  ,     colb. 
Tom.  5  ,  art.  XXXV. 

Stev^art  (  Duncan  ) ,  Chirurgien  Irlandais.  Stewart 

Sur  une  opération  Céfarienne  faite  avec  fucces  par 
tine  Sage-Femme  ^  Tom.  j ,  arc.  xxxviii. 

King  (  Gabriel  )  ,  Dodeur  en  Médecine  à  Ormagh     ^^^c, 
en  Irlande. 

Obfervaîion  fur  un  enfant  tiré  par  une  ouverture  faite 
au  bas  ventre  ^  ^  fa^  une  partie  d'un  autre  qui  efi  forti 
■parla  voie  des  f elle  s  ,  Tom.  3  ,  art.  xxxix. 

L'Editeur  des  Eflais  de  Médecine  de  la  Société 
d'Edimbourg  ,  croit  que  l'obfervation  dont  il  eft  ici 
queftion  ,  eft  la  même  que  celle  que  Stewart  a  com- 
muniquée. 

Johnfton  (  Guillaume  )  ,  Chirurgien  à  Dunfries.        joHNsxèit; 

Obfervationfur  des  tibia  enlevés^  régénérés  ,  Tom. 
5  ,  art.  XLi. 

Sur  une  hydràpifie  afcite  caufée  par  une  tumeur  att à* 
^hée  intérieuremeut  au  nombril ,  Tom.  j ,  pag.  1 1.  art. 

iXIII, 

Eccles  (  Jean  )  ,  E)oâ:eur  en  Médecine.  Eccits, 

Obfervationfur  une  abfiinence  extraordinaire  ^  Toili. 
5  ,  pag.  II  ,  art  xliii. 

On  peut  joindre  à  cette  ôbfervation  celle  de  Tho- 
mas Steill ,  inférée  dans  le  même  volume. 

Crawford  (Jacques  ) ,  ProfefTeur  en  Médecine  dans   c^h^-io^-w 
rUniverfîté  d'Edimbourg. 

Remarques  pratiques  fur  la  fympathie  des  parties  du 
corps  entr  elles  ^  Tom.  5  ,  pag.  î  i  ,  art.  xlv. 

Il  rapporte  plufieurs  obfervations  curieufes  de  fym« 
pathie  ,  qu'il  explique  par  le  trajet  des  nerfs. 

Toffach  (  Guillaume)  ,  Chirurgien  à  Alloa.  Tossacîî. 

Sur  un  homme  mort  en  apparence  ,  &  qu'on  a  fait  re^ 
%)enir  en  lui  foujflant  de  l'air  dans  les  poumons  ,  Tom. 
5  ,  pag.  II.  art.  lv. 

Cet  homme  âvoit  refpiré  la  fumée  du  charbon  de 
terre ,  &  ne  donnoit  aucune  marque  de  vie  ,  lorfquc 
le  Chirurgien  s'avifa  d'appliquer  la  bouche  contre  la 
iienne ,  pour  fouffler  dans  le  poumon  ;  mais  l'air  rg« 
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fluant  par  les  narines ,  ii  fut  obligé  de  les  boucKer  i 
il  faigna  Ton  Tujet ,  &  au  bout  d'environ  une  heure  iî 
commença  à  donner  des  marques  de  vie. 

Alfton  (  Charles  )  ,  ProfefTeur  de  Bocaiiique  &  de 
matière  Médicale  en  l'Univerfité  d'Edimbourg. 

Sur  une  extravajton  defang  dans  ie péricarde,  Tora, 
5  ,  pag.  1 1  ,  art.  liv. 
Mus-RAY.      Murray  (  Partrick)  ,  Chirurgien. 

Sur  une  tumeur  extraordinaire  du  bas-ventre  ,  &  fur 
une  hydropijïe guérie  ,  Tom.  5  ,  pâg.  1 1  ,  art.  lxii. 

On  trouve  dans  les  mêmes  Effais  d'Edimbourg  ,  des 
obfervations  fur  des  ulcères ,  caufés  par  des  drago- 
neaux  ,  communiqués  par  Robert  Hutchefon  ,  & 
Georges  Forbes  ,  Tom.  5  ^part  11,  art.  zxxr. 
SrivENSON.  Stevenfon  (  Jean  )  ,  Aggrégé  au  Collège  de  Méde- 
cine d'Edimbourg. 

EJfaifur  la  caufe  de  la  chaleur  animale ,  6*  fur  quel» 
qms-uns  des  effets  du  chaud  &  du  froid  fur  nos  corps  , 
Tom.  5  ,  part,  z ,  art.  l. 

Stevenfon  entreprend  de  détruire  le  fyftéme  des  Mé- 
chaniciens ,  fur  la  circulation  &  fur  la  chaleur  ani- 
male 3  il  attaque  principalement  Boerhaave  ,  &  ce 
qu'il  dit  eft  marqué  au  coin  du  génie  &  du  favoir. 
Il  y  a  dans  ce  mémoire  quelques  réflexions  qui  fem- 
blent  n'avoir  qu'un  rapport  éloigné  avec  le  principal 
fujet  :  telles  font  fes  remarques  fur  la  faignée,  fur 
les  bains ,  Sec.  5  mais  quand  on  le  lit  avec  attention  , 
on  y  trouve  des  vues  nouvelles  &  intérelTantes. 

Stevenfon  rapporte  les  opinions  les  plus  accréditées 
fur  la  chaleur  animale  ,  &.  il  démontre  leur  futilité. 
Il  nie  que  la  chaleur  de  notre  corps  foit  une  fuite  de 
frottements  qui  fe  paffent  entre  les  artères  &  le  fang. 
La  chaleur  &  le  battement  des  artères  ,  dit-il,  ne  gar- 
dent entr'eux  aucune  proportion  régulière  :  il  eft  quel- 
ques maladies  qui  font  accompagnées  d'une  grande 
chaleur  &  d'un  pouls  petit,  &  d'autres  dont  le  pouls 
eft  affez  plein ,  &  oiî  le  froid  eft  très  grand.  Ste- 
venfon révoque  en  doute  les  expériences  qu'on  a  fai- 
tes avec  le  thermomètre  ,  pour  prouver  que  le  fang 
artériel  eft  plus  chaud  que  le  fang  veineux  ,  mais  ii 
s'eft  convaincu  du  contraire.  Après  avoir  nié  ou  ren- 
du fufpe(^s,  les  faits  qu'on  croyoic  évidents  ,  Sieven- 
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^îî  attaque  les  raifoiis  qu'on  alléguoit  pour  les  ex-  ^ym 
pliquer  :  au  lieu  de  dire  avec  Bellini  ,  que  les  artères 
font  coniques  5  on  peut ,  dit  cet  Auteur  ,  afTurer  avec       i737' 
raifon  ,  que  le  fyftême  artériel  refTemble  à  un  cylin-  STEVEHsoKi 
dre  qui  foulFre  de  fréquentes  divifîons  &  fous-divi- 
iions  ,  qui   fe  termine  toujours  en  une  infinité  d'au- 
tres cylindres  plus  petits ,  qui  tous  ènfemble  ont  plus 
de  capacité  que  le  tronc  ou  le  cylindre  qui  les  fournit» 

Autre  raifon  ,  pour  le  moins  aufli  forte,  que  Ste- 
venfon  rapporte  :  on  n'a  jamais  remarqué  que  la  pluà 
grande  agitation  d'une  liqueur  homogène ,  telle  que 
l'eau  ou  l'huile  ,  ai:  produit  aucune  chaleur,  &  noua 
n'avons  pas  de  bonnes  raifons  d'en  attendre  de  la 
Ihnple  force  du  cœur ,  qui  poufle  le  fang  dans  les  ar- 
tères ,  &  de  la  prcflîon  des  parois  des  artères  fur  ce 
fluide.  Stevenfbn  n'attribue  aux  vailfeaux  que  Tufagé 
de  contenir  les  liqueurs  ,  &  il  ne  trouve  dans  leur 
adion  qu'un  moyen  fuffifant  de  le  iranfporter  d'Ua 
lieu  à  un  autre. 

Ce  Mé'decin  détruit  l'opinion  de  ceux  qui  préten« 
dent ,  que  les  poumons  font  la  fource  de  la  chaleur  du 
corps  humain  :  le  fang,  dit-il ,  eft  plutôt  rafraîchi 
qu'échauffé  dans  les  poumons  5  c'eft  ce  qu'on  peut 
inférer  du  foulagement  que  procure  l'infpiration  d'uii 
air  frais  dans  la  plupart  des  maladies  inflammatoi- 
res ,  &  principalement  dans  celles  qui  attaquent  les 
poumons.  Dans  les  fièvres  ardentes ,  dit  ce  Médecin  , 
}'ai  plus  d'une  fois  procuré  un  court  foulagement ,  ea 
ouvrant  une  fenêtre,  &c.  Stevenfbn  fe  fonde  fur  plu- 
lîeurs  autres  raifons ,  pour  détruire  l'opinion  de  ceux 
qui  croyent  que  le  poumon  eft  le  principal  organe  de 
la  chaleur. 

Il  trouve  dans  le  corps  humain  les  principaux  phé- 
nomènes que  nous  préfente  la  fermentation  &  iapu- 
Eréfàdion ,  &  les  réflexions  qu'il  fait  à  ce  fujet  mé- 
ritent d'être  plus  connues  qu'elles  ne  le  font ,  &c. 

Difdier  (  François  Michel },  né  à  Grenoble,  de  l'A-     n* 
cadémie  Royale  de  Chirurgie ,  &  Profefleur  d'Anato*    uisdiîA. 
mie  dans  l'Académie  des  Arts  de  Peinture  &  de  Scul- 
pture de  Saint  Luc ,  &c. 

Hijîoire  exadie  des  os  j  ou  defcription  ccmpUtte  d€ 
tOJiéologie,  Lyon  1737  *  1745  ,  175^,  in- iJ.. 

Kij 
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'■~  "  •  ''  Ce  n'eft  qu'un   fîmple  abrégé  de  l'OftéoIogie  âé 

XVIII.  Siec.  ^  ^inflow  ,  &  M.  Difdier  le  fuit  de  fi  prés  ,  qu'il 

i757«       dit  avec  lui  que  les  os  maxillaires  s'articulent  avec 

BisDiER.  Tos  fphénoïde  ,  &c.  &c.  Il  a  joint  à  l'expoûtion  des 

os  fecs  plufieurs  articles  inférés  dans  le  Traité  de  l'Of^ 

téologie  fraîche  de  M.  ■^inflow. 

Trahi  des  bandages  ,  6'c.  Paris  1741  ,  1754, 
in- II. 

L'Auteur  a  compofé  c&t  ouvrage  en  faveur  des 
étudiants  en  Chirurgie  :  il  avertit  lui-même  qu'on  y 
trouve  très  peu  de  nouveau  ,  &  que  ce  qu'il  y  a  de 
meilleur  efl:  extrait  des  Anciens  5  mais  il  n'a  pas  tou- 
jours puifé  dans  les  bonnes  fources  ,  il  eût  du  ren- 
dre fon  Traité  plus  complet,  ou  ne  point  parler  de 
plulîeurs  bandages  qui  ne  font  plus  en  ufage  aujour- 
d'hui. 

Sarcologie  t  ou  Traité  des  parties  molles,  Paris 
1748  ,  in-iz.,  &  fuiv. 

Les  deux  premiers  ouvrages  fout  une  copie  de 
quelques  autres ,  mais  celui-ci  eft  original  à  plufieurs 
points  :  M.  Difdier  admet  à  peine  les  mufcles  de 
l'oreille  externe  ,  décrits  par  les  Anatomifres  les  plus 
exaéts  ,  &  attribue  à  l'épiglotte,  des  mufcles  que  les 
Anatomiites  les  plus  clairs  Voyans  n'ont  point  vus* 
La  defcription  que  M.  Difdier  donne  des  mufcles  de 
ia  luette,  eft  fi  éloignée  de  la  vérité,  que  M.  de  Haller 
ù'a  pas  craint  de  dire  de  ctt  ouvrage  ,  non  qualis  hoc 
feculo  expeBari  pojjet  j  &  en  effet ,  ce  livre  eft  de  beau- 
coup inférieur  à  ceux  qui  ont  paru  dans  ce  dernier 
iiecle. . . 

Hifioire  exaBe  ,  ou  defcription  eomplette  des  os  du 
corps  humain  >  nouvelle  édit.  Paris  17^7,  in-ii. 
avec  figures. 

Cette  édition  eft  plus  ample  ,  mais  ne  me  paroîr 
pas  plus  exade  que  les  précédentes  ,  par  rapport  aux 
defcriptions  AnatomiqUes  5  &  je  crois  (  fauf  un  meil- 
leur avis  )  ,  que  les  trente  planches  que  l'Auteur  y  a 
ajoutées  font  très  imparfaites  ,  tant  pour  le  defiein 
que  pour  la  gravure.  La  féconde  qui  repréfente  deux 
iquélettes  de  fœtus  eft  peu  exafte  :  mais  la  vingt- 
unième  eft  une  des  plus  imparfaites  :  l'Auteur  y  a 
voulu  dépeindre  le  chorax  ,  vu  pardevant  &;  par  der- 
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ncre  ;  je  crois  qu'une  des  meilleures  planches  de  cet  '— — 
ouvrage  eft  la  vingt-cinquième  ,  qui  n'eft  pas  encore  ^^"^ 
de  la  dernière  exaditude. 

Trier  rJ.Wolfang). 

De  vita  fœtus  humanl  in  uuro»  Francof,  1737  , 
in-4«. 

Conradus  (François  Charles  ), 

De  infpeciione  cadaveris  occijl  a  folis  médias  perac- 
ta  s  vitiofa  née  fufficiente  ad  pœnam  ordinariam  irro^ 
gandam.  Helmfiad.  1737  ,  in-4''. 

Banieres  (  Jean  )  ,  Phyfîcien  François. 

Traité  phyfique  de  la  lumière  &  des  couleurs,  du  fin 
^  des  différents  tons.  Paris  iii"]  ,  in- 8°. 

L'Auteur  s'écend  fur  la  nature  &  les  propriétés  de 
la  lumière  :  il  donne  dans  le  Chapitre  III  une  defcrip- 
tion  de  l'œil ,  mais  qui  n'a  rien  d'original  ;  il  y  pro-> 
met  un  Traité  fur  le  fon  ,  pour  faire  la  fuite  de  celui 
de  la  lumière  ;  mais  j'ignore  s'il  a  tenu  parole. 

Butiner  (  Chrift,  Gott.  ) ,  Médecin  de  Konisberg. 

De  vajis  k&morrhoidalibus.  Regiom.  1757  ,  in-4*', 

Deperitoneo  ,  ibid.  1738  ,  in-4°,  &  dans  le  Tom. 
premier  de  la  colledion  des  thèfes  d'Anatomie  de  M. 
de  Haller. 

On  trouve  dans  cette  differtation  des  détails  fore 
curieux  fur  la  ftru6lure  du  péritoine. 

Beweifs  dafs  ein  Kind  mit  dem  ans  der  brufi  gewa.-^ 
çhfenen  hcr:^en  leben  konne.  Konisberg.    T747,  in-4**,  ' 

L'Auteur  y  donne  ,  félon  M.  de  Haller  ,  la  def- 
cription  d'un  fœtus  ,  dans  lequel  on  voyoit  le  cœur  à 
nud. 

Von  einem  kinde  mit  auf'rTarts  Uçgendem  her-^c  ^ 
Î7yz  ,  in-4«.  ^ 

Erorterung  einer  :(W'eykopfichteneinleibiçhtenfruchtr 
i755,in-^4». 

Je  neconnoispoint  ces  ouvrages,  mais  M.  de  Haîler 
paroît  en  faire  cas. 

Pafta  (  André  ) ,  Médecin  Italien. 

De  m-otu  fanguinis  pofi  mortem  6'  d^  polypa  cordis 
mdubium  revocato.  Bergami  1737,  in-4''. 

Il  prend  des  concrétions  fanguines  pour  de  vrais 
polypes,  &  il  recherche  par  quelle  caufe  le  fang , 
<3|)rès  la  mort  j-palfe  des  aiterçs  dans  les  veines  3  oiî. 

Kiij 


Siec.  ' 
1737- 

CONB.AEUS. 

Baniehes, 


BWTLTSIS,» 


PASTAo. 
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vyijj^  Sjgç   des  gros  troncs  dans  les  ramifications  ,  &  il  pen(é 
que  ce  mouvement  eftreiFet  de  la  gravite. 
Ï7Î7»  Difcorjo  medtco-chirugico  intornoalfujfo  di  fangus 

Pasta,       délie  donne  gravide,  Bergam.  1748,  ii>8®.  &   175  i, 
in-8°.  augmenté. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  diverfes  remarques  in- 
téreiTantes  au  traitement  des  maladies  des  femmes  en- 
ceintes :  l'Auteur  y  prouve  par  des  obfervations  ,  que 
rhémorrhagie  de  la  matrice  à  laquelle  elles  font  quel- 
quefois fujettes,  ne  dépend  pas  toujours  du  décolle- 
ment du  placenta  5  mais  d'une  dilatation  des  propres 
vaifTeaux  de  la  matrice. 

Dijfert.  fopra  i  menflrui  délie  donne,  Bergam.  1757» 
in-8°. 
175?-  Brendelius  (Jean  Godefroi)  ,  célèbre  ProfelTeur  ea 

B».ENDHLiys  j^édecine  à  Gottingue  ,  a  publié  : 

De  valvula  Euftackiana  inter  venant  cavam  inferîo' 
rem  dextramque  cordis  auriculam  confcita  Schediaji-^ 
nation.  Witîeberg&  1758  ,  &  dans  le  Recueil  de  thè- 
fes  d'Anatomie  ,  Tom.  x  ,  de  M.  de  Haller. 

Brendelius  confeille  pour  découvrir  cette  valvule^ 
d'élever  le  diaphragme  &  de  regarder  à  travers  la 
cavité  de  la  veine  cave  coupée  ;  il  affure  qu'on  voit 
pour  lors  la  valvule  dans  fa  pofîtion  naturelle  ,  &  le 
trou  ovale  fous  la  corne  gauche  de  cette  valvule» 
Cependant  en  examinant  la  valvule  fous  ce  point  de 
vue ,  Brendelius  ne  vit  pas  le  réfeau  j  il  ne  l'apper- 
çut  que  lorfqu'il  eût  plongé  l'oreillette  dans  un  vafe 
plein  d'une  eau  claire  :  méthode  que  M.  'WinfL0\3/  a 
luivie  avec  beaucoup  d'avantage.  On  voit  à  la  fin  de 
cette  diifertation  le  defîein  de  la  valvule  ,  telle  que 
Brendelius  la  trouva  dans  un  fujet  de  foixante-fîx 
ans. 

De  ckyli  ad  fanguînem  commeaîu  per  venas  mefarai-* 
cas  non  impmbahili.  Gotdng.  1738,  in- 4°. 

Il  fonde  fes  principaux  arguments  fur  l'anatomie 
comparée. 

Programm.  z  &  2  ^  de  audka  in  apice  cochlect.  Got-^ 
t'mg.  &  fe  trouve  encore  dans  la  colledion  de  thè- 
fçs  d'Anatomie  ,  Tom.  4  ,  pag.  399.  ** 

L'Auteur  donne  dans  ces  deux  programmes  une 
îieuveiie  defcriptioa  du  limaçon  ^  &  principalemenc 
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(Se  îa  rampe.  Brendelius  parle  de  la  communication  " 

qu'il  y  a  à  la  pointe  du  limaçon  entre  ces  deux  de-XVlll.  Siec. 
mi-canaux.  Sec.  Il  a  fait  dépeindre  dans  cinq  figures     1738' 
les  principaux  objets  de  fa  defcription, 

JDe  Leevrenhoeckii  globulis  z  6*  1 ,  Gottîng,  ijà^j. 

Fabrica  oculi  in  fetibus  aborùvis  obfervata  ,  ibid. 

1749  ,  in-4''- 

Keflelring  (Jean  Henri)  ,  Docteur  en  Médecine  de  kesselmng^i 
i'Univcriîté  de  Hall. 

Hifipria.  ^^  examen  methodi  FôubertianA  pro  feâilone 
calculi,  Halce  1738. 

KefTelring  expofe  dans  cette  diiTertation  ,  qui  a 
précédé  le  mémoire  de  M.  Foubeit ,  la  méthode  de 
ce  Chirurgien  ,  par  laquelle  on  entre  dans  le  corps- 
même  de  la  veiïîe ,  fans  en  endommager  le  col  ni 
Turétre.  Après  s'être  étendu  fur  les  avantages  de 
cette  méthode  ,  il  parle  auflî  des  inconvénients  qui 
cnfontinféparablcs  :  KefTelring- répond  aux  reproches 
qu'on  a  faits  à  M.  Foubert  ;  il  ne  veut  pas  cepen- 
dant qu'on  regarda  la  méthode  de  M.  Foubert  com- 
me univerfelle  5  c'eft  ,  dit-il ,  aux  Chirurgiens  in(^, 
traits  à  en  faire  l'application  convenable. 

Rofen  (  Nicolas  ),  premier  Médecin  du  Roi  de 
Suéde. 

Compendium  anatomîcum  Mer  befkrifning  om  de  de" 
larafhela  menninskans  kropp.  Stohholm.  173  8  ,  in- 8**, 

Ce  fàvant  Auteur  a  joint  à  de  très  bonnes  à^C- 
criptions  Anatomiques ,  pluiîeurs  importantes  remar- 
ques de  Phyfîologie, 

Meflon  (  Jean  de  ),  Médecin  de  Leye. 

Difp.  de  liene.    Leida.  1738. 

Suivant  cet  Ecrivain ,  les  cellules  de  la  rate  font 
formées  par  les  vaifTeaux  veineux, 

Manni  (  Dominique  Marie  ). 

Degll.  occhiali  da  nafo,  Florent.  173 8  ,  in-S**. 

Manni  y  recherche  quel  eft  l'Auteur  qui  a  décou- 
vert  l'ufage  des  lunettes  5  il  cite  Geraldys  comme  s'é- 
tant  férvi  de  lunettes  pour  lire  les  peiics  caraéleres, 
&  Alexandre  de  Spina  à  qui  il  attribue  de  grandes  con- 
noifTances  fur  l'art  déjà  découvert  de  faire  des  hin^»-- 
tes  ;  enfin  il  en  accorde  là  découverte  à  Salunus  de 
Almatis. 

Kiv 


R0SEH« 


Mesloït. 


Mah 
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,  Mark  (  P.  C.  Vander  ). 

Difp.  de  oculorumfabrica.  Didsburg.  373  S. 

La  même  année  (173 8)  parurent  deux  plandies  en-, 
luminées  ,  repréfentant  les  vaifïeaux  de  la  dure-merç 
&  du  périofte  ,  par  Lamiral ,  Peintre  ,  imprimées  a 
u4mjierdam  en  ij^S. 
Puzzoïis.      Puzzolis(  Placide  de). 

De  organo  vijorio  dijfertationes  Anatomico-Philofo-^ 
pkicâ.  Rom<z  1758  ,  in-4^. 
VoGii.  Vogel  (  Zacharie  )  ,  Chirurgien  célèbre  de  Lubec. 

Abhandlung  aller  anen  der  bruche.  Lipf,  1758  ^ 
1746  ,  &  en  Holîandois  en  1745  ,  in- 8**. 

Jean  Jérôme  Wagner,  qui  en  a  été  l'Editeur,  à\t 
dans  la  préface  ,  qu'on  doit  réduire  la  hernie  avec  Iç 
fac  ,  &:  on  trouve  dans  l'ouvrage  plufieurs  iniéreflan,- 
tes  obfervations  fur  les  hernies  du  trou  ovale  du  va- 
gin, &c. 

Stuart  (  Pierre). 

Newdifcovenesinfurgery.  Zon^f.  17^38  ,  in-S". 
Vnçebaur.      Ungebaur  (Jean  André  )  ,  Dodeur  en  Médecine  de 
rUniverfité  de  Leipfick  ,  foutint  fous  la  Présidence 
d'Hebenftreit  une  difTerration  qui  a  pour  titre  : 

Dijfertatio  qfteologica.  de  dentitione  fecunda  juniQ- 
rum.  Lipf,  1738  a  iiî-4?.  &  fe  trouve  dans  le  Re- 
cueil de  tiièfes  d'Anatomie  de  M.  Haller  ,  Tom.  7. 

Cette  thèfe  mérite  nos  éloges  à  pîafîeurs  égards  ^ 
elle  renferme  une  defcrîption  des  dents  très-étendue , 
&  nouvelle  en  quelques  points ,  &  l'Auteur  y  expofe 
leur  développement  fucceflîf ,  à  ne  laiiîerprerquerieii 
à  défîrer. 

Epifiola  ofleologica  de  ojjium  trunci  corporis  humant 
epîphyjibus Jero-ojfeis  eorumdemque geneft.  Lipf.  173^5 
in-4**.  &  fe  trouve  dans  le  Recueil  cité  ,  Tom.  5. 

L'Auteur  obferve  avec  raifon  que  les  courbures  des. 
os  du  fœtus  ne  font  pas  auffi  apparentes  que  celles  des 
os  des  adultes  j  du  refle  il  fuit  Albinus  dans  pluficurs. 
points. 
Anonyme.  Anonyme.  Traite  de  la  communication  des,  maladies, 
&  des pajfîons.  La  Haye  1758  ,  in-i  2. 

Cet  ouvrage  appartient  plus  à  l'hifloire  de  la  Mé- 
îaphyfiquç  qu'à  l'hiitoire  de  i'anatoiràç.  ;  rAuteur  ^,. 
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explique  méchaniquement  les  principales  affedions '\.'  "^ 

de  Tame  ,  &  il  trouve  dans  la  matière  ,  qu'il  mo-  ^^^^^-  ^'^c, 
difîe  à  Ton  gré  ,  la  principale  caufe  de  toutes  nos  fen-       ^738. 
fations. 

Muys  (  Wier  Guillaume  )  ,  Profefreur  de  Médecine     ^"^^- 
&  de  Mathématiques  dans  l'Univerfité  de  Franeker,  a 
publié  un  grand  ouvrage  fur  la  fibre  mufculaire. 

Mufculomm  artificiofa  fabrica.  Leid.  1738  ,  in-4'', 
1741  ,in-4°.  i7f I  , in-4^. 

Muys  joint  à  Tes  propres  observations  fur  la  ftruc- 
ture  de  la  iibre  ,  celle  d'un  nombre  prodigieux  d'Au- 
teurs qui  en  ont  traité.  Il  établit  trois  claffes  de 
fibres ,  celles  du  premier  3  du  fécond  ,  &  du  troilîeme 
ordre  ,  ou  les  groiTes  ,  les  moyennes  ,  &  les  petites  ; 
ces  trois  genres  de  fibres  ,  fuivant  Muys  ,  ne  fe  trou- 
vent pas  dans  tous  les  animaux  :  on  n'apperçoic  les 
deux  derniers  que  dans  les  mufcles  du  lièvre  &  de  la 
brebis  ;  mais  on  les  trouve  tous  trois  dans  les  muf» 
des  de  i'hom-me,  &  dans  ceux  des  grands  animaux. 
Outre  les  fibres  longitudinales  Muys  admet  des  fibres 
mufculeufes ,  tranfverfales  &  obliques.  Il  fait  quel- 
ques remarques  fur  le  tiflu  cellulaire  ,  qui ,  félon  lui, 
fournit  des  gaines  à  chacune  des  trois  fibres.  îl  admes 
une  cavité  dans  la  dernière  fibre  ^  &  pour  fi  fine-qu'el- 
le  paroiffe  ,  elle  produit  des  rameaux  collatéraux  , 
comme  un  tronc  d'arbre  fournit  des  brandies.  Les  fi- 
bres du  cœur  lui  paroifTent  réticu^aires  ,  ainfî  qu'à 
Leewcnhoeck  dont  il  adopte  les  opinions  en  plus  d'un 
endroit. 

Muys  s'efl  occupé  a  déterminer  la  vraie  nature  des 
liquides  du  corps  des  animaux  i  il  a  trouvé  les  globu- 
les rouges  dans  l'homme  ,  8c  dans  différents  quadru- 
pèdes ,  d'une  égale  grandeur ,  &  pour  le  volume  Se 
pour  In  forme  ,  qu'il  croit  elliptique. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  trois  planches ,  que 
Muys  a  deflinées  lui  même. 

L'Auteur  communiqua  d'abord  fes  idées  fur  1^ 
ftruciure  de  la  fibre  ,  dans  le  Journal  Littéraire  de  la. 
Haye  1714  ,  enfuite  dans  les  Tranfaclions  Philofophî^ 
ques  17 14,  n**.  359  ;  dans  le  Journal  de  Trévoux. 
1715  i  dans  ie  Journal  dçs  Sayqns-  X7 1 8  5  &:  les  ceni 
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vingt  premières  pages  de  l'édition  de  cet  ouvrage  qui 

n'a  paru  qu'en    1758  ,  écoient  déjà  imprimées  en 

17^7. 

Gravel  (  J.  Philippe)  ,  Médecin  de  Strasbourg. 

De  fuperfetatione.  Argent.  i7?8  ,  in-4«^.  &  dans  la 
colled.  de  thefes  d'Anat.  de  M.  Halîer,Tom.  7. 

Cette  dilîertation  contient   d'afTez  bonnes  remar- 
ques fur  la  ftruârure  des  parties  de  la  femme  j  l'Au- 
teur y  a  joint  une  figure,  dans  laquelle  il  a  fait  re- 
préfcnter  l'utérus  prefque  double. 
LiBERTus.      Libertus. 

De  mechanîfmi  in  corpore  humano  ahfentia.  Erfurt 
J75S,  in-4<^. 

Cet  Auteur  prétend  que  les  mufclcs  n'agirent  point 
méchaniquement  fur  les  os  ,  &  il  croit  que  les  os  font 
mus  par  le  période  &  les  ligaments  5  opinion  la  plus 
âbfurde  qu'il  foit  poffible  d'avoir. 
Artepus.       Artedus  ^  Pierre). 

Jchthyologia  pojikuma.  Leidéi  1738  ,  in- 8**. 

C'eft  un  des  meilleurs  ouvrages  qu'on  ait  publiés 
fur  les  poifTons  5  on  y  trouve  la  defcription  anato- 
lïïique  de  plufieurs  ,  &  ce  qui   en  fait  plus  l'éloge  , 
c'eft  que  Linneus  en  a  été  l'Editeur, 
■^îEDEMAN-      \fiedemannin  (  Barbe). 

um.  Anveifung  chrifllicher  hebammen.  Augfpurg  1738  » 

in-8^ 

On  y  lit  qu*il  faut  ouvrir  les  membranes  des  fœ- 
tus ,  &  attacher  fes  pieds  5  &on  y  trouve  l'expcfîtiont 
d'un  grand  nombre  de  médicaments  ;  la  defcription 
d'une  cuiller  pour  tourner  le  fœtus,  &  de  crochets 
pour  déchirer  les  membranes  :  ces  préceptes  font  ex- 
traits du  Traité  des  accouchements  de  Juftine  Sieg- 
mundin. 
^^zii-K-  Wen:erhofF(  L.  A.  )  ,  Médecin  de  Leyde. 
KcFF.  I^^fp-  d^  cadaverihus  auciorhata  publica  lujlrandis» 

Leid&  1738. 
REV5RH05T.      Reverhofi:  (  Corneille  Van  / ,  Médecin  de  Leyde. 

Difp.  de  &gUope.  Leidâ.  1758  ,  in''4*'. 
KoLi  î j^G.       Holling  (  Henri  Daniel  ). 

Difp.de  offîcio  obfletrïcis  inpartu  namrall ,  6*  cauto 
nmcdiorum  illum  promoventium  ufii.  Argent,  173S  , 
in  4«'. 
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Heifter  (  Elie  Frédéric  )  ,  fils  du  célèbre  Laurent  xvm.  skc, 
Heifter  ,  Profeirciir  de  Médecine  à  Helmftad  ,  né  en  ^^ 

171 5  à  Altorf ,   &  mort  à  Leyde  le   11   Novembre 
1740  {a).  On  a  de  lui  la  dilTertation  fuivante  :      ^  HtisTtR,-. 

Dijfen.  Chir.  de  nova  brachii  amputandi  ratione. 
'Uelmflad  1738. 

Heifter  y  traite  d'une  amputation  du  bras  proche 
âe  l'artère  ,  dans  laquelle  il  ne  fe  feryic  point  de 
tourniquet  ;  mais  avant  d'entreprendre  l'opération  il 
pratiqua  la  ligature  de  l'artère axillaire. 

Schaarfchmid  (  Samuel  )  ,  célèbre  Médecin  de  Ber-sor^AARScH* 
îin  ,  a  publié  un  Journal  fous  le  titre  :  mid. 

Medicmifck  chirurgifche  nackrichten  ,  &c.  Berlin. 
ï  7  3  8  &  fuiv. 

On  y  trouve  pîufieurs  queftions  Chirurgicales  :  le 
Tom.  IV.  contient  un  Traité  des  plaies  d'armes  à 
feu  ;  on  lit  dans  le  cinquième  quelques  remarques  fur 
Ja  carie  du  crâne  ,  on  y  loue  Tufage  des  digeftifs  dans 
le  traitement  des  plaies  d'armes  à  feu  ,  &  on  y  blâme 
celui  des  fpiritueux.  L'Auteur  y  examine  les  cas  qui 
indiquent  ou  qui  contre  indiquent  l'adminiftration  de 
l'émétique  ,  &  blâme  M.  Ledran  d'y  avoir  trop  fré- 
quemment recouru.  Il  y  a  un  Traité  fur  la  méthode 
de  tailler  de  Rau ,  fur  l'ifchurie  ,  fur  les  plaies  de 
poitrine  ,  &c.  &:c. 

Henkel  (  Joachin  Frédéric  )  ,  fcélébre  Médecin  ,  &     Henkel; 
Chirurgien  Major  des  Gendarmes  du  Roi  de  Prude  , 
de  l'Académie  Royale  de  Berlin  ,  &  de  celle  de  Chi- 
rurgie de  Paris ,  &c. 

De  nonnullis  fmgularîhus  cire  a  nervos  opticos  epijîo-^ 
la.  Hall.  1738  &  1744. 

L'Auteur  dit  devoir  à  M.  Ferrein  les  principaux 
faits  de  cette  thefe  ,  tels ,  que  les  nerfs  ont  d'autant 
plus  de  folidité  qu'ils  fe  diftribuent  à  des  parties  éloi- 
gnées du  cerveau  :  ainfî  les  nerfs  accouftiques  &  op- 
tiques font  mois  ,  au  lieu  que  ceux  qui  parviennent 
à  des  parties  plus  éloignées  font  beaucoup  plus  fo- 
lides  ;  mais  cecte  théorie  eft  démentie  par  plufîeurs 
faits.  M.  Henkel  regarde  les  nerfs  optique  comme  un 

(a.)  Ou  trouvera  l'Eloge  de  ce  Médecin  dans  le  Commerce 
Zttt,  Nov.  Ï741. 
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compofé  de  vaiffeaux  mcdulîaires  ,  recouverts  par  Jef 
produdions  de  la  pie-mere  3  il  penfe  qu'une  certains 
quantité  d'eau  contenue  dans  Içs  grands  ventricules 
du  cerveau  ,  peut  occafîcnuer  urie  cécité  ,  &  que  plu- 
iîeurs  furdirés  (ont  occafîonnées  par  de  l'eau  ramaf- 
fée  dans  le  quatrième  ventricule.  M.  Henkel  divife  la 
rétine  en  deux  membranes  ,  l'une  médullaire  &  l'au- 
tre cryftalline  ;  celle-ci  entoure  l'humeur  vitrée  juf- 
qu'à  la  circonférence  du  cryftallin  où  elle  fe  divife  en 

deux  lames  qui  forment  la  capfule  cryftalline 

L'Auteur  tâche  de  concilier  l'opinion  de  ceux  qui 
admettent  un  fluide  dans  les  nerfs  ,  &  celÏQ  des  Ana- 
tomiftes  quine  les  regardent  que  comme  des  corps 
élastiques. 

Dijf.  de  cataracia  çryjlallina.  Francof.  ad  Viad. 
î744,in-4«'. 

L'Auteur  y  diftingue  ,  d'après  les  principes  de  M. 
Ferrein  ,  la  catarade  provenant  d'une  opacité  dans  le 
eryPcallin  ,  de  celle  qui  eft  produite  par  l'opacité  de  la 
capfule  cryftalline ,  &c. 

Samlungen  medicinifcher  und  chirurgifchcr  anmerhim- 
^^«^î,2,,3>4»5&^>7^8,  jufqu'en  17^4.  > 
Berlin  ij^-y  ,  in-4*.  &  fuiv. 

On  y  trouve  piulieurs,  remarques  Chirurgicales  , 
principalement  fur  les  maladies  des  os  ,  les  luxations , 
les  fraftures ,  la  carie  ,  les  hernies  ,  la  lithotomie 
fuivant  la  méthode  de  Ledran  &  de  Chefelden  ,  Ta-» 
uévrifme  de  l'aorte  ,  l'hydrocéphale  des  fœtus  qui 
rend  raccouchement  difficile  ,  le  fphacele  de  caufe  in« 
terne  ,  le  fpina  bilîîda  ,  &c. 

Cet  ouvrage  a  donné  lieu  à  une  vive  critique,  pu- 
bliée par  un  anonyme. 

Sendfchreiben  an  einen   erfahren  rnsdicum  ,  1747  , 

Hl-4^ 

M.  Henkel  a  publié  quelques  autres  ouvrages  en  Al^ 
lemand  ,  que  je  ne  ferai  qu'indiquer ,  ne  les  connoif-^ 
iant  pas  aifez  particulièrement  pour  en  donner  un 
extrait  : 

IntroduHion  a  la  perfcBîon  des  bandages  de  Chi" 
ru'g'ie.  Berlin  175^^  ,  in-8°. 

Traité  des  fraâures  &  d^s    luxations  ,  avec  un^ 
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planche  gravée  qui  repréfente  une  machine  pour  la  ré- 
dation  de  la  luxation  de  l'humérus.  Berlin  1755;  , 
in-8^. 

Traité  de  l'art  d'accoucher.  Berlin  1761  ,  in-S^* 

ZauiiilifFer  (  A.  3  j  Médecin  de  Leydc. 

Hi/loria  pilorum  in  homine.  Leid.  1738, 

Oortman  (  André  )  ,  Médecin  d'Utreclit. 

Difp,  de  dentibus.  Ultrajecl.  1738  ,  in-4'* 

Viilars  (Elie  Col  de  )  ,  Docleur  Régent ,  &  Doyen 
en  rUniverfîcé  de  Médecine  de  Paris  ,  ancien  Profcf- 
feur  de  Chirurgie  en  Langue  Françoife  ,  nacjuit  en 
1675  à  la  Roche-Foueault,  Province  d'AngouiTîoiSo 
Il  vint  à  Paris  pour  y  élever  un  jeune  liomnie  de  fa° 
mille  ,  &  reçut  le  bonnet  de  Dodleur  en  Médecine  au 
mois  de  Novembre  1713.  Il  obLint  quelques  années 
après  la  charge  de  Médecin  du  Roi  au  Chânelet ,  qa'il 
occupa  pendant  i'efpace  de  dix-huit  ans  5  il  fut  en- 
core Médecin  de  l'Hôtel  -  Ti'izw  I'efpace  de  douze 
ans  ,  &  pendant  quelque-tems  celui  de  l'Hôpital  des 
Incurables.  La  Faculté  de  Médecine  le  nomma 
deux  fois  Profelïéur  de  Chirurgie  en  Langue  Françoi- 
fe ,  &  il  en  remplit  les  fonclions  avec  éclat.  M.  Col 
de  Viilars  obtint  en  1740  le  Décanat  de  la  Faculté, 
il  y  fut  continué  en  1741  ,  &  c'efi:  fous  ce  fécond  Dé- 
canat que  fut  rebâti  l'amphithéâtre  des  Ecoles.  Il 
mourut  le  1^  Juin  1747. 

Cours  de  Chirurgie  dicîé  aux  Ecoles  de  Médecine  , 
Tom.  I  &  t.  Paris  1738  &  1751 ,  ia-12.  Tom.  3, 
174^  ,  Tom.  4,  1747,  in-12.  &:  a  été  continué  par 
M.  Poiffonnier. 

Les  cas  qui  indiquent  ou  contre  indiquent  les  opé- 
rations Chirurgicales  y  font  mieux  expofés  que  le 
manuel  qu'il  convient  de  fuivre  :  M,  Coi  de  Viilars 
adopte  de  point  en  point  ce  que  les  Auteurs  ont  écrit 
fur  les  matières  qu'il  traite  ,  &  fouvent  même  a-t-il 
puifé  dans  de  mauvaifes  fources.  La  phyiîologie  qui 
eft  à  la  tête  de  l'ouvrage  traite  des  foufres  ,  des  aci- 
des ,  &c.  contenus  ,  fuivant  M.  de  Viilars  ,  dans  nos 
humeurs  ,  &  il  trouve  dans  les  corps  de  grands  &  pe- 
tits tourbillons  de  cribles  ,  &c.  Ainli  ce  Traité  de 
phyfiologie  ell  indigne  du  ficcle  qui  l'a  vu  naître  5  les 


XVIII.  Siec. 
17  3  S. 

Zaunsl;?» 

TER. 

OORTMAS* 


VlLLAaS. 


14g      Histoire  DE  l*An  ATOMiE 

Xvui.  siec.  ^^'^^^^^  ^^^  tumeurs  ,  des  plaies  &  ulcères  font  rem* 
pliS   de   formules    compofées    des  médicaments  les 
'7î^*       moins  employés  aujourd'hui  :  l'Auteur  ne  craint  pas 
ViixARs.  de  recommander  l'ufage  de  la  farcocolle  ,  &c.  En  un 
mot  ,  s'il  y  a  quelque  bon  préceptes  dans  cet  ouvra- 
ge ,  il  eft  noyé  dans  un  torrent  de  paroles  fuperflues. 

Les  traités  des  luxations  &  des  fraduies  font  in- 
comparablement meilleurs  que  ceux  de  l'Auteur  ,  8c 
je  ne  crains  pas  de  dire  que  le  difciple  a  furpalTé  le 
maître.  M.  PoilTonier  (a)  a  recueilli  avec  ordre  les 
faits  les  plus  intéreifants  fur  les  matières  qu'il  a  trai- 
tées 3  il  a  écarté  toutes  les  explications  étrangères  à 
Ton  objet ,  dont  M.  Col  de  Villars  faifoit  trop  de  cas  , 
Sec.  &c.  &c. 

Didionnaire  François  &  Latin  des  termes  de  Méde* 
cine  &  de  Chirurgie.  Paris  1741  ,  i~6o  ,  in-ii. 

On  ne  connoît  plus  l'Auteur  du  premier  ouvrage  , 
quant  on  le  compare  à  celui-ci  j  c'eft  un  des  mei  Heurs 
Didionnaires  que  nous  ayons  :  M.  Col  de  ViUars  a 
Cm  réunir  en  un  petit  volume  les  définitions  les  pluç 
nombreufes  &  les  plus  exades  de  la  Médecine  :  il  y 
donne  i'étymologie  du  mot ,  &  fouvent  une  fuccinde 
defcription  de  la  maladie. 

M.  Col  de  Villars  a  publié  plufîeurs  bonnes  thefes, 
qui  ont  été  foutenues  dans  la  Faculté  de  Médecine  j 
les  (ui vantes  font  de  notre  objet. 

An  Uucophlegmati&  ,  levés  fcarificationes  ?  Paris 
1738  ,  affirmât. 

I^um  in  refecandis  artubus  ,  carnis  fegmina  refervare 
fatius  ?  174  4  ,  affirm. 

M.  Col  de  Villars  y  loue  la  méthode  de  Verduin. 

NoLLET,        Nollet  (Jean- Antoine)  ,  Diacre  du  Diocèfe  de 

Noyon  ,  Licencié  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  , 

Membre  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  de  Paris  , 

de  la  Société  Royale  de  Londres ,  de  l'Inftitut  de  Bo- 

(a)  M.  Pierre  Poiiïonier  ^  Confciller  d'Etat  ^  Docteur  Ré- 
gent de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  ,  Profefleur  de  Mé- 
decine au  Collègue  Royal  ,  Cenfeur  Royal  ,  Médecin  Confultanc 
du  Roi  ,  Infpeûeur  &  Directeur  général  de  la  Médecine  des 
Poits  Ôc  des  Colonies  3  des  Acadén^ies  Royalei  des  Sciences  de 
Paris ,  Petersbourjj  Se  Scockolm  ,  ôcc.    . 
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îo^ne ,  Maître  de  Phydque  des  Enfans  de  France  , 
Profefleur  royal  de  Phylique  expérimentale  au  Collège 
de  Navarre,  &  aux  Ecoles  de  l'Artillerie  &  du  Ge-       ^73^. 
nÏQj  a  publié  plufîeurs  ouvrages  ,  qui  lui  ont  mérité     No^let* 
la  répuution  d'un  des  plus  grands  Phyiîcien  de  ce  fîecle. 

Programme ,  ou  idée  d'un  cours  de  Fhyjîque  expé" 
riment  aie.   Paris,   I7  39,in-ii. 

Leçons  de  Phyjiqiie  expérimentale.  Paris  ^  174 3  ^ 
fuiv.  6  vol.  in-ii.  traduit  en  Allemand.  Erfort  , 
1753  ,  in- 8*".  6  vol.  en  Hoiiandois  ,  Amfierdam  , 
1759  ,  in-ii. 

L'Auteur  y  traite  de  plulîeurs  objets  relatifs  à  Thif- 
toire  des  fens  5  il  dit  avoir  puifé  dans  le  Traité 
de  M.  Lecat  ,  les  principales  defcriptions  anato- 
miques  fur  les  organes  des  fens  ;  mais  cet  extrait , 
quoique  très-fuccmc  ,  eft  ii  bien  fait,  qu'on  a  en  le 
lifant  une  idée  parfaite  de  la  chofe  5  M.  l'Abbé  Noilet 
l'a  rempli  de  plulieurs  réflexions  phylîquesqui  en  ren- 
dent la  ledure  très-agréable  :  il  a  emprunté  quelques 
figures  du  tréfor  anatomique  de  R'uyfch ,  fur  les  or- 
ganes du  taâ:  ,  du  goût  &:  de  l'odorat.  M.  l'Abbé 
Noilet  a  profité  de  quelques  belles  figures  de  Du- 
verney ,  fur  les  pièces  de  Toreille  5  il  penfe  que  la 
fenfation  du  fon  fe  fait  fur  la  rampe  du  limaçon  j 
celle  de  la  vue  fur  la  rétine,  &  non  fur  la  choroïde.  Se 
il  combine  le  fyftême  de  la  voix  par  M.  Dodart ,  avec 
celui  de  M.  Ferrein.  On  trouve  à  l'article  de  l'air  ài^ 
verfes  remarques  phylîques,  applicables  à  i'hiftoirc 
de  la  refpiration  ;  &  en  traitant  du  fluide  éledrique  , 
M.  TAbbé  Noilet  confidere  fes  principaux  effets  fur 
le  corps  des  animaux  ^  &  principalement  fur  celui  de 
rhomme. 

Ce  célèbre  Pbyficien  eft  l'Auteur  de  plulîeurs  mé- 
moires inférés  parmi  ceux  de  l'Académie  des  Sciences, 
&dans  lefquels on  trouve  quelques  détails  d'anatomie, 
qui  concernent  la  phyfîque  du  corps  des  animaux  ^ 
ou  de  celui  de  l'homme. 

Sur  l'ouie  des  poijfons  3  &c.  M.    1745. 

M.  l'Abbé  Noilet  prouve  par  les  obfervations  les 
plus  décifives  ,  que  les  poifions  entendent,  ce  qui 
établit  les  plus  fortes  conjecturas ,  que  ces  animaus 
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roar,coinme  Iesaucres,poarvas  d'une  ou  de  deux  ovdU 
les  ',  M,  Pierre  Camper  ,  Anatomifte  Hoilandois ,  d'uri 
favoir  généralement  reconnu  ,  a  donné  en  dernier  lieii 
une  diiîertation  très-intérclTanre  furi'organe  de  l'ouiè 
des  poilfons  ,  donc  je  rendrai  compte  en  Ton  tems. 

Conjectures  fur  les  caufes  de  iéUBricité  des  corps  i 
fur  quelques  nouveaux  phénomènes d' électricité  M.  i74<>i 

On  y  lit  que  Mrs.  l'Abbé  Nollet ,  Morand  &  la 
Hire  ont  éle^lrifé  des  corps  avec  fuccès  ;  M.  l'Abbé 
Nollet  eft  l'Auteur  de  plufieurs  mémoires  fur  l'élec- 
tricité ,  qui  fe  trouvent  dans  le  recueil  de  la  même 
Académie  ,  &  dont  nous  ne  parlons  point  ,  parcequ'ils 
appartiennent  plus  à  i'hiftoire  de  la  phyfique ,  qu'à 
celle  de  l'anatomie. 

En  I7J4,  M.  l'Abbé  Nollet,  de  retour  de  foii 
Voyage  d'Italie  ,  communiqua  à  l'Académie  des  fcien- 
ces  une  hiftoire  fuivie  d'un  éléphant  qu'il  avoic  vu  à 
Naples. 

Smith  (Robert). 

Compleat  fyfieme  cf  optîhs.  Londres  ,  1758,  avec 
des  remarques  de  Jurm  ,  &  traduit  en  françois  par  le 
P,  Pezenas.  Avignon  1767 ,  in  4*^. 

Outre  les  remarques  de  Jurin  incorporées  avec  l'ou- 
vrage ,  on  trouve  à  la  fia  un  livre  intitulé  of  dijlin^ 
^ifion  j  l'Auteur  croit  que  pour  rendre  raifon  de  di- 
vers effets  de  la  vue  ,  il  faut  admettre  un  fphinder 
propre  par  fa  contradion  à  augmenter  la  convexité 
de  la  cornée.  îl  a  fait  diverfes  obfervations  fur  la  ré- 
fradion  que  les  rayons  vifueis  fouffrent  en  traverfant 
la  cornée. 

Il  a  paru  contre  cet  duvrâge  iin  écrit  de  Benjamiii 
Robinus. 

Remarhs  on. .  .fmiths  fyfieme  C.  ofoptiks  andonJU' 
rins  EJfai  upon  difiin6i  vif  on.  Londres  ^  ^739  »  in-8"i 

Jurin  y  répondit  par  l'ouvrage  fui  vaut. 

Reply  to  RoBiNs  remarks  on  tke  effay  on  diftin^ 
Vif  on  ,  ^c.  Londres  ^x-j  7,^  ,   in-S"". 
kETLER.  Hetler  (  Laurent-Théophile  ) ,  Médecin  de  Kog- 

nisberg. 

Difp    de  peritoneo.  Regiom.   177,9. 
kÀjAULT.       Majault  (  Michel  Jofeph  } ,  Doéeur  Régent  de  là 
Faculté  de  Médecine  de  Paris, 
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^An  mufculorum  momentum  a  longitudine  6*  difpofi^  XVIII.  Siée» 
none  fibramm,  Paris  1738  ,  aifirraac.  Rejp.  Guiil.  le 
Monier. 

Frike(M.).  ,  ..        ^     ,  ..     ^  .  «  îi^iï^=* 

Appmdix  a  la  tradumon  Angloifi ,  faite  par  rSar- 
rouhby  ,  du  Traité  de  M.  Afimc  fur  la  fifiule  a  l'anus  » 
Î738. 

Frike ,  fuivant  les  Aureurs  des  Effais  d'Edimbourg  , 
y  propofe  rufage  d'un  fyringotome  de  nouvelle  for- 
me ,  pour  tenir  ouvertes  les  fîltules  à  l'anus  qui  mon- 
tent le  long  du  redum  ,  &  (|ui  ne  s'ouvrent  pas  dans 
îa  cavité  de  cet  inteftin.  Frike  y  donne  la  defcrip- 
tion  de  Ton  inltrument ,  &  la  manière  de  s'en  fervir. 

Kaau  Boerhaave  (  Abraham  ) ,  Médecin  deLeyde,  i^^au-* 
ProfefTeur  en  Médecine  dans  i'Univerlîté  de  Peter£^ 
bourg  ,  Membre  de  l'Académie  Impériale  de  cette 
Ville,  &  neveu  du  célèbre  Herman  Boheraave  ,  na- 
quit à  la  Haye  en  171  ^  ,  de  Jacques  Kaau,  Doéleur 
en  Droit  &  en  Médecine  ,  &  de  Marguerite  Boer- 
haave ,  fœur  d'Herraan  Boerhaave.  Il  fît  fes  premiè- 
res études  dans  fa  patrie  ,  d'où  il  alla  à  Leyde  ea 
1753,  <^^  ^^  embrafTa  le  parti  de  la  Médecine  ,  &  y 
fuivit  les  leçons  des  célèbres  B.  S.  Albinus  ,  Hermari 
Oofterdyk  Schacht,  Adrien  Van  Royen  ,  &  Jérôme 
David  Gaubius.  En  173^  il  arriva  à  Kaau  un  acci- 
dent bien  lîngulier  :  il  perdit  l'ouie  pendant  la  nuit  , 
&  le  matin  appellant  fon  domeftique  ,  il  fe  mit  dans 
unejétrange  colère  de  ce  qu'il  ne  lui  répondoit  pas,  ce- 
pendant obfervant  le  mouvement  des  lèvres  du  domefti- 
que ,  il  commença  à  douter  de  fa  furdité  :  alors  il  frappa 
fur  une  table  ,  &  n'entendant  aucun  fon  il  en  fut 
convaincu  :  cette  furdité  l'a  rendu  très  incommode 
dans  la  fociété.  Cependant  ce  vice  dans  l'organe  de 
l'ouie  ne  l'empêcha  pas  de  devenir  auflî  favant  qu'é- 
loquent Orateur.  Il  prononça  le  4  Septembre  1737 
un  difcours,  de  gaudiis  alchAmJfiarum ,  avec  tant  de 
fuccès  ,  que  les  Curateurs  de  l'Univerfîté  de  Leyde  lui 
firent  battre  une  médaille  très  honorable  à  fa  mé- 
moire. Kaau  fut  admis  au  Dodo  rat  en  1738  ;  il  joi- 
gnit peu  de  tems  après  à  fon  nom  celui  de  Boerhaa" 

g  qui  l'avoir  fouhaité  de  fgn  vivanc,  fe  voyant 
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XVHî.'Siec.  ^^"^  e^nfant  mâle.   Kaau  Boerhaave  fut  appelle  en 
'    1740  à  Petersbourg,  en  qualité   de  Médecin  de  la 
i7?S.      Cour  de  l'Empereur,  Il  obtint  en  1745   la  dignité  de 
Kaau.        Confeiller  d'État ,  &  en  1748  celle  de  premiei:  Mé- 
decin ,  qu'il  conferva  jufqu'à  fa  mort  arrivée  le  7 
Odobre  1753  ,  la  Cour   étant  à  Mofcou.   Kaau  a 
publié  quelques  ouvrages  qui  lui  ont  acquis  la  répu- 
tation la  plus  brillante  parmi  les  Phylîolugiftes. 

Perfpirado  di^a  Hippocrati  per  univerfum  corpus 
■  anatomiceilluflrata.  Lugd-Batav   1758  ,  in-ii. 

Kaau  Boerhaave  a  diviCé  ce  Traité  en  trente-deux 
chapitres  ,  dans  lefquels  il  décrit  d'abord  les  princi- 
pales parties  de  notre  corps ,  &  il  en  déduit  enfuite 
les  conréquences  relatives  à  la  pratique  de  la  Méde- 
cine j  prelque  toutes  les  queftions  que  cet  Anatomif- 
te  a  traitées  ,  ont  un  air  de  nouveauté  qui  plaît  &: 
qui  inftruit.  Il  prouve  qu'Hippocrate  a  eu  une  con- 
noifiance  très  étendue  de  la  tranfpiraîicn  ;  mais  que 
Sanâiorius  en  a  mieux  développé  les  effets.  Suivant 
-Kaau  toutes  les  parties  de  notre  corps  qui  font  pour- 
vues d'épiderme,  tranfpirent  3  &  l'épideime  ,  félon 
lui,  ne  fe  trouve  pas  feulement  fur  l.i  peau  ,  mais 
tapilfe  tous  les  vifceres  creux. 

Pour  en  mieux  décrire  la  nature  ,  Kaau  indique  l'é- 
tat naturel  &  l'état  malade  5  les  variétés  relatives 
aux  âges  ,  aux  fexes  ,  &  aux  hommes  qui  vivent  dans 
divers  climats  5  &  loin  de  déduire  l'origine  de  l'épi- 
derme  ,  foitdes  vaiileaux  ou  de  la  peau  \  il  dit  que 
i'épiderme  efi  une  partie  indépendante  des  autres.  La 
matière  de  la  tranfpiration  ,  die  notre  Auteur,  décou- 
le immédiatement  des  extrémités  artérielles.  11  a  in- 
jedé  de  l'eau  dans  le  tilfu  cellulaire  ,  &  il  la  vue 
tranfuder  a  travers  la  peau  du  bras.  Ruyfch  &  Albi- 
.nus  ,  que  Kaau  cite  honorablement ,  avoient  regardé 
les  extrémités  artérielles  ,  comme  les  vrais  organes 
excrétoires  de  la  matière  de  la  tranfpiration, 

C'efi:  en  traitant  de  I'épiderme  ,  que  notre  Auteur 
avance  ,  qu'elle  ne  fe  reproduit  jamais  fur  une  cica- 
trice ,  &c.  Il  examine  la  ftruélure  des  poumons  ,  &: 
en  décrii;  mieux  qu'on,  n'avoit  fait  avant  lui  le  tilfu 
cellulaire ,  &  les  vaill'eaux   lymphatiques  qu'on  y 
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trouve.  Il  a  éprouvé  qu'on  poufloit  feulement  l'injec-  —?—-—• 
tion  des  artères  dans  les  veines  pulmonaires  ,  lorf-  X*'^!^*  S''^'^* 
qu'on  mettoic  les  poumons  en  dilatation  par  le  fouf-       175S. 
Âe  ,  &  qu'on  ne  pou  voie  faire  pénétrer  Tinjedion  des     kaaué. 
artères   dans    les  veines  pulmonaires  ,    lorfqu'elles 
ctoient  dans  l'affaiilement. 

Kaau  eft  parvenu  ,  en  injedant  les  artères  du  bas- 
ventre  ,  à  injedler  les  veines  correfpondantes;  comme 
auiïi  il  a  poufle  la  matière  de  l'injedion  dans  la  cavi- 
té même  de  l'utérus  ,  en  injedant  dans  une  de  fes  ar- 
tères ,  &c  l'expérience  lui  a  réufli  à  l'égard  de  plulîeurs 
autres  vifceres.  Je  ne  connois  point  d'Auteur  qui  ait 
mieux  décrit  les  criptes  ,  lacunes  6c  follicules  glandu- 
leux des  inteftins.  Il  a  donné  une  nouvelle  defcription 
des  glandes  falivaires  ,  des  poils,  &c.  La  graiife  tran- 
fade  ,  (uivant  Kaau  ,  immédiatement  des  artères  dans 
le  tiiîli  cellulaire  ;  elle  n'eil:  point  ftagnante  ',  mais 
tWt  eft  repompée  par  les  veines. 

On  trouve  dans  le  même  ouvrage  des  détails  cu- 
rieux fur  la  ftrudure  des  ongles  ,  des  vailTeaux  lac- 
tés ,  lymphatiques  ,  qu'il  dit  avoir  le  fecret  de  démon- 
trer dans  toutes  les  parties  du  corps  j  du  cœur  ,  dans 
lequel  il  nie  qu'il  exifte  des  fibres  tranfverfales  ,  ainfî 
que  dans  les  autres  mufcles.  Mais  Kaau  s'eft  fur- 
paiîé  dans  la  defcription  du  tillu  cellulaire  :  les 
membranes  félon  lui  en  font  formées ,  &c.  Il  en  a 
mieux  développé  la  ftrudure  qu'on  n'avoit  fait  avant 
lui ,  &  par-là  en  a  connu  les  ufages  &  les  maladies 
beaucoup  mieux  que  les  Médecins  qui  font  précédé... 
Il  a  avancé  que  les  tendons  des  mufcles  étoient  lu- 
bréfîés  d'une  férofité  analogue  à  la  fynovie  dont  il 
parle  fort  au  long.  Il  prétend  que  le  périofte  recouvre 
les  capfules  articulaires  ,  &  réunit  les  épiphyfes  au 
corps  de  l'os  ,  &C.&C. 

Kaau  termine  cet  excellent  ouvrage  par  de  favan* 
tes  remarques  fur  les  parties  primitives  de  notre 
corps  ,  fur  la  conception,  fur  l'accroilTement  &  le 
décroiilement. 

Impetum  faciens  diSium  Hippocrad  per  corpus  con-^ 
fcntiens  philologicè  &  phyfiologice  illujiraîum  ,  &C. 
Leidéi,  £745  ,  in-iî.°, 
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■-""■■--^'  ■;  '■'  ■       Kaaii  y  traite  de  i'adion  de  i'ame  fur  le  corps  ,  i^ 
xvni.  Siee.  la|génératioiî  des  animaux  ,  &  il  admet  pour  l'expli- 
1738.       quer  Texiftence  des  animalcules,  qui,  fuivant  lui  , 
KAAif.       ^^  forment  dans  l'épidydime  ,  &  le  développent  dans 
les  canaux  déférens  &  les  véficules  féminaies  II  ex- 
plique le  pouvoir  de  l'âme  fur  les  artères  ,  à  la  fa- 
veur des  petites  anfes  nerveufes  qui  les  entourent ,  & 
expofe  les  phénomènes  du  (ommeil  ,  &  les  effets  de 
l'opium  ,  qu'il  détaille  en  habile  Phyfiologille  ,  ôc 
quelque   tentative  qu'il  ait  faite  pour  découvrir  du 
mouvement  dans  la  dure-mere  ^  il  n'a  pu  y  réuffir. 
Kaau  parle  fort  au  long  des  mufcles  &  du  mouve- 
ment mufculaire  j  nie  qu'il  y  ait  des  libres  tranfverfa^ 
les  ,   &  regarde  la  iibre  comme  un  tifiu  de  véficules. 

Kaau  a  compofé  plufieurs  mémoires  ,  qu'on  trouve 
dans  le  nouveau  recueil  de  l'Académie  de  Peters- 
bourg. 

Hijioire  Anatomique  dune  brebis  y  quon  regardoit 
fans  raijon  comme  hermaphrodite.  Comment,  novi  , 
Tom.  premier,  pag.  31  5. 

Objervations  Anatomiques  ,  ibid.  pag.  355. 

Elles  font  au  nombre  de  cinq  :  la  première  con- 
cerne l'ouverture  d'un  homme  trouvé  mot:  dans  la 
neige  3  la  féconde  ,  celle  d'un  épileptique  j  la  troifie- 
me ,  d'un  homme  mort  d'une  fuppuration  &  d'une 
gangrené  du  cerveau  3  la  quatrième,  fur  les  vices  du 
péricarde  ,  l'Auteur  dit  que  ce  vifcere  ne  manque 
jamais  3  &:  le  cinquième  ,  fur  les  adhérences  extraor- 
dinaires. 

Sur  un  mufcle  extraordinaire  du  thorax  ,  &  fur  queU 
ques  autres  trouvés  dans  quelques  parties  du  corps  , 
Tom,  X,  pag.  157. 

J'ai  trouvé  des  mufcles  femblables  à  ceux  dont 
parle  ici  Kaau  Boerhaave  ,  entr'autres  des  mufcles 
droits  du  bas-ventre  prolongés  jufqu'au  haut  de  la 
poitrine. 

Dijfertationfur  lacohéfiondesfolides  dans  le  corps 
humain,  ibid.  Tom.  4  ,  pag.  345. 

On  trouve  parmi  plulleurs  détails  fur  l'objet  énon- 
cé ,  des  obfervations  fur  le  tilfu  cellulaire  ,  &  fur 
plufieurs  autres  parties,  qui  méritent  d'être  confuhce« 
avec  foin^ 


Caumont. 


Ferguson^ 


itdelaChirurgie,*  155 

lloiuh   (  Bernard  )  ,  Jéfiiite  Irlandois  ,  né  le   1 1  , 

Février  16.}^  ,  a  publié  un  ouvrage   dans  lequel  on  ^^^^^*  ^''^'^' 
trouve  quelques  détails  d'Anatomie.  ^7î8. 

Recherche  fur  la  manière    d'inhumer  les  anciens  ,     Routh. 
1738 ,  in-ii. 

Carpencier  (  Mylord  Georges  ) ,  de  la  Société  Roya-      carpen. 
le  de  Londres.  tieb.. 

Sur  une  blejfure  par  une  balle  de  moufquet  j  qui 
refia  un  an  moins  quelques  purs  auprcs  du  gojîer.  Tranf. 
Phii    1758  ,  n°.  44^. 

Caumont  (  M.  le  Marquis  de  )  ,  a  communiqué  à  la 
Société  Royale  de  Londres  une  obfervation. 

Sur  une  pierre  extraordinaire  tirée  de  la  vejjie  après 
la  mort  ,   i73  8,n°.4çO. 

Certe  pierre  relTembloit  à  une  plante  par  fes  appen- 
dices. 

Pergufon  (M.  J.  ). 

Obfervation  au  fujet  d'un  homme  à  qui  on  a  ex- 
tirpé une  partie  delà  rate  y  TranHiâ:.  Piiilorophique, 
I738  ,11°.  45  T. 

Après  une  plaie  à  l'hypocondre  gauche  une  par- 
tie de  la  rate  fort  ,  il  fe  fait  un  étranglement  qui 
en  empêche  la  réduction  ;  cette  portion  de  la  rate 
noircit ,  menace  de  fe  putréfier  ,  &c.  enfin  par  le 
moyen  de  la  ligature  on  coupe  la  partie  extérieure  de 
la  rate. 

Gregory  (  Guillaume  )  ,  Chirurgien  Angîois 
•ommuniqué  à  la  Société  Royale  de  Londres. 

Obfervation  fur  une  épingle  tirée  hors  de  la  vejpe 
d'un  enfant.  Tranfaâ:.  Phil.  17^8,  n°.  4J0. 

Cette  épingle  fut  trouvée  dans  la  veffie  d'un  enfant 
venu  à  terme. 

Obfervation  d'un  fcztus  mon(îrueux  y  ibid.  1741  , 
n"".  461. 

Sharp  (  Samuel  )  ,  célèbre  Chirurgien  de  Londres, 
de  l'Académie  Royale  de  cette  Ville  ,  &  de  celle  de 
Chirurgie  de  Paris  ,  difciple  de  Chefelden ,  eft  l'auteur 
de  quelques  ouvrages  de  Chirurgie  très-eftimcs. 

A  treatife  on  the  opérations  of  furgery  a  defcripn 
tion  and  repréfentation  of  the  inftruments  ^  and  an  in- 
troduction.  on  the  nature  and  treatment  of  ir-^ounds,  abf 
ceJles  and  ulcères,   Londres^   17?^  ^  i74<5  >   in- 8°, 
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'  &  traduit  en  François  par  M.  Jault.  Paris,  174T  9 

'  in-8^: 

Bien  loin  de  fuivre  fervilement  les  Auteurs  ,  com- 
me ont  fait  tant  d'autres  ,  dont  l'exemple  a  été  conta- 
gieux, Sharp  ne  fuit  que  fon  propre  génie  éclairé 
de  l'obfervation  5  on  le  reconnoît  dans  toutes  les 
ejueftions  qu'il  traite  ,  comme  un  Chirurgien  des  plus 
confommés.  Trois  malades  attaqués  d'hydroceles , 
ayant  été  en  danger  de  perdre  la  vie  à  la  fuite  des 
grandes  ouvertures  à  la  tunique  vaginale  des  tefti- 
cules  qu'il  avoit  faites  pour  donner  ilfue  à  Teau  , 
Sharp  fe  croit  en  droit  de  blâmer  l'ufage  d'une  pa- 
reille opération.  Il  a  vu  de  fâcheux  fymptomes  fur- 
venir  dans  un  autre  malade  ,  après  qu'on  lui  eut 
injedé  une  onced'efprit  devin  par  la  picqure  faite 
pour  évacuer  les  eaux  qui  formoient  l'hydrocele. 

Ce  Chirurgien  affure  que  toutes  les  duretés  qui 
fe  formenr  à  la  partie  glanduleufe  des  tefticules  ,  dé- 
génèrent ordinal remc.nt  en  fquirrhe  j  ce  qui  n'arrive 
pas  aux  tumeurs  qui  ont  leur  fiege  dans  l'épidydime  j 
l'obfervation  lui  a  appris  qu'il  étoit  peu  avantageux  , 
&  très-fouvent  nuifibie  ,  de  pratiquer  l'opération  de 
Tempyeme  pour  évacuer  du  fang  ou  du  pus  5  mais 
il  l'approuve  pour  donner  iffue  aux  eaux  épanchées, 
&  il  piefcritde  faire  cette  opération  entre  la  cinquième 
&;  fixieme  côte  ,  à  éojale  diftance  des  vertèbres  &  da 
fiernum. 

Dans  le  cas  d'un  coup  au  crâne ,  Sharp  recom- 
rùande  d'emporter  toujours  une  portion  ovale  des  té- 
guments ^  afin  de  s'alfurer  fi  le  crâne  eft  fraéturé  ; 
il  préfère  cette  manière  de  procéder  à  la  méthode  de 
faire  une  incifîon  cruciale  5  car,  félon  lui ,  s'il  fauç 
appliquer  le  trépan  ,  on  ne  peut  fe  difpenfer  de  cou- 
per entièrement  les  téguments  ,  &  fî  cette  opération 
n'efl:  pas  nécefTaire  ,  ces  téguments  meurtris  ne  fer- 
vent qu'à  retenir  une  matière  purulente  ,  qui  ne  tar- 
deroit  pas  à  agir  fur  le  crâne.  Sharp  préfère  la  trephine 
au  trépan,  parceque  celui-ci  eft  plus  incommode, 
&   ce  Chirurgien  croit  qu'il  faut  employer  moins  de 

force  &  de  tems  pour  percer  l'os  avec  une  pareille 
CGurcnne ,  qu'avec  un  autre  qui  feroit  d'une  formç 
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conique  :  il  din  avoir  extirpé  des  hémorrhoides,  de  la  "■ 

même  manière  que  M.  Cheftlden  détruifoic  les  amig-  ^"^^-^  -i-c. 
dales  gonflées;    &  l'on  fait  que  ce  Chiiurgien  re-       1739, 
couioic  à  la  ligature  ,  &c. 

Sharp  ayant  avancé  que  l'opération  de  la  taille      Sharp»      . 
avoit  été  défendue  en  France  par  un  arrêt  du  Parle-  _ 
ment  ,  M.  Morand  lui  répondit  pour   l'alTurer  i\x 
contraire. 

Enquiry  into  the  prefent  Jlate  of  furgery.  Londres  , 
17^0,  in-S*^.  &  traduit  en  François  par  A.  F.  Jauic. 
Paris,  i7?i  ,  in-12..  &  eu  Efpagnoi  par  Vozquez. 
Madrid,   17^  ,  in-4°. 

Cet  ouvrage  efi:  rempli  dedifTertations  interelTan- 
res5  l'Auteur  y  traite  fort  au  long  des  vraies  &  des 
fauifes  hernies  5  il  recommande  dans  l'hydroceie  l'u- 
fage  des  mouchetures,  plutôt  que  celui  des  grandes 
incifions  :  &  Sharp  diftingue  le  farcocelle  des  tefti- 
cules  ,  de  celui  qui  a  fon  fiege  dans  lepidydime  ,  par- 
ceque  le  premier  eft  très  dangereux  ,  &  que  l'autre 
eft  accompagné  de  fymptomes  ,  qui  ne  font  prefque 
jamais  aifez  fâcheux  pour  exiger  la  caftration,  Sharp 
faifcit  un  grand  ufage  des  bougies  contre  les  difficul- 
tés d'uriner  ;  il  en  compofoit  lui-même  de  fon  inven- 
tion. Il  fuivoit  la  méthode  de  tailler  de  Chefclden  , 
quant  à  la  m.anœuvre  ;  mais  il  en  avoit  corrigé  les 
inftruments. 

Alanningham  (Richard).  Makking- 

Artis  obfletricandl  compendium.  Londres  ,    171^9  ,  ha îvt. 
in-8°.  8c  enAnglois,  fous  le  titre:  Abflraci  ofmid^ 
wifry.  Londres  ,  1744 ,  par  Philip.  Adolph.  Boehmer. 
HaU ,    17^6,  in-^  ,  Lovanii,   i7çj,in-4''. 

Cet  ouvrage  eft  très  concis,  &  M.  de  Haller  ap- 
prouve l'Auteur  d'avoir  indiqué  en  peu  de  mots  les 
conditions  de  l'accouchement  naturel  &  non  naturel  j 
d'avoir  déterminé  les  diirerentes  polîtions  nuiiibles 
dans  la  matrice  ,  Se  les  diverfes  manœuvres  propres 
à  lui  donner  une  bonne  fituation.  Manningham  y 
•-expofe  le  traitement  des  maladies  des  femmes  encein- 
tes &ides  femmes  en  couche  ,  &  il  propofe  des  pré- 
ceptes en  forme  d'aphorifme.  Philippe- Adolphe  Boe- 
hmer ,    Profeifeur  en  Médecine  à  Halles ,  a  joiac 
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'  à  l'^édition  qu'il  adonnée  de  cetouviage  une  favante 

XVIll.Sicc.   Jiffertation  ,  dans  laquelle  il  nie  que  l'enfant  fafTe  Ja 
1739-      eulebute  dans  la  matrice  ,  comme  on  a  coutume  de 
Manning-  ^^  ^'^^  5  il  y  a  joint  une  dilTertation  fur  un  forceps  , 
»AM,  inventé  par  Charaberleyne  ,  &  corrigé  par  Chapman 

&  GifFard  :  Boehraer  dit  s'en  être  fervi  lui-même 
avec  avantage  j  il  en  recommande  principalement 
l'ufage  ,  lorique  la  tête  eft  enclavée  entre  les  os  pu- 
bis :  il  y  a  joint  une  ligure  de  cet  inftrument  ,  &e» 
Kennion.       Keunion  (  Jean  )  ,  Médecin  de  Leyde, 

De  fau  &  ftruâurâ  renum.  Leydcs  :,    17 3^» 
«ENT.  Gent  (  Jacques  -  Nicolas- Van  ) ,  Médecin  de  Gro^ 

iiinge. 
Difp.  de  organo  taBus .   Groning.     1739. 
Britten.        Britten  (  G.  )  ,  Dodeur  en  Médecine  de  l'Univer- 
flté  de  Leyde. 

De  he.puûs  fabrkâ  &  aSlione.  Leyddz  y  1759. 
SuizER.         Sulzer  (  J.  ). 

De  aeris  ahfquc  exkaîationibus   conjiderati  effeêli-^ 
bus  in  corpus  humanum,  BaJîL   1739,  in-4°. 
H-ELSHAM.       Helfham   (Richard),    célèbre  Phyficien  Anglois. 
Courfe  of  lectures  in  naturel  philo fophy  publifchede 
by  Bryan  Robinfon,  Londres  y    1739  >  i'^-^*» 

On  y  trouve  des  remarques  intérc/îantes  fur  les 
îéflexions  &  les  réfradions  de  la  lumière,  fur  i'ouie, 
&c.  &  cet  Auteur  donne  la  defcription  d'un  porte- 
voix  de  fon  invention.  Sec.  &c. 
?ôB.T2FAix.     Portefaix  (  Louis  de  )  ,  Médecin  de  Bâle. 
Dijp .   de  fmgultu.  Bafil  ^   1 7  3  9 . 
5XELLBN.        Sneilen  (  Pierre  ). 

De  Uthalitate   "vulnerum  pericardii,    Heidelberg^ 
17^9,  in-4<'. 
Shaw»  Shaw  (Guillaume). 

Dijfenations  on  tkefiom  in  ths  hladder,   Londres  ^ 
i73  5),in-4°. 
C0.STL0G0N.       Coetlogon  (  Denis  ). 

Treat  on  the  fione  and  analyfis  of  Mrs,  S.  M^- 
decine.  Londres  ,   i759' 
r.îjBSiHU-       Eubeihuber  (  J.  Chriftian  ). 
s-^a-»  Begriffvon  fàn  Sdafi  erkenntnufs,  Regenfpurg,  173^, 

in- 8.^, 
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Suivant  M.  de  Haller,  c'eft  un  Traité  de  phyfiolo-       ■     

gie  &  de  pathologie.  ^VIII.  Siec. 

Hubert  (Jean-Jacques),    célèbre    Anatomiftc  ,      »739» 
Dodeur  en  Médecine  de  i'univerlîté  de  Gottingue.       Hubeb.t. 

De  medullâ  fpinali.  Gott.  i7)9  ,  in- 4^. 

De  medullâjpinali^fpeciatim  de  morhis  ah  ea  pro-* 
deuntibus  commentado  ,  ibid  ,    174Ï  ,   in-4''. 

L'Auteur  place  parmi  les  nerfs  vertébraux  la  ^er- 
nfere  paire  cervicale  ;  il  décrit  fix  petits  nerfs  four- 
nis par  la  moelle  épiniere  ,  lefquels  pénètrent  par 
les  trous  poftérieurs  de  l'os  facrum ,  &  fe  diftribuenc 
au  mufcle  fe/fier.  Huber  parle  d'une  production  de  la 
dure-mere  ^  formant  un  repli  dans  le  canal  vertébral , 
qu'il  nomme  ligamentum  denticulatum  :  on  y  rrouvc 
trois  figures  ,  repréfentant  la  moelle  &  les  nerfs  qui 
en  partent ,  qui  me  paroiflent  être  de  quelque  exac- 
titude. 

De  hymene  &  vagina  rugis.   Gotting,  1741  ^  in-4*'. 

Huber  admet  l'exifèence  de  l'Hymen  ,  en  indique 
les  différentes  variétés ,  &  en  donne  plufieurs  figures 
que  M.  de  Haller  eftime  peu. 

De  nervi  intercojlalis   origine.  Gotting.  1744. 

M,  Haller  accufe  Huber  d'avoir  fait  réimprimer  la 
plupart  des  faits  qu'il  a  expofésdans  la  difiertation  du 
nerf  intercollal ,  &  d'avoir  donné  une  defcription  im- 
parfaite du  plexus  pharyngien. 

De  foraminis  ovali  ,  arteriofique  canalis  firuBurâ  & 
ufu.   Cajfeliis ,   t74^  »  in-4°. 

L'Auteur  traite  dans  cette  difiertation  des  varié- 
tés fans  nombre  qu'on  rencontre  dans  l'examen  des 
cœurs  de  différens  fujets.  Huber  a  trouvé  le  trou  ova- 
le ouvert  dans  plufieurs  vieillards  ;  &  dans  les  jeunes 
fujets  il  l'a  vu  fréquemment  rond  &  non  ovale  :  il 
penfe  que  le  fang  circule  de  l'oreillette  droite  dans 
l'oreillette  gauche ,  &  donne  une  defcription  de  la 
valvule  d'Euftache  ,  qui  n'eft  ,  fuivant  lui ,  nulle- 
ment percée  ni  frangée  ,  comme  plufieurs  Auteurs 
l'ont  avancé. 

De  monflris  ^  ibid.   174J. 

Huber  fait  plufieurs  remarques  curieufes  fur  les 
Tices  de  conformation  de  nailfance,  par  défaut  oa 
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~r~-  par  excès;  il  rapporte  plufieurs  exemples  frappaosdf-? 
II.  Sicc.  ip^onftruofiré   dans   l'homme  ,  dans  les  animaux    de 
17^9-.        dans  les  végétaux. 

HuBER.  i^^  ^^^^  atque  eUùlro  œconomÎA  animali  famulanti-' 

bus  &  imperanûbus  ,  coghadones  tumulmariA,  Cairel. 
Obfetvadones  qu&dam  anatomicd.  ^   1760,    in- 4^, 
Fr-omageot.      Fromagcot ,  Avocat  à  Dijon ,  Tïiort  en  1735  ,  à 
l'âge  de  19  ans. 

Confultadon  fur  le  mariage  pour  caufe  (t'impuif- 
fance ,  par  Bouhier  ,    1 7  ^  <?  ,  in- 1  z . 
ScHu^TER.       Schufter(Gottw). 

Genefis  quadrimellorum ,  Jive  kijioria  rara  mulleris 
duplices gemellos  enitends.    Chemni:^,  17 59,  in-4'^. 
De  aquâ  ^  five  liquore  pedcardn  ,    1740  ,  in- 4°. 
Il  a  trouvé  de  l'eau  dans  le  péricarde  de  pluiieurs 
fujets,  principalement  dans  ceux  des  enfants  -,  &  on 
y  lit  la  dcfcription  des  vaiiTeaux  ladés,  que  l' Auteur 
dit  avoir  obfervés  en  faifant  l'ouverture  du  corps  d'un 
jeune  enfant. 
LiEBER-         Lieberkunh  (J.  Natîianael  ),  célèbre  Anatomifte, 
KUMH.  Dodeur  en  Médecine  de  l'Univerfité  de  Leyde  ,  Mem- 

bre du  Collège  des  Médecins  &  de  l'Académie  royale 
de  Berlin  ,  de  l'Académie  royale  des  curieux  de  la  na- 
ture ,  de  la  Société  royale  de  Londres  ,  naquit  à  Ber- 
lin le  5  Septembre  1711,  &  y  mourut  le  7  DéceiB- 
bre  174^  ,  à  l'âge  de  ^6  ans. 
Dijp.  de  valvula  coli,  Leyd&..  i7  39,in-4^. 
L'Auteur  rapporte  le  réfukat  de  différentes  expé- 
riences 3,  qui  prouvent  que  la  valvule  du  colon  em- 
pêche narurellement  les  matières  contenues  dans  les 
gros  inteftins  ,  de  refluer  dans  les  inteitins  grêles  ; 
Lieberkunh  prétend  que  l'inteftin  cœcum  efi:  une  fuite 
du  développement  du  colon. 

Dijf,  defabncâ  &  aâione  villorum  intefiinorum-  te- 
nuiam  hominis.  Leyd&.  l'jà^à^^  in-4''.  ôc  dans  les  Mé- 
moires de  Berlin, 

A  l'exemple  de  M.  Helvetiiis  ,  Lieberkunh  fiibf- 
titue  aux  poils  ,  dont  on  prétendoit  que  la  tunique 
des  inreftms  grêles  étoit  hériiféc  ,  &  pour  cette  rai- 
fon  connue  des  Anatomiftes  fous  le  nom  de  tunique 
tcioutée ,  des  efpeces  de  papilles  ou  de  mamelloas 
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/pongieux  ,  deftinés  à  recevoir  le  chyle  pour  le^trpaïf-  — — -~— 
mettre  aux  vaifTeaux  Ia6tés.    Il  s'ouvre  ,   félon  Lie-  XVIII.  Siec. 
berkunh  ,  un  de  ces  vailTeauxdans  chaque  mamellon  ,       j.,.^. 
èc  il  eft  placé  entre  un  arteie  ,   une  veine  &  un  nerf. 
L'Auteur  s'efl  plus  d'une  fois  convaincu  de  cette  ftruc-       '^^^^' 

1,.     .    ^-,  .  ,.,  •      i>  1  n        ■     r  KUNH. 

injcdion,  qu  il  avcit  1  art  de  pouiler  julqucs 

dans  les  plus  petits  vailfeaux. 

Lieberkanh  eft  l'xAuteurde  quelques  Mémoires  in- 
férés dans  le  recueil  de  l'Académie  de  Berlin. 

Defcription  d'un  microfcope  anatomlque  ,  par  le 
moyen  duquel  on  peut  ûjfermir  commcdément  &  promp^ 
tement  des  animaux  en  vie  ,  les  placer  d'une  manière 
convenable  j  6'  après  avoir  ouvert  leurs  corps  ,  exami- 
ner a  l'aide  du  microfcope  le  contenu  de  quelques-unes 
de  leurs  parties.  Mémoires  de  Berlin  ,  1745  ,   tom.  i. 

Cette  machine  efi  fort  ingénieufe  ,  l'Auteur  l'a  fait 
repréfenter  dans  deux  figures. 

Sur  les  moyens  propres  a  découvrir  la  firuciure  des 
vifceres  j  ibid  ,    1749,  tom.  5. 

Cet  Anatomifte  communique  la  formule  de  la  ma- 
tière à  injeéler  dont  il  fe  fervoit  ,  &  donne  la  m,aniere 
de  féparcr -les  vaiifeaux  fins  d'avec  les  gros  :  il  nous 
apprend  par  quels  moyens  il  confervoit  les  parties 
les  plus  fufceptibles  de  putréfaâion. 

Cabinet  anatomique  ^  ou  collection  des  préparations 
anatomiques  de  feu  M.  Liebekkunh.  Année  litté- 
raire ,   17^4,  tom.  ii,pag.    137. 

On  voit  par  ce  catalogue  que  Lieberkunh  a  pafîé 
une  partie  de  fa  vie  à  injecter  les  vaiifeaux  des  dif- 
férences parties  des  corps  des  animaux  ^  fa  colleûioii 
étoit  compofée  déplus  de  quatre  cens  pièces  d'^Anato- 
mie  j  elle  a  été  expofée  en  vente  pendant  longtems  ; 
mais  je  ne  fais  entre  les  mains  de  qui  elle  eft  pailée. 

Ludv/ig  f  Chriftian  Gorlieb)  Profeffeur  en  Méde-     ludwig. 
cine  dans  l'Univerfité  de  Leipfick  ,  de  l'Académie  des 
Sciences  de  Berlin  ^  eft  Auteur  de  plufieurs  ouvrages 
qui  lui  ont  acquis  de  la  réputation. 

■Difp.  de  tunicis  art eri arum.   Lipf    17  3  9. 

Cette  thèfe^eft  très-intére/Tante  5  l'Auteur  y  prou- 
ve que  la  tunique  ,  connue  fous  le  nom  impropre  de 
tunique  tendineufe  jn'cft  formée  que  par  du  tifîu  ccllu- 
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^yill    o-     laire.  Ludwig  décric  le  double  plan  de  fibres  mufciï- 

'  leufes  qu'on  trouve  dans  le  concours  d'un  tronc  Se 

d'une  branche  artérielle.  Il  s'eft  convaincu  par  Tes 

"^*'*       recherches  multipliées ,  que  les  artères  du  cerveau 

LuswiG.    étoient  comme  toutes  les  artères  du  corps  humain  , 

pourvues  de  fibres  mufcu  leufes  ,  &  a  prouvé  parla 

que  ce  n'étoit  que  par  préjugé  que  l'on  a  avancé  que 

les  artères  du  cerveau  n'ont  point  de  fibres  mufcu- 

ieufes. 

De  cuticula.  Lipf.  1759  ,  in-4*'.  Et  fe  trouve  dans- 
la  colledion  des  titres  de  M.  Haller.  Tom.  5. 

Ce  Médecin  prétend  que  l'épiderme  elt  formé  des 
extrémités  des  vailTeaux  rapprochées  par  la  compreC 
iîon  ,  il  confidere  1  épiderme  dans  l'état  de  maladie 
êc  dans  l'état  de  fanté. 

Decas  qu&fiionum.  Lipf.  1740  ,  in-4*'. 

L'Auteur  y  traite  de  divers  points  intéreffans  d'à- 
/  natomie  &  de  chirurgie. 

De  glandularumdifferentia.  Lipf.  ij^v  ,  in- j^.^. 

Ludwig  fépare  ,  fuivant  la  méthode  de  M.  Haller  » 
Jes  glandes  ,  fimples  des  glandes  conglobées  ,  que 
Eoerhaave  avoit  réunies  fous  une  feule  efpece. 

Programm.  De  unguibus.   Lipf  1748    in-4°. 

Cet  Anatomifte  prétend  que  les  ongles  font  formés 
par  les  extrémités  des  nerfs  &  par  des  vaifieaux  ap- 
pliqués les  uns  fur  les  autres.  Il  décrit  les  adhérences 
ces  ongles  au  période  &  au  tendon. 

De  humore  cutem   inungente.  Lipf  i-j^^.in-^^, 

M.  de  Haller  place  cette  thefc  parmi  les  bons 
écrits  d'anatomie,  Ludwig  y  avance  que  les  poils  ti- 
rent leur  origine  du  tifiu  cellulaire  ,  Se  qu'ils  font 
humectés  par  une  liqueur  huileufe  qui  découle  d'un 
bulbe  placé  à  leur  racine.  Ludv/ig  n'admet  que  ces 
glandes  dans  la  texture  de  la  peau  y  on  trouvera  dans 
cette  même  thefe  des  remarques  intéreffantes  fur  la 
ibudure  du  tiiîu  cellulaire» 

Infiitutiones  pkifologiœ.  Lipf.  1752  3  in-8<». 

Ce  n'eft  qu'un  abrégé  de  phyfiologie  ,  mais  on  y 
trouve  bien  des  vues  nouvelles.  L'Auteur  y  dit  que 
la  graifie  découle  immédiatement  àts  artères  dans  le 
tiilu  ceiiuiairc^  que  la  circulatien  du  fang  dans  les  ex* 
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trémif-s  capillaires  des  vaifTeaux  fe  fait  en  partie  par  "' 

la  force  de  fuccion  ,  &;c.  Il  me   paroît  qu'on  doit  XVIII.  Skc 
faire   quelque    cas  des   remarques    de  Ludv^'ig  fut       ,735. 
la  ftrudure  &  fur  la  poûtion  des  vailTeaux  du  ccr« 
veau.  ^^^'^^•- 

JQe  cortîce  denîium.  1753. 

Panegyrin  medica.  Berol.  1755  ,  in-4*'. 

Il  y  recommande  fur- tout  IVtudc  de  l'anatomic 
dont  il  confirme  la  néceflité  par  plulieurs  exemples. 

De  collo  femoris  ejujque  fractura  :  &  anatome  pu- 
èlica  cadaverîs  fiminini.  Berol.   1755  ,  in-4<'. 

Ludwig  y  indique  avec  le  plus  d'exaditude  poP 
iîble  les  (ignés  caradériftiques  de  la  fadure  du  coi 
du  fémur,  &  rend  par-là  fa  differtation  intéreiîante* 

Obfervata  infeBionecadaverisfeminœ^  cui  ojfaemoi' 
lita  erant.   \i  <i'j. 

De  fitu partium  imi  ventris prd^ter  naturali.  1759. 

De  caujis  Jitus  pr&ter  naturalis  vifcerum  abdominis^ 

17^9.  ....  .        ^ 

De  fallaci  jud'iciovulgi  fupervim  imaginadonis  ma-^ 
urtiA  in  f&tu  obfervatam,  175^, 

De  membrana  epicrania  Ù  ineam  infertîs.  17^0. 

Injlltutwnes  chirurgien.  Lipf,  1764,  in- 8°. 

L'Auteur  n'y  donne  qu'un  extrait  des  leçons  qu'il  a 
faites  fur  cette  matière  dans  l'Univerfité  de  Leipfîc.  Il 
penfe  que  cet  ouvrage  peut  fervir  à  plufieurs  égards 
de  fupplément  à  la  chirurgie  de  Platner  auquel  il  a 
fuccédé  dans  la  Chaire  de  ProfefTeur.  Ludwig  eft 
perfuadé  qu'un  Médecin  retire  les  plus  grands  avan- 
tages des  connoillances  chirurgicales. 

Cette  chirurgie  eft  divifée  en  deux  parties,  la  pre« 
miere  traite  des  maladies  générales  de  chirurgie  , 
parmi  lesquelles  il  place  l'hiftoire  de  l'inflammation, 
des  tumeurs  ,  plaies  ,  ulcères  ,  des  maladies  des  os  & 
des  maladies  cutanées  ^  &  ce  qu'il  dit  fur  ces  matiè- 
res ,  efl:  le  fruit  de  fes  ledures  ,  principalement  des 
Mémoires  de  l'Académie  de  Chirurgie  ,  dans  lefqueîs 
l'Auteur  a  puifé.  Ludwig  recommande  l'ufage  du 
kinkina  contre  le  ramolliffement  des  os  ,  &c. 

La  féconde  partie  concerne  les  maladies  en  parti- 
culier. Ludwig  y  parle  fort  au  long  du  contre-coup 
4ans  les  os  du  crâne.  Il  confeille  l'ufage  de  la  bron- 
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xyiir.  siec.  c^^ofoiT"'ie  >  &  traite  fort  au  long  des  hernies  vraies  Sc 
faulles  Son  traité  des  maladies  des  yeux  ^  &  celui  des 
Ï739.  voyes  urinaires  méritent  d'être  confuhés ,  &c.  &c. 
Bertiexc.  Bertier  (  Jofepli  Etienne)  ,  natif  d'Aix  en  Proven- 
ce ,  Prêtre  de  l'Oratoire  ,  ancien  Profeireur  de  Phi- 
lofophie  au  Mans  ^  Correfpondant  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences,  Membre  de  la  Société  Royale  de 
Londres. 

Dijfenat'ion  fur  cette  quejlion  ^  Jî  l'air  de  la,  refpira^ 
don  pajfe  dans  le  fan  g.  Bordeaux  1739  ,  in- 12.  ,  & 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Bordeaux, 

Cette  Diflertation  a  remporté  le  prix  ,  au  juge- 
ment de  l'Académie  Royale  des  Belles-Lettres  ,  Scien- 
ces &  Arts  de  Bordeaux  ;  &  l'Auteur  y  foutient  dans 
amant  de  corollaires  ,  qu'il  établit  fur  plufieurs  expé- 
riences curieufes , 

I*',  Quune  partie  de  l'air  de  chaque  infpiration 

palfe  en  2;iobules  dans  les  vaifTeaux  fan^uins  ,  &  fe 

'■■1  1    r  o  » 

mêle  avec  le  lang. 

■  a®.  Que  la  caufe  qui  poulTe  l'air  extérieur  dans  les 
poumons  &  dans  les  vaiifeaux  fanguins,  pédant  l'inf- 
piration  ,  cfi:  1  élafticité  de  cti  air  ,  plus  grande  que 
celle  de  l'air  mêlé  avec  le  fang  dans  la  veine-  pul- 
monaire ,  le  cœur  &  les  artères  ,  attendu  que  les  deux 
ventricules  du  coeur  ont  pompé  ces  vailfeaux  pendant 
l'expiration ,  &  rendu  l'air  contenu  dedans  moins  den- 
fe  &  élaftique  que  l'extérieur. 

5^.  Qu'une  partie  de  l'air  qui  fort  des  poumons 
dans  l'expiration  ,  vient  des  vaiiieaux  fanguins  ,  & 
s'eil:  féparé  du  fang  avec  lequel  il  étoit  mêlé. 

4°.  Que  la  caule  qui  fait  fortir  l'air  mêlé  dans  le 
fang  dans  l'expiration  ,  efi:  l'élafticité  de  cet  air  plus 
grande  que  celle  de  l'air  extérieur ,  &  que  celle  qui 
pouffe  l'air  qui  eft  dans  les  poumons  hors  des  pou- 
mons ,  eft  l'affailîement  des  poumons  5  c'eft-a-dire  le 
poids  &  l'élafticité  de  leurs  véficules. 

Ces  propolîtions  qui  font  énoncées  avec  beaucoup 
de  détail  ,  font  accompagnées  de  corollaires  intéref- 
fants.  L'Auteur  réfute  dans  quelques-uns  l'exiftence  du 
fluide  nerveux  ,  mais  il  n'a  pas  toujours  la  raifon  de 
fon  parti, 

M.  Bertier  a  traité  des  mêmes  matières  dans  le 


E  T    D  E    L  A   CHIRUftOtï.  ït^? 

Journal  de  Trévoux  année  1742- ,  qui  avoieiit  été  ii«  ; — -j  ;7^ 
goureufemenc  cenfurées  dans  le  même  Journal  en  ''^^^  *  ^^^^' 
1741  ,  par  un  anonyme.  1739* 

P/iyjiquc  des  corps  animés.  Paris  ijj^  ,  in-ii.  Bektief.» 

L'Auteur  de  la  Phyfique  des  corps  animés  avance  , 
que  la  cliaicur  de  l'air  de  la  refpiradon  pafTédans  !es 
vailFcaux  fanguins  ,  le  fang  coulant  dans  les  mufcles 
&  dans  Tes  vaiffeaux  ;  le  fuc  blanc  &  huileux  qu'on 
voit  dans  les  nerfs  font  les  relTorts  &  les  roiiages 
qui  font  jouer  la  machine  animale. 

II  y  a  dans  l'animal  deux  fortes  de  mouvements  5 
Jes  uns  font  involontaires,  &  les  autres  volontaires» 
Les  premiers  font  la  refpiration ,  le  mouvement  du 
Tang  ,  celui  des  autres  liquides  qui  en  eft  la  fuite  ,  ce- 
lui du  cœur  ,  celui  du  chyle  non  dépuré  dans  les  in- 
teftins  ,  &  du  chyle  dépuré  dans  les  veines  lactées  , 
Sec.  Les  mouvements  volontaires  font  les  mouvements 
des  mufcles  ,  autres  que  le  cceur. 

L'Auteur  entreprend  de  prouver  d'abord  ,  que  la 
chaleur  animale  ell  la  caufe  du  mouvement  de  la 
refpiration  II  montre  par  un  très  grand  nombre  d'ex- 
périences ,  que  la  partie  la  plus  fine  de  l'air  de  cha- 
que infpiration  palTe  frais  &c  denfe  dans  les  rameaux 
de  la  veine  pulmonaire  ,  &  de-la  dans  le  cœur  &  dans 
les  autres  vaiiîeaux  fanguins  5  quil  fe  mêle  intime- 
ment avec  le  fang  en  bulles  imperceptibles  ;  qu'il  s'y 
dilate  ,  &  occupe  un  plus  grand  efpace  5  qu'il  n'y  peut 
occuper  ce  plus  grand  efpace  en  largeur,  parcequ'il 
eft  contenu  par  les  vaifleaux ,  ni  à  reculon  à  caufe  de 
leurs  foupapes  j  qu'il  eft  donc  forcé  d'aller  en  avant, 
ce  qu'il  ne  peut  faire  fans  entraîner  avec  lui  le  fang 
avec  lequel  il  eft  intimement  mêlé. 

Il  fait  voir  enfuite  que  cette  chaleur  &  cette  di- 
latation de  l'air  de  la  refpiration  font  d  l'animai  ce 
que  le  reifort  d'acier  eft  à  nos  pendules.  1°.  Ils  font  la 
caufe  delà  circulation  du  Can^,  cela  eft  déjà  avancé. 
2,°.  Ils  font  la  caufe  de  la  dilatation  involontaire  des 
poumons.  3<?.  Ils  font  encore  la  caufe  de  la  contrac- 
tion volontaire  des  mufcles  :  &  le  reflort  des  mufcles  an- 
tagoniftes  eft  la  caufe  de  la  dilatation  de  ces  premiers. 
Ces  deux  forces  font  le  fang  &  le  relTort  comme  celles 
de  l'arc  du  Tourneur  ;  là  tout  comme  ici ,  dic^il ,  le 
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Il         I      II   reflbrt  tire  en  fe  débandant  dans  la  dilatation  ,  &  îé 
XVIII.Siec.  fang  retire  &  bande  le  reflbrt  dans  la  contradion.  Le 
j^^      fang  bande  5z  contrade  le  mufcle  étant  détourné  de 
Con  chemin  des  libres  artérielles  dans  les  fibres  vei- 
BES.TiER.^eyf(.5  ^  ^  étant  forcé  de  pafTer  dans  les  fibres  motri- 
ces par  des  filamens  nerveux  lefquels  tirent  en  fe  con- 
traÀant, 

L'Auteur  dit  enfuite  que  le  nerf  fert  à  la  force 
mufculaire ,  non  directement  par  fa  propre  force  , 
mais  indiredement  par  la  force  du  fang  ,  qu'il  oblige 
de  palier  dans  les  fibres  motrices  en  lui  fermant  le 
paiîage  des  fibres  artérielles  dans  les  fibres  nerveu- 
fcs.  La  caufc  qui  fait  contrader  le  nerf  qui  lui  fait 
fermer  ce  palfage  en  le  tirant  eft  le  fuc  nerveux  qui  le 
gonfle  ,  &  raccourcit.  (  Il  faut  voir  là-defTus  une  let- 
tre de  l'Auteur  ,  inférée  dans  le  Journal  des  Savans  , 
mois  d'Avril  1756).  Selon  lui  la  petite  force  de  ce 
fuc  poulie  du  cerveau  dans  le  mulcle,  eft  fufHfante 
pour  la  fondion  que  le  nerf  fait  ici. 

L'Auteur  finit  enfin  par  le  mouvement  des  fécrétions  : 
il  démontre  par  une  expérience  ,  que  celui  du  chy- 
le non  dépuré  dans  les  inteftins  de  l'eftomac  à  l'anus , 
&  du  chyle  dépuré  des  inteftins  dans  les  veines  lac- 
tées j  n'eft  pas  l'effet  du  mouvement  périftalcique.  Il 
a  fait  coudre  des  fenêrres  de  corne  aux  ventres  de  plu- 
fîeurs  chiens  à  la  place  de  leurs  tégumens  ,  &  il  a  eu 
tout  le  tems  de  voir  ,  &  de  faire  voir  à  plufîeurs  per- 
fonnes  ,  entr'autres  au  clair  voyant  M.  de  Réaumur  , 
qu'il  n'y  a  point  eu  de  mouvement  périftalcique  dans 
ces  animaux  tout  le  tems  qu'ils  ont  vécu.  Il  en  a  con- 
clu que  ce  mouvement  que  l'on  voit  dans  les  animaux 
qu'on  dJiïéque  ,  qui  commence  environ  un  demi- 
quart  d'heure  après  leur  mort ,  dans  le  même  rems 
que  les  palpitations  des  chairs  coupées  commencent  ; 
que  ce  mouvement  qui  augmente  ,  comme  ces  palpi- 
tations ,  pendant  un  demi-quart  d'heure,  &  diminue 
durant  un  demi-quart  d'heure  5  que  ce  mouvement  eft 
bien  différent  en  cela  des  mouvements  naturels  ,  tels 
que  celui  du  cœur  ,  lequel  d'abord  à  l'ouverture  de  la 
poitrine  eft  très  violent ,  &  qui  va  toujours  en  dimi- 
nuant -y  que  ce  mouvement  n'eft  ni  naturel  ,  ni  con- 
tinu dans  l'animal  vivant ,  mais  contie  nature  &  paf- 

fager. 
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faî^er  ,  &  qu'il  n'eft  dans  l'animal  vivant  que  l'efFet  ^viii.  siec*' 
de  la  nidladie,  telle  que  le  choiera  morbus,  ou  de  quel- 
que dro2;ue  violence  telle  que  l'émétique.  i759» 

Tous  ks  mouvements  de  l'animal  fe  font  donc  ,  fui'.  Beiltier, 
vanc  M.'Bertier ,  fans  ces  efpiits  matériels  &  qu'il  croit 
imaginaires  :  l'Auteur  conclud  de,  là  ^  &  lans  trop 
de  preuves  dircdes ,  qu'ils  font,  comme  l'horreur  du 
vuide  ,  Sec.  des  produdions  des  cerveaux  vuides  , 
qu'il  faut  renvoyer  au  moule  d'où  ils  font  fortis. 

En  17 y j  le  Père  Bertier  apprit  à  l'Académie,  qu'il 
n'avoit  point  obfervé  le  mouvement  périftaltiquc  des 
inteftins  dans  plufieurs  chiens  vivans ,  qu'il  avoir  fou* 
mis  à  fes  expériences. 

On  trouve  de  M.  Bertier  dans  le  Journal  des  Sa- 
vans  1764&  176(3  deux  lettres. 

Sur  la  cdufe  des  mouvements  mufculaireîi 

Ce  Phyfîcien  avance  ^  qu'il  y  a  dans  les  mufcles 
31  même  des  forces  toujours  préfentes  ^  très  vifîbles 
53  &  très  preiîanres  ;  favoir,  un  reifort  pour  les  dila- 
»  ter  ou  allonger  ,  &  le  fang  de  leurs  libres  artériel- 
33  les  pour  bander  ce  relTort ,  &  que  le  nerf  pourroic 
i3  bien  ne  faire  que  déterminer  ces  deux  forces  ,  à 
33  l'adion  ,  au  gré  de  la  volonté  «.  M,  Bertier  tâche 
de  démontrer  par  l'expérience  les  principes  qu'il  éta- 
blit. .  . .  Il  foutient  que  le  mufcle  fe  gonfle  lorfqu'il 
fe  contracte  ,  &  fait ,  d'après  M.  "^'inilow  ,  quelques 
remarques  fur  la  (cruélure  de  la  fibre  mu fcuîeufe. 

Santeuil  (  Louis  ) ,  Douleur  Régent  de  la  Faculté     SANZEtfxt. 
de  Médecine  de  Paris- 

Propriétés  de  la  Médecine  par  rapport  a  la  vie  civile^ 
Paris  173  c;  ,  in- 8°.  &  auparavant  dans  une  thefc 
intitulée  ; 

An  ckirurgus  in  arte  fia  medico  certior?  173^,  negat. 

L'Auteur  qui  y  défend  la  prééminence  de  la  Mé- 
decine fur  la  Chirurgie ,  a  rempli  fon  ouvrage  d'a- 
necdotes honorables  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Pa- 
ris \  cependant  M.  de  Haller  le  blâme  d'y  avoir  avan- 
cé que  les  Chirurgiens  difîequoient  mieux  que  les  Mé- 
decins ,  à  caufe  de  la  dextérité  de  la  main  qu'ils 
avoient  acquife  par  Tufage  :  Quod  caufi  adverfiim  efi 
&  parum  verum  (a) . 

{«)  Haller  meth.  ftud.  pag.  7^0. 
Tome  K  M 
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_  Bremond  (  François  ) ,  naquit  à  Paris  le  14  Septem- 

xvm.  Siec.  br^i^tj^  d'un  Avocat  de  cette  Ville;  il  fut  reçu  le 

^739'        18   Mars   173 <,>  en  qualité  d'Adjoint   à   rAcadérnic 

BaEMOND.  Royale  des  Sciences  ,  &  mourut  en  1741.  H  a  traduit 

plufîeurs  volumes  des  Tranfadions  Philofophiques  ^ 

&  quelques  mémoires  de  Mademoifelle  Stephens  fur 

fon  lithontriptique  ;  il  a  donné    à  l'Académie  des 

^cieftces  : 

Expériences Juriarefpiration  j  M.  jj ^9, 
Ce  Phyficien  conclud  de  Tes  expériences  ,  que  l'air 
qui  entre  dans  la  poitrine  par  une  plaie  faite  au  tbo- 
iax  ,  n'empêche  point  la  refpiration  ,  &  ne  fait  point 
afFailTer  le  poumon.  M.  Bremond  croit  pollîbie  que  ic 
thorax  &  le  poumon  n'agiffent  pas  dans  le  même 
tems  ,  &  il  regarde  comme  certain  ,  que  dans  un  état 
violent  les  poumons  &  le  thorax  peuvent  agir  fcparé- 
ment  &  en  iens  contraire.  M.  Houfton  &  Van  Swie- 
ten  avoient  traité  cette  matière  5  mais  M.  Bremond  a 
cté  plus  loin  qu'eux. 
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CHAPITRE     XVI. 

LE    C  A  T- 

JLe  Cat  (  Nicolas  ),  Ecuyer,  Docteur  en  Mé-  LsCat. 
decine ,  Chirurgien  en  chef  île  l'Hôtel  -  Dieu  de 
Rouen  ,  Lithotomiile,  penfîonnaire  de  la  même  Vil-» 
le  ,  Profeil'eur-Démonftrateui-  Royal  en  Anatomie  & 
Chirurgie  ,  Correfpondanc  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences  de  Paris  ,  Doyen  des  AfTociés  regnicoles  de 
celle  de  Chirurgie  ,  Membre  des  Académies  Royales 
de  Londres  ,  Madrid  ,  Porto  ,  Berlin  ,  Lyon  5  des  Aca- 
démie Impériales  des  curieux  de  la  nature  ,  &  de  Pe- 
tèrsbourg  ,  de  l'Inftitutde  Bologne  ,  &  Secrétaire  per- 
pétuel de  l'Académie  des  Sciences  de  Rouen,  naquit  le 
6  Septembre  1700  à  Blerancourt  en  Picardie  de  Clau- 
de Lecat,  Chirurgien  ,  &  de  Mademoifelle  Merefle  , 
fille  du  premier  Chirurgien  de  la  même  Province, 
établi  à  Blerancourt.  Il  lit  Tes  études  ,  tant  à  Soiflbnâ 
qu'à  Paris  ,  &  les  termina  le  iz  Juillet  1710  ,  en  fou- 
tenant  des  thefes  générales  de  philofophie  ;  il  porta 
rhabit  Eccléfiaftique  pendant  dix  ans  ;  il  commença 
en  1714  à  fe  produire  dans  le  monde  favant  par 
divers  ouvrages  de  phyfique  ;  mais  il  changea  touc 
d'un  coup  le  fyftême  de  fcs  occupations.  Il  prit  le 
parti  de  la  Médecine  &  y  fît  les  progrès  les  plus  ra- 
pides. 

En  i/:;!  ,  il  obtint  au  concours  la  furvivance  de 
la  place  de  Chirurgien  en  chef  de  l'Hôtel-Dieu  de 
Rouen  ,  mais  il  n'y  fixa  fon  féjour  qu'en  1733  ,  & 
ce  n*eft  que  l'année  d'après  qu'il  y  fut  reçu  Maître  en 
Chirurgie.  Il  étoit  déjà  DoÀeur  en  Médecine  depuis 
deux  ans ,  comme  il  nous  l'apprend  lui-même  dans 
fa  réponfe  aux  objeélions  contre  fon  fyftême  fur  le 
flux  menflruel  {à).  Il  commença  la  même  année  à 

{a)  »  Dès  le  titre  de  la  pièce  du  McJecin  de  Coutance  ,  j'ai  vu 
■n  qu'il  étoïc  de  mauvaife  humeur,  de  ce  qu'un  Chirurgien  de 
»  Rouen  s'avife  d'être  Dofteur  en  Médecine  ,  de  profefler  depuis  ■ 
5)  p^us  de  }0  ans  la  Phifiologie ,  ÎJc  qui  pis  çfi: ,   d'v  avoir  fiic 

M  i] 
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««-->—------  remporter  des  prix  dans  différentes  Académies  j  il 

XVIIÏ.  Siec    obtint  tous  ceux  que  l'Académie  de  Chirurgie  pro- 
1759         pofa  depuis    1751  jufqu'en    1738  inclufivement  ,  èc 
LeCat.      comme  il  aVoit  pris  pour  devife  ufquequa ',  l'Acadé- 
mie lui  rétorqua  cette  devife  dans  la  féance  publique 
d'une  manière  très  honorable  ;  jufques  à  quand  Al.  le 
Cat  gagnera-t-il  les  prix  quelle  propofe  ?  ....  Les  règles 

de  t équité ,  ajouta  t  Académie  ,  nous  font  prejfentir  la 
décijïon  ,  6'  nous  engagent  a  le  prier  de  ne  plus  entrer 
en  lice  ;  cefl  un  nouveau  triomphe  que  l'Académie  tft 
obligée  de  lui  décerner  pour  ne  point  décourager  ceux  qui 
travaillent.  Il  efi  tems  qu'un  concurrent  aujft  formidable 
fe  repofe  fur  fis  lauriers.  L'Académie  de  Chirurgie: 
lui  accorda  en  ^739  une  place  d'alfocié  ,  &  l'empc- 
tha  par-là  de  concourir  aux  prix  5  c'eft  ce  que  M.  Le- 
cat  avoit  entendu  par  la  devife  ufquequo.. 

M.  Lecat  refufa  la  même  année  un  établiffement 
conûdérable  à  Paris  ,  qui  lui  étoit  offert  par  M.  de 
la  Peyronie.  Il  fut  reçu  les  années  fuivantes  en  qua- 
lité de  Membre  des  plus  célèbres  Académies  de  l'Eu- 
rope. Une  anecdote  qui  fait  honneur  à  fa  mémoire 
efl:  le  furnom  que  lui  donna  l'Académie  des  Curieux 
de  la  nature  qui  eft  dans  l'ufage  de  donner  une 
épithete  à  fes  Aflociés^  elle  l'appelîa  Plijlonicus .,  le 
remporteur  de  prix.  Depuis  cette  époque  ,  jufqu'à  celle 
de  fa  mort,  M.  Lecat  a  publié  divers  ouvrages  fur 
prefque  toutes  les  matières.  Il  a  d'abord  enfeigné  en 
particulier  &  enfuite  en  public  II  obtint  du  Roi  en 
173^  ,  que  fon.  école  particulière  fut  érigée  en  école 

5-)  par-ci ,  par  la  ,  quelques  découvertes.  ]I  commence  donc  pac 
33  me  priver  du  ricrede  Dodlcuren  dépit  dss  diplômes  des  Uni- 
5î  verfiiés ,  &  me  reftreint  à  celui  de  Chirurgien,  Il  feflaite  0ns 
33  douce  que  ce  dernier  tirre  ainfi  ifoléautorifera  un  jeune  Méde- 
33  cin  à  manquer  à  fon  ancien.  Se  à  le  traiter  auflî  durement  qu'il 
33.  lui  plaira. 

33  J'efpere  qu'on  trouvera  ce  procédé  d'autant  plus  déplacé  , 
33  qu'étant  Dofteur  en  Médecine  ,  quelques  années  avant  d'être 
33  Maître  en  Chirurgie  j  fie  ayant  l'honneur  d'êfte  Elevé  de  TU- 
53  niverficé  de  la  Faculté  de  Paris.  Il  n'a  tenu  qu'à  moi  d'être  fîm- 
33  pie  Médecin  ,  ou  de  Coutances  ,  ou  de  toute  autre  Ville  de 
33.  France  ,  à  commencer  par  fa  Capitale  ,  fi  je  n'eulle  cru  que  le 
33  titre  &  les  fondions  de  premier  Chirurgien  d'un  grand  Hôpi- 
33  cal ,  ne  m'eufîent  rendu  plus  recomiiiandable  ,  en  me  rendant 
33  plus  utile  33.  Jiéponfe  aux  objecîiojis  contre  le  fyllêmcfur  U 
fe  (le  iévaaiano?^ périodique  du  fexç» 


la  ciiK- 
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puWique  ,  &  il  contribua  a  fes  fiais  à  la   conftruc-  ~~7~^ 

I.  1       ,,  1    •    7    /A  T  r.      •     I     •  J  XVIII.  SlCC, 

tiou  de  1  amphithéâtre.   Le  Roi  lui  accorda  une  pcn- 

lion  après  dix  ans  d'mftrudion   gratuite  dans  cette        ^^^^' 

école.    M.  Lecat  attira  à  Rouen  un  grand   nombre     LeCat. 

d'Etrangers  ,   qu'il  inftruifoit  dans  toutes  les  parties 

de  la  Chirurgie  ,  &  principalement  dans  celle  de  la 

Lithctomie  ,  qu'il  a  pratiquée  avec  Tuccès. 

En  1761  ,  M.  Lecat  obtint  des  Lettres  de  noblcffe 
que  le  Parlement  &  la  Chambre  des  Comptes  ont 
€nv£giO:vécs gratis  par  une  diftinâion  particulière.  Il 
cfl:  mort  à  Rouen  le  10  Août  1768  ,  regretté  de  cous 
ceux  qui  l'avoicnt  connu.  Il  avoir  époufé  en  1741  , 
Marguerite  Champoirin  ,  fille  d'un  Marchand  de 
Rouen  ,  dont  il  ne  lui  eft  refté  qu'une  iîlJe  que  M,  Le- 
jcat  a  donnée  en  mariage  à  M.  David  ,  Chirurgien  de 
Pans  ,  qui  s'eû  rendu  célèbre  par  plufleurs  bons  ou- 
vrages. 

Dijfertarlon  fur  le  dijfolvant  de  la  pierre  ,  ^  en  par- 
ticulier fur  celui  de  Mademoifellc  Steph^ns  ,  Rouen, 
173.;  ,  in-iz^ 

Cet  Auteur  rapporte  les  bons  &  les  mauvais  effets 
de  pluiieurs  efpeces  de  Lithontriptiques,  &  il  con- 
95  clud  d'après  fes  obfervations,  «  qu'il  ne  faut  ni  don- 
ni  ner  une  croyance  imbécilie  à  tout  ce  qu'on  débite 
33  fur  les  Lithontriptiques  ,  ni  refufer  de  croire  des 
33  faits  avoués  par  des  perfonncs  dignes  de  foi  ,  il 
s5  cft  des  Lithontriptiques  ,  mais  il  en  eft  bien  moins 
=3  qu'on  ne  croit  ;  &  les  meilleurs  qu'on  ait  feront 
S3  toujours  fujecs  à  nous  manquer  fouvent  de  ga- 
»  rantie  (a)  53. 

Traité  des  fens.  Rouen  i-j^z  ,  in- 8^.  Arnjîerdam. 
Î7J4  ,  in-o°.   1760  (^)  ,  6'  traduit  en  Anglais  17 se 

L'Auteur  nous  apprend,  dan-  un  AvertiiTementplacé 
à  la  tête  de  Ibn  ouvrage  ,  que  c'eft  un  morceau  dé- 
taché d'une  Phyfîologie  qu'il  fe  propofoit  de  donner 
au  public.  Il  a  fait  enforce  de  mettre  a  la  portée 
des  curieux  ces  explications  Phyfiologiques. 

rvî.  Lecat  examine  d'abord  l'organe  du  taâ:.  Il 
donne  une  nouvelle 'dcfcription  de  la  peau,  &  admet 
dans  fa  ftrudure  des  vailfeaux  lymphatiques  dont: 

ia)  Pag.  z8. 

{kl  JouiDàld'eî  Beaux  Arcs  ^  Noy.  1768. 

M  iij 


lyo  Histoire  de  l'AnaTomie 
*^~ — \ —  l'exiftence  me  paroît  du  moins  douteufc.  Il  prouve 
XVlir.  Siec.  Ja^-is  le  Traité  du  goûc,  que  la  langue  eft  le  priiici- 
1735'.  pal ,  mais  non  pas  l'unique  organe  Je  cette  fenfation. 
1e  Cat.  Î^  penfe  que  les  ramifications  du  nerf  de  la  neu- 
vième paire  ,  dépouillées  de  leur  première  tunique  , 
forment  les  mammellons  de  la  langue  ,  &  que  Jeur 
dépouille  fortifie  l'enveloppe  de  la  langue  ,  &  con- 
tribue aufli  à  la  fenfation-  A  l'imitation  de  M.  Winf- 
low  ,  il  admet  trois  cfpeces  de  mammellons  en  trai- 
tant de  l'organe  de  l'odorat.  Il  fait  des  remarques  fur 
la  ftruélure  de  la  membrane  pituiraire  de  l'homme 
&  des  animaux  ,  qu'on  pourra  confulrer  avec  quel- 
qu'avantage  j  cependant  on  doit  lui  reprocher  d'avoir 
traité  les  glandes  de  la  membrane  pituitaire  avec  peu 
d'exaditude.  Il  a  donné  une  defcription  &  des  figures 
nouvelles  des  parties  de  l'oreille  ;  la  figure  du  lima- 
çon lui  eft  particulière.  M.  Lecat  s'eil;  afiuré  par  la 
dilfedion  d  un  finge  ,  qu'il  étoit  pourvu  des  of- 
felets  de  l'ouie  ,  quoiqu'on  eût  avancé  le  con- 
traire. Il  regarde  la  lame  fpirale  du  limaçon  comme 
le  vrai  fiége  de  l'ouie.  Il  donne  aufil  la  defcription 
&  la  figure  d'un  nouveau  cornet  acouftique. 

On  trouve  entre  le  Traité  de  l'ouie  &  celui  de  la 
vue  ,  une  planche  repréfentanr  la  bafe  du  cerveau  , 
les  nerfs  &  les  vaiffeaux  qui  en  partent  ,  ou  qui  s'y 
diftribuent ,  laquelle  me  paroît  faite  avec  foin.  On  y 
voit  les  ganglions  olivaires  de  l'intercoftal ,  &  les 
ganglions  opthalmiques ,  les  faifceaux  des  premic-r 
les  paires  des  nerfs  cervicaux  allez  bien  repréfcntés, 
M,  Lecat  s'eft  beaucoup  plus  étendu  fur  l'organe 
<le  la  vue  ,  que  fur  les  autres  fens  5  mais  il  faut 
avouer  que  bien  loin  d'avoir  épuifé  la  matière  ,  il 
Ta  obfcurcie  de  mille  fixions  &  hypothefes  infoute- 
nables  :  il  a  voulu  mettre  de  l'efprit  là  où  il  n'eue 
fallu  que  l'obfervation.  Ou  pourra  en  juger  par  quel- 
ques lambeaux  pris  au  hazard  dans  fon  livre,  «la 
33  tunique  de  la  dure  mère  qui  fuit  le  nerf  optique  , 
33  Se  qui  concourt  à  fa  formation ,  fe  continue  dans 
S3  le  centre  de  l'orbite  au  milieu  des  mufcles  l'ef- 
3B  pace  d'environ  quinze  lignes  5  après  quoi  elle  s'é- 
33  panouit  ou  fe  bourfouifie  en  globe ,  à  peu  près  com- 
5?  me  le  verre  fondu  &  fouiïîc  fe  goiifflc  &  fait  une 
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w  bouteille  33.   Quelle  comparaifon  !  La  dure  me-  . 

re  ,  fui  vaut  M.  Lecat  ,    forme  la  première  mem-  '   ^^' 

brane.  La  pie-mere  fe  divifanc  en  deux  lames  ,  Tune       17 59» 
«'applique  exadlement  à  la  Turface  interne  de  la  cor-     LeCat, 
née  ,  &  la  féconde  fait  ,  dit- il  ,  ce  qu'on  appelle  là 
choroïde  ou  l'uvée ,  mais  cette  lame  n'efl  propre- 
»3  ment  qu'un  tilTu  de  vaifTeaux  nerveux  &  liquo- 

33  reux  qui  fortent  de  la  vraie  lame L'œil  efb 

?3  très  évidemment  l'extrémité  du  nerf  optique  épâ- 
33  nouie  ,  bourfoufïlée  en  bouton  creux  &  plein  de 
33  liqueurs  5  on  fuit  des  yeux  les  vaifl'eaux  liqûeu- 
33  rcux  ,  qui  des  parois  épanouies  de  la  dure  mère 
33  &  de  la  pie  mère  où  ils  font  cntrelalTés  ,  s'oft- 
33  vrent  dans  i'mtérieur  de  cet  organe  ;  le  feuî  câ- 
33  libre  de  ces  vaifTeaux  y  fait  vifîblement  la  filtra- 
3'  tion  de  la  liqueur  contenue  ,  les  parois  &  la  ca- 
33  vite  de  czt  organe  n'en  font  que  les  foutienis  Se 

33  les  réfervoirs 

33  On  a  prouvé  dans  le  même  endroit  que  l'inté- 
33  rieur  des  glandes  eft  le  concours  des  extrémités 
33  artérielles  &  nerveufès  5  que  dans  ce  concouiY 
33  le  fluide  animal  s'unit  à  une  partie  volatile  dû 
33  fang  artériel  qui  lui  eft  néceiraire  pour  les  fonc- 
33  tions.  Cet  alliage  fe  fait  par  les  houpes  nervcu- 
33'  fes  &  vafculaires  j  ces  houpes  dans  l'œil ,  fontie 
M  velouté  de  la  choroïde  5  il  eft  donc  très  vraifem- 
33  blable  que  I*encre  dont  ce  velouté  eft  imbu  ,  n'eft 
>3  autre  chofe  que  les  (buphres  du  fang  répandus 
33  dans  ce  tillu  par  les  houpes  artérielles  ,  &:  chargés 
33  du  volatile  qui  s'allie  avec  le  fluide  â,nimàl  qui 
«•3  eft  verfé  par  les  houpes  nerveufes  5  ou  fi  vous  vou- 
33  lez  ,  cette  encre  eft  comme  la  lie  du  fluide  qui  ré- 
33  faite  de  l'alliage  des  efprits  avec  le  volatile  dii 
«  fang.  Le  fluide  animal  a  quelque  chofe  qui  tient 
*>  de  la  sature  mercurielle  5  c'eft  pourquoi  nous 
33  l'avons  appelle  ci-devant  mercure  de  vie  :  ôr  le 
33  mercure  intimement  uni  à  des  fouphreS  ^  forme 
=3  une  fubftance  noire  ,  un  îcthiops ,  comme  cha- 
33  cun  fair.  Ainii  ,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  l'œil 
33  nous  offre  des  veftiges  fenfibles  de  cet  alliage  pré- 
33  cieux ,  que  nous  n'avions  établi  ci-devant  ,  que 
M  par  là  iiéccflîté   dont  il  paroîc  être  dans  prefque 
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33  toutes  les  fondions  ,  fur- tout  dans  le  mouvement 
33  mufculaire. 

33  Au  refte ,  cette  encre  obfervée  dans  la  clioroï- 
33  de  ,  n'eft  pas  particulière  à  roeil  ,  elle  fe  trouve 
33  dans  l'intériêm-  de  prefque  toutes  les  glandes.  Elle 
33  eft  vifible  dans  les  glandes  fur-renalcs  ,  &  c'eft 
33  à  caufe  de  cette  encre  qu'on  les  appelle  capfules 
33  atrabilaires  j  elle  eft  encore  vifible  dans  les  glan- 
as des  bronchiques.  C'eft  cette  même  encre  qu'on 
33  rend  dans  les  vomiiTemens  noirs  qui  accompa- 
33  gnent  ces  maladies  extrêmes  que  j'appelle  des 
33  diflblutions  convulfîves  du  genre  nerveux  ,  parce- 
33  que  la  violence  de  la  dépravation  eft  telle  que 
33  l'intérieur  des  glandes  de  l'eftomac  &  des  iutef- 
33  tins  eft  dépouillé  de  cette  encre  ;  ces  vomilfemens 
33  noirs  arrivent  plus  fouvent  aux  enfans  ,  parce- 
33  que  les  extrémités  nerveufes  qui  forment  les  glan- 
33  des  ,  y  font  plus  molles ,  plus  ouvertes.  Enfin  , 
33  la  couleur  des  Nègres  n'a  pas  une  autre  origine 
33  que  cette  encre  ,  dont  leurs  houpes  nerveufes  eu- 
35  tanées  ,  très  poreufes,  imbibent  la  fur-peau  qui 
33  les  couvre. 

33  Le  velouté  de  la  choroïde  imbu  de  l'encre  dont 
33  on  vient  de  parler  ,  fait  comme  on  a  vu  j  la  mem- 
33  brane  interne  de  la  choroïde  ,  la  lame  externe 
33  qui  foutient  celle-ci,  eft  dans  l'organe  de  la  vue 
33  ce  qu'eft  le  corps  réticulaire  dans  l'organe  du 
33  Cad  &  dans  celui  du  goût  j  dans  tous  ces  orga- 
33  nés  ,  les  vaiifeaux  &  les  nerfs  avant  de  s'épa- 
33  nouir  en  houpes ,  fe  dépouillent  d'une  paroi  plus 
33  épailTe  j  &  ce  font  ces  dépouilles  qui  forment  ce 
33  tilfu ,  qui  dans  l'oeil  fait  la  tunique  extérieure  de 
33  la  choroïde  ;  les  mammelons  nerveux  ainfi  dé- 
S3  pouillés  en  font  plus  délicats ,  plus  fenfîbles  ,  & 
33  ce  plancher  fait  de  leurs  dépouilles  ,  fert  de  fou- 
33  tien  aux  houpes  nerveufes  Se  aux  embouchures 
33  des  vaifïeaux  qui  apportent  les  liqueuts  nécelfai- 
33  tes  ,  tant  pour  les  mammelons  mêmes  ,  que  pour 
33  les  humeurs  tranfparentçs  contenues  dans  le  globe. 

33  Jufqu'à  la  choroïde  ,  les  vaiifeaux  font  aifez 
>3  amples  pouf  laiifer  paffer  avec  la  lymphe  fpiri- 
93  lueufe  les  fouphres  d»  fiang ,  dont  jç  viens  de  par» 


X.VIII.  Siec, 


B  T    D  E    L  4    C  H  I  R  U  R  G  I  E,  I75 

w  1er  ;  mais  palle  cette  membrane  ,   la  fîucfle  des 

33   vaifTeaux  ne  laifïe  plus  échapper  qu'une  limphe 

33  extrêmement  fubtilc  ,  qui  forme  &  entretient  les       *73^« 

33  humeurs  cle  l'ccil  (^)  33.  Le  Cax. 

Je  ne  rapporte  cette  defcription  ,  que  pour  qu'on 
en  fente  le  peu  d'exaditudc  j  je  dirois  le  ridicule  ,  G. 
je  ne  parlois  d'un  homme  qui  a  joui  d'une  grande 
célébrité.  Je  pourrois  rapporter  un  grand  nombre 
<l'autres  paifages  encore  plus  éloignés  de  la  vraiicir.- 
blancc  ;  pour  prouver  que  M  Lccat  a  plus  conlulté 
fon  imagmation  que  la  nature  ,  que  les  vrais  Anato- 
miiles  ont  toujours  tâché  de  copier  &  non  de  devi- 
ner ,  ain(î  que  faifoit  M,  le  Lecat.  Il  regarde  la  cho- 
roïde comme  l'organe  immédiat  de  la  vue  ,  mais 
ne  foutient  pas  fon  hypothefe  par  de  m.eilleurcs  rai- 
fons  ,  que  Mariotte  l'avoit  fait  5  M.  Haller  dit  de 
cet  ouvrage  ,  piurima  propria  habst ,  aut  paradcxa  (b). 

Remarques  fur  Us  Mémoires  dt  l Académie  Royale 
de  Chirurgie.  1745,  in-iz°. 

Recueil  des  pièces  fur  Vopération  de  la  taille  , 
■première  partie.  Rouen,  i-j-^^  ,  in-S".  Seconde  par- 
tie   Ibid.  l'j^'L.  Troiféme  partie.  17Ç5  ,  in- 8", 

Ce  Chirurgien  y  traite  de  la  dilatation  du  corps 
de  la  ve/Tie  ,  qu'il  croit  préférable  aux  grandes  inci- 
tons. Se  il  répond  à  plufieurs  Chirurgiens  qui  ont: 
été  d'un  avis  contraire.  Tels  font  MM.  Louis  & 
Frère  Côme  ,  &c  &c,  M.  Lecat  y  décric  les  inftru- 
ments  qu'il  a  inventés  pour  produire  le  degré  de  di- 
latation qu'il  juge  nécelîaire  ,  &c.  &c.  &  il  en  don- 
ne les  figures  avec  celles  de  quelques  autres  inftru- 
ments  inventés  par  MZvî.  Louis  y  le  Blanc  ,  6ic  avec 
lefquels  M.  Lecat  compare  les  liens  5  plufeursdes 
pièces  contenues  dans  ce  Recueil  ont  été  imprimées 
féparémenc  ou  dans  les  Journaux. 

Dijfertation  fur  i'exifience  du  fluide  des  nefs  ,  qui 
a  remporté  le  prix  a  Berlin  en  1753.  Berlin.  1765  , 
in-8°. 

L'exiflencc  du  fluide  nerveux  a  été  admife  des  pre- 
miers Ecrivains  de  la  Médecine  ,  &  établie  fur  des 
raifons  &  des  preuves  plus  folides  ,    qu'elle  ne  Tcft 

frf)  Traité  dcsfens.  Rouen  1741  ,  pag.  37^  £c  fuiy. 
\if)  2vl..^ciioilus  ft.u4«  nied. 
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•—y——  dans  la.  didertation  de  M,  Lecat.  Il  y  avance  d'un 
XVTîT.  Siec,  f,,,-j  affii-matif ,  que  la  iîbre  murculaire  eft  un  canal 
ï7?9.  donc  les  parois  font  faites  d'une  infinité  de  fils 
LeCat.  liés  entr'eux  ,  &  dont  la  caviré  eft  divifée  en  un 
grand  nombre  de  cellules  en  lozanges  ,  ou  appro- 
chant de  cette  figure,  &c.  &  non'conient  d'avan- 
.  cer  des  faits ,  qu'il  ne  peut  établir  fur  l'oblervation  , 
il  fait  delîiner  ce  que  fon  imagination  lui  repréfcnte 
comme  s'il  vouloit  donner  de  la  réalité  à  fcs  fidions. 
M.  Lecat  avance  que  l'efprit  nerveux  eft  une  por- 
tion de  l'efprit  vivifiant  ,  qui  a  fa  fource  dans  tous 
les  fluides ,  dans  tous  les  matériaux  de  l'Univers  , 
Se  qui  ,  félon  lui ,  fe  manifefte  plus  fenfiblemcnt 
dans  les  êacs  doués  de  quelque  vie.  Mais  à  ce 
iîuide  nerveux,  l'Auteur  lui  alfocie  la  lymphe  ner- 
vale  ,  qu'il  combine ,  qu'il  modifie  à  fa  fanraifie  , 
&  fuivanc  fon  caprice  j  &  l'on  voit  qu'il  couroit  après 
le  merveilleux  plutôt  qu'après  la  vériié.  Il  eut  été 
plus  prudent  à  M.  Lecat  de  ne  point  répondre  à  la 
queftion  propoféc  par  l'Académie  de  Berlin ,  ou  mieux 
de  prouver  l'impoUibilité  de  la  réfoudre  ,  ou  bien 
d'avouer  fon  ignorance  , /^^/z/j  eji  ignorandam  fate- 
ri  Quamfictis  hypothefibus  animum  hallacinari  :  Vaii- 
Swiettcn. 

DijJenanonJurlafenJibïUté  de  la  dure-mere  3  de  la 
pie-mcre  ,  des  membranes  ^  des  ligamens ,  des  ten- 
dons ,  6v. 

Sur  l'infenfibiliié  du  cerveau  ,  ô*  fur  l'irritabilité 
Hallerienne  y  &  fe  trouve  à  la  fuite  de  l'ouvrage  pré- 
cédent. 

M.  Lecat  établit  par  de  bonnes  obfervations  la 
feniibilité  des  rHeninges  ;  mais  je  ne  fais  fur  quel 
fondement  il  avance  que  ,  33  quand  le  nerf  fe  dé- 
33  poaille  de  fes  tuniques  extérieures  &  groflieres 
33  pour  former  quelqu'organe  de  fenfations  ,  le  tiifu 
93  fpongicux  reticulaire  (  ou  la  partie  pulpeufe 
33  des  nerfs  (  n'étant  plus  contraint ,  fe  dilate  ,  s'épa- 
3-.  nouit  &  végète  à  la  façon  ,  &  dans  la  forme  des 
33  boui  ^:;eons  des  arbres  ,  c'eft  ce  que  nous  appel- 
ai Ions  des  maramelons  nerveux  ;  on  les  nomme 
33  des  houpes  quand  ces  bourgeons  font  très  fins  ,. 
33  &  railemblés  en  nombre  fuàifant  pour  imiter  nos 
M  houppes  à  poudrer  j  on  ks  aprcile  des  veloutés  , 
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33  quaiifl  roLis  ces  petits  poiius  nerveux  à  côte  les 
33  uns  des  autres  fon-neni  une  efpece  d'étoffe,  qui 
M  approche  de  nos  velours,  '^:c.  ^a  M.  Lecac  avance 
que  les  tendons  ne  s'impla  ucnt  point  dans  les  os  , 
mais  qu'ils  foar  une  conriiuiacion  du  pcriofte.  Je 
ne  iir.irois  pas  iî  je  rapportois  toutes  les  propofi- 
tioiis  erronées  qu'on  trouve  dans  cet  ouvrage. 

Traité  fur  la  couleur  de  la  peau  humaine.    Amjler^ 
dam,  170  f  ,  in-8. 

Le  corps  muqueux  eil ,  fuivaiic  M.  Lecat ,  le  vé- 
ritable organe  de  la  couleur  ,  il  enveloppe  les  pa- 
pilles nerveufes  ,  &  il  doir  Ton  exiftence  aux  fucs 
qui  en  tranfudeut  ;  voilà  donc  ,  dit-il  ,  que  le  fuc 
nerveux  cil:  le  principe  de  notre  couleur  blanche  , 
parcequ'il  eft  naturellement  blanc  ;  &  comme  le 
corps  muqueux  des  Nègres  eft  noir  ,  &  ce  corps 
étant  formé  par  le  fuc  des  mammelons  nerveux, 
refpece  de  ce  fuc  vcrfé  par  les  houppes  nerveufes 
de  la  peau  a  la  même  couleur  nr^ire.  La  matière  co- 
lorante cfr  formée  du  fang  porté  aux  houppes  ner- 
veufes par  dç.s  extrémités  artérielles  ,  &  du  fluide 
nerveux  ^  qui  découle  dans  les  papilles  qui  en  font 
les  appendices  Les  houppes  nerveufes  ,  dit  M.  Le- 
cat,  les  glandes  ,  efpece  particulière  de  ces  houp- 
pes ,  font  comme  des  temples  où  fe  fait  cette  efpece 
de  mariage,  cette  union  du  fluide  des  nerfs,  avec 
celui  àts  l'extrémités  artérielles.  M.  Lecat  com- 
pare cet  amalgame  à  celui  du  mercure  avec  le 
fouflre  ;  c'eft  ce  qui  fait  qu'il  l'appelle  Athiops, 
Cette  explication  eft  ingénieufe  j  mais  n'eft  fondée 
ni  fur  l'obfervation  ni  fur  l'expérience.  M.  Lecat  dit 
qu'il  n'eft  pas  toujours  vrai  que  le  cerveau  foit  divifé  en 
dcuxfubftancesj  l'une  cendrée  &  l'autre  blanche  :  le 
fœtus  ,  l'enfant  qui  vient  de  naître  ,  a  ce  vifcere  d'une 
feule  couleur  cendrée  ,  rougeâtre  ;  les  nerfs  feuls  , 
un  peu  la  malle  épiniere  ,  les  corps  pyramidaux  de 
Willis  font  exceptés  de  cet  uniforme,  &  fe  diftin- 
guent  fuivant  lui  par  une  couleur  blanche  :  celle-ci 
ne  commence  gueres  à  s'établir  ailleurs  qu'à  un  an  , 
elle  eft  générale  à  cinq  ans. 

M.  Lecat  s'eft  convaincu  par  la  difleclion  du  cer- 
veau d'un  Nègre  ,  qu'il  a  voit  uiiç  nuance  de  couleur 
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•^^ — -  bleuâtre  ,   tant  dans  la  fubftance  corticale  ,  que  dans 

XVai.  Siec.   1^  fabftance  médullaire  ou  blanche  ,  &c.  &c. 

173  9-  Nouveau  fyfiême  fur  la  caufe  de  l'évacuation  périodi' 

Le  Cat.      {?^^-  ^mfl^rdam  lyi^f  ,  in-8^. 

Toutes  les  femelles  ,  de  quelque  efpece  qu'elles 
fuient  ,  font  réglées  ,  fuivant  M.  Lecat  :  il  établit  la 
caufe  de  l'évacuation  menftruelle  dans  l'efprit  fémi- 
«al  fermenté,  &  préparé  par  les  houppes  nervcufes  de 
î'ucérus  &  de  fes  appartenances  ,  qui  occafionnent  une 
elpece  de  phlogofe  voluptueufe  ,  &  en  quelque  forte 
héraorrhoïdale  des  organes  de  la  génération  du  fexe. 
C'eft  d'après  une  telle  théorie  que  M.  Lecat  prétend 
cjue  l'adion  des  remèdes  emmenagogues  confifle  à 
porter  dans  ces  parties  cette  phlogofe  propre  à  occa- 
fionner  le  fuintement  du  fang  ,  ou  l'évacuation  menf- 
traelle.  Suivant  M.  Lecat ,  l'efprit  féminal  jette  fur 
d'autres  parties  que  fur  l'utérus,  y  produit  diverfes 
maladies  j  il  reconnoîr  cette  efpece  de  métaftafe  pour 
la  caufe  des  maladies  vaporeufes,  hypocondriaque?,  de 
la  folie  ,  &c.  33  N'eil-ce  point  à  ce  même  efprit  égaré 
03  dans  les  diverfes  parties  du  corps  ,  que  font  dues 
33  ces  menftrues  fi  lingulieres  rendues  par  les  extré- 
M  mités  des  doigts  ,  par  le  nez  ,  par  les  yeux  même  , 
«  &:c.  Nous  avons  vu  en  i7>  i  un  exemple  bien  frap- 
^  33  pant  de  ces  menftrues  fînguiieres ,  dans  une  Demoi- 
33  fcUc  du  Havre  qui  les  rendit  par  l'oreille  ,  puis  par 
33  les  pores  de  la  peau  même;  d'abord  par  les  porcs 
33  des  téguments  de  la  tête  pendant  quatre  jours  ,  en- 
S3  fuite  par  ceux  du  vifage  ,  après  cela  par  ceuxdel'é- 
33  paule  ,  du  bras,  des  cuilfes  ;  mais  le  plus  fouvenc 
33  du  vifage.  Ces  écoulements  étoient  d'abord  du  fang 
.33  très  pur  ,  enfuite  du  fang  mêlé  de  férolîtés  33. 

33  N'eft-cc  point  un  efprit  analogue  à  celui-ci  y  qui 
33  eft  le  principe  des  hémorrhagies  critiques  ,  par  le 
33  nez  &  par  pludeurs  autres  parties  du  corps  ?  D'où 
33  vient,  qu'après  des  tailles  laborieufes  (î  capables 
33  d'afFeder  les  efprits  d'une  modification  extraordinai- 
33  re  s  j'ai  vu  tranfuder  des  pores  de  la  peau  du 
33  taillé  ,  pluiieurs  jours  après  l'opération  y  des  gou» 
33  tes  de  fang  en  très  grand  nombre  pour  fane  fur 
33  un  linge  une  tache  de  plus  d'un  pouce  de  diame- 
»  tre  ?  N'eft'Ce  pas  à  ce  même  principe  qu'on  pour- 
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M  roit  rapporter  les  Tueurs  de  fang  cite'es  par  des  Au-  '   _    ' 

33  leurs  fort  graves  33.    M.  Lecat  explique  par  Ton  ^''^^^^-  ^^^^'^ 
fyftcme  pi uficurs  autres  faits  intéreilaiats.  Il  prétend        ^739' 
que   l'aorte  inférieure  des  femmes,  non-feulement      L?.  Cat,. 
n'efl:  pas  plus  grande  à  proportion  que  celle  de  Thom- 
me  j    mais  encore  que   cette  artère  eft  en  moindre 
rapport  avec  l'aorte  fupérieure  dans  la  femme   que 
dans  l'homme.  Il  nie  que  le  fang  s'épanche  dans  les 
véficules  des  poumons  ,  quoiqu'ils  ne  refpirent  pas  y 
&:  que  dans  l'adulte  il  paffe  auflî  librement  dans  ces 
vaiiTeaux  dans  le  tems  de  l'infpiration ,  que  dans  celui 
de  l'expiration. 

M.  Bonté,  Médecin  diftingué  de  Coutance,  peu 
fatisfait  du  fyftême  de  M.  Lecat  fur  les  menftrues 
des  femmes  ,  crut  devoir  propofer  à  l'Auteur  quelques 
objedions  dans  le  Journal  de  Médecine  1764  j  mais 
M.  Lecat  lui  a  répondu  d'une  manière  aufli  folide 
qu'elle  puiife  l'être  en  foutenant  un  pareil  fyftéme. 

ParatleCe  de  la  taille  latérale  de  M.  Lecat  ^  avec 
celle  du  Lickotome  caché  ,  fuivi  de  deux  Dijfertations, 
i-**.  Sur  l'adhérence  des  pierres  a  la  vejfie,  2*'.  Sur  quel- 
ques nouveaux  moyens  de  hrifer  la  pii:rre  Scc.  publié 
par  Alexandre  Pierre  Nahuys.  Amfierdam  \']66  , 
in-S°. 

M.  Lecat ,  comme  on  le  voit  au  titre  de  l'ouvrage, 
y.  compare  fa  méthode  de  tailler  à  celle  du  Frère 
Côme ,  &  il  ne  plaide  fa  caufe  que  pour  la  tourner  à 
fon  avantage. 

Lettre  fur  les  avantages  de  la  réunion  du  titre  de 
DoHeur  en  Médecine ,  avec  celui  de  Maître  un  Chirur- 
gie. Rouen  1766  ,  in-8*. 

Traité  des  Jen/ations  ,  &  des  pajjions  en  général ^  & 
des  fens  en  particulier.  Paris  1767,  in -ii,  zvol.  &c 
Un  volume  de  fupplément ,  contenant  un  traité  de 
l'ouie,  qui  a  remporté  le  prix  à  l'Académie  de  Tou- 
loufe  en  17^7. 

M.  Lecat  a  puifé  dans  fes  propres  ouvrages ,  pour 
traiter  les  principales  queftions  qui  font  le  fujet  de 
celui-ci  il  entreprend  d'expliquer  la  formation  ,  la 
folidité  ,  la  foupie/Te  &  le  relfort  des  £bres  du  corps 
humain  :  il  leur  trouve  deux  efpeces  d'actions  ;  l'uje 
efr  un  reifort  primitif^,  l'CjUtre  eft  uns  contradioii  0* 
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refTort  organique.  M.  Lecat  diftingue  en  deux  clafTeS 
les  ôtildes  de  la  machine  ;  les  uns  font  puife's ,  partie 
1759-  dans  les  fluides  de  l'univers  ,  comme  l'air  &  la  matie- 
IeCat.  re  du  feu  ;  partie  dans  ceux  de  l'animal  même^  com- 
me les  parties  falines  volatiles  de  fes  propres  li- 
queurs j  c'eft  des  liqueurs  de  cette  première  claife  que 
les  liquides  reçoivent  leur  mouvement  ,  &  que  les 
folides  font  maintenus  dans  la  fouplelTe  qui  leur  eft 
iiécelTaire  ,  elle  fert  d'aiguillon  aux  parties ,  mais  cet 
aiguillon  tend  à  les  détruire  ,  &  en  opère  même  la 
diilolution  s'ils  font  abandonnés  du  principe  de  vie , 
&en  proie  à  fa  feule  adiion.  M.  Lecat  croit  devoir  ap- 
peller  ce  fluide  adiFS-cdilIolvant ,  fluide  cauftique,  & 
fon  antagonifte  ^  fluide  confervateur.  La  féconde  claffe 
tire  fa  fource  des  fluides  de  l'univers  ;  elle  compofe 
k  fluide  confervateur  &  le  fluide  moteur  fenlitif. 
Que  de  nom.s  particuliers  l  Que  d'explications  lîngu- 
îieres  !  De  telles  hypothèfcs  doivent  plutôt  obfcurcir 
qu'éclairer  la  Médecine. 

Cours  abrégé  d' Ojiéologie.  Rouen  17^7  ,  in -8°. 

Ce  traité  t£i  recoramandable  par  l'ordre  qui  y  ré- 
gne :  M.  Lecat  y  fait  des  remarques  importantes  fur 
la  connexion  des  os  ;  il  àécvït  les  ofl^elets  de  la  face 
avec  plus  d'exaditude  qa"on  n'avoir  fait  avant  lui. 
Il  a  joint  à  fon  ouvrage  deux  tables  ,  dont  l'une 
préfente  les  articulations  &  les  connexions  des  os  , 
félon  le  f^^llême  des  anciens  Anacomiftes  ,  avec  le 
rapport  à  celui  des  modernes ,  par  M.  Aurran  ,  an- 
cien Chinu'.gîen&  Démonfeateur  d'Anatomie  à  l'Hô- 
pital Royal  de ^  Strasbourg  ^  aujourd'hui  Chirurgien 
îylajor  d'un  des  Hôpitaux  de  Pvouen  ;  où  il  exerce  fou 
état  avec  diftindion  :  l'autre  eft  une  table  figurée  de 
Ja  connexion  des  os. 

M.  Lecat  eft  FAuteur  de  pîufieursdi (fer cations  qui 
ont  été  couronnées  par  dijfïerentes  ALCcadémies  :  voici 
celles  qui  fe  troQv-ent  dans  le  Recueil  des  pièces  qui 
ont  concouru  pour  le  prix  de  l'Académie  Royale  de 
Chirurgie. 

Pourquoi  certaines  tumeurs  doivent  être  extirpées  , 
0  d' autres  Jimpkm'ent  ouvertes  ;  dans  l'une  &  l'autre  de 
ces  opérations  ,  quels  /ont  les  cas  ou  le  cautère  efipU- 
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ferahU  àCinJirument  tranchant  j  &  les  raijons  de  pré- 
férence ?  173  3.  Paris  1753  ,  in-4^. 

M.  Lecat  préfère  en  général  l'ufage  du  cautère  à  ^'^"^' 
celui  de  l'indrumenc  tranchant  ^  &  il  prouve  ce  qu'il  ^^  Cat* 
avance  par  robfervation  &  le  raifonnejnent. 

Quels  font  ^  félon  les  différents  cas  ,  Us  avantages 
&  les  inconvénients  de  l'ujage  des  tentes  &  autres  dU 
Tatans  ?    I734< 

L'ufage  des  dilatans  n'eft  bon  que  Iorfc]u'on  teu: 
favorifcr  la  fortie  d'un  corps  étranger  ,  &c. 

Déterminer  dans  chaque  genre  de  maladies  Chirur- 
gicales ,  le  cas  oh  il  convient  de  panjer  fréquemment  j  ^ 
eeux  oîi  il  convient  de  panjer  rarement  ,  173  «^. 

Suivant  M.  Lecat ,  m  les  cas  oà  il  faut  fouvent  rc- 
3î  nouveller  le  panferçient  qui  contient  les  parties  af- 
35  fedtées  dans  un  état  convenable  ,  doivent  être  ra- 
3>  res  ,  puifqu'ils  font  contradictoires  à  l'indication 
M  curative  ,  capitale  j  &  qu'on  ne  peut  renouvellerce 
33  panfement  fans  celfer  de  contenir  les  parties  ,  & 
»  rifquer  de  leur  faire  perdre  cette  ficuation  défirée. 
33  Ce  n'eft  donc  pas  continue  ,  M.  Lecat ,  la  mala- 
3>  die  principale  ,  ni  le  premier  motif  du  panfement 
»  contentif ,  qui  peut  déterminer  à  le  lever  fréquem- 
»3  ment  5  mais  quelques  maladies  fecondaires,  quel- 
as  ques  fyinptomes  prelTants  que  le  féjour  de  î'ap- 
•33  pareil  augmenteroit&  rendroit  funeftes  33,  M.  Le- 
-cat  explique  fort  au  long  &  avance  avec  exactitude 
ce  qu'il  n'énonce  ici  que  fommairement  3  mais  c'eft 
dans  le  mémoire  même  qu'il-fautpuifer  d'ultérieure» 
notions. 

Déterminer  le  car  acier  e  diftinBif  des  plaies  faites  par 
armes  à  feu  ^  ^  le  traitement  qui  leur  convient  ,1738. 

La  plaie  faite  par  arme  à  feu  eft  ,  dit  M.  Lecat  ^ 
une  divifion  par  attrition  ,  &  i'attrition  eft  fon  carac- 
tère diftindtif  5  &  en  général  le  traitement  qui  lui 
convient ,  lit-on  plus  bas  ,  eft  i^.  De  débarralfer  & 
d^  défendre  la  partie  de  la  préfence  des  corps  ou  ma- 
tières nuifibles,  s'il  en  eft.  z''.  De  procurer  la  fuppu- 
ration  des  parties  ^rrrireW,  contufes  ,  obft ruées  ,  &  par 
conféquent  féqueftrées  de  celles  qui  font  altérées  oa^ 
«orcifîécs ,  s'il  s'en  trouve  ,  &  la  vivification  du  ref- 
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^  rc.    3".  De  décentre  ,  de  débrider  la  partie  affcûéc  ; 

XVIII.  Siec.  calmer  ,  relâcher  les  foli-des  5  rappelkr  la  vigueur  8C 

le  cours  régulier  des  efprits  dans  le  genre  nerveux  , 

*       &c.  M.  Lecac  détaille  ces  objets  fort  au  Ions;  dans  fon 

mémoire. 

Si  on  doit  amputer  le  carcinome  des  mammelles ,  vul- 
gaïrement  appelle  cancer  ,1759. 

M.  Lecac  fcutient  favamment  l'affirmative ,  &  il 
préfère  l'inilirament  tranchant  au  cauteie ,  il  veut  que 
le  Chirurgien  fixe  le  corps  de  la  mammelle  avec  une 
de  Tes  mains  ,  fans  recourir  aux  tenettesHelvetiennes 
ou  autres  moyens  auffi  barbares. 

Tant  de  prix  remportés  par  M.  Lecat  en  peu  d'an- 
nées ,  déterminèrent  l'Académie  de  Chirurgie,  à  le 
prier  de  ne  plus  entrer  en  lice  ,  pour  ne  pas  découra- 
ger ceux  qui  craindroient  un  tel  courrent. 

1/lïiftoire  de  l'Académie  des  Sciences  contient  di- 
Ycrfes  obfervations  ,  dont  M.  le  Cat  efl  l'Auteur. 

En  1737  il  fit  quelques  remarques  favorables  à  la 
méthode  de  tailler  par  l'appareil  latéral,  &  en  1738 
il  propofa  de  débrider  feulement  par  une  petite  inci- 
fion  le  col  de  la  velfie  ,  &  la  proltate  à  côté  du  veru- 
inontanum  ,  afin  d'ouvrir  la  voie  à  une  douce  dilata- 
tion ;  ce  qu'il  dit  avoir  fait  par  divers  inftiuiïients  de 
fon  invention. 

En  17  ;5)  M.  le  Cat  envoya  un  mémoire  dans  lequel 
j]  entreprend  de  juftifier  les  anciens  ,  fur  l'origine 
qu'ils  ©nt  attribuée  aux  membranes  de  l'œil  5  ainfi  ii 
érsbiit  dans  fon  mémoire  ,  que  le  nerf  optique  reçoit 
Ta  première  tunique  delà  dure-mere  ,  &  que  la  ic\.i- 
ro'ique  en  ell  une  expanfion.  La  choroïde  lui  paroît 
une  fuite  de  la  pie-mere,  &c.  Les  raifons  que  M. 
"^inflow  avoir  apportées  contre  l'opinion  des  an- 
ciens ,  font  refté  vidorieufes  après  le  rïiémoire  de  M. 
le  Cat.  ..... 

En  j  744  M.  le  Cac  commmiiqua  à  l'Académie  des 
Sciences  î'hiftoire  d'an- enfant  de  quatre  ans  ,  qui 
avoit  toutes  les  proportions  d'un  enfant  de  feptans. 

Nous  avons  encore  de  cet  Auteur  plufieurs  mémoi- 
res inférés  dans  les  TranjaHions  Philojopkiquei\ 
Lettre  an  ftijet  du  trou  ovale  trouvé  ouvert  dans  le 

cœur 


Le  Cat. 
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cWdr  de  quelques  adultes ,  6"  fur  la  figure  du  canal  de 
i urètre,  1741  ,  11°.  460. 

Ce  Chirurgien  dit  avoir  ouvert  un  très  grand  nom-  17 s^»' 
bre  de  cadavres  adultes  mâles  ,  fans  trouver  le  trou 
ovale  ouvert  en  aucun  d'eux  ,  au  iieu  que  de  vingt 
femmes  qu'il  a  examinées,  fept  Te  font  trouvées  avoir 
encore  le  trou  ovale  ouvert.  M.  le  Cat  réduit  à  trois 
cfpeces  les  ouvertures  du  trou  ovale  ,  &  il  les  a  faic 
dépeindre  dans  dix-huit  figures,  mais  qui  font  peu 
cxaéles,  comme  chaque  Anatomifte  pourra  en  juger. 

Les  figures  où  l'on  voit  la  courbure  de  l'urethre  , 
quoique  plus  exaélcs  que  les  précédentes  ,  ne  (ont  pas 
fans  défauts  ,  la  courbure  n'eft  pas  auili  grande 
dans  l'étac  naturel  ,  que  M.  Lecat  l'a  fait  repré- 
1  en  ter. 

Obfervadons  fur  des  hydatides ,  avec  des  conjec^ 
tures  fur  leur  formation.  Ibid.  1741  ,  N°.  460.  art.  12. 

Il  prétend  que  les  hydatides  ne  font  autre  chofe 
que  des  extrémités  nerveufes  ou  des  mammelons 
nerveux  qui  reçoivent  dans  leur  tiiTu  fpongieux  les 
extrémités  des  vaiffeaux  lymphatiques. 

Obfervation  fur  les  fuites  d'une  hernie  incomplette  , 
^  fur  lesfonëiions  des  intejiins ,  expojées  aux  yeux  mê^ 
me,  Ibid. 

L'intcftin  étoit  ouvert  vers  l'aîne,  &  l'on  voyoic 
une  des  deux  extrémités  ,  &  M.  Lecat  appercuc  dans 
le  fujet  le  mouvement  vermiculaire  3  &c. 

Defcription  d'une  machine  pour  panjer  ^  traiter  des 
malades  extrêmement  pefants  ,  qui  ont  quelques  mala^ 
dies  chirurgicales  au.  dos  ou  a  Vos  facrum,  Ibid. 
1745.  N".  4^8. 

ReBification  de  l'amhi  d' Hippocrate  pour  la  réduc- 
tion des  luxations  du  bras  avec  l'épaule,  Ibid.  N°.  4(^9, 

Cette  machine  eft  très  ingénieufe,  &  i'ufage  m'en 
paroît  avantageux. 

Remarque  fur  l'opération  de  la  taille,  Ibid.  1745, 
N-.  i7y. 

M.  le  Cat  y  examine  les  méthodes  de  pluficurs. 
Lithotomiftes ,  &  en  particulier  celle  de  Rau ,  &c. 
&  en  vient  à  fa  méthode ,  dont  il  préconife  les  avaji- 
tages  d'après  plufîeurs  obfcrvacioas. 

Tome  y,  N 
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-''  '  Obfervatlon  d'une  taille  au  haut  appareil  faite  felort 

XVII.  Siècle./^  méthode  de  M.  le  Cat  dans  l'année  1743.  N".  480. 
1739.  M.  le  Cat  donne  cette  obfervation  pour  confir- 

Ls  Cat.     ^'^^  ^®  S^^^  avoit  avancé  dans  le  mémoire  précé- 
dent. 

■   On  trouve  dans  le  Journal  des  Savans  quelques 
mémoires  de  M.  le  Cat. 

Lettre  aufujet  du  lithotome  caché \,  &  de  la  tenette 
propre  à  cajfer  une  pierre  dans  la  vejfie,  1749. 

M.  le  Cat  tâche  de  faire  voir  que  ce  lithotome  ca- 
ché n'eft  point  un  inftrument  nouveau  ,  &  qu'on  peut 
letirer  de  ceux  dont  on  fe  fert  un  avantage  plus  ma- 
cifefte. 

Sur  la  fituatlon  du  pierreux  dans  l'opération  de  la 
taille  par  le  bas  appareil ,  &c.  1750. 

C'eft  un  mémoire  que  M.  le  Cat  a  lu  à  l'Académie 
des  Sciences  de  Rouen. 

On  trouve  dans  le  Journal  de  la  même  année  une 
réponfe  de  M.  le  Cat  à  une  critique  que  Meckel , 
Médecin  célèbre,  avoit  faite  de  la  planche  repréfen- 
tant  la  bafc  du  cerveau  ,  que  M.  le  Cat  avoit  inférée 
dans  fon  traité  des  fens.  Cet  Auteur  fe  juftifîe  de  l'ac- 
cufation  qu'on  lui  fait  d'avoir  defliné  cette  figure 
d'après  fa  propre  imagination. 

Lettre  fur  l'ambi  d'Hippocrate  y  perfe^îioné,  17^7. 
M.  le  Cat  dit  que  les  corredions  que  M.  He- 
mard  ,  Médecin  ,  prétend  avoir  faites  {a)  à  l'ambi 
d'Hippocrate  ne  font  point  nouvelles  ,  qu'il  avoit 
déjà  donné  la  defcription  de  cette  machine  dans  les 
tranfaélions  philofophiques.  i74z»  in-4".  ^9. 

M.  le  Cat  a  encore  publié  quelques  remarques  fur 
la  fituation  du  coeur,  fur  les  capacités  de  fes  oreil- 
lettes ,  de  fes  ventricules  &  des  gros  vaiffeaux  ,  tant 
arceriels  que  veineux  qui  s'y  abouchent ,  confîderés 
dans  le  fœtus  &  dans  l'adulte.  M.  le  Cat  a  travaillé 
fur  la  génération  ,  Se  en  particulier  fur  celle  des 
monftres ,  fur  le  ramoliflemenr  des  os  ,  fur  un  enfant 
"'"■'  »é  fans  cerveau  ,  avec  des  conjedures  fur  cette  monf- 
truofité  &  fur  la  vie  dont  cet  enfant    né  avec  le 

(rt)  Pag.  ïo. 
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même   vice    de    configuration   a    joui    malgré    c^xvill.  siec' 

déFaut.  M.  le  Car  a  donné  un  mémoire  fur  là  (ci- 

chc  ,  fur  un  enfanc  femelle  à  deux  têtes  ,   fur  Une       '^î^* 

matrice  double  ,  fur  une  grofTefle  de  trois  ans  ,  &     Le  Cat. 

fur  une  autre  de  vingt-fix  mois  5   fur  une  fuperféta- 

tion  j   fur  un  fœtus  qui  portoic  une  partie  de  fon 

cerveau  &  de  fon  cervelet  dans  une  tumeur  firuéc  à 

la  partie  poltérieure  de  la  tête  ;   fur   des  jumeaux 

d'une  parfaite  relTemblance  5  fur  un  foetus  qui  m an« 

quoit  de  plufieurs  vifceres  ,  &  qui  cependant  a  vécu 

les  neuf  mois  du  terme  commua  de  la  grofleffé ,  & 

a  pris  un  accroiffement  à  peu  près  égal  à  celui  des 

autres  enfans ,  &c. 

M.  le  Cat  a  donné  la  defcriptîon  d'un  enfant  dou- 
ble jufqu'à  la  région  lombaire  j  &  fîmple  par  le  bas  ; 
l'un  des  deux  né  vivant ,  &  l'autre  mort  5  il  n'y 
avoir  qu'un  cœur  au  lieu  de  deux.  M.  le  Cat  eft  en- 
core l'auteur  de  la  defcription  d'un  homme  automate  ^ 
dans  lequel  on  verra  exécuter  les  principales  fonBwns 
de  l'économie  animale  ,  la  circulation  ,  la  refpiration  , 
&c.  Au  moyen  duquel  on  peut  déterminer  les  effets  mé^ 
caniques  de  la  faignée  ,  6*  foumettre  au  joug  de  l'ex- 
périence plufieurs  phénomènes  intéreffans  ^  qui  lienpa- 
roiffent  pas'  Çafceptibles,  Cet  ouvrage  eft  un  article 
détaché  de  la  troifieme  partie  du  traité  de  la  faignée 
qui  a  voit  été  annoncée  dans  les  Journeaux  de  1759. 
M-.  le  Cat  a  publié  une  lettre  fUr  un  nouvel  inftru- 
menr  pour  l'opération  de  la  catarade  ,  &  une  autre 
adrelTée  à  M.  de  Bordeu  fur  le  tiflu  cellulaire  ,  dans 
laquelle  M.  Lecat  a  avancé  que  le  tiffu  cellulaire  vc- 
ncic  des  nerfs  ,  &c.  &c.  &c. 

C'eft  par  ces  ouvrages  que  M.  le  Cac  s'eft  acquis 
une  réputation  des  plus  brillantes  &  des  plus  éten- 
dues ;  &  ri  faut  avouer  que  fi  des  fyftêmes  font  la 
bafe  de  quelques-uns,  on  trouve  dans  les  autres  des  - 
obfervations  aufîî  curîeufes  (jU^intéreÏÏanres  ,  que  M. 
le  Cat  a  pris  toute  fa  vie  la  peine  de  recueillir. 

Sauvages   (   François   Boiflier    de   )  ,   Prcfelfeur  sauvacss. 
Royal  de  Médecine  &  de  Botanique  en  l'Univerfité- 
de  Montpellier  ,  de  la  Sociétér  Royale  des  Sciences 
de  cette  Yilk  ^  de  c^^lle  de  Londres  ,  ^\j]^^2\  ,  ic 

N:; 
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la  phyfi(;o-botanique  de  Florence  ,  des  Académies  de 
Berlin ,  de  Suéde  ,  de  Tofcane  ,  des  Curieux  de  la  Na- 
ture, de  Bologne  ,  naquit  à  Mais  le  ii  Mai  T70<5  , 
ëç  alla  en  i-jiz  à  Montpellier  pour  y  prendre  Tes 
dégrés  en  Médecine  où  il  fuivit  les  leçons  de  MM. 
Chicoyneau  ,  D^idier ,  Aftruc  ,  &  Haguenot.  Il  fut 
reçu  Dodeur  en  1716  ,  vint  à  Paris  en  1750  :  il 
fnivit  les  dilFerens  Profefleurs,  &  fréquenta  les  Bi- 
bliothèques avec  une  affiduité  peu  commune.  Il  ob- 
tint en  1734,  la  furvivance  de  la  chaire  de  Médecine 
occupée  par  M.  Marcot  ,  &  il  en  fut  bientôt  après  le 
titulaire  3  fon  application  k  Tétude ,  fes  vifites  fré- 
quentes des  Hôpitaux  ne  le  détournèrent  point  des 
devoirs  du  profeiforat  qu'il  remplit  avec  un  zelc  éton- 
nant. Ses  ouvrages  nous  prouvent  qu'il  adopcoit  le 
fyftême  de  Stahl  touchant  le  pouvoir  de  l'ame  fur  le 
corps  ,  &  il  étoit  fi  partifan  des  Mathématiques  qu'il 
les  a  appliquées  à  prefque  toutes  les  queftions  qu'il  a 
traitées  dans  les  écrits  &  dans  Tes  leçons.  Il  fut  char- 
gé en  1740  des  démon ftrations  des  plantes  au  Jardin 
du  Roi.  En  1751  il  obtint  le  brevet  de  Profeflcur 
lioyal  de  Botanique  ,  &  il  mourut  en  1767  âgé  de 
foixanteans  &  neuf  mois  3  il  a  publié  un  nombre  pro- 
digieux d'ouvrages  &  de  thefes  fur  les  différentes  par- 
ties de  la  Médecine  :  voici  ceux  qui  font  de  notre 
objet  : 

Theoriafeiris,  Mcnfpel.  1738  ,  &  en  François.  G«- 
neve  1744  ,  in-4**. 

Somni  theoria  3  i740,in-4*'. 

De  motuum  vital'mm  caufâ  ,  1741  ,  in-4''. 

Infiammationis  theoria  ,  1743  ,in-i2. 

Hamaflatique  ,  ou  lajiatique  des  animaux  ,  trad.  ds 
Haies.  Genev.  1744,  iri-4^« 

Dijfenatio  de  vaforum  capillarîum  corporis  humani 
fuccu  ,  ij^-j  ,  in- II. 

Dijfertadon  fur  la  nature  &  la  caufe  de  la  rage  ^ 

Diffenation  fur  la  cure  de  laparaly[teparl'éUBricité, 

De  hemiplegia  ,  ij4.9  ,  Re/p.  des  Hais, 
De  generatione  ,  1 750 ,  R^fp.  Cralfous» 
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Confpeausphyfiologicus,i'j^\\m-à;,         ^  XVIII.  Sie^ 

Nova  pulfûs  &  circulationis  theoria  j  1741 ,  111-4^.  ' 
Dijfertàîion  de  la  manière  que  les  médicaments  affe'd^       ^75^» 
tent  certaines   parties  du    corps  humain,    Bourdedùx    sauvages. 
1751,  ni-4«.    •  _  '      ,   .        .    ^        "," 

Dijfcrtation  fur  la  manière  dont  l'air  a^it  fur  le  corps 
humain  ^  173-4  ,  in-4°. 

Cette  diriertation  a  été  couronnée  par  l'Acacîéniie 
<Ie  Bordeaux  ,  &  a  été  traduite  avec  la  précédente  par 
Xavier  Manetti.  Florence  1754,  in-4*'. 
Theor'ia  tumorum  ,  1 7  j  3  ,  111  •  4". 
Embryologia  ,  feu.  dijfertatio  de  fœtu  *  1755  ,  in'4^, 
Refpond.  Raifin.  •  ■  /-':-;.. 

Synopfis  morùorum  3  i-j^^  ,'m-4''.  '      vj^w^mïv 

Recherches  fur  les  loix  du  mouvement  du  fan  g'  dans 
les  vaijjeaux  ,  Mémoire  de  l'Académie  de  Bedin , 
année  175 5.  Tom.  I. 

M.  de  Sauvages  adopte  la  divifîon  des  vaifTéaux 
en  40  clafTes  ,  propofée  par  Kèii  ,  &  il  penfe  ave^ç  lui 
que  la  fomme  des  branches  vafculaires  eft  plus  am- 
ple que  celle  de  leurs  troncs  3  il  croit  que  les  glo- 
bules de  fang  ont  la  même  groîfeu'r  dans  tous  les  ani- 
maux ,  &  que  les  diamètres  des  vaifl'eatix  diminuent 
&  que  leurs  circonvolutions  augmentent  dans  les 
mufcles,  parceque  le  fang  doit  y  être  atténué  5I&  il  eft 
vraifemMable ,  dit-il ,  que  les  dernières  artérioles  des 
"vifceres  fur-tout  des  poumons  ,  des  reins ,  du  mefen- 
tere  ,  ne  font  pas  ^  à  beaucoup  près  ,  li  étroites  que 
celles  des  membres  ,  ou ,  ce  qui  revient  au  même  , 
que  la  progreflion  des  ramifications  ne  parvient  pas 
à  un  (i  grand  nombre  de  termes  que  celle  des  ex- 
trémités &  des  chairs  mufculeufes  ;  auffi  ,  ajoute 
M.  de  Sauvages  ,  l'ufage  des  vifceres  n'eft  pas  tant 
de  broyer  &  afïiner  le  fang  ,  que  celui  des  chairs  qui 
ont  beaucoup  plus  de  fermeté  &  d'appuis  offeux  bien 
plus  folides  ,  mais  d'y  faire  d'autres  changemens  ^ 
tels  que  les  fecretions  qui  ne  demandent  pas  ,  fé- 
lon lui ,  des  forces  méchaniques  ,  comme  en  exige 
le  broiement.  Ce  palTage  prouve  ,  qu'il  y  a  plufieurs 
faits  bazardés  dans  ce  mémoire  :  les  ramifications 
4es  vifceres  font  fenfibkment  divifées  en  un  plus 
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grand  nombre  de  rami£cacions  fubalternes  dans  les 

vifceres  que  dans  les  extrémités...  On  trouve  dans  ce 

^^^^'       mémoire  diverfes  remarques  fur  la  force  du  cœur  &  des 

Sauvages,  vaiffeaux  que  l'Auteur   évalue  ,  après  Bernouiili  , 

de  la  hauteur  du  jet  du  fang,  &c.  &c. 

De  ajîrorum  influx u  in  hominem  y  1757  ,  in-4*. 

*Theoria  doloris  ^  i7  57,in-4'*. 
..    jyc  refpiratione difficili  ^  i-j^j  ^m-j°, 

Devijione  ,  1758  ,  in-4*'. 

'Medicinét,  finenfis  confpecius ,  17^9  ,  10-4°. 

Theoria  convuljionis  ,  1755  ,  in-4''. 

Tie  amblyvpia  ^  1760  ,  in-4«. 

'DiJ[.  Med.  oppofita  argumends  celeherr,  Eberhardi  d€ 
anima,  imperlo  in  cor,  Avenioue  1760,  in- 4^, 

De  ^nimâ  redivlvâ  y  1761  ,ia-4®. 

De'cathanicis  ,  i-j6i^y  in-4°. 

De  prognofi  medica  ex  necrologis  eruenda-,  1 7^1. 
■  Nofologid.   medica  Jiflens  morborum  clajfes.   Lugd» 
ij6i,  in-g*".  5  vol.  Amfiél.  17(^8  ,  in-4°.  1  vol. 

X?£  yiribus  vitalibus.  Monfpd.  17^4  ,  in-4'*. 
„  Zélé  fedateur  des  ouvrages  &  des  principes  de  Stahl , 
M.  4^  Sauvages  a  fuivi  de  fi  près  la  théorie  de  ce 
célèbre  Médecin ,  que  tous  fes  livres  en  font  rem- 
plis. Par-tout  i'ame  commande  au  corps,  nos  fonc- 
tions ne  s'exécutent  que  par  elle...  Elle  foufFre  pen- 
<iant  la  maladie  ,  &  tâche  de  remédier  aux  défordres 
de  la  machine  qu'elle  dirige.,,  ainfî  la  fièvre  eil  un 
effort  de  la  nature  fur  la  matière  qu'elle  poulfe  hors  des 
vailleaux,  qu'elle  cuit  ou  qu'elle  décompofe,  &c.  &c. 
M.  de  Sauvages  tire  le  plus  grand  parti  de  cette  théo- 
lie.  Il  la  foumet  quelquefois  aux  calculs  d'algèbre 
les  plus  rigoureux  ,  &  aux  démonftrations  de  la  plus 
Tublime  géométrie,  C'cft  un  des  ProfefTeurs  de  Mont- 
pellier de  ce  fiecle  ,  qui  ait  eu  le  plus  de  goût  pour 
les  inventions  modernes.  A  peine  a-t-on  parié  du 
fluide  clcdrique  ,  qu'il  a  écrit  que  le  fluide  nerveux 
avoir  une  grande  analogie  avec  lui  ;  qu'on  pouvoic 
tenter  d'éleélrifer  les  membres  paralytiques.  Il  met- 
toit  en  exécution  fes  projets;  quelque  tems,  quelque 
peine  qu'ils  lui  coutalTent.  Et  s'il  a  été  un  des  plus 
fâvans  hommes  de  ce  fiecle,  il  a  été  auffi  un  des  plus 
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laborieux.  Rien  ne  lui  paroiffoit  minutieux.   Il  a  tra-  / 

vaille  fur  l'extenfibilité  des  parties  ,  &  a  détermine 
avec  autant  de  précifîon  que  la  matière  en  droit  fuf- 
ceptible,  jufcju'à  quel  point  telle  partie  pouvoit  être 
étendue  avant  que  de  fe  rompre.  M.  de  Sauvages  a  me- 
furé  lesdifFérens  vaiifeaux  pour  en  établir  le  vrai  dia- 
mètre, les  angles  dedivifion....  Il  regardoit  avec  Keil 
les  vailTeaux  comme  compofés  de  difFérens  cylin- 
xlres  &  non  de  cônes ,  comme  les  plus  anciens  Ana- 

tomiftes  l'avoient  fair Il  évaluoit  la  force  du  fang 

par  la  hauteur  du  jet.  méthode  que  le  célèbre  Ber- 
nouilli  avoir  adoptée.  Un  éloge  qu'on  doit  à  M.  de 
Sauvages,  c'eft  d'avoir  donné  aux  Etudians  ,  le  goût 
<les  vraies  définitions.  Ce  Médecin  définiiToit  les 
fondions  d'après  leurs  effets  ^  &  les  maladies  d'après 
leurs  fymptômes  ,  &  non  d'après  leurs  caufes  ,  qui 
nous  font  prefque  toujours  inconnues» 

M.  de  Sauvages  a  confeillé  l'ufage  du  mercure 
contre  les  écrouelles  &  contre  la  rage.  Il  employoit 
la  jufquiame  &  autres  plantes  alToupiffantes  dans 
plufieiirs  cas  ,  &c.  Ces  faits  font  épars  dans  les  di- 
vers ouvrages  ,  dont  j'ai  rapporté  le  titre ,  ne  pou- 
vant faire  l'extrait  de  chacun  ,  leur  nombre  étant 
trop  confîdérable. 

La.  Nofologie  forme  une  hiftoire  des  maladies  des 
plus  complettes  &  des  plus  méthodiques  que  nous 
ayons.  M.  de  Sauvages  a  divilc  les  maladies  en  plu- 
ficurs  clafTes ,  comme  ont  fait  les  Botaniftes  à  l'é- 
gard des  plantes.  La  première  traite  particulièrement 
des  maladies  chirurgicales  ,  Se  on  trouve  dans  les 
autres  l'hiftoire  de  plufieurs  affedions  chirurgicales, 
qu'il  n'a  pu  placer  dans  celle-ci.  Le  fixiéme  ordre 
des  maladies  de  la  première  clafTe ,  concernant  les 
déplacements  ,  appartient  à  M.  Pierre  Cusson  ,  Doc- 
teur en  Médecine  de  la  Faculté  de  Montpellier  ,  de  la 
Société  Royale  de  cette  Ville  &  de  celle  de  Londres , 
Sz  loin  de  déparer  la  Nofologie  ,  cet  article  efl:  pour 
le  moins  auffi  bien  fait  qu'aucun  de  ceux  qui  font, 
fortis  de  la  plume  de  M.  Sauvages.  Cet  ordre  de  ma- 
ladies pafTe  chez  les  connoilfeurs  pour  un  chef-d'œu- 
vre d'exaditude. 

Les  travaux  de  M.  CuiTon  méritent  à  tous  égards 
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"y/       —  nos  éloges:  les  tlièfés  qu'il  à  compofées  font  três 

XViri.  Siec.  bonnes  j  &  les  leçons  paruculieres  qu'il  donne  fur  tous 

1739.       les  objets  de  la  Médecine  avec  le  plus  grand  fuccès  , 

CussoN.     "^^s  ^'^"'^  dédier  qu'il  en  falTe  un  jour  de  publiques. 

M.  CuiTon  a  compofé  ou  a  eu  part  aux  thèfes  fuiv. 

De  ki'^di  (permatifmo.   176 1. 

De  ifchwia. 

De  tertiana. 

Tentatnen  de  noxa  animalium. 

De  purpura. 

En  17^9  il  s'éleva  ,  dans  laFrife,  une  fingulierô 
difpute  entre  Bernard  Idema  &  Jean-Henri  Croéfer, 
qui  foutenoienc  que  l'enfant  commençoit  à  refpirer  & 
à  fe  mouvoir  ,  dès  que  fa  tête  étoit  dans  le  vagin  , 
&  Rouiof  Roukema  ,  Chirurgien  ,  &  Pierre  Idema  , 
Médecin  ,  qai  ne  pcnfoient  point  que  les  poumons  de 
l'enfant  fe  développent  aulfi  vite  ,  qu'il  ne  refpirc 
point  dans  le  vagin  ,  ni  dès  qu'il  eft  forti  entièrement 
du  'corps  de  fa  mère  5  mais  ils  croyoient  qu'il  faut  un 

rtain  rems  pour  que  l'air  pénètre  les  poumons.  Les 
mêmes  Auteurs  difputoient  s'il  y  a  de  l'air  entre  les 
poumons  &  le  thorax  ,  ou  s'il  y  a  du  vuide  ;  la 
difpute  ,  comme  M.  de  Haller  le  remarque  ,  com- 
ineneà  par  des  raifons  &  finit  par  des  injures. 
ÎDSMA.  Idema  (  Bernard  ). 

Gedagtenvan  het  dryven  en  linkendery  Longe  3  Leeu-^ 
wàrde,    1739,  in-4". 
Roukema.        Roukema  (  Rouiof).. 

Natuurlyke  fieU'mgen,  Ibid.  173^  ,  iu-4'. 

Idema  (  Bernard  ). 

Vervolg  der  gedagten.  \hià, 
Croesers-      Croefers  (  J.  Henri  ).      ^  _ 

Kort  ontwerp  van  de  eerfle  inademing  Groning.  1 74O  j 
in-4*'. 
Idema.  Idema  (  Pierre  ). 

Aanmerkingen  on  croefers  vertog.    1741  ,  in- 4?, 

Croefers  (  J.  H.  ). 

Nader  berigt  Groning^   I74^»  in-4". 

îdcma  (  Bernard  ).  . 

Noodige  tujfcheninfprat  leenrraarpeu,  1741  ,  in-4.*, 
iiAï.ijAi,'r.      Bâibai'.r  (  Antoine  François)  ,  Profeikur  &  Dé- 
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moiiftiateur  des  Accouchements  ,  &  Chirurgien  ordi- 
naire du  Roi  au  Châtelet. 

Splanchnologie  ^fuïvic  de  V  Angiologie  &  de  la  Né- 
vrologie.  Paris  i-ji^  y  in-ii. 

Principes  de  Chirurgie,  ihid.in-ii. 

Ce  fonc  des  Eléments  très  bien  faits,  &queM. 
Barbaut  a  publiés  en  faveur  des.EtudiantSj  donc  il  di- 
rige les  études  avec  fuccès. 

On  défireroic  qu'il  donnât  au  Public  fes  obfervations 
fur  l'art  des  accouhemens  ,  qu'il  pratique  avec  diftinc- 
tion. 

Fleifchman  (  J.  Frédéric  ). 

De  dura-matre,   Altdorf.    i759,in-4°. 

Kirkpatrik  (  Jacques  ). 

Naauirkeurig  verhaal  van  het  fucces  der  medicyne 
van.  J.  Stephens  tegen  de  fie  en  in  de  hlaas.  Amji, 

Cet  Auteur  y  vante  les  effets  du  remède  de  Mlle. 
Stenphens. 

Belletefte  (Jean  Jacq.  )  ,  Douleur  Régent  de  la  Fa-  licLtFXESTS^ 
culte  de  Médecine  de  Paris. 

j4n  dura  meninx  habeat  motam  a  fe,  Paris  1739. 

An  in  abcejfibus  inteftinis  ,  fuppuratio  per  y i as  uri- 
na &  fperanda  &  promovenda   ?    I749  ,    Affirm. 

Midy  (  Jean  )  ,  de  Limoges  ,   Doéleur  Régent. 

Conf en-ne  •ventriculi  motus-,  ad  elaborationem  chili  ? 
1739.  Affirm.  Refp,  Leand.  Peagec. 

Ferrer  (  Laurent  )  ,  Dodeur  de  la  Faculté  de  Mé- 
decine de  Paris.  .  : 

An  fenium  a  fibrarum  rigiditaîe?  i-jl^  ,  AfFirm, 
Refp.  Lud.   Alex.  Vieillaid. 

Bouvart  (  Michel-Philippe)  ,  célèbre  Médeciir de 
la  Faculté  de  Paris  ,  de  l'Académie  Royale  des  Scien- 
ces,  ancien  Profeifeurde  Médecine  au  Collège  Royal 
de  France  ,  ancien  Médecin  de  l'Flôpital  de  la  Cha- 
rité ,  ^c. 

An  ojfa  innominata  ,  in  gravidis  &  panurientîbus 
diducantur  ?  Paris.  173^.  Aiïirm.  Relp.  Exup.  Jo- 
feph  Bertin. 

Confultaîion  fur  une  naijfance  tardive  pour  Jervir  de 
rèponfci  i",   à  deux  écries  de  M,  le  Bas  ^  Chirur" 


MlDYel 


FEB.REÏ»] 


BOUYAR-Xi 


BOUVAKT. 


190       Histoire  dilAnatomie- 
_^  ,  ê^en  de  Paris  ;   l'un  intitulé  queftion  importante  ; 

XVIII.  siec.  l'autre  ,  nouvelles  obfervations.   x**.  A  une  confulta^ 
^719.       ^'^^  ^^  ^-  ^^f^^^-   5"*-  ^  '^«c  autre  de  M,   Petit, 
Médecin  ,  Ùc.  Paris  17^5  ,  in-8«. 

Il  règne  dans  cet  ouvrage  une  genre  de  critique  ini- 
mitable ,  &M.  Bouvarty  foinient  qu'il  n'y  a  point  de 
grolTciîe  pralongée  au-delà  du  terme  de  dix  mois  dix 
jours.  Il  cite  pour  garant  l'opinion  des  Auteurs  les  plus 
inftruits  &  les  plus  dignes  de  foi  ,  foit  de  Médecine  , 
foitde  Jurifprudence  ,  &  donne  ,  par  leur  témoigna- 
ge ,  un  nouveau  degré  de  certitude  à  Ton  fentiment. 

Cet  ouvrage  a  donné  lieu  à  un  écrit  de  M.  Petit, 
dont  je  rendrai  compte  plus  bas,  il  eft  intitulé: 

Lettre  a  Af.  Bouvart ,  par  M.  Petit ,  DoBeur  Ré- 
gent  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  ,  &c.  &c. 

L'Auteur  y  foutient  qu'il  y  a  des  naiiTances  tar- 
dives ,  &  avec  tant  de  chaleur  ,  que  de  l'aveu  même 
de  Tes  propres  amis  ,  il  fait  à  M.  Bouvart  des  repro- 
ches peu  fondés. 

M.  Bouvart  n'a  pas  cru  devoir  les  foufFrir  ,  au(îî 
Jui  a-t-il  répondu  dans  une  lettre  quia  fixé  l'attention 
du  public. 

Lettres  pour  fervir  de  réponfes  a  un  écrit  qui  porte 
pour  titre ,  lettre  a  M..  Bouvart  par  M.  Petit,  &c.  Pu^ 
ris  176^. 

^vec  cette  Epigraphe  : 

An  ,  fi  quis  atro  dente  me  petiverît  « 
Inultus  ut  flebo  puer  ? 

Horat.  Ej)od.  ri. 

M.  Bouvart  accufe  M.  Petit  d'avoir  mal  routcnu 
fon  fentiment  fur  les  nailTances  tardives ,  &  par  fcs 
raifons  que  M.  Bouvart  entreprend  de  détruire  par 
les  fîennes  ,  &  par  les  autorités  dont  il  dit  que  M. 
Petit  a  tronqué  les  paflages  &  qu'il  tâche  de  redi- 
£er  en  recourant  aux  originaux  ,  &  par  fon  ftile 
inintelligible,  dans  plufieurs  endroits ,  que  M.  Bou- 
vart corrige  avec  attention.  M.  Bouvart  a  pris  la  pei- 
ne de  compofer  un  errata  des  plus  cxadls  de  la  lettre 
de  M.  Petit ,  &  dont  il  lui  a  fait  préfent. 


ETDE    tA   Chirurgie,  iqi 

'M'.  Bouvnrt  cxpQ.fe  dans  les  premières  pages  de  fa  - — ; ;— • 

lettre  les  morifs  de  fa  conduice  à  ré2;ard  de  M.  Pe-  >^VI.I.  Siec.  ■ 
tic.  Voici  les  propres  paroles  ,  Lerrre  /.  »7}?* 

33  Qui  pourra  vous  croire  ,  Monficur  ;  à  la  pa-  BoyvAE.T4 
«  ge  177  de  votre  écrit,  voiis  ave^  ,  dites-  vous, 
33  comme  iî  vous  étiez  l'oitenfé  ,  vu  mes  procédés 
33  d'un  œil  froid  &  tranquilie.  C'eft  de  quoi  ceux: 
33  qui  l'ont  iu  ne  doivent  pas  être  perruadés.  Ils  onc 
33  du  voir  au  contraire  que  ,  du  commencement  à 
33  la  fin ,  il  ne  refpire  que  la  colère  &  l'emporte- 
33  ment,  &  qu'au  défaut  de  raifons  dont  vous  puif- 
33  liez  me  combattre,  vous  faites  pleuvoir  fur  moi 
33  une  grêle  d'injures.  C'eft  un  cloaque  qui  regorge 
33  d'immondices  ,  &  qui  va  toujours  fe  groflllîanc 
>3  jufqu'à  la  fin.  Au  lieu  de  cours  d'Anatomie ,  que 
33  ne  vous  attachiez-vous  ,  Monfieur  ,  à  faire  ua 
33  cours  d'injures  :  avec  les  heureufes  difpofitions  que 
33  vous  montrez  ,  vous  euflîez  formé  les  élevés  les 
33  plus  diflingués  que  l'on  pût  trouver  en  ce  genre. 
33  Pouvez- vous  nier  que  ce  petit  trait  d'éloge  ne 
33  vous  foit  bien  légitimement  dij  ?  Et  fufTiez-vous 
33  encore  plus  modefte  que  vous  ne  l'êtes,  vous 
33  fieroic-il  bien  d'en  rejetter  le  tribut  ?  Les  impu- 
33  rations  d'impolitejfe  ,  d'Humeur .,  de  mal-honnêteté  , 
33  de  grojjtereté  ,  de  tracajferie  ,  de  mépris  des  bien- 
33  féances  ,  d'indécence  y  d'injufiice  ,  de  malignité ,  de 
33  méchanceté  ^  d'orgueil ^  d'arrogance  ^  d'abfurdté , 
3î  demenfonge  y  de  faujfeté ,  d'impofiure  ,  de  faux  ,  de 
»  vU  intérêt  j  8cc.  &c,  &c.  dont  vous  me  gratifiez 
33  avec  autant  de  libéralité  que  d'injultice  ,  font  tou- 
33  te  la  force  &  la  finefie  de  votre  dialedique  ,  £c 
33  tiennent  lieu  d'ornemens  à  votre  éloquence.  Igno- 
33  rez-vous  que  l'on  doit  des  égards  à  fes  confrères  , 
33  du  refpeâ:  au  public  ,  qu'on  s'en  doit  à  foi-même? 
33  &  avez-vous  oublié  que  dans  cette  difpute  où 
33  vous  avez  été  l'agreifeur,  vous  m'avez  gravement 
33  oiFenfé  ,  pendant  que  ,  dans  ma  réponfe  à  votre 
33  confultation  ,  il  ne  m'étoit  pas  échappé  un  feul 
33  mot  dont  la  décence  ait  à  foufFrir  dans  un  écrit 
33  polémique  ?  Il  eft  vrai  que  j'ai  profité  des  fre^ 
9?  quentes  occafions  que  vous  m'aviez  données ,  fié 
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XViri.  Siec.  30  vos  fophifmes  j  de  dévoiler  vos  infidélités  ,  de  re- 
,^j9.  3j  lever  vos  bévues  ,  &  de  repouffer  vos  injures, 
BouvART. ''  ^^^^  pouvois-je  m'en  difpenfer  fans <:ompromet- 
33  tre  l'intérêt  de  ma  caufe  ou  celui  de  ma  réputa- 
53  tion  ?  Si  j'ai  quelquefois  employé  l'ironie,  l'ai-jc 
n  jamais  fait  que  dans  les  occaflons  où  une  réfu- 
M  ration  férieufe  eût  été  de  trop  ,  &  pouvoir  donner 
M  du  poids  à  des  alTertions  bazardées  de  votre  part  f 
à3  A  la  vue  de  cette  critique  ,  fans  confîdcrer  que 
»  vous  vous  y  étiez  imprudemment  expofé  ,  vous 
M  n'avez  plus  écouté  que  le  fentiment  douloureux 
33  qu'elle  vous  caufoit  »  &  vous  vous  êtes  livré  fans 
»3  mefure  à  toutes  l'impétucfité  de  votre  paflîon, 
33  C'eft  ainlî  qu'Hun  enfant  qui  court  fans  précaution  , 
«  &  fans  porter  fes  regards  vers  les  obftacles  qui 
33  fe  trouvent  fur  fon  paifage ,  venant  à  fe  heur- 
33  ter  rudement  contre  un  corps  folide,  lui  impute 
33  la  douleur  cuifante  qu'il  ne  doit  qu'à  fon  étour- 
33  derie  :  il  s'agite  de  dépit  ,  trépigne  ,  criaille  ,  in- 
33  jurie  ;  au  rifque  de  fe  faire  encore  plus  de  mal , 
33  va  même  jufqu'à  frapper  la  caufe  innocente  de 
33  fon  infortune.  . . 

33  Dans  la  multitude  des  reproches  que  vous  me 
33  faites  ,  fi  celui  de  n'avoir  mis  aucun  ordre  dans 
yy  ce  que  j'ai  écrit  n*eft  pas  le  plus  oiFenfant ,  je  puis 
«3  toujours  aiTurer  qu'il  n'cft  pas  le  moins  injuftc. 
93  Avez-vous  pu  ne  pas  fentir  qu'ayant  à  répondre 
33  à  votre,  confultation  ,  j'ai  dû  m'aiîervir  en  quel- 
•3  que  manière  à  l'ordre ,  ou ,  pour  mieux  dire  ,  au 
33  défordre  qui  y  règne  j  &  qu'ainfi  le  coup  que  vous 
33  voulez  me  porter  tombe  ,  non  pas  fur  moi,  mais 
33  fur  i'iluteur  le  plus  défedueux  ,  que  je  n'ai  fuivi 
»3  qu'à  regret ,  &  fans  pouvoir  m'en  difpenfer?  Duf- 
33  fiez-vous  encore  y  trouver  à  redire,  il  me  faut 
33  céder  aujourd'hui  à  la  même  nécefiîté  j  puifque  je 
33  ne  puis  vous  combattre  avec  fuccès  qu'en  vous 
33  fui  vaut  pas  à  pas.  Se  en  vous  ramenant  fans 
33  ctiTc  aux  difficultés  dont  vous  ne  celiez  de  vous 
ao  écarter  33,  On  peut  juger  du  refte  par  ce  lambeau. 
M.  Bouvait  démontra  ea  1744  ,  à  l'Académie 
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^es  Sciences  un  inteftin  humain  où  il  y  avoit  un  .^ 

volvulus  ,    appartenant  à   un    fujet  qui    ne    s'éroic  XVIII.  Siec. 
plaint  d'aucun  iymptôme  fâcheux.  17^,^. 

Il   apprit  la  même  année  à  cette  Société  qu'une     Bouvart> 
femme  qui  ne  pouvoit  avaler   depuis   deux  mois , 
avoit  vécu  pendant  tout  ce  tems ,  à  l'aide  de  lave- 
mens  nourniTans. 

En  1748  ,  M.  Bouvart  communiqua  une  obrer- 
vation  fur  les  bons  effets  du  quinquina  pris  inté- 
rieurement contre  la  gangrené  feche, 

DUHAMEL. 

Duhamcl-Dumonceau  (  Henri  Louis  )  ,  célèbre 
Phyfîcien,  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  ,  Infpec-  duramîê» 
teur  général  de  la  Marine  ,  &c,  3cc  a  publié  parmi  un 
nombre  prodigieux  d'excellents  mémoires  qu'il  a  corn- 
jnuniqués  à  l'Académie  Royale  des  Sciences ,  plufîeurs 
obfervations  qui  intéreifent  l'Hiftoire  de  l'Anatomie. 

Sur  une  racine  qui  a  La  faculté  de  teindre  les  os  en  rou-^ 
se.  M.  ij^9. 

C'elt  en  1739  que  M.  Duhamel  rendit  compte  à 
l'Académie  de  fes  premières  expériences  ,  fur  les  eirets 
que  la  garence  donnée  aux  animaux  en  forme  d'ali- 
ment produit  fur  les  os  j  il  trouva  d'abord  tous  les  os 
des  animaux  qui  s'étoient  nourris  de  cette  plante  teints 


le  bec  &  les  ongries  des  oifeaux  ne  le- 


roient  pomt. 


Tous  les  os  dans 


même  animal 


&  les  mêmes  os  en  différents  animaux  n'étoient  pas 
du  même  rouge  ,  les  teintes  alloient  depuis  un  rouge 
pâlejufqu'au  carmin  le  plus  vif.  Les  os  naturellement 
les  plus  durs  font  ceux  qui  fe  colorent  le  mieux  ;  mais 
il  n'y  a  que  la  partie  qui  s'endurcit  pendant  l'ufage 
de  la  garence  qui  acquiert  cette  couleur.  M.  Du- 
hamel fait  un  rapport  fidèle  de  fes  expériences ,  qui 
font  très  lumineufes  &  dignes  du  plus  grand  Phyfî- 
cien. 

On  pourra  confulter  un  mémoire  que  cQt  Académi- 
cien a  communiqué  à  la  Société  Royale  des  Sciences 
de  Londres  ,  année  1740 ,  n^.  457. 

Obfervations  fur  la  réunion  des  /ramures  des  os  ,  pre^ 
mier  Mémoire  1741» 
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— — 7~*       Ce   fa  van  t   Académicien  prétend  que  le  cal  n'eft 
xyi   .    lec.  p^jj^j.  formé  par  un  épanchement  de  fuc  oiseux  qu'on 
1739.       iappore  gratuitement  tranfuder  ou  de  l'os  même  ou 
pUHAMEi,.  des  parties  voifînes  ,   mais  par  le  périofte  ,  qui  après 
avoir  rempli  les  plaies  des  os  ou  s'être  épaifli  autour 
des  bouts  fradlurés,  prend  enfuite  la  coniiirance  de 
cartilage  &  acquiert  enfin  la  dureté  des  os  :  M.  Du- 
hamel  tire  cette  conciulion  des  expériences  qu'il  a 
faites  fur  les  animaux  de  placeurs  efpeces  ,  &   per- 
Tonne  ne  peut  fe  fîatter  d'avoir  fait  des  expériences  de 
Phyfique  avec  plus  de  circonfpection  &  de  fagacité 
que  lui. 

Les  périodes  interne  Se  externe  venant  à  fe  gonfler 
^ans  l'interilice  des  bouts  fradurés  ,  forment  une  vi- 
role oHeufe  ,  qui  n'cft  fenfible  que  dans  les  os  des  ani- 
maux d'un  certain  âge  ;  :>:>  j'ai  Icié  ,  dit  M  du  Hamcl , 
33  dans  cette  intention  piufieurs  de  ces  os  calleux  que 
*»  MM.  \^  mllow  ,  Morand  &  Hunauld  ,  confer- 
v>  voient  dans  leurs  cabinets  ^  &  j'ai  plufieurs  fois 
M  trouvé  une  féparation  fenfible  entre  les  deux  bouts 
M  d'os  rompus  ;  mais  d'autres  fois  je  n'ai  pu  appel- 
ai cevoir  cette  féparation  ,  &c.  &c.  33.  Cet  Obferva- 
leur  s'ed  convaincu  que  la  virole  oiTeufe  ou  le  cal  fe 
formoit  plutôt  dans  les  os  des  jeunes  fujets  ,  que 
dans  ceux  des  vieilles  perfonnes  ,  &  il  avertit  que  les 
expériences  qu'il  a  faites  fur  la  réunion  des  arbres 
rompus  avoient  beaucoup  contribué  à  lui  faire  pren- 
dre une  Julie  idée  de  la  réunion  des  fradiures  :  en 
ciFet  Jes  fibres  ligneufes  bien  endurcies  ne  contribuent 
pas  plus  a  la  réunion  des  plaies  des  arbres  ,  que  les 
£bres  ofieufes  à  celle  des  os  :  l'écorce  forme  la  virole 
ligneufe  comme  le  période  ,  ou  une  fubftance  placée 
entre  le  péricfte  &  l'os  produit  la  virole  oifeufe  ,  &r, 
Obfc^  .'ation  fur  la  réunion  des  f raclures  des  os  ,  mê- 
me vol. 

M.  du  Hamel  établit  par  d'ultérieures  obferva- 
tions  ce  qu'il  a  avancé  dans  le  mémoire  précédent 
fur  l'oflificarion  du  période  ,  &  il  pofe  divers  prin- 
cipes fur  ies  bandages  donc  on  fe  fert  pour  alfu- 
jcttir  les  os  frafturés  ;  il  prouve  que  le  bandage  trop 
ferré  ,  empêche  la  formation  du  cal  ,  &  que  ie  ban- 
dage trop  lâche  permec  au  périofte  de  fe  tuméfier 
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en  s'élevant  fur  la  furface  extisriie  de  l'os ,  au  lieu  de  ■ 

Ce  tuméiîer  vers  Ton  axe.  XVIH.  Sier. 

Sur  le  développement  &  la  crue  des  os  des  animaux  ,       8739. 

^'  1742-  DUHAMEU 

L'accroinemcnt  des  os,  ou  rcxtenfîon  des  parties  qui 
les  doivent  former  ,  fe  fait  en  raifon  contraire  du  pro- 
grès de  rendurciflement ,  &  comme  le  milieu  des  os 
cft  plutôt  oififié  que  fcs  extrémités ,  ce  font  les  ex- 
trémités qui  fe  développent  à  proportion  plus  que  le 
milieu  des  os  ,  &c.  &c,  M.  du  Hamel  prouve  ces 
faits  par  les  expériences  les  plus  ingénieufes  ,  &  il 
établit  de  plus  en  plus  par  de  nouvelles  obfervations 
l'analogie  des  corps  ofleux  avec  les  corps  ligneux. 

Quatrième  mémoire  fur  les  os  ,  M.  1745. 
Notre  Phylicien  rapporte  de  nouvelles  preuves  qui 
établiiîent  que  les  os  croiiTent  en  grofTeur  par  l'addi- 
tion de  couches  ofTeufes  qui  tirent  leur  origine  du  pé- 
riofte  ,  comme  le  corps  ligneux  des  arbres  augmente 
en  grofTeur  par  l'addition  des  couches  ligneufes  qui  fc 
forment  dans  l'ccorce. 

Cinquième  mémoire  fur  les  os ,  M.  ibid. 
M.  du  Hamel  éclaircit  par  de  nouvelles  expérien- 
ces comment  fe  fait  la  crue  àzs  os  fuivant  leur  lon- 
gueur 5  il  prouve  que  cet  accroiiTement  s'opère  par 
un  méchanifme  très  approchant  de  celui  qu'obferve 
la  nature  pour  l'allongement  du  corps  ligneux  dans- 
les  bourgeons  des  arbres. 

Sixième  mémoire  fur  les  os,  ibid. 
L'Auteur  concilie  fon  fyftême  fur  roffiiîcation  au» 
différentes  obfervations  que  lui  ont  propofées  d'habiles 
Anatomiftes  ,  ou  qu'il  a  trouvées  dans  les  Auteurs  :  il 
rend  raifon  de  la  formation  des  plaques  olTeufes  du 
tiflu  réticulaire  ou  fpongieux  ,  des  cavités,  des  émi- 
iiences ,  &c. 
.    Septième  mémoire  fur  les  os  ^  t  74  3  • 

Il  contient  le  détail  d'une  maladie  fînguliere ,  pen- 
dant laquelle  une  fille  a  perdu  à  différentes  fois  pref- 
que  tout  rhumérus,  fans  que  fon  bras  fe  foit  lac- 
courci ,  &  fans  qu'elle  ait  été  eftropiée.  , . 
Obfervation  A natom ique.  M,  1743. 
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■"^  Cet  Académicien  y  donne  la  defcription  de  latçte 

XVUI.  Siec,  ^.^jj^  animal ,  appelle  dans  l'Inde  Renard  armé. 

iji9'  Obfervadons  qui  ont  du  rapport  a  L' accroijfcment  des 

WHAutL.  cornes  :,  &c.  M  17^1. 

Les  travaux  de  M.  du  Hamel  fur  les  os  doivent 
être  précieux  à  tous  les  Phyfîciens  :  les  critiques  pu- 
bliées scontre  l'Auteur  n'ont  pu  leur  porter  atteinte  & 
les  rendre  moins  recommandables  j  l'obfcrvarion  8c 
Texpérience  fait  la  haze  des  mémoires  de  M.  Duha- 
mel ,  au  lieu  que  la  plupart  de  ceux  qui  les  ont  attaqués 
n'ont  confulté  que  leur  imagination  ,  ou  n'ont  travaille 
que  fur  des  os  feçs  déjà  altérés  par  le  tems.  La  dé- 
couverte de  M.  Duhamel  eft  politive ,  &  perfonne 
ne  peut  la  lui  contefter  j  Mizauld,  Malpighi  &  Giew 
n'avoient  pofé  que  des  principes  vagues  ,  on  peut  mê- 
me dire  erronés  ;  mais  ceux  que  M.  Duhamel  établie 
font  les  plus  approchansde  la  nature,  &  reçoivent  ua 
nouveau  degré  d'évidence  des  obfervations  de  M.  Fou- 
geroux  j  dont  je  rendrai  compte  en  fon  teras, 
jACHETOKi.  Bachetoni  (  Jérôme  Louis  )  ,  Médecin  ,  a  publié  : 
Anatomia  machinA  minifira.  (Enipontz  1740  ,  in- 

On  y  trouve  la  defcription  &  la  figure  de  quelques 
vailTeaux  delTéchés  ,  à  l'imitation  de  celles  de  Leon- 
cenus 

Anatomia  théorisa  pratica  miniftra.  Nuremberg, 
.I740,in-4°. 

Cet  ouvj-age  ,  fuivant  M.  de  Haller,  ne  forme 
qu'un  précis  très  mauvais. 


LASSONE. 
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tafione  (  Jofeph  Marie  Vrançois  de)  ,  un  des  plus  lassone, 
célèbres  Médecins  ,  Conreiller  d'Etat  >  premier  Mé- 
decin de  la  Reine  ,  Membre  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences  >  Dodeur  Régent  de  la  Faculté  de  Mé- 
decine de  Paris  ,  Aggrégé  honoraire,  du  Collège  Royaî 
de  Médecine  de  Nancy  ,  né  à  Carpencras  ,  dans  le 
Comtac  Venailîin  ,  le  3  Juillet  1717  ,  eft  Auteur 
de  piufîeurs  mémoires  d'Anatomie  ,  cjui  lui  méri« 
tent  une  place  diftinguée  dans  cette  hiftoire. 

Solutio  qu&ftionis  chirurgie  &  :  An  injlituenda  cancri 
mammarurn  fecîio  ?  DilTertation  qui  a  remporté  le 
prix  de  l'Académie  Royale  de  Chirurgie  en  1735,  ,  & 
qui  fe  trouve  en  Latin  &  en  François  dans  le  premier 
volume  des  Mémoires  des  prix, 

M.  de  LaHone  étoit  à  peine  âgé  de  vingt-un  ans  ^ 
lorfqu'il  remporta  ce  prix  ,  &  fon  triomphe  eil  d'au-» 
tant  plus  grand  ,  qu'il  le  partagea  avec  le  célèbre  M. 
le  Cat.  Perfuadé  qu'on  ne  peut  exceller  en  Médecine 
que  lorfqu'on  a  des  connoilfances  étendues  en  Chirur- 
gie, M  de  Laiîbne  crut  devoir  s'occuper  dans  fa  jeunefTe 
à  l'étude  &  à  la  pratique  de  cet  art  :  les  progrès  qu'il 
y  fît  ne  font  point  équivoques.  M.  de  LalTone  com- 
iTiunique  dans  cette  DilTertation  Tes  remarques  fur  la 
ftrufture  des  mammelles  ,  &:  elles  font  le  fruit  de 
i'obfervation  &  de  la  leélure  des  meilleurs  ouvrages 
d'Anatomie,  Il  établit  différentes  efpcces  de  can- 
cer ,  &  traite  des  caufes  qui  peuvent  y  donner  lieu  ^ 
avec  autant  de  réferve  que  de  (avoir  5  &  après  avoir 
indiqué  les  cas  particuliers  qui  contre-indiquent  l'am- 
putation ,  il  confeille  en  général  d'amputer  le  carci- 
nome de  la  mammelle  ,  vulgairement  nommé  can- 
cer. 

Ce  célèbre  Médecin  a  publié  plufîeurs  mémoires  ou 
obfervations  inférées  dans  le  Recueil  de  l'Académie 
des  Sciences. 

Sur  une  paralyjte  accompagnée  de  circonfiances  fin-^ 
gulieres,  H.  1741. 

On  trouve  dans  la  defaiption  de  cette  maladie  ^ 
Tome  K  O 


XVIII.  Siec. 
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des  prçuves  coinplettes  de  rcntrecroifement  des  nerfê. 

En  1744  il  communiqua  à  l'Académie  une  obfe!- 
vaticn  de  M.  Léclufe  ,  Chirurgien  ,  fur  une  plaie 
qui  pénécroi:  un  des  ventricules  du  cœur  ,  &.  qui 
De  fît  périr  le  malade  que  le  fcptieme  jour. 

Dtfcription  d'uruvcau  monftrueux ^  M.  1744. 

Obferv allons  Anatomlques  pour  l'hiftoire  du  fœtus  , 
M.  1749. 

M.  de  Lafîoney  traire  de  divers  points  :  il  obferve 
que  l'inclinai  Ton  des  deux  courbures  de  l'eftomac  s'é- 
loigne plus  dans  le  fœtus  que  dans  l'adulte  de  la  direc- 
tion horifontale;  les  deux  orifices  de  l'cftomaclni  ciit 
paru  ,  pour  ainfî  dire  ,  perpendiculaires  l'un  à  l'au- 
tre ,  &  dans  ce  rems  de  la  vie  l'eftomac  cil  entiè- 
rement poulie  par  le  foie  dans  Thypochondre  gauche. 
M.  de  Lafrone  donne  ici  une  nouvelle  defcription  des 
glandes  fur-rénales  ,  il  en  examine  les  principales  di- 
menions  ,  &  il  dit  avoir  apperçu  dans  l'épaiileur  de 
leurs  parois  des  grains  diaphanes  ,  rudes  au  taâ: , 
plus  ou  moins  gros  ,  les  uns  femblables  à  de  petits 

mamraelons,  &  quelques-uns  un  peu  allongés 

êc  il  lui  a  paru  que  ces  grains  communiquoient  avec 
Ja  pa,rtie  cotticale  des  capfules  ,  &  que  l'efpece  de 
liqueur  qui  en  fortoit  étoit  différente  de  celle  qu'on 
trouve  le  plus  fouvent  dans  Tnitérieur  des  capfules  , 
&c.  Sic.  M.  de  Laifone  a  eu  occafion  d'obferver  qu'il 
fortoit  de  la  partie  fupérieure  du  rein  ,  fous  la  baze 
des  glandes  fur  rénales  j  un  vaillcau  qui  fe  ramifie 
fur  toute  la  membrane  propre  des  reins  ;  il  a  va 
dans  un  des  reins  ,  qu'il  fortoit  deux  vailfeaux  de 
fon  extrémité  fupérieure  ,  &  deux  de  fa  concavité  qui 
fe  réuniHbient  &  fe  diflribuoient  fur  la  membrane  de 
la  capfule. 

Ces  remarques  paroîtront  intérelTantes  à  tous  ceux 
qui  font  jaloux  de  connoître  la  ftrudrure  des  glajides 
fur- rénales  :  on  n'avoit  rien  dit  de  plus  exaél  avant 
M.  de  LalTone, 

En  1750  il  communiqua  à  TAcadéraie  une  obfer- 
vation  de  M.  Guyon  ,  Chirurgien  de  Carpentras  ,  fur 
la  Ih'udure  lînguliere  des  parties  de  la  génération. 

Premier  mémoire  fur  lorganifation  des  os  ,  M, 
175  I* 
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M.  <ic  LaHone  penfe  que  la  lame  ofTeufe  n'eft  qu'un  '  '  .  '■ 
aflembiage  de  fibres  ou  de  iîlets  endurcis  ,  qui  s'éten-  ^^^^^'  ^'^'^* 
dent  plus  ou  moins  directement,  qui  font  immédia-  '"^s?* 
tcrnenc  adiiét.:ncs  par  leurs  anaftomofes  &  par  leur  Laxonx. 
contait  réciproque  ,  fans  l'interpofition  des  aréoles 
ou  des  véficules  oireufes  ,  &  par  conféquent  que  tout 
y  eft  organifé  d'une  manière  uniforme  j  ou  ,  continue 
M.  de  Ladone  ,  ce  qui  eft  le  même  ,  que  l'organifa- 
tion  n'en  eH:  abfolument  que  fibreufe.  Il  Te  fonde, 
fur  ce  qu'on  voit  les  fibres  olTeufes  du  crâne  des 
petits  fœtus  ferpenrer  en  fe  ramifiant ,  &  laifier  en- 
tr'ellcs  des  intervalles  qui  font  occupés  par  une  fub- 
ftance  non  omfiée  :  ces  mêmes  os  examinés  dans  un 
fujet  d'un  âge  plus  avancé,  ne  lui  ont  fait  appercc- 
voir  que  des  filets  olTeux  qui  occupent  la  place 
des  aréoles  &  qui  reffemblent  en  tout  à  ceux  qu'il 
a  obfervés  dans  les  os  du  crâne  d'un  fœtus  moins 
âgé.  M.  de  Lalfone  a  fait  calciner  des  os  de  crâne , 
&  les  a  fait  macérer  dans  de  l'efprit-de-vin  ,  &  il 
a  toujours  découvert  un  tifiu  fibreux.  Ce  Médecin 
entre  dans  des  détails  très  fuivis  pour  prouver  ce 
qu'il  avance  :  &  l'on  reconnoît  dans  tout  ce  qu'il 
dit  un  Phyficienexad,  &  un  Anatomifte  confommé- 
L'explication  qu'il  donne  du  développement  des  fub- 
ftances  compaéîes ,  fpongieufes  Se  réticulaires ,  mé- 
xitQ  l'attention  des  gens  de  l'art. 

Second  mémoire  fur  t organifadon  des  os  ,  M» 
Î751. 

M.  de  Laffone  avoir  expofé  dans  le  mémoire  pré- 
cédent l'organifation  des  os  en  général  :  il  traite  en 
détail  dans  celui-ci  de  plufieurs  objets  ;  il  propofe 
d'abord  fes  remarques  fur  l'oiîification  des  os  de  la. 
tête  ,  &  il  indique  la  caufe  méchaniqiie  des  futures. 
Il  croit  que  les  dents  ofleufes  des  futures  dentelées 
font  fpongieufes  ,  &  il  établit  par-la  une  forte  d'a- 
nalogie entre  l'organifation  des  os  du  crâne  &  celle 
des  os  longs  qui  font  toujours  fpongieux  à  leurs 
extrémités  dont  l'extenfion  en  tout  fens  des  filets 
oHeux ,  a  continué  de  fe  faire  jufqu'au  terme  de  l'açr 
croifiement  général. 

Cet  Auteur  j-éhabilire  ,  d'après  fes  propres   ob^ 
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XVIir  Siec  ^^^vafio"»  >  plufîeurs  remarques  importantes  de  YoU 
'  cherus  Coiter  ,  fur  la  dentition.  M.  de  Laflbne  s'eft 
'75^'  a/Turé  qu'une  fubftance  cartilagineufe  placée  entre 
Lassone.  i^  racine  de  la  dent  &  l'alvcoïe  ,  forme  une  lame 
intermédiaire  qui  adhère  à  l'une  &  à  l'autre .  &  qui 
lui  paioît  le  moyen  unifiant  le  plus  capable  Redon- 
ner une  grande  folidité  à  cette  efpece  d'articulation  , 
tjue  les  Anatomiftes  ont  appellée  gomphofe.  I!  a  ob- 
fervé  des  fragments  de  ce  cartilage  fur  les  dents  nou^ 
vellement  arrachées  ,  &  il  nous  apprend  qu'ils  fone 
fenfibles  fur-tout  à  la  partie  de  la  racine  la  plus  en- 
foncée dans  l'alvéole  :  cette  lame  dont  les  Anacomif- 
tes  n'ont  point  parlé  ,  ne  lui  paroît  autre  chofe  que 
le  périofte  épaiffi  par  la  comprefTion  5  mais  il  a  ce- 
pendant une  ftrudure  que  l'Anatomie  comparée  lui 
a  fait  connoître  ,  &  qu'il  promet  d'expofer  dans  une 
autre  occafion. 

Cet  habile  Anatomifte  décrit  la  fi;ru(5turc  des  carti- 
lages articulaires  ;  il  a  imaginé  deux  moyens  pour  la 
développer  ,  qu'il  a  employés  lui-même  avec  avanta- 
ge. Le  premier  efl:  l'ébullition  dans  l'eau  ;  &  le  fécond 
ne  conlifte  qu'à  faire  calciner  les  extrémités  offeufes 
recouvertes  du  cartilage.  On  reconnoît  après  ces 
«preuves,  que  l'arcade  ou  l'efpece  de  centre  que  for- 
me la  portion  cartilagineufe  qui  encroûte  l'os,  n'clt 
qu'une  multitude  de  petits  filets  adoifés  &  liés  les  uns 
•aux  autres,  tous  perpendiculaires  au  plan  de  l'os  ,  en 
un  mot,  continue  M.  de  Lallone,  parfaitement  fem- 
blables  par  leur  llrudure  &  par  leur  pofition  ,  à  la 
■fubftance  émaillée  des  dents.  Les  fils  cartilagineux 
font  unis  aux  filets  ofîeux,  ou  du  moins  aux  fibres 
du  périofte  5  cette  obfervation  elf  curieufe  ,  &  en 
tout  conforme  à  ce  que  la  nature  offre  à  celui  qui 
'la  confulte  avec  des  yeux  Phyficiens.  Hunter  qui 
avoir  fenti  l'importance  de  connoître  la  ftruâ-ure  des 
cartilages  articulaires  ,  âvoic  tenté  divers  moyens 
^  pour  y  réufiir  ,  &  on  touvé  le  réfultat  de  fes    ob- 

-fêrvations  dans  les  Tranfacîîons  philofophiques  ,  an- 
née i'743  ,  n^».  470. 

M.  de  Lafone  a  expofé  la  manière  avec  laquelle  les 
ligaments  &  les  tefidpns  adhérent. aux  os.  Apres  avoir 
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fait  ramollir  ces  parties  par  la  codion  ou  rcbullition  * 

dans  l'eau  ,  il  a  obfervé  que  les  ligaments  3z  les  ten-  ^^^^^'  ^^^^* 
dons  fe  divifoient  en  un  nombre  prodigieux  de  ra-         ^7^^- 
nieaux  ,  lefquels  croient  continus  avec  les  filets  of-      Lassokç. 
feux,  dont  eux-mêmes  faifoient  partie.  Sec    ôcc  Ce 
mémoire  eft  rempli  de  remarques  utiles  ,  qui  font  une^ 
preuve  du  goût  exquis  que  M.   de  Lafïone  a  pour 
robrcrvaiion. 

Hifioirc  Anatomique  de  la  rate.   Premier  mémoire , 

Pour  avoir  une  bonne  defcription  de  ce  vifcere  , 
M,  de  LaiFone  crut  qu'il  devoir  examiner  les  rates  de 
divers  animaux  ,  &  indiquer  les  différences  qu'il  au- 
roir  obfervées  :  méthode  fage  dont  les  plus  grands 
Anatomiftes  ont  reflenti  l'utilité ,  mais  que  très  peu 
ont  fuivie.  Suivant  M.  de  Laffone  ,  la  tunique  exté- 
rieure de  la  race  efl:  dans  l'homme  moins  épaifîe  , 
&  plus  adhérente  qu'elle  n'efl  dans  le  bœuf;  elle 
femble  être  formée  de  plufieurs  lames ,  dont  les  unes 
font  des  productions  des  autres  :  elles  femblent  tou- 
tes adhérer  à  une  feule  lame,  que  M.  de  Lailbne  ap- 
pelle la  véritable  lame  de  la  rate,  &  fur  laquelle  il 
a  vu  extérieurement  des  plans  fibreux  formant  des 
efpeces  de  lofanges  ,  &  intérieurement  des  filaments 
qui  fe  répandent  dans  la  rate ,  &  y  forment  une  efpecc 
de  rézeau  ;  ils  adhérent  les  uns  aux  autres ,  &  leur 
ftrudure  n'eft  point  vafculaire  ,  encore  moins  muf- 
culeufe  ,  quoique  Malpighi  l'ait  avancé.  Il  elt  vrai-^. 
femblable  ,  dit  M.  de  Lailbne  pour  juftifier  ce  célè- 
bre Anatomifte  ,  qu'il  a  appliqué  à  l'homme  ce  qu'il 
n'avoir  obfervé  que  fur  les  animaux.  M  de  Lafione 
trouve  dans  la  vraie  lame  de  la  rate,  &  dans  les  fila- 
ments qui  en  émanent ,  la  ftrudureligamenreufe. 

Suivant  ce  judicieux  obfervateur,  les  vailfeaux  en 
entrant  dans  la  rate  de  l'homme  forment  plufieurs 
troncs ,  au  lieu  que  dans  les  animaux  ils  font  réunis 
en  un  feul  :  dans  ceux-ci  l'artère  fplénique  eft  re- 
couverte d'un  prolongement  de  la  tunique  extérieure 
de  la  rate  ,  &  fes  parois  font  par  conféquent  plus 
épaiiles  &  plus  fortes  dans  l'intérieur  de  ce  vifcere  ^^ 
tp'eiles  lie  font  ailleurs. 
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^    '       La  veine  au  contraire  s'amincit ,  &  perd  pour  ainfi 

XVIII,  Siec.  dire  fa  qualité  de  vaifTeau  ,  en  fe  dépouillant  de  plu- 

I739*       fîeurs  de  Tes  tuniques.  On  ne  trouve  au-dedans  de  la 

Lasson!.    rate  qu'une  efpece  de  canal  lîngulier  ,  qui   fuit  en 

partie  le  trajet  des  branches  artérielles ,  parcequ'il  fe 

divife  en  une  infinité  de  rameaux. 

La  ftruéture  de  la  rate  efl:  différente  lorfque  les 
vaifTeaux  qni  la  pénétrent  forment  plufieurs  troncs 
en  entrant  j  les  vailfeaux  artériels  &  veineux  con- 
fervent  pour  lors  dans  leurs  parois  leur  épaifleur  pref- 
que  naturelle,  &c.  &c.  &c. 

Dans  l'homme  les  vai/Teaux  artériels  ni  les  vaif- 
feaux  veineux  ne  font  point  engaînés  dans  le  repli 
de  la  membrane  interne  ,  ils  ne  font  accompagnés  , 
dit  M.  de  LafTone  ,  que  par  une  languette  ou  pro- 
longement de  l'épiploon. 

M.  de  LalTonc  reconnoît  dans  la  rate  un  parenchy- 
me particulier  Se  différent  de  celui  qu'Eraiîftrate  &c 
Ces  Sedlateurs  ont  admis  ,  ils  croyoient  que  ce  paren- 
chyme n'étoit  que  du  fang  caillé ,  mais  M.  de  LaiTone 
s'cft  affuré  du  contraire  par  la  lotion  ;  car  bien  loin 
que  la  fubftance  de  la  rate  diminue  comme  cela 
devroit  être  ,  fî  fon  parenchyme  n'étoit  que  du  fang 
épanché  &  caillé  ,  elle  n'eft  nullement  diminuée  par 
la  lotion. 

L'opinion  de  Ruyfch  qui  croyoit  la  rate  entière- 
ment vafculeufe  ,  n'efl  pas  plus  foutenable  :  M.  de 
Lafîone  dit  qu'en  faifant  macérer  long-tems  la  rate 
dans  une  certaine  quantité  d'eau ,  on  voit  de  petits 
filaments  qui  furnâgent ,  lefquels  font  autant  d'indi- 
ces qu'une  partie  de  la  fubfl:ance  propre  a  été  dé- 
tachée du  tout  par  la  macération. 

Plufîeurs  Anatomiftes  ont  révoqué  en  doute  l'e- 
xiftence  des  cellules  ,  mais  M.  de  LaiTone  croit  pou- 
voir les  démontrer  par  le  foufHe  ;  car,  i**.  en  fouf- 
fiant  on  augmente  le  volume  de  la  rate  ;  i°.  en  quel 
que  endroit  de  la  rate  que  l'on  foufHe  on  parvient  à  la 
gonfîer. 

C'eft  par  cette  même  expérience  que  M.  de  Laf- 
fone  prouve  que  les  cellules  communiquent  avec  les 
ramifications  veineufes  :  lèvent  ,  dit-il,  s'échappe 
aiféraent  par  les  veines  lorfqu'on  n'a  pas  eu  foin  de 
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îcs  lier ,  &  en  pouflant  de  l'air  dans  la  veitic  fple-  ,  :- 

nique  l'on  parvient  à  gonfler  toute  la  rate.  L'expc-  ^^^^^-  ^'^c. 
ricnce  neréulfitpasde  même  lorfqu'onfoufïle  dans  les         .'739- 

^^^'^^^^'  Lajsone. 

Ce  mémoire  efl:  donc,  comme  011  peut  en  juger 
par  ce  court  extrait ,  très  intérclfant  ,  &  par  les  ob- 
fcrvations  qu'il  contient  ,  &  par  les  raifonnements 
foîides  de  l'Auteur.  Il  eft  à  fouhaitcr  qu'il  veuille 
nous  donner  la  fuite  de  Tes  travaux  :  on  jugera  de 
leur  importance  par  ceux  dont  je  viens  de  rendre 
compte  ,  &c. 

Recherches  fur  laJlruBure  des  artères  ,  M.  i'y^6. 

Les  remarques  que  M.  de  Laifone  fait  fur  la  ftruc- 
turs  des  artères  font  nouvelles  ,  curieufes  &  utiles 
àplufîeurs  égards.  M.  de  LalFone  après  s'être  expli- 
qué far  ce  qu'il  entend  par  tunique  des  artères  ,  ac- 
corde à  M.  Monro  que  la  premieie  tunique  n'eft  for- 
mée que  du  tilfu  cellulaire  ,  comme  il  l'a  avancé  5 
mais  ce  tilTu  cellulaire  eft  fi  fin  &  lî  délicat ,  &  d'ail- 
leurs pourvu  d'une  fî  grande  quantité  de  nerfs  &  de 
vaiffeaux  fanguins  ,  que  M.  <ie  Lailone  croit  très  né- 
celTaire  de  le  diftingucr  d'avec  celui  des  autres  parties 
du  corps  humain  :  ce  tiffu  celluleux  eft  humedé  d'u- 
ne certaine  quantité  de  férofité  ,  qui  en  lubréfie  les 
filets  &  entretient  la  fouplelfe  qui  leur  eft  nécef- 
faire  pour  le  mouvement  des  artères. 

La  tunique  ,  improprement  appellee  nerveufe  par 
quelques  Anatomiftes  ,  n'eft ,  fuivant  M.  de  Lalfonc, 
qu'un  vrai  tifui  cellulaire  ;  l'adhérence  de  cette  tuni- 
que à  la  première ,  eft  établie  par  une  multitude  de 
filaments  qui  ne  paroiiTent  à  M.  de  Lalfone  que  des 
ptoduâiions  ,  ou  plutôt  les  prolongements  du  tiffu 
réticulaire  de  la  première  tunique  ,  lefquels  pafîent 
à  la  féconde ,  s'y  perdent  ,  s'identifient  avec  elle. 
M.  de  LaUone  penfe  avec  quelques  Anatomiftes,  qu'il 
n'y  a  de  glandes  d'aucune  efpece  dans  le  tiffu  liga- 
menteux de  la  première  tunique  des  artères  ,  ni  fur- 
la  furfâce  de  la  féconde  ;  il  lui  paroît  vraifemblable 
qu'on  a  pris  pour  un  anTemblage  de  corpufcules  glan- 
duleux des  fragments  fibreux  en  forme  de  petits  points 
ou  de  points  {aillants ,  qui  lorfqu'ils  font  dans  leur 
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état  d  mtesnte  pafTent  dune  tunique  a  1  autre  ,  & 
etablilient  leur  union  intime  &  leur  communication. 
M.  de  LaiTone  a  trouvé  de  la  différence  entre  le 
LA5SONE.  tiiTu  cellulaire  des  artères  de  l'homme,  &  celai  de 
Ja  femme  ;  cette  première  tunique  des  artères  dans 
le  corps  de  la  femme  ,  quoique  pareillement  cellu- 
leufe  ,  a  pourtant  encore  un  cara61:ere  diftinclif. 
Les  dernières  couches  ,  dit  ce  célèbre  iMédecin  ,  ou 
celles  qui  couvrent  immédiatement  la  féconde  tuni- 
que proprement  dire  du  tuyau  artériel ,  font  d'un  tilfa 
aulîi  lâche  que  les  premières  3  par-tout  on  fouieve  les 
£Iets ,  &  on  y  trouve  avec  facih'tér  Icf  mailles  fous  les 
cellules  ;  eft  général  toute  la  tiffure  en  eft  moins  fer- 
rée :  c'eft,  continue  M.  de  Lafone,  un  lacis  de  flet5 
membraneux,  également  lâche  dans  toutes  fes  par- 
ties. 

M.  de  LafTone  s'eft:  convaincu  par  l'infpedion  réi- 
térée des  artères,  qu'elles  éroient  pourvues  défibres 
niufculeufes  circulaires  ,  dont  il  donne  une  defcrip- 
tion  très  détaillée  &  très  exacte  j  elles  forment  la  fe- 
,  conde  tunique.  M.  de  Laffone  a  obfervé  qu'à  la  paroi 
interne  du  tronc  artériel ,  à  l'endroit  011  commence 
l'embouchare  de  quelque  canal  collatéral ,  il  y  a  des 
fibres  charnues  circulaires  qui  circonfcrivent  cette 
embouchure  ,  &  qui  placées  parmi  les  autres  fibres 
charnues  propres  de  la  paroi  du  tronc  ,  produifenc 
une  efpece  de  fphinder  dont  il  faut  chercher  la  àtC- 
cription  dans  le  mémoire  même  que  j'analyfe  ,  &c. 
M.  de  Laffone  croit  avoir  obfervé  des  fibres  mufcu- 
leufes  longitudinales  dans  les  artères,  &c. 

La  troifieme  tunique  des  artères  eft  membraneufe  , 
fuivant  M.  de  ^  .one  ,  &  elle  eft  ,  dit-il  ,  tellement 
adhérente  à  la  tunique  mufculeufe  y  qu'il  eft  difficile 
de  l'en  féparer  nettement.  M.  de  Lafione  (oupçonnc 
que  cette  union  eft  établie  par  le  moyen  d'un  tiffo 
cellulaire  très  fin  :  il  a  trouvé  de  l'analogie  entre 
cette  tunique  membraneufe  &  le  périoftc  ,  &  il  établit 
Je  parallèle  fur  les  raifons  les  plus  folides  ,  &  fur 
les  obfervations  les  mieux  conftatées. 

M.    de   Lafione  a  compofé  plufieurs  bonnes  dif- 
feitations  d'Anatoniie  ac  de  Chirurgie  ,  qui  ont  été 
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foutenues  dans  les  Ecoles  de  la  faculté  de  Méde- 


cine. 


are  -  ne  potefl   v'ijio    abfque    cryflalUno 
Vf;  ,  afKrmac.  Refp.  Petr.  Aicelin. 
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M.  de  Kaller  a  fait  ranc  de  cas  de  cette  dilTertatioa 
<qu'il  l'a  inférée  dans  fa  favante  colledioii  des  thèfes 
anatomiques. 

An  in  vulneribus  profunde  contufis  incifones  cultro 
chirurrico  profunde  infiitutd.  necejfariam  pr&parent  aut 
promoveant  fuppurationem  ?  i  7  4  '^ . 

An  magni  abcejfus  fcrro  ,  non  cauteriis  ^  aperiendi  ? 
ly^z  ,  afHrmat.  Refp,  Simon  Vacher 

Piercc  (  Jérôme  )  ,  Chirurgien  de  Barh. 

Sur  une  tumeur  extraordinaire  au  genou  ,  6'  une  am- 
putation de  La   'jambe,  Tranfaclion  Philofopb,  1735?  , 

Sherman  f  Bez.aleel  ) ,  Chirurgien  à  Kelvedon ,  dans 
le  Comté  d'Efiex. 

Trois  obfervations  chirurgicales  fingulieresi  l  ran  fac- 
tions Pliilofophiques  ,  1735»  ,  n^'.  43  t,. 

L'Auteur  veut  prouver  qu'il  eft  bon  d'adminiPcer 
l'oftéocolle  pour  la  produciion  du  cal  ;  mais  on  voit 
tous  les  jours  guérir  des  fraélures  confîdérabîes  ,  fans 
le  iecours  de  ce  médicament ,  d'ailleurs  iiuifible  ,  &ic. 

Stack  (  Thomas  ) ,  Médecin  Anglois. 

Ob/ervation  au  fujet  d'une  femme  âgée  de  foixante  <S* 
huit  ans  ,  ç:^i  a  allaité  deux  de  fes petits  fJs.  Tranfacl. 
rhilofoph.  17^9  ,  n*'.  4^3. 

C'cfl  une  vieille  grand- mère  à  qui  fa  fille  avoic 
laillé  le  foin  d'un  enfant  ,  fon  nourrillon  5  cette 
vieille  pour  l'amufer  lui  donne  Ton  téton  ....  le  Liit 
lui  furvint,  &  elle  allaita  enfuite  un  Ccconà  cnfaiu  ; 
cette  femme  n'étoic  point  accouchée  depuis  plus  de 
vingt  ans. 

Grecen  (Jean)  ,  Doéleuren  Médecine. 

Sur  une  fille  de  trois  ans  qui  a  refié  un  quart  d'heure 
fous  l'eau  fins  fe  noyer,  Tranfad.  Philoîbph.  1739  , 
i-i"   4  H. 

^  Richa  (  Charles  )  ,  a  publié  dans  les  Opufc,  Scien- 
tîf,  de  1739  ,  l'hiftoire  d'un  anévrifme. 

Deifch  (  Jean  André  )  ,  Médecin  de  SaajboU'g. 
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De  necejfaria  in  praternaturali  partu  infirumentorum 
applicacione.  Argent  ^  1740. 

L'Auteur  examine  (1  récartement  des  os  innomi- 
nés  a  lieu  dans  un  accouchement  laborieux  :  il  cite 
les  Auteurs  qui  ont  écrit  pour  ou  contre  ccc 
écartement  ;  il  rapporte  un  exemple  où  il  a  vu  ces 
os  réellement  écartés  ,  &:c.  Il  y  blâme  les  tire-têtes 
qu'ont  décric  les  Auteurs,  &  fait  l'éloge  de  la  mé- 
tlîode  &  des  inftrumens  de  Fried. 

Hoaldy  (  Benjamin  \  ,   Médecin  Anglois. 

On  the  organs  of  refpiration.  Lond.  \  740  ^  in-4''.'^' 

Ce  Médecin  imitoit  avec  une  machine  qu'il  avoic 
inventée  ,  le  méchanifme  de  la  refpiration  ,  &  il  tâ- 
choic  de  prouver  que  dans  l'état  naturel  il  n'y  avoic 
point  d'air  entre  le  poumon  &  la  plèvre. 

Gorter  (  David  de  ) ,  Dodeur  en  Médecine ,  fils 
de  Jean  Gorter. 

Mareries  medlca.  Amjlelod.  1740.  Patavi.  1755  , 
in-4", 

L'Auteur  y  donne  un  précis  de  phyfiologie  ,  mais 
qui  n'a  prefque  rien  de  particulier. 

Linder  (  Jacques  Van  )  ,  Médecin  d'Utrecht. 

De  integumentis  hominis  communibus  ,  TrajeBi , 
1740. 

Lcvin  (  Abraham  ). 

De  vi  imaginadonis  in  vitam  &  fanitatem  ,  Hall, 
1740. 

Édleber  (  Jean  Sebaftien  ) ,  Profefleur  en  Méde- 
cine à  Wirsbourg. 

Dijfert.  de  fanguinis  circulatione  majori ,  quA  fit 
per  arteriam  aortam^  venas  cavas,  Wirceburgi.  1740, 
in-4'. 

Schmid  (  Jean  Henri  ) ,  Médecin  de  Leipfic. 

Dctranjîtu  ckyli  ex  ventriculo  ad  fanguinem,  Lipf, 
1740  ,  in-4*'. 

Schmidt  (  Jean  Conrad  ). 

De  vulnere  thoracis  &  pulmonis  Jtniflri  féliciter  eu- 
rato.  Bafil.  1740,  m-4°. 

Kramer  (  Jean-George  Henri  ) ,  premier  Médecin 
des  armées  de  l'Empereur  ,  &c. 

Mcdicina  cafirenjîs  chirurgica,  Nuremberg.   1740  » 
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Je  vois  par  l'extrait  de  cet  ouvrage  contenu  dans 
le  Commerce  Litt<;raire  de  Nuremberg  ,  année  1740  , 
fommaire  x  x  v  i  ,  que  Ton  Auteur  l'a  accompa- 
gné d'une  fade  théorie,  &  qu'il  a  négligé  les  pré- 
ceptes curatifs. 

Ce  Médecin  eH:  l'Auteur  d'un  grand  nombre  d'ob- 
fervations  de  Médecine,  inférées  dans  le  Commercium 
Norimb,  Il  y  en  a  fur  des  lithontriptiques.  Kramer 
dit  que  tous  les  enfans  parvenus  à  l'âge  de  puberté 
entre  douze  &  quatorze  ans  ,  fe  plaignent  d'une 
forte  de  douleur  au  fein  où  il  leur  furvient  de  J'en- 
iîure  &  de  la  démangeaîfon  ;  il  ajoute  que  les  mara-., 
melons  Se  les  aréoles  s'enHamment  &  deviennent  dou- 
loureux ,  &  que  quelquefois  il  y  a  des  vaillcaux  lai« 
teux  qui  s'entrouvrent  &  qui  fuintent.  Kramer  rap- 
porte l'obfervation  d'une  perfonne  qui  avoir  avalé 
une  demi -once  de  fubiimc  corrofif,  dont  il  eut  ^ 
peu  de  tems  après  ,  la  bouche  ,  rœfbphage  &  TeC- 
tomac  (î  fort  endommagés  ,  qu'il  rendit  beaucoup  de 
fang  par  haut  &  par  bas.  Kramer  indique  les  moyens 
qu'on  employa  pour  y  remédier. 

Parfons  (  Jacques  }  ,  Douleur  en  Médecine  de  la 
Société  Royale   de  Londres. 

A  mechanicaL  critical  inquiry  înto  the  nature  of 
hermaphrodites.   Lond.    1740,  in- 8". 

Les  hermaphrodites  dans  l'efpecc  humaine  pa- 
roiifent  un  être  de  raifon  à  Parfons.  il  fait  voir  que 
ce  vice  de  conformation  ne  peut  exifter  ,  &  qu'un 
prolongement  du  clitoris  en  impofc.  Parfons  donne 
dans  une  favante  Préface  les  raifons  qui  ont  pu  iu- 
duire  les  Anatomiftes  en  erreur  fur  cet  objet  ^  &:c. 

Defcrlption  of  the  urinary  bladd'cr.  Lond.  1742. 
in-S".  &  traduit  en  François.  Paris.  174  3  ,  în-8". 
&  en  Allemand,   Nuremberg.   1754,  in-S". 

Parfons  n'entreprit  cet  ouvrage  que  pour  blâmer 
Tufage  (ài  lithontriptique  de  Mlk.  Stephens.  Il  y 
donne  une  defcription  étendue  du  mufcie  conpa 
fous  le  nom  de  detrufor  urina  ,  qui  n'cft  ,  à  ce  qu'il 
préfume,  que  ce  que  M.  '^inflovv  appelle  les  £bres 
longitudinales  externes.  Parfons  fait  obfervcr  que  la 
pofition  de  la  veiTie  de  la  femme  n'cft  pas  la  lutme 
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que  celle  de  l'horame.  Il  adopte  ropinion  de  Rutty 
far  les  ufages  de  i'ouraque  ,  &  on  peut  confulter  ce 
que  nous  avons  dit  à  ce  fujet  à  l'atticle  PKUtty.  Par- 
fons  croit  qu'à  mefure  que  la  mattice  s'étend  fupé- 
rieureiTient  &  s'élève  au-delTus  du  bord  du  baifin, 
la  vefîîe  diminue  peu  à  peu  de  volume  ,  &  ne  peut 
plus  contenir  une  fi  grande  quantité  d'urine.  Il  a 
donné  une  raifon  aifez  plaufible  de  la  formation  des 
appendices  qu'on  obfcrve  quelquefois  ,  &  qu'on  a 
jnéme  pris  pour  des  velfies  particulières.  II  ne  veuc 
pas  qu'on  divife  la  velïie  en  col  &  en  fonds  ,  &  il 
blâme  ceux  qui,  d'après  Galien  ,  la  comparent  à  une 
bouteille.  On  trouve  dans  l'édition  Angloife  de  cet 
ouvrage: 

Animadverfons  on   lithontriptic   mediciacs.    Lond, 

Ce  Médecin  tâche  de  prouver  que  le  remède  de 
Mlle.  Stephens  n'eft  point  nouveau,  &  quefonufage 
bien  loin  de  produire  de  falutaires  effets  ,  en  peut 
caufer  de  très  (inilhcs  3  il  ne  fauroit  Ce  perfuader 
qu'où  puilfe  prendre  intérieurement  fans  danger  une 
fi  grande  quantité  d  alcali,  qu'on  le  fait  enufantdu 
lithontriptique.  Cç.s  alkalis  produifent  dans  le  corps 
des  efpeccs  de  fécules  ou  une  matière  calcaire  qui  fe 
mêlant  avec  l'urine  ,  peut  en  irapofer  a  i'Obferva- 
teur  qui  les  prendra  pour  des  parcelles  de  la  pier- 
re contenue  dans  la  veiTie. 

Hurnan  phyf.ognomy  explaind.  Lond.  174^,  in- 4**, 

Il  décrit  les  difFérens  changeiiiens  que  les  pallions 
de  l'ame  caufent  à  la  face  ,  &  notamment  aux  yeux  j 
il  prétend  que  les  mufcles  qu'on  contrad:e  plus  fré- 
quemment acquièrent  un  furcroit  de  groifeur  &  de 
force  ,  ce  qui  augmente  leur  aélion  &  change  les 
traits  du  vifage  ,  &c. 

Croonian  UHures  on  mufcular  motion  ,  &  fe  trouve 
dans  les  Tranfaélions  Philofophiques,  année  1745, 
in-4''. 

Parfons  prétend  que  la  ftrudure  de  la  fibre  eft 
cellulaire,  que  le  fluide  nerveux  qu'il  croit  être  de 
la  nature  de  l'air,  fe  ramalTant  dans  les  cellules  ,  les 
gonfle.  ïl  regarde  le  ligament  rond  comme  mufcu- 
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letix  ,  trouvant  des  fibres  circulaires  &  longitudinales  ^^^y^j    s|ç^ 
dans  les  trompes  ,  &  il  Te  croie  en  droit  d'admetiic  un 
mouvement  pénftaltique  dans  ces  canaux  5  il  trouve        ^7'^o* 
la  fuDerfcrtacion  irapoflible.  Parsoïïs. 

Ohjervadons  on  the  analogy  botw'iri  the  propagation 
of  animais  and  îhat  of  vegetabUs.   Lond.    1751. 

Greliius  (  Jean  Frédéric  )  ,  ProfelFeur  en  Méde-    Grellîus. 
cine  dans  l'Ùniverlité  de  Wittemberg. 

Difp,  de  arteria  coronaria  cordis  infiar  o0s  indurata. 
Wittemb.   1740  ,  in-^°. 

Faye  (  George  de  la  )  ,  célèbre  ProFeiTcur  &  Dvf-  Fayb. 
monilrareur  Royal  en  Chirurgie  ,  ancien  Chirurgien 
des  camps  &  armées  du  Roi  ,  ancien  Direfteur  de 
l'Académie  Royale  de  Chirurgie  ,  &  Aflocié  de  l'A- 
cadémie de  Madrid  &  de  celle  de  Rouen,  s'ell  ac- 
quis une  des  plus  brillantes  réputations  ,  tant  par  les 
ouvrages  qu'il  a  publiés  ,  que  par  la  pracique  de  la 
Chirurgie  qu'il  exerce  avec  le  plus  grand  tuccès. 

Cours  d'opérations  de  Chirurgie^  par  M.  Dionis  , 
&c.  Revu  &  augmenté  par  M.  la  Faye.  Paris  1740, 
in-8^.  175  I  ,  in-8°.  176^  ,  in-S"".    1  vol. 

Le  cours  d'opérations  de  Chirurgie  de  Dionis  ne 
fe  fourenoit  que  par  Ton  ancienne  célébrité  &  les  pro- 
grès de  la  Chirurgie  moderne  l'auroient  bientôt  con- 
damné à  l'oubli  ,  comme  tant  d'autres  ouvrage»;» 
M.  de  la  Faye  a  cru  devoir  retrancher  les  princi- 
pales queftions  ,  &  y  ajouter  toutes  les  découvertes 
nouvelles  ,  ^fin  d'en  augmenter  l'utilité  ;  &  il  a 
rempli  Ion  objet.  M.  de  la  Faye  a  extrait  des  Auteurs 
les  plus  connus  divers  faits  de  Chirurgie  intéreiTans  ; 
&  là  grande  pratique  lui  a  fourni  le  rcftc  qui  n'elt 
pas  de  moindre  prix.  Cet  Editeur  a  perfe(fiionné  la 
plupart  des  articles  ,  mais  il  s'eft  principalement 
étendu  fur  les  plaies  du  bas-ventre  ,  fur  les  hernies, 
fur  rhydropilie  ,  fur  la  taille  ,  fur  rempyeme  ,  fur 
l'opération  du  trépan  ,  &  fur  les  amputations ,  &c, 
&c.  Je  n'entreprendrai  point  de  rapporter  ce  que 
ces  remarques  contiennent  d'original  ,  parceque  de 
tels  détails  me  méneroient  trop  loin  ,  il  me  fufhc 
d'y  renvoyer. 

Principes  de  Chirurgie.  Paris  iy^<^ ,  ^747^  ^757-? 
*7<^i  >  în-ir.  Ber/in  i7<8  ,  in-iz. 
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'  bourg  ïyn,  I7^?,    P^r  M.  Suberling  3  en  Italien, 

1740»        Venife  17^1  ;  en  Efpagnol  ,  Madrid  1-761  -y    en  Sue- 

^AYs,        dois  Stockolm  17^;  ,  par  M.  Schutzer,  qui  y  a  joint 

des  nores  fort  intcrelîantes. 

Le  nombre  prodigieux  d'cdirions  qu'à  eu  cet  ou- 
vrage en  fait  mieux  l'cloge  que  tout  ce  que  j'en  pour- 
rois  dire  3  l'Auteur  a  préfenté  en  peu  de  mots  avec 
beaucoup  de  clarté  &  de  méthode  ,  les  principes  fon- 
damentaux de  la  Chirurgie  5  &  donne  un  précis  de 
phyiîologie  &  de  pathologie,  que  les  jeunes  Chi- 
rurgiens  feront  fort  fageraent  d'étudier. 

M.  de  la  Faye  eft  T  Acteur  de  plufieurs  Mémoires  in- 
fères dans  ceux  de  l'Académie  Royale  de  Chirurgie. 

Sur  les  becs  de  lièvre  venus  de  naijfance  ,  &  accom^ 
pag-^iés  d'écartement  des  os  de  la  voûte  du  palais  ,  ou 
l'on  expojc  les  moyens  de  corriger  cette  difformité.  Mé- 
moire de  l'Acad.  Royal  de  Chirurgie  ,  Tom.  premier 
1743  ,  in-40    1-161  ,  in-4'*.&:c. 

Ce  célèbre  Chirurgien  communique  la  méthode 
qu'il  a  fuivie  en  traitant  un  double  bec  de  lièvre  à  la 
lèvre  fupéricure ,  elle  lui  a  réulïi  quoiqu'il  ait  em.- 
ployé  la  future  entortillée  ,  &:c.  &c. 

Nouvelle  méthode  pour  faire  l'opération  de  l'ampu- 
tation dans  l'articulation  du  bras  avec  l'omoplate  , 
ibid.  Tom.  x ,  1 7  f  5  ,  pag.  159. 

Elle  eft  curieufe,  &  a  été  pratiquée  à  l'Armée  avec 
fuccès  par  de  célèbres  Chirurgiens. 

Hijiofre  de  l'amputation  à  lambeau  ,  fuivant  la  mé^ 
ikode  de  Verduin  &  Sabourin  ,  avec  la  defcription  d'un 
nouvel  inftrumeat  pour  cette  opération  ,  ibid  Tom.  t, 

Defcriptio'i  d'une  machine  propre  à  faciliter  le  tranf- 
■pon  de  ceux  qui  ont  la  jambe  ou  la  cuijfe  fracturée  ,  6* 
très  utile  pour  leur panfement  y  ibid.  Tom.  1  ,  pag.  403. 

Mé'noire  pour  fervir  aperjeciionner  la  nouvelle  mé~ 
îhode  d'opérer  la  cataraBe  ,  ibid.  Tom.  i^  pag.  5(^5. 

Ce  Chirurgien  fimplifîe  cette  opération  ,  tant  pour 
Ja  manœuvre  que  pour  les  inftruments  de  fon  inven- 
tion ,  dont  il  recommande  l'uiage. 

On  trouve  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des 
Sciences  deuxobfervarions  de  M.  de  la  Faye ,  Tune  fur 
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«ne  paipitation  du  cœur,  l'autre  fur  quelques  muf-  '      ' 

clés  furnumeraires    qu'il  rencontra  dans  le  cadavre '^"^'^'^'  ^'^^' 
d'un  homme. 

En  1754,  M.  de  la  Faye  fît  voir  à  l'Acndémie 
des  Sciences  un  petit  cochon  raonftrueux  ,  fur  lequel 
il  obferva  pludeurs  particularités  curieufes. 

Les  ouvrages  de  M.  de  la  Faye  font  remplis  de  faits 
bien  vus  ,  bien  circonftanciés  ,  utiles  ,  &  pour  la 
plupart  nouvellement  obfervés.  C'efl:  fur  ces  faits  qu'il 
fonde  fa  théorie  ,  &  qu'il  établit  les  principes  d'une 
bonne  pratique. 

CIoz  ^'■^^' 

De  refpiradone  fétus  In  Italia.  Hclmjlndt. 

L'Auteur,  félon  M.  Haller,  y  réfute  un  Anato- 
mifte  Italien,  Peut-être  eft-ce  Mazzini  ,  qui  a  écrie 
fur  la  refpiration  &  fur  la  circulation  du  fang  dans 
le  fœtus. 

Bagicu  (  Jacques  )  .  Ecuyer  ,  Membre  de  l'Acadé-     BAGiiy, 
mie  de  Chirurgie  ,  &  Chivurgien  Major  de  la  Com- 
pagnie des  Gendarmes  de  la  Garde  du  Roi 

Lettre  de  M'^.  Chirurgien  de  Province  a  Ai*.  ChiruT" 
gien  a  Paris  ,  au  fujet  de  la  remarque  ,  pjg.  z49, 
de  l édition  ds  Dionis  ,  par  M.  de  la  Faye.  Paris  \  740. 

L'Auteur  fe  rccne  contre  M.  la  Faye  de  ce  qu'il 
n'a  point  approuvé  la  méthode  de  tailler  de  M.  Fou- 
berc  II  y  fait  une  vive  critique  de  M.  Morand,  6c 
une  éloge  outré   de  M.  Garengeot. 

Lettre  fur  le  traité  de  la  gangrené  de  M.  Quefhay  , 
&/ur  le  traité  des  plaies  d'armes  a  feu.  Pans  1750, 
in-ii°. 

Examen  de  plufeurs  parties  de  la  Chirurgie  ,  d'après 
les  faits  qui  peuvent  y  avoir  rapport.  Paris  1756  , 
in- ri.  1    vol. 

Ce  n'cfl:  pas  tant  par  la  nouvelle  méthode  d'am- 
puter les  membres ,  propofée  par  M.  Bagieu  que  ce 
livre  eft  recommandable  ,  que  par  les  remarques 
théoriques  &:  pratiques  de  l'Auteur  fur  ce  genre  d'c^ 
pérations  ,  &  far  les  maladies  qui  obligent  d'y  re- 
courir. On  y  lit  plufîeurs  obfervations  intérefiantes 
fur  des  -corps  étrangers  extraits  de  différentes  parties 
des  corps,  &  un  examen  analytique  des  écrits  que  MM. 
Ravaton  &  Louis  ont  publiés  fur  l'amputationj&c.  &c» 
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M.  B.igieu  propofa  &  mit  ce  problême  en  quefliorî 
à  l'Académie  de  Ciiirur2;îe. 

S'il  efh  plus  avantageux  d'attendre  que  la  nature  fé^ 
pare  la  portion  [aillante  de  l'os  y  ou  de  laféparer  par 
une  féconde  amputation.  Il  foutint  l'affirmative  ,  &C 
M.  Louis  ajoute  que ropérationefl  praticable, Se c]u'on 
a  cies  preuves  qu'elle  a  été  (aice  plufieurs  fois  avec  fuc- 
CCS.  Voyez  à  ce  fujet  le  Mémoire  <ie  M.  Loms  fur.  la 
faillie  de  L'os  après  l'amputation  des  membres.  Tom.  z. 
pag.  178. 

Kcck  (  ErnePii  Henri  ) ,  Médecin  de  Strasbourg. 

De  dolorum  pnvcifue  ad  partum  caufis  &  curandi 
ratione.  Argent.  1740. 

Brîiten  (  Joacliim  Frédéric  ) ,  Médecin  de  Halles. 

De  gangliis  generatim.  Hall.  1740,  in-^."^. 

Cette  diifcrcation  cft  curisufc  &  intérefl'ante. 

On  trouve  dans  le  Commerce  Littéraire  d'Allema- 
gne ,  plufieurs  obfervations  de  ce  Médecin  fur  l'Ana- 
tomie. 

Klag  (J.  Cliriftian)  ,  Médecin  de  Strasbourg. 

Dijp  de  nervorum  ufu  &  dijfcrentiâ.  Argent.  1740, 
Knobloch.      Knobîoch  (  Michel  Louis  )  ,  Médecin  d'Erfort. 

■    Difp.decancromamm&fmifr&curato.  Erfurt,  1740. 
RATEI.L-         Ratell  (  Pierre  )  ,  Médecin  de  Leyde. 

Difp.  de  f abri c a  &  ufu  ventricul.  Leid.  1740  ,  in-^", 

Larini  (Jofepli)  ,  Auteur  Italien  ,  a  publié  en 
cette  Langue. 

Trattâto  fopra  la  qualita  de  dsnti ,  e  il  modo  di  ca^ 
mantenergli  ,   e  fortifie argli.  Firen:^e  ,    1740  , 


KLur.. 


hAKim. 


vargli 
in-4^ 


Tacconi, 


On  y  trouve  des  remarques  peu  intérelTantes  fur  la 
dentition  ,  (ur  la  ftrudure  des  dents ,  &  principale- 
ment fur  le  nombre  &  la  po/îtion  de  leurs  racines.  Il 
y  donne  la  defcription  te  la  figure  des  inftrumens  les 
plus  employés  pour  i'extradion  &  le  traitement  des 
dents  j  èc  en  décrit  quelques-uns  qu'il  dit  lui  appar- 
tenir. 

Tacconi  (  Cajetan  ) ,  Dodeur  en  Médecine  &  Lec- 
teur public  dans  l'Univerfité  de  Bologne  ,  &  Profef- 
fe-jr  de  Chirurgie  dans  l'Hôpital  de  Sce  Marie  de  la 
More. 

De  raris  qiiibufdam  hepatis  aliorumque  vifcerum  af- 

fedibus 


1740. 


TAccôNirâ*' 


Al.3lRtî^j( 
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feBihus  obfervationes.  BononisL  1740  ^  in-/^^.  ,  .■ 

On  y  trouve  plufieurs  obfervations  intérelTântes ,  ^^^^ï-  ^^^e* 
fur  les  calculs  biliaires 

De  nonnuUis  cranii  ojjîumque  fra^uris ,  &c.  ,  cufn 
Mifiona  monfi'i.  Bonon.  1 7  n  • 

Tacconus  a  communiqué  à  l'Académie  de  Bolo- 
gne ,  deux  obfervations  ,  l'une  fur  un  abcès  au  foie, 
&  l'autre  fur  une  jaunifîe,  avec  des  remarques  très 
intéreffantes  fur  les  léfions  obfervées  à  l'ouverture  des 
cadavres ,  Tom.  %,  part.  i. 

Il  donne  encore  la  defcription  d'une  maladie  gaii- 
gréneufe  épidémique ,  Tom.  4.  pag.  yz.  Hift. 

Albinus  (  Frédéric  Bernhard) ,  Docteur  en  Méde- 
cine de  rUniverfité  deLeyde,  Frère  &  Difciple  du 
célèbre  Bernhard  Siegfroi  Albinus. 

Dijp.  de  deglutitivne  ,  Leid.  1 740,  zn-^°.  &  fe  trouve 
dans  la  Colled.  des  Thef  de  M.  Haller  ,  Tom.  7. 

L'Auteur  y  donne  une  defcription  des  parties  fer- 
vant  à  la  déglutition,  utile  à  pludeurs  égards  :  8c  dans 
les  nfages  qu'il  leur  attribue,  il  fuit  de  très  près  les 
préceptes  d'Albinus  fon  Frère. 

Sattler  (Charles  Frédéric  -  ,  Médecin  d'Altdorf. 

De  mechanifmi  in  corpore  hixmano  veritate,  Altdorf 
Î740- 

Heffe  (  J.  Guillaume  ) ,  Médecin  de  Strasbourg, 

Departu  gemellorum  -Argent,  ij^o. 

Sanden  (  Chriftiau  Bernhart  Van  )  ^  Médecin  de 
Halles. 

De  cutis  extérïoris  morbis.  Hall.  1740. 

L'Auteur  s'étend  fort  au  long  fur  l'objet  v-ju'iî  an- 
nonce :  il  nie  l'exiftence  des  veines  abforbances. 

\^^intringham  (  Clifton  ) ,  Médecin  Anglois  deja  WiNmiNî^^ 
Société  Royale  de  Londres  ham. 

An  expérimental  inquiry  on  fome  parts  ofthe  animal 
firuSiure.  Lond.  ly^o  ,  in-S°. 

Suivant  l'extrait  qu'on  donne  de  cet  Ouvrage  dans 
les  Effais  de  Médecine  d'Edimbourg  ,  l'Auteur  exa-= 
J-nine  la  deniité ,  l'épaifTeur  &  la  force  des  tuniques  des 
grolTes  artères  &  des  groifes  veines ,  &  les  propriétés 
des  parties  de  l'œil. 

Pour  découvrir  la  d^ifité  4es  parties  ,  il  les  pefâ 
Tomg  V,  P 


SATTLBS., 


Héssë. 


Sanden. 


g. tif.      Histoire  de  l'  A  îî  a t  o *î-i  e. 
«I    I       lii       d'abord  dans  Pair ,  &  cnruke  dans  Ikau  ,  &  ieùr  pli- 
XVIÎI.  Siec.  ranteur  rpccvfîc|iie  dcEcrmii-iel.c.ur  denfitc. 

1740.  Pour  connaîcie  leur  épailîcur  ,  il  ks  éc-end  a^ViÇC  foin 

\Y/,v,^.  .v,r. '^"''  une  fai face  polie,  en  coupe  avec  un  inftruracnc 

ïîAM,  ^^^'^  exprès  ,  une  portian  dectimuiec  <^  il  plon.^e  dans 

J'eau  j  &  comme  les  corps  ^plangés  dans  les  flvtides  y 

.occupenc  des  efpaces  égaux  a  leur  maire, en  coiTiiparanc 

i-es  m^tj^les  entr'elles,  il  a  trouyé  qw'nne  qu^iit^-téd^eau 

-ayaiK  la  -même  bafe  ,  -&  égale  d'ailleuits  a  la  iriaile  d^c 

la  partie  qui  y  eft  plongée,  écoir,  préoifément  de  la 

inêrne  épaifleur  que  la  paDcie  auparavant  inconnue. 

.,^.,  Pour  déterminer  Ja  foDce  .des  .parties,  il  a  mis  un-e: 

1^**  quantité  rufllfante  de  me-rcure  dans  .un  fypbon  de  fer  , 

<jui  av'oit  une  libre  communication  .avec  une  machine 

propre  \  condcnfer. 

li  a  introduit  dans  le  fyphon  une  ijauge  de  verre  , 
dont  la  hauteur  étoit  environ  double  ,de  celle  des 
jauges  ordinaires  :  enfuite  'A  a  fortement  attaché  la 
par-tie  dont  il  fe  propofoit  d'examiner  la>fercc,  à  uii 
-tuyau  qui  fortoit  hors  d'un  fyphon  ,  où  il -a  poulfé  de 
l'air  avec  force ,  &  a  remarqué  à  quelle  haatcur  le 
mer-cure  s'élevoit  dans  la  jauge  avant  que  la  partie 
.qu'il  avoit  mile  en  expérience  fe. rompît.  En  conppa- 
rant  la  furface  de  la  partie  avec  la  hauteur  du  mer- 
cure 5  .il  a  trouvé  la  ^orce  ncceiTaire  pour  rompxe  une 
partie  animale  expofée  à  cette  preffion. 

Par  les  ex.périences  qu'il  a  faites  fur  les  artères  & 
les  veines  correfpondantes  tirées  d'un  même  fujet  ou 
de  différents  animaux  ,  il  a  trouvé  que  les  tuniques 
des  veines  font  environ  lui  dix -neuvième  plus  denfes 
que  celles  des  artères  :.que  la  denlîté  &  i'épaifieur  des 
vaifleaux  fout  plus  grandes  dans  les  maies  que  dans 
les  femelles  :  que  l'une  &  l'autre  ,  je  veux  dire  l'épaif- 
feur  &  la  deniité,  augmentent  avec  l'âge  3  mais  que 
cette  auf^inentation  eft  plus  remarquable  dans  les  ar- 
tères ,  dont  les  tuniques  font  par  conféquentplus  for- 
tes, proportionnellemait  aux  diamètres  des  vaiffeaux , 
que  dans  les  jeunes  fujets  :  que  la  force  des  vaiffeaux 
cfl:  eii  raifon  compofée  de  la  denfité  &  de  l'épaiffeur 
de  leurs  tuniques  :  que  les  tuniques  des  artères  ne  font 
■  pas  d'une  même  épaiffeur  dans  toute  la  circonférence 
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fjtï  canal  j  mais  que  par  tour  où  il  fe  trouve  une  cour-  _, 

bure,,  la  portion  convexe  du  canal  efl:  plus  épaifTe  ^VIII.  5iec. 
que  ia  porcion  concave  :  que  les  tuniques  des  bran-       i74'^' 
çhes  des  artères,  bien  loin  de  devenir  plus  foibles  à  Wimtrikgi 
proportion    qu'elles   diminuent ,    font  au   contraire  ham. 
plus  fortes  :  que  cette  plus  grande  force  efl:  à  propor- 
tion plus  conildérable  dans  quelques  parties  que  dans 
d'autres  ,  félon   les  différents   ufages  auxquels  elles 
font  deftinées  j  de  manière  qu'il  .efl  impoflible  d'éta- 
blir aucune  règle  générale  pour  les  fecrétions  ,  &c. 
en  fuppofant  une  ftruâiure  uniforme  des  vaiileaux  : 
que  la  capacité  des  artères  dans  les  femelles  eft  plus 
grande  par  rapport  aux  veines ,  qu'elle  ne  l'eft  dans 
les  mâles  :  qiue  l'épailTeur  des  tuniques  des  différents 
artères  d'un  même  animal  varie  beaucoup  :  que  la 
veine  porte  eff  beaucoup  plus  forte  à  proportion  de 
ce  qu'elle  contient ,  que  ne  le  font  l'aorte  &  la  veine 
cave  ,  eu  égard  à  leur  capacité  :  que  les  veines  des 
organes  deÛinées  aux  fecrétions,  font  plus  amples  8c 
ont  des  tuniques  plus  minces  que  les  veines  qui  rap- 
portent des  autres  parties. 

Il  paroîc  par  ces  fortes  d'expériences  que  le  péri- 
carde ,  &  même  la  pic  mère,  font  des  membranes 
beaucoup  'plus  fortes  propordonnellement  à  leur 
épaiffeur ,  que  ne  l'eft  l'aorte. 

La  denlîté  de  la  lentille  entière  du  cryftallin  féparé 
de  fon  cliaton  ,  efl:  à  celle  de  l'eau,  comme  iio^ 
efl:  à  I90O.  Après  avoir  ôté  l'écorce extérieure  du  cryf. 
tallin  ou  la  partie  la  plus  molle  ,  il  a  trouvé  que  la 
denfîtédu  reftant  étoit  à  celle  de  l'eau  ,  comme  1 148 
efl;  à  1000.  La  denflté  de  la  capfule  du  cryfl:allin  ét©ic 
à  celle  de  l'eau,  comme  1046  eft  à  1000  ;  il  en  étoit 
à-pcu-près  de  même  de  la  cornée.  L'humeur  vitrée 
étoit  comme  102.4  a  1000.  La  force  de  la  cornée  eft  à 
celle  de  la  capfule  du  cryitallin  ,  comme  7 1 15;  à  icoo. 
En  pefant  du  plomb  dans  l'eau  &  dans  l'humeur  vi- 
trée ,  il  a  trouvé  l'adhérence  des  parties  de  l'eau  entre* 
elles ,  comme  4  5  eft  à  l'unité.  Dans  un  œil  de  bœuf, 
la  cornée  étoit  épaiffe  ^  de  pouce ,  la  capfule  du 
cryftallin  ^|^  ,  &  la  rétine  -/^t- 

.      Ln  mettant  un  œil  de  bœuf  fur  une  planche  hori- 
fontale ,  &  plaçant  des  foies  mobiles   qu'il  rcnoif 

Pij 
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étenilues  par  ]e  moyen  de  morceaux  de  plomb,  J€J 
façon  qu'elles  formoir.nt  exadement  des  tangentes  de 
la  convexité  de  la  cornée  ,  tant  vers  les  deux  cantus 
qu'au  fommet  j  il  a  trouvé  que  la  corde  de  la  cornée 
écoit  égale  à  i  •  05  pouces  :  le  Jinus  verfe  de  cette 
corde,  étoit  o  •  15).  Après  avoir  enlevé  la  cornée,  il 
a  trouvé  que  la  diftance  de  la  partie  antérieure  du 
cry  fiai  lin  au  fommet  de  la  convexité  de  la  cornée, 
ctoit  de  ô  •  3^5  de  pouce  :  par  une  femblable  expé- 
rience 5  il  a  trouvé  que  la  corde  du  cryftallin  étoit  de 
o  •  74  de  pouce  5  le  finus  vcrfe  de  la  convexité  anté- 
rieur de  o  •  189  ,  &  hjinus  verfe  de  la  convexité  pos- 
térieure de  o  •  ^66  de  pouce.  L'axe  du  cryftallin  étoic 
de  o-  575  de  pouce  ,  8c  l'axe  de  l'œil  entier  étoit 
de  1  'II  de  pouce.  L'humeur  vitrée  ne  céda  poinc 
aux  plus  grands  efforts  qu'il  put  faire  avec  la  ma- 
chine propre  à  condenfer. 

En  attachant  des  poids  à  des  fils  qu'il  ayoit  placés 
en  manière  de  fphinéler  au  bord  de  la  cornée  ^  il  a 
ôbfervé  qu'il  falloir  deux  onces  ,  deux  fcrupules  Se 
neuf  grains ,  pour  faire  avancer  le  fommet  de  la  cor- 
iiée  d'un  vingtième  de  pouce. 

En  mettant  une  aiguille  longue  &  petite  ,  entre  le 
bord  de  l'uvée  ,  &  le  cercle  ciiiaire  ,  il  a  trouvé  qu'il 
falloît  fîx  gros  un  fcrupule  ,  &  quelquefo  s  un  peu 
plus  d'une  once ,  pour  féparer  l'iris  du  cercle  ciiiaire  , 
d'où  il  conclut  que  l'iris  ,  dont  la  circonférence  étoic 
de  trois  pouces  trois  quarts  j  pouvoit  faire  une  ré- 
iîftance  égale  au  moins  à  neuf  onces  trois  gros  un  fcru- 
pule ,  avant  que  de  fe  fépajer  du  cercle  ciiiaire  ;  d'oti 
il  s'enfuit  qu'il  pourroit  augmenter  la  convexité  de  la 
cornée  .... 

•  Si  les  artères  avoient  été  auflî  folides  que  ces  vei- 
nes ,  elles  fe  feroient  oifiiîées  par  la  compreffion  qu'el- 
les ont  à  foufFrir  5  &  c'eft  pour  cette  raifon  que  le 
tronc  de  l'aorte  n'eft  pas  aufTi  denfe  que  le  font  les 
branches  qui  s'en  féparenc. 

La  faignée  eft  néceffaire  aux  petfonnes  âgées  ,  ainfl 
qii'îux  jeunes  gens  5  mais  elle  ne  doit  pas  être  aufïi 
ample  pour  les  premiers  ,  que  pour  ceux-ci. 

Le^  vieillards  devroient  prendre  moins  de  nourii- 
turev:|ue  les  jeunes  gens, 
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les  maladies  dépendent  de  relâchement  dans  les  • 

î^mmes  ,  &  de  roideuu  dans  les  hommes.  '  ^*^*'' 

Le  foyer  mobile  de  l'œil  ne  dépend  d'aucun  mou-         1743. 
vement  du  crydallin  ,  ni  de  la  condenfanion  de  l'hu^  __. 
meur  vitrée  j  mais  du  changement  de  hgure  du  cryl-  ^^^^^^ 
tallin&:  de  la  cornée  ,  par  le  moyen  de  l'iris  &  du  li- 
gament ciliaire,  &c.  &c. 

An  enquiry  into  the  exility  ofthe  vejfels  of  a  human 
Body.  Lond.  1745,  in-8*^. 

L'Auteur  y  conildere  plutôt  les  fibres  du  corps  que 
les  vaiiîeaux  ,  &  y  donne  fon  fyftéme  fur  la  nutrition, 
dans  lequel  il  établit ,  que  les  fluides  font  en  équilibre 
avec  les  folides  ,  &  dans  lequel  il  nie  que  la  nutri- 
tion dépende  du  fimple  développement  des  vaifleaux  : 
opinion  propofée  par  Keil ,  &  que  plufieurs  Phyiio- 
logifres  ont  fuivie  ,  &  qu'ils  fuivent  encore. 

Pitfchel  (  Frédéric  Lebegott  )  Médecin  de  Leipfîck.        Pitschri,. 

De  axungia  anicalomm.  Lipf.  1740  ,  in-4°.  Se  dans 
la  colledion  de  thèfes  de  M.  de  Haller  Tom.  6. 

Cette  thèfe  eil:  remarquable  par  la  longue  énuméra- 
tionque  l'Auteur  y  fait  des  glandes  fynoviales.  Pitfchel 
y  joint  fcs  réflexions  fur  les  ufages  &  les  principales 
maladies  de  la  liqueur  articulaire. 

De  kydmcepkalo  interno.  Lipf.  1741.  in-4^. 

Keil  (  Chriftophe-Henri  ).  Keil^ 

Compendiofes  dock  voll  Kommenes  Handuchlein, 
Lipf.  1740,  1744  ,  1747,  &c. 

Suivant  M.  de  Malier  ,  Keil  a  compofé  cet  ouvrage 
en  faveur -des  Commençans. 

Shwedberg  (  Emanuel  )    efi:  auteur  de  Toavrage  Shwecberg," 
fuivant. 

^conomiaarâmalis  ,pars  1.  Amjlel,  1740,  in-4°, 
pars  II,  1741. 

Cet  ouvrage  eft  ,  de  l'aveu  même  de  M.  de  Haller  , 
rempli  de  paradoxes  5  l'Auteur  prétend  que  le  glo- 
bule du  faijg  eft  formé  d'un  cube  de  fel  marin  ,  qui 
en  fait  la  baie  ,  8c  auquel  font  implantés  divers  au- 
tres feîs  de  foufre  qui  en  achèvent  la  figure  fphéri-* 
que.  Shwedberg  penfoit  que  le  fang  fe  filtroit  à  tra- 
vers les  colonnes  charnues  du  cœur  ,  d'où  il  décoa- 
loit  dans  l'aorte  ;  8c  que  le  fang  circuloit  plus  vice 
dans  les  petits  vaiiTeaux ,  que  dans  les  gros ,  &c, 
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'       ■     . —       Petrioli  (  Cajetani  )  ,  Chirurgien  de  Rome  ,  a  pU" 
XVHI.  Siec.  IjIj^  m^e  édition  dies  pla-nciies  d'Euftache  ,  dans  la- 
1740.     quelle  il  a  donné  un    précis  de  la  vie  de  ce  célèbre 
Anacomifte  Romain. 

Refiejfioni  anatomicke  fulk  note  dd  Lancifi,  Rama  s 
I740.  in  fol. 

TdbuU  anatomicœ  y  a  Petro  Berretino  Cortenfe  ,  ad 
iifivKm' delineata:  &  exprejfd,.  RomA  ,  ij  41.  in  foi. 

Ces  planches  ont  été  exécutées  par  Berretini  ,  cé- 
lèbre Peintre  de  Cortone  ,  &  Petrioli  y  a  ajouté  plu- 
ficurs  reniarques  anatomiques  ,  qui  lui  appartiennent 
ou  qui  font  extraites  des  ouvrages  de  Lanciii  :  voyez 
ce  qui  a  été  dit  à  l'article  Ripa\  Tom.  III.  p.  2^8. 

Petrioli  a  encore  publié  un  difcouïS  fur  l'utilité  de 
l'Anatomie. 

Apologia  anatomica.  Rom^ ,  17 H-  10-4". 
AiONYME.      Anonyme.    DiJJcrtationes  du  a    de  febribus  ,   Ù  dé 
fucco  nerveo.  Rom&  ,  1740.  in-8**. 

L'Auteur  prétend  que  le  ccf  ùr  étant  pourvu  d'une 
très  petite  quantité  de  nerfs  ,  quoiqu'il  exécute  des 
mouvemensfort  grands  &  très  multipliés  ,  reçoit  fon 
impuKîon  d'un  autre  agent  que  du  fluide  nerveux  5  il 
fonde  fon  opinion  fur  divers  calculs  ,  &  tâche  ds 
prouver  que  le  fluide;  nerveux  ne  peut  être  une  caufe 
fufîîfaatc  &  méchaniqûe  pour  déterminer  le  cœur  à 
pouffer  par  fa  contrâéiion  réitérée  une  grande  maife 
de  fangdans  toutes  les  parties  du  corps. 
Flemyng,       riemyng  (Milcolumb). 

Neuropathia.  York  j  i740,in.8°. 

Syllabus  of  iecîures  on  animal  œconomy.     Lond, 

Of  the  nature  of  the  nervous  fluid.  Lond.  1755, 
in-8". 

Introduciionto  phyfiology.  Lond.  175^  ,  in -8°. 

Je  ne  connois  point  ces  ouvrages,  c'eft pourquoi 
je  ne  fais  qu'en  rapporter  le  titre. 
PATY^^  Paryn  (  Léonard  ) ,  Médecin  de  Leyde, 

Difp.  de  omento.  Lond.  1740  ,  in-4*. 
QuEixscH.      Queitfch  (Antoine-Philippe)  5   Médecin  de  Franc- 
fort. 

Anatomifche  nachricht  von  der  Grojfen  Spdfefafii 
rokre.F-rancfort^ij^Ojin-':^". 


1740- 
Martin. 
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On  trouve  de  cet  Auteur  plufieurs  obfervations  ana- 
tomiques  dans  les  Ades  de  Francfort  ;  il  a  été  l'Edi-  *    *""' 

teur  de  quelques  volumes. 

Martin  (  Benjamin  ). 

-A  Compendiûus  Jyfiem  ofopdks.  Lond.  1740. 

Demours  (  Pierre  ) ,  Dotleur  en  Médecine  ,  Méde- 
cin ordinaire  Oculiite  du  Roi  ,  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences  ,  Cenfeur  Royal  ,  &  ancien  Démonftra- 
tear  &  Garde  du  Cabinet  d'Hiftoire  Naturelle  du  Jar- 
din du  Roi ,  &  qui  s'eil  acquis  dans  le  trairement  des 
maladicsdesyeux,  une  des  plus  brillantes  réputations  , 
né  à  Marfcille  de  Jean  Antoine  Demours,  Apothi- 
caire de  cette  ville  ,  commença  Tes  premières  études 
à  Avignon  ,  &  vint  les  achever  à  Paris  ,  ou  Ton  perc 
éroit  déjà  venu  s'établir  (a) 

Apres  avoir  fini  fa  philofopkie  au  Collège  des  qua- 
tre Nations  ,  &  fuivi  quelque  cours  de  Médecine  ,  il 
retourna  à  Avignon  où  il  acheva  fcs  études  en  Mé- 
decine ,  &  où  il  reçut  le  bonct  de  Do(f1:cur  an  com- 
mencement de  1728.  Il  revint  aullitôt  à  Paris  pour 
s'y  perfedionnet:  dans  l'état  qu'il  venoit  d'embral- 
fer  ,  &  il  croit  fur  le  point  de  retourner  à  Avi- 
gnon lorfque  M.  Duverney  ayant  annoncé  publique- 
ment fur  la  fin  de  171a  ,  qu'il  le  propofoit  de  re- 
prendre fes  travaux  anatoniiques  ,  &;  qu'il  avoir  be- 
loin  d'un  élevé  en  état  de  le  féconder  ,  M.  Demours 
fe  préfenta  concurremment  avec  pluiîeurs  autres  jeu- 
nes Médecins  &  Chirurgiens,  &:  fut  préféré.  C'eft  ainli 
qu'il  eut  part  aux  travaux  de  ce  grand  Anatomilfe 
pendant  deux  ans ,  qui  furent  les  deux  derniers  de 
fa  vie. 

M.  Chirac  ,  Intendant  du  Jardin  du  Roi  ,  lors  de  la 
mort  de  M  Duverney,  arrivée  en  Septembre  1730, 
le  nomma  à  la  place  de  Démonftrateur  &  Garde  du 
Cabinet  d'Hiftoire  Naturelle  du  Jardin  du  Roi  ,  8c 
l'engagea  en  même-temps   à   apprendre  i'Anglois  , 


(a.)  M.  Demours  j  père  ^  étoic  venu  à  Paris  dans  l'efpérancc 
d'y  faire  valoir  plus  ucilesaeac  quelques  remèdes  chymiques  qui 
lui  avoienc  fait  une  grande  réputation  dans  la  Province  ,  Sc 
qu'il  adminiftra  en  effet  avec  fuccès  à  Louis  XIV,  dans  fa  der- 
nière maladie.  Il  eft  fait  mention  de  ce  fait  dans  le  fîecle  ds 
Jiouis  XIV  de  M,  de  Voltaire. 

Piv 
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XVin.  Siec    P°^^  ^^   mettre  en  état  d'entretenir  une  correfpon4 

dance   avec  les   Médecins    de   cette  nation  ,   ce  qui 

entroit  dans  le  pJan  qu'il   avoit  formé    pour  l'éta- 

■L2M0U9.S.  blifTemenr  d'une  Académie  de  Médecine  à  Paris  ,  dans 

]ac]uelle  il  lui  deftinoir  une  place, 

M.  Demours  n'occupa  celle  de  Démonftrateur  Se 
Garde  du  Cabinet  du  Jardin  du  Roi ,  que  jufqu'à  la 
mort  de  M  Chirac,  arrivée  le  i  Mars  1751  ,  &  c'efb 
dans  ce  court  efpace  de  temps  qu'il  eût  occaiîon  de 
faire  deux  oblervations  intéie/Iantes  d'Hiftoire  Na- 
turelle ,  dont  l'une  concerne  la  fécondation  de  la 
Salamandre  aquaticjue  ,  fans  conrad  de  la  part  du 
mâle  ,  &  qu'il  a  publiée  à  la  fin  du  premier  volume 
de  fa  traduélion  des  ElTais  &  Obfervations  de  Mé- 
decine de  la  Société  d'Edimbourg  5  &  l'autre  contient 
un  exemple  d'accouchement  ,  jufqu'alors  inconnu 
parmi  les  animaux  :  c'eft  celle  du  crapaud  accou-^ 
cheur  ,  qui  eft  inférée  dans  l'Hiftoire  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences  ,  année  1741- 

La  mort  de  M.  Chirac  dérangea  les  projets  de  M. 
Demours  ,  &  il  ne  vit  d'autre  parti  à  prendre  que  ce- 
lui de  retourner  à  Avignon.  Il  s'y  difpofoit  même, 
lorfque  M.  Petit  ^  le  Médecin  ,  de  l'Académie  des 
Sciences  ,  lui  propcfa  de  l'aider  dans  fes  recher- 
ches anatomiques  ,  &  lui  confeilla  de  s'adonner 
au  traitement  des  maladies  des  yeux  ,  partie  de  la 
Médecine  dont  il  s'occupoit  lui  même  uniquement, 
&  dans  laquelle  il  s'étoit  fait  une  réputation  diftin- 
guée.  M.  Demours  ne  balança  pas  un  inftant  à  ac- 
cepter des  offres  fi  conformes  à  fon  goût  II  y  voycitr 
le  double  avantage  de  fe  fortifier  de  plus  en  plus  dans 
l'anatoraie  comparée  ,  qui  éroit  le  principal  objet 
dont  s'occupoit  M.  Petit ,  &  d'apprendre  à  connoître 
êc  à  traiter  les  maladies  des  yeux  ,  partie  de  la  Mé- 
decine trop  généralement  abandonnée  à  des  hom- 
mes fans  principes.  Il  travailla  deux  ans  avec  ce  cé- 
lèbre Académicien  ^  pendant  lefqueis  il  l'aida  dans 
les  recherches  anatomiques  fur  la  carpe  ,  fur  l'œil  du 
Coq  d'inde,  fur  celui  de  Tefpece  de  Hibou  appelle 
Ulula  j  fur  ceux  de  la  Grenouille  &  de  la  Tortue  , 
qui  fon^  le  fujet  de  quatre  Mémoires  que  M,  Petic 
dunna  à  l'Académie  en  1 7  j  3 ,  1 7  ;  5  , .  1 7  3  é  ,  3c  1 7  57,  a 
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&:  dont  M.  De.mours  a  cîefîînés  les  £2;ures.  yvttt   c;»^" 

M.  Demouis  commença  donc  des  17  5 z  ,  a  le  li- 
vrer férieufemenc  à  l'étude  des  maladies  de  l'œil  ,  Sc  ^7^^- 
s'attacha  d'abord  à  examiner  la  Ibudnre  de  cet  or-  Demoub-s^ 
gane  Ses  recherches  l'ont  conduit  a  plufieurs  décou- 
vertes intérelîantes  ,  car  tout  l'ell  dans  une  matière 
aufli  importante  que  celle  là.  Nous  allons  rendre 
compte  de  Tes  travaux  félon  l'ordre  dans  lequel  ils 
ont  paru. 

Ejfals  &  Obfervations  de  Médecine  de  la  Société 
d'Edimbourg^  traduits  par  M  Demours.  Paris  j  1740  ^^ 
&Juiv.  hv  !  X.  8  voL 

C'eft  à  la  fin  de  cette  favante  colledion ,  qu'oa 
trouve  robfervation  curieufe  de  M.  Demours  fur  la 
fécondation  de  la  Salamandre  aquatique  fans  con- 
îad  de  la  part  du  mâle  ,  &  plufieurs  obfervations  fur 
les  maladies  des  yeux  ,  dont  M  de  Haller  fait  un 
très  grand  cas.  C'eft  M.  Demours  qui  a  defîiné  &C 
gravé  la  figure  jointe  à  l'obfervation  fur  la  mydriafe, 
qui  repréfente  une  coupe  du  globe  de  l'œil ,  félon  la 
direâion  de  l'axe  optique. 

Le  premier  Mémoire  que  M.  Demours  lut  à  l'Aca- 
démie en  1741  ,  &  dont  on  trouve  un  ample  extraie 
dans  l'Hiftoire  de  la  même  année,  page  60  ,  a  pour- 
objet  la  ftruélure  du  corps  vitré  Les  Anatomi^es 
étoient  partagés  fur  celle  de  ce  corps  5  les  Anrlens 
avoient  dit  que  rhum^eur  vitrée  étoit  une  liqueur  fem- 
blabîeau  blanc  de  l'œuf,  ou  à  du  verre  fondu ,  ren- 
fermée dans  une  membrane  qu'ils  ont  nommée  Hya- 
loïde.  D'autres  ont  prétendu  qu'elle  étoit  un  alTem- 
blage  de  vailTeaux  de  difFérens  genres ,  extrémemenE 
fins  ,  &  qui  contenoient  une  liqueur  limpide  &  tranf- 
parente  ;  c'eft  le  fentiment  d'Hovius  ^  que  Boerhaave 
paroît  avoir  adopté.  Le  célèbre  Riolan  eft  un  des  pre- 
miers qui  nous  a  donné  ,  quoiqueud'une  manière  con- 
fufe  ,  une  idée  plus  vraifemblable.de  la  ftrudure  de 
ce  corps.  Il  dit  (  Anthrop.  lib.  4,  cap.  4.  )  que  la  tu- 
nique Hyaloïde,  jette  dans  toute  la  fubftance  de  la 
mafle  vitrée  ,  quantité  de  prolongemins  ,  &  que  cette 
humeur  n'avoit  une  apparence  de  folidité  ,  que  par- 
«cqu'elle  étoic  contenue  dans  ks  intervalles  des  libres 
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XVlir.  Sîec.  prolongées  de  la  membrane  hyaloïde  ,  lefquelleS 
écaiicdéchiiées,  laifToiencparoître  cette  humeui  com- 
''^'^'^'  me  de  i'eau> 
.  I>£M(HîK.s.  Le  célèbre  Auteur  de  l'Expcfition  Anatomique,  â 
ajoâcé  quelque  chofc  à  Pidée  de  Riolan.  Il  dit  :  m  la 
»  tunique  vitrée  efi:  extérieurement  comporée  de  deux 
»  lames  très  collées  enfemble.  La  lame  interne  jette 
»  dans  toute  l'épaiifeur  de  la  mafle  vitrée  ,  quantité 
33  d'allongemens  cellulaires ,  Se  des  cloifons  entie- 
»  coupées  d'une  finelTe  fî  extrême  ,  qu'il  n'y  en  a 
9J  aucune  apparence  dans  l'état  naturel  ,  &  que  le 
33  tout  enfemble  ne  paroît  que  comme  une  malle  très 
»  uniforme  ,  &  également  tranfparente  dans  toute 
39  fan  épailîeur.  On  ne  découvre  cette  ftrudure  cel- 
33  lulaire  ,  qu'en  mettant  le  corps  nouvellement  dé- 
â3  taché  dans  quelque  liqueur  aigrelette  &  légere- 
33  ment  coagulante  ^c. 

Mais  ce  moyen  eft  infuîlifant  pour  faire  connoître 
la  ftriidlure  du  corps  vitré  ,  parceque  tout  le  chan- 
gement qui  lui  arrive  ,  eft  de  prendre  un  peu  plus  de 
confîftance  ,  &  de  perdre  quelque  ehofe  de  fa  dia- 
phanéité.  Or  ces  changemens  n'indiquent  pas  plus 
des  cellules  ,  que  des  vailfeaux  ou  toute  autre  diîpo- 
iîtion  ,  &ie  cryftallin  qui  en  éprouve  de  femblabics, 
quand  on  le  fait  tremper  dans  une  liqueur  aigrelette  , 
ji'eft  certainement  pas  cellulaire.  D'ailleurs  ,  Alor- 
gani  qui  a  eu  recours  à  ce  moyen  pour  tacher  de 
pénétrer  dans  la  ftrudrure  du  corps  vitré  ,  n'ofe  pas 
alTurer  d'avoir  vu  par  ce  moyen  aucune  portion  de  la 
membrane  hyaloïde  ,  &  convient  qu'il  eft  infuffi- 
fane  pour  en  découvrir  les  cellules.  Uac  inquam  , 
dit  il  ,  quâ  via  &  ratlone  plane  perfpici  &  anatomice 
demonftrari  pojjînt  ,  nemincm  qui  doceat  ,  legi,  Adv, 
VI  animad.  8i. 

Enfin  ,  M.  Lieutaud  dans  fes  Efïais  anatomiques , 
dit  en  parlant  du'cryftallin  ,  que  33  quelques  recher- 
33  ches  qu'on  eût  raites  fur  fa  ftrudure  ,  on  pouvôit 
S3  dire  qu'elle  n'étoit  pas  mieux  développée  ,  que 
S3  celle  du  corps  vitré  «. 

Le  moyen  donc  M.  Demours  s'eft  fervi  pour  s'alTu- 
îer  de  la  difpolition  cellulaire  de  ce  corps  ,  a  été  em- 
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pîoye  fi  fouvent  dans  d'a-atrés  incentioH^  ,  &  il  eft  fl  ^  — 

/împle  ,  cjiu'il  a  rairoii  d'énre  furpris  qut  cette  décou-  ^^^^î-  ^^^c. 
verte  ait  échappé  à  tous  ceux  qui  l'ont  mis  en  ufage  1740* 
avant  lui.  Il- ne  s'agic  en  effet  que  de  fa-iie  jTeleu  ua  Oem,o¥b.s» 
oeil,  en  le  coupant  enfuite  en  deux  portions  égales, 
on  le  trouve  gelé  par  petits  glaçons  qu'on  fcparera 
faeilemciK  les  uns  des  autres  ,  6c  dont  la  forme  donne- 
ra CQ^c  des  cellules  où-  ils  étoient  contenus.  On  y  ren- 
contrera- même  des  bulles  d'air  retenues  par  la  mem- 
brane hyaloïde  ,  dont  l'épaiiTeur  eft  bien  plus  eonlî- 
dérable  qu'on  n'auroit  oCé  le  croire.  Voilà  un  moyen 
sûr  &  fsciitdc  démontrer  an'atomiqueme'nt  la  ftruc- 
ture  du  corps  vitré  ,  »  &  ce  moyen  é-toit  réfervé  à  un 
33  A-natomifte  qui  a  tant  d'intérêt  à  connoître  celle 
33  de  l'œil  ce.  Nous  renvoyons  pour  les  détails  à  l'HiA- 
toire  de  l'Académie  Royale  des  Sciences^  an.  J741  » 
p.  60. 

Dans  un  fécond  Mémoire  qui-  fuivic  de  près  et" 
lui-ci,  M.  Demours  démontra  anatomique^nent  que 
la  cornée  n'eft  point  une  continuation  de  la  fcléro- 
tique  ,  comme  on  l'avoit  cru  jufqu'alors. 

Les  différences  fenlibles  qu'il  avoit  remarquées  en- 
tre ces  deux  membranes ,  le  firent  d'abord  douter  du 
fentiment  généralement  reçu  fur  ce  fujet  :  &  il  fc 
confirma  de  plus  en  plus  dans  ce  doute,  lorfqu'il  eût 
examiné  la  fclérotique  desoifeaux,  qui  eft  formés  de 
lames  ollcufcs,  longues  ,  étroites  ,  difpofées  les  unes 
à  côté  des  autres,  félon  la  direâ:ion  de  l'axe  du  globe, 
&  quand  il  eût  connu  celle  des  gros  poiffons  ,  qui  eO: 
cartilagineufe.  Il  ne  lui  paroilîoit  aucunement  vrai- 
femblable  que  la  cornée  qui  eft  membraneufe  dans 
ceux-ci  ,  comme  dans  tous  les  autres  animaux  ,  fût 
une  continuation  de  ce  cartilage  ,  &  dans  ceux-là  une 
produélion  de  ces  lames  offeu Tes.  Il  chercha  par  dif- 
férentes préparations  à  s  affurcr  du  fait  ;  &  dans  des 
yeux  ,  foit  d'hommes  ,  foit  de  différeris  animaux  qu'il 
avoir  fait  macérer  longtemps  dans  de  l'eau  commune, 
&  qu'il  fufpendit  enfuite  dans  de  l'eau-  bouillante  ,  il 
parvint  à  leparer  ces  deux  membranes,  c'eft-à-dire ,  U 
cornée  d'avec  la  fclérotique,  fans  le  fecoursd'aucuiï 
iiiftruttiçnt  trancham,  Il  a  obfervé  qu'elles  font  unies. 
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^'   '"  par  un  tilTu  fibreux  très  fin  &  très  ferré  ,   8c  aremâri 

XVÎII.  Siec.  que  que  h  bifeau  formé  par  la  fclérotique  à  l'endroit 
Ï740.  de  fon  union  avec  la  cornée  ,  paroilToit  après  cette 
préparation  fous  la  forme  d'une  gouïiere  ,  effet  qu'il 
D2UGUS3  attribue  au  racorniffement  furvenu  à  ces  parties  par 
rébuilition.  Dans  ce  Mémoire  ,  il  obfcrve  aulfi  que  la 
cornée  n'eft  point  un  fegment  de  fphéte  ,  comme  oa 
je  dit  communément ,  mais  qu'elle  fait  portion  d'un 
fphéroïde  un  peu  allongé  ,  ce  qui  eft,  dit-il,  une  fuite 
niéchanique  de  la  dipofition  des  mufcles  droits  ,  qui 
en  comprimant  l'œil  félon  fon  axe  ,  &  le  tirant  vers  le 
fond  de  l'orbite  ,  doivent  faire  avancer  le  milieu  de 
la  cornée  en  devant  ,  &  l'allonger  un  peu  en  ce  fens, 
Lg  P.  S ckeiner  2 é(uitQ  ,  avoit  déjà  dit,  il  y  a  long- 
temps ,  que  la  cornée  faifoit  portion  d'un  fphéroïde 
parabolique  ou  hyperbolique. 

Dans  fon  Mémoiie  fur  la  ftruélure  du  corps  vitré, 
M.  Demours  avoit  dit  qu'il  ignoroit  lî  les  cellules  , 
dont  ce  corps  efl:  formé  ,  communiquoient  ou  non 
cntr'elles  Uneefpece  de  hazard  lui  fit  découvrir  qu'il 
y  avoit  une  communication  d'une  cellule  avec  l'autre^ 
&  il  a  fait  plufieurs  expériences  qui  le  prouvent  d'une 
manière  inconreftablc.  Nous  en  rapporterons  une 
feule  qui  ne  laifie  aucun  doute  fur  cette  communica;- 
tion.  M,  Demours  rira  d'un  œil  de  bœuf  le  corps  vi- 
tré ,  fans  en  détacher  le  cryftallin  ni  la  rétine  ,  ni  mê- 
me la  choroïde  ,  &  l'ayant  percé  très  fuperfieielle- 
ment  dans  un  endroit  ,  il  le  plongea  dans  de  l'eau 
rendue  acide  par  l'addition  de  quelques  gouttes  d'huile 
de  vitriol.  Au  bout  de  vingt-quatre  heures  ce  corps 
vitré  ,  qui  fûrement  n'avoic  été  ouvert  que  dans  un 
feul  endroit ,  avoit  perdu  environ  un  fixieme  de  fon 
poids  ;  &  ce  qui  s'en  étoit  échappé  ,  n'étant  pas  con- 
tenu dans  une  ou  deux  cellules  qui  avoient  été  ou- 
vertes ,  a  dû  être  fourni  par  les  cellules  voifines  ,  d'oti 
il  s'enfuit  qu'elles  communiquent  entr'elles.  Un  fem- 
blable  corps  vitré  tiré  avec  les  mêmes  précautions, 
dans  fes  enveloppes  ,  &  plongé  fans  avoir  été  ouvert  , 
dans  une  liqueur  aigrelette  ,  n'y  perd  rien  de  fon 
poids. 

Extrait  d'une  DiJfertatÎQnfur  la  méchaniquedesmoU'*^ 
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démens  de  la  prunelle  ,  ou  l'on  examine  quelle  eft  la         '  '   .    ^ 
Jiru^ure  &  la  manière  d'agir  des  fibres  droites  de  iavée,  ^^^^^  ^^"^» 
Mem.  des  Sav.  Etrangers ,  T.  II.  ^740. 

Dans  ce  quatrième  Mémoire  qui  eft  imprimé  dans     Demouï^s, 
le  fécond  volume  des   Savans  Etrangers,  p.  ^8<$  .  M. 
Demours  a  avancé  ,  que  les  fibres  longitudinales  de 
l'uvée  ne  font  pas  des  fibres  charnues ,  comme  on  Ta- 
"Voit  toujours  cru. 

Pour  le  prouver  ,  il  remarque  d'abord  que  la  pru- 
nelle ne  fe  contrade  jamais  qu'à  la  préfence  de  îa 
lumière  ,  &  qu'elle  eft  dilatée  dans  robfcurité  & 
pendant  le  fommeil  j  que  le  premier  de  ces  états  ,  eft: 
un  état  forcé  ,  &  le  fécond  un  état  naturel:  il  pofe 
cnfuite  pour  principe  ,  que  la  contraélion  de  la  fibre 
motrice  eft  un  état  forcé ,  &  que  le  relâchement  eii 
eft  l'état  naturel  ^  &  il  tire  de  ce  principe  les  corol- 
laires fuivans  :  favoir. 

i^'.  Que  les  mufcles  étant  principalement  formés 
de  fibres  motrices ,  l'état  forcé  ou  naturel  d'un  mufcle, 
dépend  de  l'état  forcé  ou  naturel  des  fibres  motrices 
dont  ce  mufcle  eft  compofé. 

z".  Que  les  parties  ne  pouvant  être  mues  que  par 
le  moyen  des  mufcles  ,  l'état  forcé  ou  naturel  d'une 
partie  dépend  de  l'état  forcé  ou  naturel  des  mufcles 
de  z^it^  partie.  Ces  principes  établis ,  voici  comment 
il  raifonne. 

'  Puifque  la  dilatation  de  la  prunelle ,  ou  ce  qui  re- 
vient au  même  ,  la  contraction  de  l'uvée  eft  fon  étas 
naturel ,  il  s'enfuit  que  cet  état  naturel  ne  fauroit  dé- 
pendre de  l'état  forcé  des  fibres  droites  :  car  fi  cela 
ctoit ,  on  pourroit  également  dire  que  l'état  naturel 
ou  le  repos  de  la  jambe,  dépend  de  l'état  forcé  ou  de  la 
contradion  des  mufcles  de  la  jambe,  ce  qui,  dit-il,  pré- 
fenteroit  une  abfurdité  ,  &  eft  entièrement  contraire 
aux  loix  les  plus  conftantes  de  l'économie  animale. 

Il  paroît  en  effet  bien  démontré  ,  que  la  dilatation. 
de  la  prunelle  dépend  de  l'état  naturel  de  l'uvée  ,  puif-- 
que  c'eft  celui  où  elle  fe  trouve  pendant  le  fommeiî. 
Cet  état  naturel  ne  fauroit  dépendre  de  l'état  forcé  des 
mufcles  de  l'uvée  ,  c'eft-à-diie  ,  de  la  contradion  de^* 
fibres  droites  ou  longitudinales   :    autrement ,    di': 
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X^yiîî,  Siec.  igifi^  animai  ,  iageati  ^  affiéLo  e^erçidp  ,  fm^m  de^ 
1740.  curfu  totius  vitcc  ,  non  ut  opiis  iiiiie  animali  perficeret , 
'  ©EMoy Rs.  f^^  ^(mium  ut  confliBiL  coatimo  i-mpediret  aUxon^m  muf- 
culorum  :  nemp^  iab&raret  ut  nihil  agemt^fedut  -quie- 
tem  ammalis  mducerdt  :  qu^  ridiçula  Ù  impmdens 
actio  ahfurda  pmrsàs  ac  coumaria  effe  vid^tur  anifiçio^ 
ftjfimsi  œconomÎA  ,  qud  animalis  acîioaes  exer^mMr, 

La  (dilatation  de  la  prunelle  ne  pouvant  donc  dé- 
pendre de  la  contraâion  d'aucunç  êbiç.  murouiaire  , 
il  s'enlTuic  que  celles  de  l'uViée  ne  ie  fom  pas. 

A  cette  raifon  ,  qui  eft  de  la  plus  grande  force  , 
M.  DemouTs  ajoute  l'impoiîibiliLé  d'aflîgner  une  caufe 
jncchaniqae  de  la  contradion  des  £bres  droites  ea 
les  fuppofant  charnues.  En  eiFec ,  fi  l'aâion.de  k  lu- 
mière fur  l'organe  immédiat  de  la  vue  ,  eft  une  caufe 
luffifante  pour  déterminer  le  fluide  nerveux  à  couler 
dans  les  fibrescirculaires  de  l'uvée  pour  les  mettre  eu 
coHtraâ:ion  ,  d'où  s'enfuit  le  rétréciirement  de  la  pru- 
nelle 5  <juelle  fera  celie  qui  déterminera  ce  même 
fluide  à  fe  porter  dans  les  fibres  droites,  pour  les  met- 
tre en  jeu  ,  &  leur  fair^^  opérer  la  diiaîtaçion  de  la 
prunell-e  ?  Dira-t-on  que  c'eft  l'abfence  de  la  lumière  î 
Deux  eiFets  parfaitement  femblabLes  ,  ,tels  que  la  con- 
tra<5bion  de  deux  plans  de  fibres  JTrULculai-res  ,  peu- 
vent-ils dépendre  l'un  d'une  caufe  réelle  ,  &  l'autre 
delà  ceffation  de  cette  caufe  ?  ou  bien  l'un  peut-il  dé- 
pendre de  l'adion  de  la  lumière  ,  &  l'autre  de  celle 
des  ténèbres  ?  Une  pareille  opinion  ,  dit-il  ,  préfen- 
teroit  une  abfurdité  ;  il  feroitdonc  impofllble  d'afii- 
gner  une  cau(è  méchanique  de  la  contradion  des 
■fib^res  droites  de  l'uvée  ,  en  les  fuppofant  véritable- 
ment eliarnu-es  j  nouvelle  raifon  d'aifirmer  qu'elles  ne 
•le  font  pas. 

Cependant  comme  la  prunelle  ne  fauroit  fe  dilater 
pendan-t  le  fommeil  »  que  par  le  racourcillemctit  des 
fibres  droites  de  l'uvée  ,  il  faut  qu'elles  foient  des 
fibres  à  refiort ,  des  fibres  purement  élaftiques  ,  dont 
l'adion  eit  tout-à-fait  indépendante  de  la  caufe  qui 
opère  la  contradion  des  fibres  circulaires  ,  &  qui  , 
uniquement  foumifes  à  celle  qui  fait  agir  tous  les 
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autres  corps  à  relTorc  de  la  nature,  n'ont befoin d'au-  v-vni   Sieci^ 
cun  ade  parciculicr  de  la  volonté  ,  pour  entrer  en  ac- 
tion ;  dès  que  la  caulc  qui  donne  lieu  à  la  contrac-       1740* 
tion  des  fibres  circulaires  de  l'uvée  ,  vient  à  ceifer  ,     Drmours» 
les  fibres  droites  fe  racourciilent  par  leur  propre  ref- 
fort ,  &  reviennent  d'elles-mêmes  dans   leur  état  na- 
turel ,  d'où  dépend  la  dilatation  de  la  prunelle.    La 
ftruéîure  de  ces  fibres  répond  paifiiitemene  à  l'idée 
de  fibres  élaftiques  ,  elles  font  en  effet  comme  autant 
de  tendons  grêles  ,  ronds ,  durs',  HlFes  &  blanchâtres  ^ 
ce  qui  n'eil  pas  ordinaire  aux  fibres  cbarnues  qui  fonc 
molafTes  ,  rouges  &  applaties. 

M.  Demours  a  obfervé  une  membrane  particulière 
,qui  revêt  la  concavité  de  la  cornée.  Cet^:e  membrane 
dont  il  a  donné  la  defcription  &  afîîgné  les  ufages 
;darts  une  Lettre  Anatomico-polémique  qu'il  a  adref- 
féeà  M.  Petit,  Profefieur  d'Anato-mie  au  Jardin  du 
Roi  j  &  qui  eil  datée  du  ao  Mars  17(^7,  eft,  dit  il, 
tout- à-fait  femblable  à  celle  qui  forme  la  partie  an/- 
térieuie  de  la  capfule  du  ciyflallin.  Elle  fe  roule  fur 
elle-même,  Jorfqu'onl'a  décaché^  ,  fe  déchire  d'une 
façon  nette  &  en  tous  fens,  &  réfi^^e  -à -la  macération 
dans  l'eau  commune.  Ces  propi'iéités  écant  pardcu- 
iieres  aux  cartilages ,  il  a  regardé  la  membrane  dont 
îl  s'agit  comme  telle  ,  &  l'a.  déugnée  fous  le  nom  de 
Jame  cartilagineufe  de  la  cornée.  Il  a  obfervé  qu'elle 
fe  réfléchilloit  fur  la  face  a»tér?eiu"c  de  l'uvée,  où  elle 
devenoit  fi  mince  &  Ci  facile  à  déchirer,  qu'il  n'étoî-C 
pas  poiliblc  de  la  fuivre  aufii  Ioki  qu'elle  paroît  s'é- 
tendre 5  car  il  conjeélu-re  avec  beaucoup  de  vraifem- 
blancc,  qu'elle   fournit  une   enveloppe  à  toutes  les 
parties  qui  concourent  à  la  formation  de  la  chambre 
poftéricure   de  rhumeur  aqueufe  :  c'eft  ain-fi  qu'elle 
forme  dit-il ,  un  fac   ca^pfuiairc  qui  comient  la  féro- 
fité  qui  remplit  les  deux  chambres.  Se  ce  fac  étant 
d'une  nature  cattilaguieufe  ,  paroît  évidemment  dei- 
tiné  à  mettre  la  cornée  à  i'abri  des  inconvénients  de 
la  macération  que  cette    membrane  qui  en  eft  très 
fufceptible,  auroit  pu  éprouver  de  la  part  de  la  féro« 
fité  qui  la  baigne  continuellement  5  à  empêcher  que 
cette  même  férofité  ne  détache  de  n'entraîne  quel- 
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XVÎII  SiecT  S"^^~""^  ^^^  atomes  de  la  poulïiere  noire  qui  taplM 
la  parnie  porrérieure  de  l'uvée  ,  &  les  procès  ciliaires, 
'7'*°*  ce  qui  auroîc  eu  de  crèsgiands  inconvéaiens  pour  Is 
IQemours.  vue  ;  &  à  fortifier  antérieurement  la  capfule  du  cryf- 
talîin.  Tels  font  les  ufages  que  M.  Demours  afTigne  à 
la  lame  cartilagineufe  de  la  cornée ,  &  au  fac  capfu- 
laire  qu'elle  forme 

M.  Defcemet,  Dodeur  Régent  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris,  d'un  mérite  reconnu  ,  a  contefté 
cette  découverte  à  M.  Demours  &  l'a  accufé  de  l'avoir 
prife  de  la  Thèfe  qu'il  afoutenue  étant  Bachelier  aux 
Ecoles  de  Médecine,  le  i^  Février  17^8  ,  &  dont  il 
eft  l'Auteur  C'eft  dans  fa  Lettre  inférée  dans  le  Jour- 
nal de  Médecine  du  mois  d'Avril  176^,  qu'il  lui  fait 
ce  reproche. 

Mais  M.  Demours  s'en  efl:  pleinement  judifié  dans 
Taréponfe  inférée  dans  le  même  Journal  au  mois  de 
Novembre  fuivant,  en  prouvant  que  la  lame  cartila- 
gineufe de  la  cornée  n'avoit  aucun  rapport  avec  la 
membrane  de  l'humeur  aqueufe  de  M.  Defcemet.  M. 
Demours  cite  Duddel  comme  ayant  eu  une  connoif- 
Tance  confufe  de  cette  nouvelle  membrane  ,  &  il  rap- 
porte fes  propres  paroles  qui  font  intére/Tantes  :  il  dé-t 
£e  M  Defcemet  de  donner  une  démonflration  plaud- 
ble  de  cette  prétendue  membrane  de  l'humeur  aqueu- 
Te  ,  à  laquelle  il  n'a  ofé  alîigner  aucun  ufage.  M.  De- 
mours propofe  la  folution  du  Problême  anatomique 
fuivant  : 

Déterminer  l'ufaze  d'une  troîfeme  chambre  de  Ihn^ 
meur  aqucuje  ,  qui  fe  trouve  aux  yeux  de  certains  ani-- 
maux. 

Pour  mieux  faire  fentir  les  différences  qu'il  y  a  entre 
la  capfule  de  l'humeur  aqueufe  de  M.  Demours  ,  telle 
<]u'il  l'a  décrite  dans  fa  Lettre  à  M.  Petit  ,  &  la  mem^- 
brane  de  l'humeur  aqueufe  de  M.  Defcemet,  telle 
qu'elle  réfulte  delà  defcription  qu'il  en  a  donnée,  tant 
dans  fa  Thèfe  que  dans  fon  Mémoire  fur  la  choroïde 
imprimé  dans  le  cinquième  Volume  des  Mémoire  pré- 
fentés  à  l'Académie  par  des  Savans  é  rangers  ,  &  pu- 
blié en  I7<j8  ,  nous  avons  cru  néceffaire  d'inférer  ici 
les  deux  figures  que  le  premie:  a  ajoutées  à  fa  réponfe , 

comms 


ET  DE  LA  Chirurgie.  21^ 

comme  très  propres  à  faire  voir  la  différence  qu'il  y  ■■  — 

1  •  A  '   XVIIE     Siec 

£  enac  ces  deux  parties.  ^vii...  oicc. 


La  lîg.  I.  défigne  la  capfule  de  l'humeur  aqueufe  de 
M.  Demours. 

La  fig.  1    la  membrane  de  l'humeur  aqueufe  de 
M.  Defcemet. 

Cependant  M.  Demours  alTurc  n'avoir  eu  aucune 
connoifiance  de  la  Thèfc  de  M.  Defcemet  :  ce  qui 
n'eft  pas  plus  étonnant ,  qu'il  ne  l'eft  que  celui-ci 
n'en  ait  eu  aucune  du  Mémoire  de  M  Demours,  dans 
lequel  il  a  démontré  anatomiquement  que  la  cornée 
cc  la  fcléi'otique  n'étoient  pas  une  feule  &  même  mem- 
brane, comme  on  l'avoit  cru  jufqu'à  lui  ;  puifque  M. 
Defcemet,  faute  d'avoir  eu  connoiiîance  de  ce  Mé- 
moire »  a  adopté  le  fentiment  qui  y  eft  combattu.  M. 
Demours  ajoute  que  cette  découverte  eft  confignée  de- 
puis plus  de  30  ans  dans  fes  cahiers ,  ainfî  que  quel- 
ques particularités  fur  celle  des  parties  de  l'œil  que 
M.  Defcemet  paroît  avoir  le  plus  examinée  ,  &  qu'il 
n'a  point  apperçue  ,  M.  Demours  y  parle  d'une  troi- 
fîeme  chambre  de  l'humeur  aqueufe  ,  qu'il  dit  avoir 
découverte  dans  certains  animaux  ,  &  qui  a  donné 
lieu  au  Problême  anatomique ,  dont  il  croit  pouvoir 
lui  propofer  la  folution,  puifqu'il  paroît  s'être  occu- 
pé de  l'anatomie  de  l'œil ,  &  qu'il  faut  efpérer  que  M, 
Demours  voudra  bien  réfoudre  lui-même, 

M.  Demours  a  traduit  en  notre  Langue  plufieurs 
ouvrages  écrits  en  Anglois  j  tels  que  les  ÈJfais  0  Oh^ 
Tome  r.  Q 


1740» 
Demours» 
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xviii  siec.  -^^i^  ^   r, 

^740-  C'eft  à  la  fin  du  i.  Vol.  de  cette  CoHedion  ,  que 

DEM9UJLS. ^<^  trouve  fon  obfervation  fur  la  fécondation  delà  Sa- 
lamandre aquatique  fans  contad  de  la  part  du  mâle  ; 
Se  quelques  obfervations  fur  les  maladies  des  yeux. 
C'efl:  lui  qui  a  deiliné  &  gravé  la  figure  jointe  à  l'ob- 
fervation  fur  la  mydriafe  qui  repréfente  une  coupe  très 
€xaâ:e  du  globe  de  l'œil ,  félon  la  diredion  de  l'axe 
optique. 

Traité  du  polype  infeâe  ,  par  M,  H,  Baker.  Paris 
1744.,  in- 12. 

Le  Ventilateur  de  M.  Haies.  Paris  1744,  in-12. 

Traité  des  plaies  des  armes  a  feu  ,  de  M.  Ranby, 
Taris  1745  ,  in-iz. 

TranJa5tions  P hilofophiques  de  la  Société  Royale  de 
Londres.  Années   1737  ^    38.   Paris    1759  ,  in-4^. 

1759  &  40.  Paris  11 $9 y  in-4^.  1741  &  41.  Paris 

1760  ,  in-4^.  1745  ^  44*  P^f'i^  1760,    tn-4^.  1745 
,               6c  4^.  Paris  ^761  ,  in-4*'. 

Les  années  1717  Se  i8 ,  1719  Ec  30,  font  en  état 
d'être  mifesfous  pre/fe. 

Table  Générale  des  matières  contenues  dans  t Hif- 
taire  &  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences  ,  depuis  l'année  1731  jufqu'a  l'année  1740  in- 
clufivement ,  y  compris  le  Traité  Pkyjîque  6'  Hifiori- 
que  de  l'aurore  boréale  ^  par  M.  de  Mairan  y  &  celui  de 
ia  Méridienne ,  par  M.  Cajfini  de  Tkury  ,  publiée  par 
ordre  de  l'Académie.  Toni.  v.  Paris  1747  ,  in-4^.  Tom. 
VI.  1758,  Tom.  VII.  1768  ,  in-4^. 

M.  Demours  donne  la  continuation  des  Tables  gé- 
nérales de  l'Hiftoire  &  des  Mémoires  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences  ,  qui  avoient  été  commencées  pair 
M,  Godio.  Il  a  fuivi  dans  cet  ouvrage  un  plan  diffé- 
rent de  celui  de  cet  Académicien  ;  &  pour  rendre  ces 
Tables  plus  utiles  &  en  même  temps  inftrudives ,  il  a 
fait  des  extraits  ou  des  fommaires  des  Mémoires  qui 
en  étoient  fufceptibles  ;  &  on  trouve  dans  ces  fom- 
maires ce  que  le  Mémoire  contient  de  plus  inté- 
reffantj  &  les  faits,  les  axiomes,  les  vérités  frap- 
pantes ,  les  règles  générales  ,  les  principes  qui  s'y 
trouvent  font  répétés  dans  le  cours  de  la  Table  aux 
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endroits  que  leur  afTignc  l'ordre  alphabétique.  ' —  ■ 

Lettre  de  &c.  ,  à  M.  Petit  &c. ,  en  réponfe  h  fa  Criti^  ^V"^'  ^^'^^ 
que  d'un  rapport  fur  une  maladie  de  l'ai/ furve nue  après       i-^o, 
t inoculation  de  la  petite  vérole  ^  contenait  de  nouvelles     Demoursî 
obfervations  fur  la  firucîure  de  l'œil  ^  &  quelques  remut- 
ques  générales  de  pratique  relatives  aux  maladies  de  cet 
organe.  Paris  i-jé-j  ^  iii-8''. 

L'on  trouve,  de  M,.Demours ,  àzn^  les  Journaux 
des  Savans  &  de  Médecine  ,  plufieurs  autres  DifTerta- 
tions  anaromiques  ,  mais  dont  nous  ne  parlerons  pas 
pour  ne  pas  pa/Ter  les  bornes  que  nous  nous  femmes 
prefcrices. 

B  E  R  T  I  N. 

Bertin  (  Ëuxpere-Jofeph  )  ,  célèbre  Anâtomifle  dé  Bes.tîiî, 
l'Académie  Royale  des  Sciences ,  Do6teur  Régent  de 
ia  Faculté  de  Médecine  de  Paris  ,  ancien  premier  Mé- 
decin du  Prince  des  Valaquies  &  de  Moldavie  j  né  à 
Trenîay  ,  Diocèfe  de  Rennes ,  le  ly  Juin  it^ix  ,  à 
publié  pluiieurs  ouvrages  ,  qui  caractérifenc  le  plus 
grand  Anatomifte.        ' 

An  caufa  mot  us  al  terni  cordis  multiplex  ?  Paris 
Î741  ,  &  fe  trouve  dans  la  colledion  des  thèfes  d© 
M.  Haller. 

M.  Bertin  y  foutient  favamment  l'affirmative. 

jîn  detur  imaginationis  maternel,  in  fœtum  aâio  ?, 
1741  ,  negat. 

Lettre  fur  le  nouveau  fyfiême  de  la  voix,  La  Hays 
î74j,in.8^. 

Voyez  ce  que  nous  avons  dit  fur  cet  ouvrage  à  l'ar- 
ticle Ferrein, 

Traité  d'Oféologie,  Paris  1754,  in- 11.4  vol. 

C'efl:  un  des  meilleurs  ouvrages  que  nous  ayons  fut 
Êette  matière  :  M.  Bertin  a  examiné  &  décric  les  os  ' 

fecs  &  les  os  frais  avec  beaucoup  d'exaditude  &  très 
en  détail  ;  il  règne  dans  cette  Oftcologie  un  ordre 
peu  commun  ,  &  elle  eft  parfaitement  bien  écnte.  A 
la  defcription  particulière  de  chaque  pièce  oiTeufe  ^ 
l'Auteur  joint  celle  des  parties  qu'elles  forment  pat 
leur  réunion  ,  &  je  ne  crois  pas  qu'on  ait  mieux  dé- 
Giit  le  crâne  ,  fes  cavités  &:  éminences  que  l'a  fait  M* 
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•~ — 7"  Bertin.  Il  a  découvert  deux  finus  dans  les  racines  des- 
^^^  petites  aîles  du  (phénoïde,  des  conduits  creufés  dans  les 
1740.  os  maxillaires  (upérieurs  ,  lefquels  reçoivent  quelques 
vaifîeaux  fanguins  &  quelques  nerfs  des  denrs.  La  del- 
cripcion  que  M  Bertin  donne  des  finus  de  la  face  mé- 
rite d'être  confultée  ;  c'eft-là  qu'il  parle  de  fes  cor- 
nets fphénoïdaux  (a  .  Il  a.  dit  que  les  os  maxillaires 
lî'étoient  point  articulés  avec  le  fphénoïde  ,  que  le 
trou  du  crâne  connu  fous  le  nom  impropre  de  trou 
borgne  ,  communiquoic  avec  la  cavité  des  narines  , 
&  contenoit  quelques  veinules  ,  &c.  &c. 

M  Bertin  a  mieux  décrit  les  courbures  de  l'épine  , 
qu'on  n'avoit  fait  avant  lui  ,  &  n'a  point  oublié  d'in- 
diquer les  canaux  cpeufés  dans  le  corps  des  vertèbres 
connus  de  Columbus  ,  les  conduits  des  os  cylindri- 
ques &  plats  ,  &c  &c.  Sa  defcription  des  os  du  carpe 
&  du  métacarpe  ,  du  tarfe  &  du  metatarfe  ,  eft  ,  fé- 
lon moi ,  la  plus  exade  qu'on  ait  donnée  jufqu'ici , 
&c.  Sec.  Sec. 

L'Oftéologie  fraîche  n'eft  pas  traitée  avec  moins 
d'avantage  :  M.  Bertin  n'adopte  point  l'opinion  nou- 
velle fur  l'oflification  ,  &  il  n'admet  point  de  périofte 
interne  d'après  Ruyfch  ,  Nesbith  Se  M.  de  Halier.  Il 
prouve  d'après  i'obfervation  ,  que  les  os  pubis  s'écar- 
tent pendant  raccouchement  ,  &c   Sec. 

Confultatîon  fur  la  légitimité  des  naijfances  tardives. 
Taris  1764.  y  in-g**. 

M.  Eertin  admet  les  naiflances  précoces  Se  tardi- 
ves ;  il  prétend  que  s'il  y  a  des  parts  de  fept  mois  , 
c'eft  parce  que  le  foetus  eft  dans  ce  cas  plus  capable 
de  fe  développer  en  peu  de  tems  ,  que  la  meie  eft 
plus  en  état  de  lui  fournir  une  plus  grande- quantité  de 
lues  nourriciers  :  de  même  il  y  a  des  mères  Se  des  fœ- 

(a)  Ces  cornets  paroiiïenc  avoir  é:é  connus  de  Schneider, 
voici  ce  qu  il  die  :  Circa  illam  olleam  apophyfîm  ,  qux  vomcri 
aratri  fîmiliciidine  refpondet ,  quofdam  cuniculosofleos  fubeunc 
ad  latera  o(îîs  ethmo'.dis  ,  à  quibiis  pervius  eft  meatus  nariiim  , 
quibus  mucus  excrahi  foler.  Sed  lii  cuniculi  ex  tcnui/îimis  olïï- 
bus ,  partim  I^tis^  parrim  cavis  &:  fphsericis  ,  in  quampluri- 
iniscranii  à  me  obfervati  5c  demonftraci  :  à  nullo  eorum  qui 
ofteologiam  traiSlarunc  ,  mihi  fatis  pcrfpicuè  videncur  defcripci, 
cum  tamen  non  p^rùm  ad  excrecionum  illarum  vias  cognof- 
cciidas  faciant.  De  aithano.  Lib,  III.  pag  43  }♦ 
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tus  qui  n'oiic  point  ces  dirpoficions  à  un  aflez  haut  dé-  xviil.  siec. 
gré  ;  c'efl:  de-là  qu'il  arrive  que  les  groHefTcs  font 
quelquefois  prolongées  ,  &  les  accouchements  retar-  ^^^o» 
<lés  jufqu'au  onzième  mois  ,  &  même  au-delà,  M.  Bertin, 
Bertin  ,  pour  confirmer  Ton  opinion  ,  rapporte  le  fen- 
timent  d'un  grand  nombre  d'Auteurs  qu'il  croit  lui 
être  favorables.  Il  a  pris  du  Recueil  d'Obfervacions 
de  Schenckius  des  armes  pour  oppoler  à  fes  Ad  ver - 
faires  ;  c'ell  ce  qui  a  fait  dire  à  M.  Bouvart  :  33  c'eft 
»  dans  ce  digne  magafin  qu'ont  puifc  à  pleines  mains 
33  nos  trois  Confulcans  adverfes  (a),  mais  plus  parti- 
33  culierement  M.  Bertin  :  d'une  vingtaine  ou  envi- 
as ron  de  faits  où  d'autorités  qu'il  cite  ,  il  y  en  a  dix: 
33  pris  de  fuite  aux  pages  639  &  640  de  Schenkius^ 
33  fans  que  pour  cela  M.  Bertin  falTe  honneur  à  cet 
30   Auteur  fecourable  de  fes  pénibles  recherches  ». 

M.  Bertin  efl:  Auteur  de  plufîeurs  excellents  Mémoi- 
res qu'on  trouve  parmi  ceux  de  l'Académie  des  Scien- 
ces. 

En  17^7  il  démontra  à  la  même  Académie  l'anaC- 
tomofc  des  artères  épigaftriques  &  mammaires,  &  des 
artères  intercoftales  &  lombaires. 

Mémoire  pouf  fervir  à  /'  hifioire  de^  reins  ,  M.  1744» 

M.  Bertin  dic  :  i".  Que  la  fabftance  corticale  {e 
trouve  dans  l'intérieur  du  rein  comme  à  l'exiérieur  , 
&c  qu'à  cet  égard  les  figures  de  Ruyfch  îbnt  moins 
exades  que  la  première  planche  de  la  table  j  d'EuC- 
tache. 

i".  Que  les  gros  prolongements  intérieurs  de  la 
fubftance  corticale  ,  font  arrangés  d'une  façon  diffé- 
rente de  ceux  dont  parle  M.  Littre  ,  &  les  établit 
comme  une  ftrudure  confiante. 

5^*  Que  la  fubftance  corticale  fuit  autant  de  loges 
-qu'il  y  a  de  différents  prolongements  de  fubftance 
tubuleufc. 

4°.  Que  la  fubftance  corticale  eft  un  affemblagc 
de  vaiffeaux  ,  tels  qne  Ruyfch  8c  Vieuffens  les  onc 
décrits  ;  mais  que  cet  affemblage  n'exclut  point  les 
glandes. 

(a)  MM.  Bertin ,  Lebas  8c  Petit, 
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XViil.  siec.       ^^'  Q^'^^^^    ^^   ^"^  "1^  aflemblage  de  glandes 
'  beaucoup  plus  grofTes  &  plus  nombreufes. 
1740.  6®.  Que  les  artères  rénales  ne  forment  point  dans 

Bertin.  l'iiomme  d'anaftomofes  fenfîbles  ,  que  le^ar  {ituatioii 
fert  beaucoup  à  faciliter  le  palfage  de  l'urine  à  tra- 
vers les  tuyaux  urinaires ,  &  à  continuer  fou  cours 
dans  le  bafiinet. 

7°.  Que  cette  dirpofîrion  des  vaifleaux  peut ,  fé- 
lon lui  ,  être  utile  ou  nuifible  fuivant  les  embarras 
<}ui  furviennent  dans  les  uretères  &  dans  le  baffinet , 
à  l'occafion  du  gravier  Se  des  calculs. 

8".  Qu'il  y  a  de  greffes  &  de  petites  éminences 
danslafinuolité  ,dont  les  une<i  font  les  papilles,  d'au- 
tres font  les  grolfes  éminences  corticales  ,  d'autres 
font  les  petites  éminences  corticales  de  M,  Lirtre , 
d'autres  font  les  colonnes  urinaires  qui  fe  jettert  dans 
les  papilles  qui  répondent  aux  deux  facs  du  rein. 

^".  'Que,  la  fubftance  tubuleufe  eft  exactement  ren- 
fermée pa'  la  corticale  &■  par  fes  prolongements  5 
qu'elle  eftcompofée  dç  tuyaux  urinaires  ,dont  les  uns 
viennent  des  mèches  corticales  ,  les  autres  des  glan- 
des ;  que  ceux-ci  font  plus  nombreux  ,  &  que  puis- 
que les  intervalles  blancs  font  des  glandes  entalîées 
les  unes  fur  les  autres  ,  depuis  les  corps  pyramidaux 
Jufqu'à  la  circonférence  du  rein  :  les  tuyaux  urinaires 
qui  en  fortent  font  de  différente  longueur  &  mêlés 
avec  les  glandes  5  de  force  que  quelques-uns  s'avan- 
cent jufqu'a  la  circonférence  ,  tandis  que  d'autres  ne 
font  pas  plus  longs  que  ceux  qui  viennent  des  mè- 
ches. 

10*'.  Qu'on  peut  démontrer  les  vailfeaux  lympha- 
tiques du  rein  fans  injed-ton  ,  &  fans  fouHler  dans 
leur  cavité  ;  que  les  nerfs  des  rems  viennent  de  plu- 
iîeurs  endroics  de  l'intercoAal  ;  que  la  huitième  paire 
contribu-nî  a  former  le  grand  plexus  cseiiaque  ,  four- 
nit aufîi  des  nerfs  aux  reins. 

if°.  Que  le  commencement  du  quinzième  fîecle 
eft  l'époque  des  grandes  découvertes  fur  la  ftrudure 
du  rein  ,  &  c'eft  aufîi  l'époque  de  la  découverte  dç 
l'injedion. 

1 2.°.  Qu'il  y  a  dans  les  reins  des  papilles  de  difFé- 
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rentes  figures  ;  qu'il  y  en  a  de  (impies ,  de  compo-  ' — 

fées  j  que  celles-ci  répondent  aux  faces ,  celles-là  à  ^^^^^*  ^^^^' 
la  grande  convexité  du  rein.  1740. 

13°.  Qu'il  y  a  des  tuyaux  urinaires  de  deux  efpeces     Bertiiî. 
fenfibles  ;   que  ceux  qui  Viennent  des  glandes  font 
d'une  grande  fîneffe  &  très  nombreux  ;  que  ceux  qui 
font  la  continuation  des  autres ,  font  d'un  diamètre 
beaucoup  plus  conlidérable. 

14*'.  Que  l'urine  fe  fépare  par  deux  fortes  d'orga- 
nes ,  les  uns  glanduleux  &  les  autres  vafculeux  ,  ècc. 

M  Bertin  fait  enfuite  la  critique  des  fyllcmes  pro- 
pofés  par  Ruyfch  Se  Malpighi ,  &c.  Il  regarde  com- 
me chimérique  ce  que  Malpighi  dit  fur  la  ftrucbure 
des  reins  ,  il  ne  croit  pas  qu'ils  foient  compofés  de 
petits  corps  ronds  aiiachés  aux  artères,  comm:  les 
pommes  aux  branches  qui  les  produifent. 

Defcript'wn  de  deux  os  inconnus  y  M,  1744. 

Ils  font  placés  à  la  partie  anré:ieure  &  inférieure 
de  l'os  fphénoïde  ,  à  côté  de  l'éminence  qu'on  obfer- 
ve  entre  les  bafes  des  apophyfes  ptérigoïdes.  M.  Ber- 
tin les  nomme  cornets  fphénoïdaux  ,  par  rapport  k 
leur  ufage  &  à  leur  reifemblance  avec  les  autres  cor- 
nets du  nez  ;  fuivant  lui  ils  n'exiftent  point  dans  le 
fœtus  ,  dans  les  vieillards  ils  font  foudés  avec  l'os 
fphénoïde  ;  leur  développement ,  ajoute  M.  Bertin  , 
fe  fait  dans  le  tems  de  celui  des  finus  ,  &  l'âge  pen- 
dant lequel  on  les  obferve  le  mieux  ,  ell  depuis  qua- 
tre jufqu'à  environ  vingt  ans.  M.  Bertin  fe  flatte  d'a- 
voir découvert  le  premier  ces  os  ,  mais  il  me  paroîc 
qu'ils  ont  été  connus  &  décrits  par  Schneider. 

Sur  lafirucîure  deTefiomac  du  cheval  ^  ô'/^^r  Us  eau* 
fes  qui  empêchent  cet  animal  de  vomir.  M.  1744. 

M.  Bertin  a  découvert  uneefpece  de  fphmder  placé 
à  l'orifice  fjpérieur,  &  il  dit  que  la  valvule  que  M. 
Lamorier  croit  avoir  trouvée  à  cet  oriiice  ,  n'exifte 
point.  M  Bertin  décrit  les  fibres  mufculeufes  de  ce 
vifcere  avec  beaucoup  de  foin. 

Sur  les  énervations  des  mufcles  droits.  M.  T744. 

Il  dit  avec  raifon ,  après  Douglas  &  Albinus,  que 
depuis  environ  deux  travers  de  doigt  au-deffous  de 
fombilic  jufqu'aux  os  pubis,  les  muf:Ies  droits  ne 
font  point  renfermés  dans  les  gaines  des  petits  obli- 

Qiv 
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vi/iT"r"c-  ^   Qncs.  Cet  Anatomifte  indique  les  ufasies  des  interlec- 

XViII.  Siec.  1  ,.        r      j  r  T       1     ■       ^  .  1    j-       n. 

tions  tendineuLes  des  mulcles  droits  5  ce  qu  il  dit  eit 

'740.       bon,  mais  fî  conforme  à  l'opinion  d'Arantius ,  que 

Bertin.     m.  Bertin  fcmble  l'avoir  fuivi  littéralement.  On  peut 

'  voir  ce  quej'aidità  ce  fujetàTarticle  Arantïus. 

Sur  la  circulation  du  fluide  des  nerfs  M.  1759. 

L'Auteur  penfe  qu'il  y  a  deux  efpeces  de  nerfs  ,  îes 
uns  conduifent  le  fluide  nerveux  du  cerveau  aux  muf- 
cles  ,  d'autres  rapportent  le  fluide  de  l'un  des  mufcles 
au  cerveau  ;  ainfi  les  premiers  font  la  fondlion  d'ar- 
teie,  &  les  autres  rempliffent  les  ufagcs  des  veines  : 
M.  de  Haller  ,.  de  l'aveu  même  de  M.  Bertin  ,  avoîC 
propofé  cette  idée  dans  un  endroit  de  fes  Commen- 
taires fur  la  Phyfïologie  de  Boerhaave  3  mais  dans 
plufieuis  autres ,  il  cO:  revenu  à  l'ancienne  opinion. 
M.  Bertin  la  préfente  fous  un  nouveau  jour  &  avec 
la  probabilité  dont  une  pareille  queftion  puifle  être 
fufceptible. 

Sur  le  cours  dufang  dans  le  foie  du  fœtus.  Premier 
Mémoire.  M.  1760. 

L'Auteur  a  pour  objet  àc  décrire  les  véritables 
routes  que  fuit  le  fang  du  fœtus  depuis  fon  en- 
trée dans  le  foie  jufqu'au  cœur:  quelle  eft  la.  direc- 
tion de  fon  mouvement  &  fes  ufagcs  ;  quel  eft  le 
rapport  entre  la  quantité  du  failg  qui  remonte  du  pla- 
centa dans  ce  vifcere ,  &  celle  du  fang  de  la  veine- 
porte.  M.  Bertin  réhabilite  pluficurs  découvertes, 
pour  ainfi  dire  perdues  dans  Its  ouvrages  des  An- 
ciens :  il  crouve  dans  ceux  d'Euftachc ,  d'Arantius, 
de  Fabrice  d'Aquapendenté  ,  des  remarques  in^^éref- 
fantes  fur  la  ftruâ:ure&  ladiftribuiion  delà  veine  om- 
bilicale  M.  Bertin  établit  dans  neuf  corollaires  : 

1°  Que  le  tronc  de  la  veine  ombilicale  produit  lui 
feul  le  canal  veineux  &  toutes  les  branches  veineufes 
placées  dans  la  fcilfure  tranfverfe  ,  &  fur  le  milieu  de 
la  fcîiTure  longitudinale  du  foie  du  fœtus, 

x°.  Que  la  branche  droite  de  la  veine  ombilicale  ne 
doit  point  être  prife  pour  une  branche  de  la  veine- 
porte  ,  comme  plufîeurs  Aiiatomiftes  le  font. 

3®.  Que  le  canal  court,  produit  en  partie  par  la 
veine  ombilicale,  Sien  partie  parla  veine  porte,  forme 
un  confluent  ou  canal  de  réunion. 
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4*'.  Oue  le  canal  veineux  eft  une  branche  (ie  la    .   , 
Vjeine  ombilicale   feulement,   &   n'a  aucun   rapporc 
dans  le  fœtus  humain  avec  la  veine-porte.  1740- 

^°.  Que  le  grand  tronc  veineux  ,  que  M.  Bertin  dit      gg^xiN. 
être  conftammenr  placé  dans  la  fciflure  tranfverfe  du 
foie  du  fœtus  ,  cil  la  veine  ombilicale. 

6°.  Que  routes  les  veines  que  l'on  obferve  dans  la 
fcifTure  tranfverfale  du  foie,  &  qui  fe plongent  dans  la 
fubftance  de  ce  vifcere,  n'ont  aucun  rapport  avec  la  t 

veine  porte  ,  &  ne  uailfent  point  de  cette  veine. 

7°.  Que  les  branches  du  confluent  naiifenn  de  la 
veine  porte  ,  &  de  la  veine  ombilicale. 

8*^.  Que  la  veine  porte  fournit  près  du  quart  des 
vaifTeaux  veineux  qui  fe  diftnbuent  à  la  manière  des 
artères  dans  la  fabftance  du  foie  du  fœtus 

90.  M,  Ecrtin  avance  que  la  veine  porte  ne  forme 
point  de  (înus  dans  le  fœtus  humain.  Ces  points  font 
difcutés  avec  l'ordre,  la  prccilîon  &  le  favoir  dont  un 
Anatomifte  du  premier  rang  puille  être  capable. 

Defcnptlon  des  plans  mufc nie ux  dont  la  tunique  char^ 
nue  de  l'ejiomac  humain  efi  compvfé  ,  M.  lyôi. 

Suivant  M  Bertin  ^  la  tunique  mufculeufe  de 
l'cflomac  eft  compofée  de  trois  plans  de  fibres 
placés  les  uns  fur  les  autres.  Les  deux  premiers  étoient 
connus  des  Anatoraiftes;  M,  Bertin  en  donne  une 
nouvelle  &  bonne  defcription  :  il  en  a  découvert 
fous  le  fécond  plan  un  tioiiieme  ,  qui  forme  une 
forte  8c  large  bande  charnue,  placée  en  manière  d'é- 
charpe  fur  la  partie  gauche  de  l'orifice  fupérieur  de 
l'eftomac  ou  du  cardia^  &  dont  les  extrémités  s'épa- 
nouifient  obliquement  fur  les  deux  faces  ,  marchent 
de  gauche  a  droite  ,  &  deviennent  tendineufcs 
avant  que  d'arriver  à  la  grande  courbure.  M.  Bertin 
diftingue  les  fibres  de  cette  écharpe  en  droites  , 
en  gauches  &  en  moyennes  ,  &  en  donne  une  am- 
ple defcription.  îi  avoir  donné  une  idée  de  la  def- 
cription qu'il  communique  aujourd'hui  ,  du  troi- 
fieme  plan  mufculeux  de  l'eftomac,  dans  fon  Mé- 
moire de  1744,  fur  la  ftrudure  de  l'eftomacdu 
cheval,  &  M.  de  Haller  l'a  décrite,  fuivant  M. 
Bertin,  dans  fa  Phyfiologie  publiée  en  17^15  ^hifi 
M.  Bertin  fe  croit  en  droit  de  reclamer  la  découverte. 
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- — ^ ; —  Cependant  M.  de  Haller  dit  (a)  avoir  décrit  le  plan 

XVîll.  Sî£c.  rniifculeux  dans  Tes  Primst,  Uned,  Phyfwlogi&  ,  1747  , 
ï7-p.  &  dans  Tes  Commentaires  fur  Boerhaave  en  174^. 
£e.\tjn.  Sur  la  principale  caufe  du  gonfitment  &  du  dégonfle* 
ment  alternatif  des  veines  jugulaires ,  de  celles  du  vi- 
fage  y  des  deux  veines- caves  ^  de  leur  finus  ^  différent 
de  celui  qui  efl;  produit  par  la  contraction  de  l'oreillette 
droite  du  cœur.  M.  176^. 

M  Bertin  croit  que  la  véritable  caufe  du  mouve- 
ment alternatif  des  veines  dépend  de  jets  de  fang  que 
les  veines  hépatiques  font  avec  tantôt  plus ,  tantôt 
moins  de  force,  dans  le  tronc  de  la  veine  cave.  La 
prefTion  que  le  diaphragme  &  les  mufcles  abdomi- 
naux font  fur  le  foie  ,  produit  le  reflux  de  fang  de 
fes  veines  dans  le  tronc  de  la  veine  cave.  Pour  ap- 
puyer cet  effet .  M.  Bertin  parle  d'une  expérience 
bien  facile  à  exécuter ,  &  qui  lui  femble  décider  la 
queftion  ;  elle  conhfte  à  faire  une  grande  infpiration, 
éc  quand  les  côtes  font  élevées  &  le  diaphragme 
abailTé  à  un  certain  degré  ,  à  mettre  les  mufcles 
tranfverfcs  du  bas-venrre  dans  une  contraâiion  vio- 
iente.  Alors  ,  continue  M.  Bertin  ,  on  apperçoit  un 
gonflement  fenflble  non- feulement  dans  les  jugu- 
laires &  dans  les  veines  du  vifage  ;  les  veines  fron- 
tales furtout ,  8c  les  temporales  fe  gonflent  dans  l'ex- 
piration fuivante.  Le  fang  contenu  dans  les  finus  du 
foie  prefl'é  par  les  forces  de  1  infpiration  ,  fe  place 
dans  la  veine-cave  ijjferieure,  dans  le  finus  vei- 
neux droit ,  &  dans  l'oreillette  droite  ;  il  doit  donc 
obliger  le  fang  de  la  veine  -cave  fupérieure  de  remon- 
ter ,  cc  celui  de  la  veine-cave  inférieure  de  defcend^e 
autant  que  les  valvules  le  permettent;  ou  du  moins, 
dit  M.  Bertin,  le  fang  des  fiaus  reçu  dans  la  veme- 
cave  ,  empêche  ces  vai/feaux  de  £e  dégorger  ,  par 
conféquent  ils  font  dilatés  par  le  nouveau  fang  qui 
vient  des  extrémités  du  coips ,  &  qui  n'avance  qu'a- 
vec quelque  difficulté  ,  jufqa'à  ce  que  la  preflîoii 
que  l'infpi ration  fait  fur  le  foie  &  les  finus  hépathi- 
ques  foit  finie. 
M.  Bertin  établit  fur  diverfes  preuves ,  que  le  reflux 

Haller  ,  E'em.  Phyfiq.  Tora.  VI.  pa^^.  it. 
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<Ju  fang  ne  peut  être  produit   pendant   l'infpiration  ,  —  — 

ni  par  la  preflîoii  que  le  poumon  droit  fait  fur  les  XVili.siec. 
veines-caves  ,  ni  par  la  raréfaction  de  l'air  dans  les         j_,^^^^ 
bronches  ^  ni  par  la  limple  contradion  du  cœur.   Il 
ennchir  Ton  Mémoire  de   diverfes  remarques  d'Ana-      ^^^^"^  ^* 
tamie  fur  la  diftribution  des  rameaux  de  la  veine- 
porte  dans  le  foie  ,  &  des  veines  hépatiques;  far  leur 
communication  réciproque ,   &  fur    leur  abourilTant 
dans  la  veine-cave.    M.    Bertin   ne  penfe  pas  qu'il 
exift^  aucune  valvule  dans  l'embouchure  des  veines 
hépatiques  au  tronc  de  la  veine  cave. 

Second  Mémoire  fur  la  circulation  du  fang  dans  le 
foie  du  fœtus  humain .  M.iy6^, 

Notre  Anatomifte  y  décrit  les  veines  hépatiques 
du  fœtus  ,  celles  de  la  veme  -  cave  ,  &c  principa- 
lement les  petites  branches  de  communication  qui 
nailTent  de  plufieurs  rameaux  de  la  veine-porte  Se 
de  la  veine  ombilicale  ,  que  M.  Bertin  croit  avoir 
découvertes  Mais  avant  que  d'établir  cette  anallo- 
mofe ,  il  donne  une  hiftoire  fuivie  des  travaux  des 
Anatomiftes  fur  les  anaftomofes  des  veines  8c  des  ar- 
tères en  général.  ïl  nous  apprend  qu'il  a  vu  ,  après 
M.  Winilow,  l'anaftomofc  de  l'artère  bronchique  avec 
une  veine  œfophagienne,  &  celle  de  l'artère  bronchi- 
que avec  une  veine  pulmonaire  ,  que  perfonne  n'a«» 
voit  encore  ob(èrvée  jufques  a  lui.  M.  Bertin  a  vu 
trois  ou  quatre  fois  l'artère  brachiale  donner  une 
branche  qui  s'ouvroit  vifiblement  dans  une  des 
deux  veines  fatcllites  dont  elle  eft  accompagnée. 
Ce  genre  d'anaftomofe  qu'il  avoit  obfervé ,  lui  fai- 
foit  efpérer  de  découvrir  celle  d|,la  veine-porte  avec 
la  veine  cave 

M  Bertin  examina  le  foie  dans  divers  états  ;  il  eue 
enfin  recours  aux  injedions  ,  &  il  vit  très  diliinéle- 
menr  quelques  arcades  vafculaires ,  qu'il  fuivit  de- 
|)uis  leur  nailfance  de  la  veine  porte  ^  jufqu'à  leur 
infertion  dans  les  veines  hépatiques  des  branches 
de  la  veine-cave.  33  J'en  ai  trouvé,  dit  M,  Bertin, 
33  conftamment  quatre,  oucinq,oulix,&  jene  doute 
00  nullem.ent  qu'il  n'y  en  ait  beaucoup  plus  ;  car  corn- 
»  me  elles  font  plus  petites,  elles  fe  caflent  facile- 
93jTient  dans  le  tems    c^u'on  les  développe,  Quel- 
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XViii.  siec.  '=*  ^"^s  unes  font  très  courtes;  il  y  en  a  qui  n'onc 

*  03  que  deux  à   trois  lignes   de    longueur  ;    les  plus 

^■*^*        M  longues  ont  quatre  à  cinq  lignes  ,  &  environ  une 

B£a.riN.     *^  lig-e  de  largeur  :  quelques-unes  font  difpofées  en 

33  arcades;  mais  pour  l'ordinaire  elles  font  prefque 

»  droites  ,  &  elles  marchent  obliquement  d'une  petite 

»  branche  de  la  veine- porte  ,  ou  de  l'ombilicale  ,  à 

M  une  des  petites  branches  des  veines  hépatiques. 

33  Toutes  ces  branches  de  communication  ,  contt- 
39  nue  M.  Bertin  ,  font  moins  difficiles  à  appercevoir 
33  qu'à  conferver  ;  fî  on  rénffit  à  les  remplir  d'injec- 
»  tion  ,  elles  fe  calTent  en  les  développant,  &  leurs 
^  extrémités  s'entortillent  &  fe  confondent  dans 
^3  cette  multitude  énorme  de  vaiifeaux  qui  fe  préfen- 
33  tent  aux  yeux  des  Anatomifies.  Quand  on  les 
33  cherche  fans  injecflion  ,  on  ne  diftingae  rien  exac- 
33  tement  ;  ce  font  des  branches  vafculaires  qui  fe 
33  croîfenr  sans  s'anall:oraofer  ,  ou  qui ,  après  avoir 
3»  marché  quelque  tems  collées  enfemble,  fc  féparent 
33  de  nouveau  ,  &  fe  diflabuent  enfuitc  en  petits  ra- 
33  meiux  d'une  fîneffe  extrême  ». 

M.  Bertin  croit  que  ces  anaftomofes  font  dans  les 
fœtus  autant  de  canaux  fubfidiaires  au  canal  vei- 
neux d'Aranrius,  &quedans  l'adulte,  e'Ies  fontdes 
routes  qui  détournent- la  matière  qui  produiroit  des 
obftruélions.  II  fait  des  rema'qnes  très  intérelTantes 
fur  la  circulation  du  fang  dans  les  artères  &  les  veines 
du  foie,  qu'on  ne  :onfultera  point  fans  avantage. 

Troifieme  ''émoirefu  lu  c  rculatlori  du  fang  dans  le 
fœtu^  humain,   Vi.  i    6^. 

Ce  Mémoire  qui^clt  très  intérelTant»  eft  rlivifé  en 
quatre  parties.  D.ms  la  p^en^le'-e  ,  M.  Bertin  tâche  de 
prouver  que  tous  les  Anatomifbes  modernes  regardent 
fans  raifon  le  grand  caaal  placé  dans  la  fcifue  tranf- 
verfe  du  foie  comme  un  confluent  dans  lequel  le 
fang  de  la  veine  porte  fe  mêle  avec  celui  de  la  veine 
ombilicale,  &  il  avance  queperfonne  n'a  bien  connu 
Je  canal  qui  eft  à  l'extrémité  droite  de  la  fcilfure  lon- 
gitudinale (  û)  ,  qui  eft  ,  félon  lui ,  l'origine  de  toueS 

(a)  M.  Bertîn  nomme  fcîîTure  longîrtidin.-Js  celle  qui  vi  da 
io-be  droit  au  lobe  gauche ,  5c  il  appelle  fciilure  traniv^rfe  celle 
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les  veines  qui  Ce  répandent  dans  la  plus  grande  partie  >-» 

du  lobe  droit  du  foie.  XVllî.  Shc. 

La  féconde  partie  a  pour  objet  le  cours  du  fangdans  ,740. 
le  foie  du  fœtus  humain,  M.  Bertin  y  prouve  que  le  berxis. 
fang  de  la  veine-porte  ne  coule  point  dans  le  canal 
veineux  ,  qu'il  n  entre  point  dans  le  giand  fînus  om- 
bilical ,  qu  il  ne  le  répand  point  du  tout  dans  le  lobbe 
gauche  ,  ni  dans  une  partie  conlidérable  du  lobe 
droit,  &  que  c'eft  le  fang  de  la  veine  ombilicale  qui 
palfe  de  gauche  à  droite  ,  pour  s'unir  à  celui  de  la 
veine-porte  ,  il  circule  avec  lui  dans  une  partie  da 
foie  qui,  fuivant  M.  Berdn,  répond  à  peu  près  à  la 
moitié  de  ce  vifcere  ,  &  avec  celui  de  la  veine-porte, 
qui  paiTeroit  de  droite  à  gauche  ,  pour  traverfer  avec 
le  fang  ombilical  le  canal  veineux  ,  &  circuler  enfem- 
ble  dans  toute  l'étendue  du  foie.  M.  Bsrtin  traite  ces 
objets  avec  tant  de  détails  de  favoir  ,  qu'il  paroît 
ne  rien  laifTer  à  délirer. 

Dans  la  troilieme  partie  ,  M.  Bertin  fait  part  de  fes 
réflexions  fur  les  rapports  des  quantités  refpeâiives  du. 
fang  qui  coule  par  le  tronc  de  la  veine-porte,  par 
celui  de  la  veine  ombilicale  ,  Se  parles  branches  de 
ces  dcur  veines.  Il  a  établi  les  rapports  des  vailTeaux 
du  foie  d'après  des  obfervations  réitérées ,  qui  l'ont 
déterminé  à  avancer  que  le  fang  ombilical  a  plus  de  vi- 
teffe  que  celui  de  la  veine-porte, &  qu'on  doit  conclure 
qu'il  coule  peu  de  fang  par  la  veine  porte  du  fœtus  , 
tandis  qu'il  en  coule  une  quantité  prodigieufe  par  la 
veine  ombilicale  ,  &  que  le  fans;  de  la  veine-porte  fe 
mêle  avec  celui  de  la  veine  oml^ilicale  d'une  manière 
qu'il  cxpofe  fort  au  long. 

Enfin  ,  la  quatrième  &  dernière  partie  concerne  le 
cours  du  fang  dans  le  foie  de  l'enfant  après  fa  naiifan- 
ce,  M.  Bertin  prouve  qu'après  la  naiifance  le  fang 
coule  des  rameaux  de  la  veine-porte  dans  ceux  de  la 
veine  ombilicale, ce  qui  eft  contraire  à  l'opinion  de  ceux 
qui  penfoient  que  les  rameaux  de  la  veine  ombilicale 
s'oblitéroient  ainlî  que  leur  tronc  après  la  ligature  de  la 
veine  ombilicale ,  3c  que  la  veme-porte  devenoit  alors 

qui  va  de  devant  en  arrière ,  ôc  c^ui  partage  le  foie  en  lobe  droit 
^jn  lobs  gauche. 
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■ — \ —  la  feule  veine  du  foie.  Mais  comme,  fuivant  M.  Pef- 

XVIÎI.  Siec.  j-j^^  ^çj.j.£  veine  ne  fournit  tout  au  plus  que  le  quart 
,740  des  vailfeaux  veineux  du  foie,  &  que  par  conféqucnt 
Bertin.  elle  ne  peut  founnr  tout  au  plus  que  le  quart  de  la 
quantité  totale  du  fang  veineux  qui  circule  dans  ce 
grand  vailî'eau. .  .  il  paroît  évident  à  M.  Bertin  ,  qu'a- 
près la  ligature  de  la  veine  ombilicale  il  ne  circule 
dans  le  foie  de  l'enfant,  que  le  quart  de  la  quantité 
de  fang  qui  circule  pendant  qu'il  étoit  dans  le  f  ein  de 
fa  mère  ..  M.  Bertin  croit  que  cette  modique  quan- 
tité de  fang  fe  partage  après  la  nailfance  en  deux  co-* 
Jonnes  qui  doivent,  fans  doute  ,  être  bien  foibles  dans 
l'inliant  du  partage  ,  dont  l'une  continue  de  couler  de 
gaucbe  à  droite  ,  par  l'extrémité  du  confluent  que 
M.  Bertin  a  fort  bien  décrit ,  &  qui  commence  à  être 
la  branche  droite  du  finus  delà  veine  porte. . ,  L'autre 
colonne  defcend  delà  veine  porte,  prend  une  route 
nouvelle  ,  entre  dans  la  tige  de  la  veine  ombilicale  ,  & 
fournit  fon  fang  aux  lobuks  de  Spigel  &  aux  parties 
voifmes  ,  &c. ,  &  il  fe  fait  ainfi  un  changement  dans 
'  la  circulation  ,  que  M.  Bertin  indique  ,  &  qu'on  ne 
pourra  bien  connoître  qu'en  lifant  le  Mémoire  dont  il 
ePc  ici  queflion.  Enfn  M.  Bertin  termine  fon  Mé- 
moire par  des  reclirrches  fur  la  caufe  qui  oblitère 
le  canalveineux  On  trouvera  à  la  fin  de  ce  Mémoire  , 
une  planche  dans  laquelle  on  voit  les  vaifleaux  vei- 
neux du  foie,  le  canal  veineux,  le  cœur  dans  fa  pofî- 
tion  3  &  les  principaux  vailfeaux. 

Surlefac  nafal  ou  lacrymal  deplujiems  efpeces  d' a^» 
nimaux  M.  "j66. 

M.  Bertin  y  donne  une  nouvelle  defcription  des 
voies  lacrymales  de  l'homme  qu'il  compare  avec  beau- 
coup d'avantages  à  celle  des  animaux  ,  &  y  joint  des 
obfervations  curieufes  &  utiles  fur  l'opération  de  la 
£fl:ule  lacrymale  qu'il  faut  puifcr  dans  le  Mémoire 
même  de  l'Anteur. 
Delîch,  Delfch  (  M  )  ,  Médecin  de  Strasboug  ,  foutint  pour 
fon  Dodorat  la  Dilfertation  fuivante  : 

Deinjirumentorum  inpartu  difficili  applicatione.  Ar- 
gent  174c. 
ÎRNjTiNG.       Ernfting  (  Arthur   Conrad  )  ^  Docteur  en  Méde. 
cine. 
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Nucleus  MedicitiA  quinquevartitus,  Helmftad.  1740  ,  — — - 
1741,111-4  . 

L'Auteur  y  a  inféré  un  Didionnaire  d'Anatomie  &       1740. 
de  Chirurgie  pour  les  Commençans. 

Montabourg  (  Pierre  Rouflin  de  ) ,  Dodeur  Régent      Monta- 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris.  boukg. 

An  in  offium  carie  delendâ  cauterium  aSiuale  ?  Fa- 
ris  1740  ,  negac.  Refp,  Lud.  Guill.  Lemonier. 

Utrum  in  fierniis  intejiinalibus ,  etiam  cognitâ  intef- 
dni  prolapfi l&fione  y  operado  ceUbranda?  ij-^'i-,  affir- 
mative. Cette  thèfe  fe  trouve  dans  le  Tom.  premier 
de  la  colledion  des  thèfes  de  Chirur.  de  M.  deHalIer. 

An  chylus  &  fuccus  nutndus  fimili  perficiantur  me- 
ckanifmo  ?  1760  ,  afHm.  Refp.  CaroL  Sdllin. 

Lacloy  (Jean  Louis  de),  Dodeur  Régent  delà     Lacloy. 
Faculté  de  Paris. 

An  Lien  idem  munus  hepad ,  ac  pulmones  univerfo 
corpod ,  prAjîet.  Panf,  1740  ,  aiîirm.  Refp.Petr.  La^ 
louette. 

Monnier  (  Louis  Guillaume  le  ) ,  Dodeur  Régent  Monnieb.., 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  ,  Médecin  ordi- 
naire du  Roi ,  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  ,  a 
publié  quelques  ouvrages  d'Hiftoire  Naturelle  &  de 
Médecine  ,  mais  dont  nous  ne  parlons  point  n'étant 
pas  de  notre  objet  :  voici  deux  thèfes  qui  doivent  trou- 
ver place  dans  cette  Hiftoire. 

An  in  macilends  libenor  quam  in  obejis  circulado  ? 
Tans  T  740  ,  afîirm.  Refp.  Jof.  Mar.  Fr.  de  Laifone. 

An  ex  vaforum  figura  &  origine  ,  facilior  apdorquc 
fuidorum  difpenjado  ?  1741  ,  affirm.  Refp,  Jof.  Scepk. 
Guertard. 

Peaget  (  Leand.  ) ,  Dodeur  Régent  de  la  Faculté  de     Peaget, 
Médecine  en  l'Univerfité  de  Paris. 

An  mufculorum  intercoftalium  &  diaphragmads  aBio 
partim  volant  aria  ^  pardm  fpontanea  ?  Paris  1740  , 
afHrm,  Refp.  Gevigland. 

An  fanguis  in  fœtu  a  dextrâ  in  finiflram  cordis  auri- 
€uldm  per  foramen  ovale  tranfeat  y  non  fe  eus  ?  174.1  , 
Refp.  JuL  Bu /Ton  ,  alfirm. 

An  choroides  fit  immediatum  vifionis  organum  ? 
1749  ,  Refp.  El.  Fr.  Grandcîas. 

Laurembert  (  Benjamin  Louis  Lucas  de  },  Dodeur     ^*^'^s^' 
Régent  de  la  Faculté  de  Médecine.  ^^''°* 


XVIII.  Siec- 
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j4n  demerforum  vitâ  fomes  uUimus  ,  refpiratio  ?  Va^ 
ris  1740 ,  negac. 
1740.  An  aer  fanguini  immifceatur  ptr  pulmones  ?  1741, 

afïirm. 

An  h  dherfo  glandulamm  Jitu  ^  fecredones  diverf&  ? 
1749  ,  afHrm. 
Vieillard.       Vicillard(  Louis  Alexandre)  ,  Dodeur  Régent  de 
Paris. 

Aa  ah  imminuta  fanguinis  velocitate  in  capillaribus , 
faciliur  quACumque  fecretio  1740  ,  aiîirm.  Refp,  Par. 
Jof,  Macquer. 

An  fecretionum  diverjltatis  caufa  multiplex  ?  i-j^i  , 
afîitm. 

An  humanum  corpus  ,  totum  lymphâ  perfufum'^ 
1749  ,  afiirm,  Refp.  Combalufier. 
AuBERT.  Aubert  (  M.  )  ,  Médecin  de  la  Marine  à  Breft  , 
comniLiniqua  en  1740  à  l'Académie  des  Sciences  une 
obfervation  ,  par  laquelle  il  prouve  que  chez  les 
adultes  le  trou  ovale  n'eft  pas:  exadement  bouché  par 
la  valvule. 

En  i'74i  il  envoya  à  l'Académie  une  defcriptioa 
des  cornes  de  bélier  du  cerveau  ,  beaucoup  plus  am- 
ple que  celle  que  M.  Winflow  en  avoit  donnée  dans 
ion  expoiition  Anatomique.  M.  Morand  la  jugea  relie, 
Si  M.  "Wmilow  prorriic  d'en  faire  ufage  dans  la  fe- 
conle  édition  ,  ce  qu'il  n'a  point  fait ,  la  mort  l'ayant 
fuipns  avant  qu'elle  parut  5  il  feroit  à  délirer  que 
l'Académie  des  Sciences  la  rendît  publique. 
SHELBR.AKE.       sheldtake  (  T.  ). 

Sur  un  enfant  monfirueux  ,  Tranfad.  Philofophique 
1740  ,  n«.  456. 
SisLEY.  Siiley  (  J  )  ,  Chirurgien  Anglois. 

Sur  une  pierre  qui  eji  fortie  par  le  fcrotum  y  ibid« 
1740  ,  n*^.  4  6  ,  art,  xvi. 
.    Malfal-        Maifalguerat  ^  Mizael), ,  Chirurgien. 
euEKAT.  Sur  une  tumeur  extraordinaire  de  la  cuijfe  y  ibid. 

1740,  n°.  4î6  ,  art   xxii. 
Il  remporta  par  la  ligature  &  par  l'incifion, 
€acua  Cagua  (  J.  )  ,  Chirurgien  a  Pli mouth- Dock 

Guénfon  d'une  plaie  de  tête  compliquée  de  fracture  & 
d'enfoncement  de  crâne  ,  de  déchirement  de  la  dure-mers 
&  de  plaie  au  cerveau  ,  ibid.  1740  ,  n°,  4(8. 

Mackarnefs^ 
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Mackarnefl  (  J.  )  >  Apothicaire. 

Sur  une  pierre  extraordinaire  forcie  par  le  fondement  > 
ibid.  1740  ,  n°.  458  ,  art.  viii. 

W'ilJe  (  J.C.  ),  Membre  de  l'Académie  impériale 
de  Pecersbourg,  a  publié  dans  le  Recueil  des  Mémoi-  Mackarness 
res  de  cette  favaiite  Société ,  des  oJDfervations   fur     ^^j^^^^ 
quelques  fujets  d'Anatomie  ,  Tom.  ii ,  1740. 

1°.  Sur  une  veine-cave  afcendante  double. 

1°.  Sur  une  veine  jugulaire  externe  triple  dans  Ta 
inarche  ,  &  quadruple  dans  Ton  infertion. 

3".  Sur  une  veine  azigos  dont  le  tronc  étoit  dou- 
ble. 

4<'.  Sur  un  mufcle  furnuméraire  trouvé  fur  la  par- 
tie antérieure  de  la  poitrine. 

y°.  Sur  un  nombre  extraordinaire  de  tendons  des 
mufcles  extenfeurs  des  doigts. 

(î*.  Sur  la  ftiuéture  générale  ,  Se  fur  quelques  va- 
riétés de  l'appendice  cœcale. 

7".  Des  remarques  intérefTantes  fur  la  ftrudure 
des  reins  fuccenturiaux  ,  dont  il  a  décrit  la  cavité. 

Ces  obfervations  font  curieufes  ,  Se  prouvent  que 
l'Auteur  connoît  l'état  naturel  des  parties  ,  &  qu'il  a 
des  connoifTances  très  étendues  fur  l'Hiftoire  de  l'A- 
ïiacomie. 

Spoering  (  D.  )  ,  a  publié  dans  les  Aéles  d'Upfal  de  Sï>oERjKê* 
5740 ,  la  defcription  d'un  fœtus  monftrueux. 

Grasliuys  (  Jean  )  ,  Dodeur  en  Médecine  à  Arafter*       i74i' 
dam  ,  Allocié  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  Natu-    Grashuïs. 
re  ,  &  AlTocié  étranger  de  TAcadémie  de  Chirurgie  de 
Paris. 

Exercitatio  de  fckirrhc  ^  carcinomaîe  ^  in  qua  etiam 
fungi  ê?  farcomata  pertraciantur.  Amfiel.  1 7  4 1 ,  in-  8  "  o 
&  encore  en  Allemand. 

Cet  ouvrage  eft  intéreffant  par  les  obfervations 
qu'il  renferme  ,  &  par  les  réflexions  folides  de  l'Au- 
teur ,  qui  croit  que  le  tiflu  cellulaire  eft  le  iicge  du 
fquirrhe  &  du  carainome.  Ce  Médecin  a  compofé 
une  diiïertation  qui  a  remporté  le  prix  popofé  par 
l'Académie  de  Chirurgie  ,  fur  le  fujet  fuivant  : 

Déterminer  ce  que  ceji  que  les  remèdes  fuppuratifs  ^ 
expliquer  leur  manière  d'agir  ,  dijiinguer  leurs  différentes 
TomeV,  '      R  ' 
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■      "■'  efpeces ,  &•  marquer  leur  ufage  dans  les  maladies  Chirar^ 
XVIII.  Siec.  gicales. 

174»'  Grashuys  foutient  que  l'abcès  a  fon  fîege  dans  le 

Crashuys.  "^^  cellulaire,  &  que  la  graifle  eft  la  matière  qui  le 
forme.  Cette  diiîertatioii  a  été  imprimée  féparément  à 
Amjlerdam  1747  ,  in-8^. 

On  trouve  de  lui  dans  les  Ephémérides  d'Allema- 
gne ,  plufîeurs  diifertations  d'Anatomic  ou  de  Chi- 
Bti  OH       iuî'gis  »  ^o"'^  ^^  <loit  faire  beaucoup  de  cas. 
Bunon  (  M)  Chirurgien dentifte. 
Dijfertadon  fur  un  préjugé  concernant  les  maux  de 
dents  des  femmes  greffes .  Paris  ^  1741 ,  in-iz. 

Ce  Dentifte  prouve  par  diverfes  obfervations ,  qu'il 
eft  quelquefois  néceifaire  d'arracher  les  dents  aux  fem- 
mes groifes  ,  &  qu'on  peut  arracher  les  dents  cani- 
nes ,  Tans  qu'il  y  ait  rien  à  rifquer  pour  l'œil. 

EJfai  fur  les  maladies  des  dents  ^  ou  on  propofe  de 
leur  procurer  une  bonne  conformation  des  l'enfance,  P<z- 
ris  y   1745  ,  in-ii. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  des  réflexions  fur  le  dé- 
veloppement &  fur  l^éruption  des  dents  :  Bunon  y 
parle  d'une  maladie  approchante  de  la  carie  ,  mais 
qui  en  diffère  cependant  à  quelques  égards ,  il  la  nom- 
me éroiîon  ,  parcequ'elle  attaque  les  dents  dans 
leurs  propres  alvéoles  ,  bc  les  corrompt  avant  leur 
éruption  ,  elle  eft  fouvent  la  fuite  du  fcorbut ,  de  U 
petite  vérole  ,  &  des  fièvres  malignes. 

Expériences  &  démonjirations  fur  les  dents.  Paris  , 
1746  ,  in- II. 

L'Académie  de  Chirurgie  ayant  nommé  des  Com- 
miffaires  pour  examiner  li  les  dents  étoient  attaquées 
de  Vérofion  dans  leurs  alvéoles  ,  comme  M.  Bunon 
l'avoit  avancé,  celui  ci  leur  en  donna  une  preuve 
complette  5  &  il  s'en  glorifie  dans  l'ouvrage  dont  je 
viens  de  rapporter  le  titre  :  ily  a  joint  quelques  ob- 
fervations fur  les  excroiffanccs  des  racines  des  dents  , 
fur  les  ulcères  des  alvéoles  ,  &  fur  la  chute  d'une 
dent  produite  par  la  preflion  que  la  dent  voiiine  fait 
fur  elle. 
r.UBEKTi.      Ruberti  (  Angelo  ). 

LeiiionefuUa  îejia  mon^r^ofa  d'un  yitilh,  Naples  ^ 
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Mattin  (M  )  ,  Doifleur  en  Médecine  de  la  Faculté  xvill.  siec. 
i^e  Montpellier  ,  Se  Aggregé  en  TUniverlité  de  Mé- 
decine d'Avignon.  *74i* 

Traité  de  la  P hUbotomle  &  de  V  Arteriotomie  ,  rg-     Martin» 
cueilli  des  Auteurs  anciens  6'  modernes,  Paris  j   1741  , 
in- II. 

L'Auteur  reconnoit  dans  la  faignée  trois  principa- 
les qualités  ,  qui  font  l'évacuation  ,  la  révulfion  ,  & 
la  dérivation  ,  qu'il  prouve  paf  des  obfervations  qui 
méritent  d'être  confulcées.  Tantôt  il  attaque  avec  mo- 
deftie  les  ouvrages  de  Mrs.  Sylva  ,  Senac  &  Quefnay, 
&  quelquefois  il  en  adopte  les  principes  ;  ce  qui  me 
donne  lieu  de  croire  que  M.  Martin  a  fuivi  impar- 
tialement fa  propre  opinion  :  cet  Auteur  traite  de 
l'artériotomie  fort  en  détail ,  §c  en  recommande  i'u- 
fage. 

Pétri  (Jonas  Szent).  Peitïlî. 

De  conditione  corporum.  Hall  a  ,  I741  ,  ia-4°i, 

Heringa  (A  ).  Médecin  de  Leyde.  Hemnoa; 

De  motamufeulorum.  Lond.  1741  ,  in-4^. 

Bulfînger  (  George  Bernatd  )  ,  célèbre  Phyficien  de  liuwiNGEa, 
J'Académie  de  Petersbourg ,  &g. 

De  harmonia  anims,  &  corporis  humant  maxime  pr&f. 
tahili.  Tubeng  ,  1741  ,  in-8?. 

Il  fuit  l'opinion  de  Bolieraave  fur  l'union  de  l'ame 
avec  le  corps.  Buliînger  a  communiqué  à  l'Académie 
de  Petersbourg  le  M^é moire  fuivant. 
.     Savoir  fi  l'air  fe  mêle  au  fang  qui  circule  dans  les 
poumons  ,  p.  x5o  ,  tom.  3. 

Il  a  injv^cié  de  l'eau  dans  la  trachée  artère  du  pou- 
mon adhérent  au  cœur  par  fes  vaiifeaux  ,  &  placé  dans 
la  machine  du  vuide ,  &  il  l'a  vu  pénétrer  dans  les 
artères  &  les  veines  pulmonaires  ,  mais  il  n'a  pu  y  in- 
troduire de  l'air  ,  c'eft  pourquoi  il  n'ofe  conclure  que 
dans  l'état  naturel  une  partie  de  l'air  qui  parvient  au 
poumon  durant  l'infpiration  ,  fe  mêle  au  fang. 

Buchwald  (  François  de  )  Dodeur  en  Médecine.         Buchwaip, 

Thef,  decad.  de  mufculo  Ruyfchii  in  uteri  fundo» 
Hafn.  1741. 

Ce  Médecin  prétend  contre  l'opinion  de  Lepori* 
nus  j  que  le  mufcie  de  Ruyfch  exille,   &  il  rapporte 

Rij 
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--^^ ; —  pludeurs  exemples  de  placenta  trouvé  adhérent  aux 

XVîlI.  Sîec,    parties  latérales  de  la  matrice. 

1741-  Bazin  (  M  )   Médecin  de   Strasbourg  ,  mort  en 

Bazin.        I7Î4- 

Ohfervûdons  fur  l accroijfement  du  corps  humain. 
Strasbourg ,  174  i  ,  in-  8°. 

Hifioire  des  Abeilles.  1744  y  1  vol,  in-ii. 

Lettre  aufujet  des  animaux  appelles  Polypes.  1745. 
in- 11. 

Ces  ouvrages  méritent  l'eftime  des  Connoifleurs  j 
M.  Bazin  donne  dans  le  premier  divers  rapports  fur 
raccioiiTement  des  parties. 
B?.RAKD.        Berand  (  Guillaume  ). 

Difp.  de  fynovia  ejufque  remediîs.  Heidelberg.  1741, 
ScKLERETH.       Schlereth"'(  J.  Burgaud). 

Injîitutiones  Mediaz.  Fuldâ  ,  T741  ,  in- 4*. 

Cet  Auteur  fuit  en  tout  la  doétrine  de  Stahl  ,   dont 
il  étoic  grand  partifan. 
WuRTH.        Waich. 

Cafus  &  veficœ  calcula  orti  defcriptio.  Amftein  , 
1741  ,  in-4^ 

Barrere  (  Pierre  )  célèbre  Médecin  de  l'Hôpital  Mi- 
litaire de  Perpignan,  mort  le  1  Novembre  1755  ,  a 
publié  : 

Dijfercation  fur  la  caufe  phyfque  de  la  couleur  des 
Nègres  ,  de  la  qualité  de  leurs  cheveux  ,  ô*  de  la  gêné" 
ration  de  l'un  6'  de  l'autre.  Paris  ,  1 741  ,  in- 1 1. 

M.  Barrere  établit  le  fiege  de  la  noirceur  des  Nè- 
gres dans  répiderme  5  mais  fuivant  cet  Auteur  ,  l'é- 
pidcrme  des  Mores  ,  comme  celui  des  blancs  ,  étant 
un  tiiîu  de  vaiffeaux  ,  ils  doivent  nécelTairement  ren- 
fermer un  fuc  qu'on  peut  dire  ,  ajoute  M.  Barrere  , 
avec  quelque  fondement  être  analogue  à  la  bile  ,  l'ob- 
fervacion  lui  paroit  appuyer  ce  fentiment. 

M.  Barrere  avoit  remarqué  dans  les  cadavres  des 
Nègres,  qu'il  a  eu  occafion  de  dilîéquer  à  Cayenne: 
1°.  la  bile  toujours  noire  comme  de  l'encre  :  1°.  qu'elle 
étoit  plus  ou  moins  noire  à  proportion  de  la  couleur 
des  Nègres.  3''.  Il  a  obfervé  aulî!  que  leur  fang  étoic 
d'un  rouge  noirâtre  ,  félon  le  plus  ou  moins  de  noir- 
ceur du  teint  des  Mores.  4°.  II  eil  certain,  fuivant  lui. 


Barrere. 
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<jue  la  bile  rentre  avec  le  chyle  dans  Ip  fana  ,  qu'elle  7V''"  "'.     " 
roule  avec  lui  dans  toutes  les  parties  du  corps  ^  qu'elle  '        ' 

fe  filtre  dans  le  foie  ,  &  que  pluficurs  de  Tes  parties       i74'« 
s'échappent  à  travers  les  reins  &  autres  parties  ^lu  corps^     BAP,RF.a.E^ 
pourquoi  donc  ne  fe  peut-il  pas  faire  auffi  que  c«rte 
même  bile  dans  les  Nègres ,  fe  fépare  dans  le  tilTu  de 
répiderme. 

Or ,  l'expérience  prouve,  dit-il,  que  la  bile  Te  fépare 
en  effet  dans  les  petits  tuyaux  particuliers  ,  puifque  fî 
on  applique  le  bout  du  doigt  fur  la  furface  de  la  peau 
d'un  Nègre  ,  il  s'y  attache  une  humeur  gralTe ,  onc- 
tueufe  &  comme  favonneufe  ,  d'une  odeur  défagréa- 
ble  ,  qui  donne  ,  fans  doute  ,  ce  luifant  &  cette  dou- 
ceur qu'on  remarque  à  la  peau  :  que  Ci  on  frotte  cette 
fur-peau  avec  un  linge  blanc  ,  elle  le  falit  d'une  cou- 
leur brune  ,  toutes  qualités  alFedées  à  la  bile  des 
Nègres. 

L'Auteur  du  Journal  des  Savans  pour  la  partie  de 
la  Médecine  ,  en  a  fait  une  très  favante  &.  très  vive 
critique.  Voyez  le  Journal  des  Savans  ,  année  1741 , 
mois  de  Février. 

Ornithûlogiéi, fpecîmennovum.  1745,  in-4^. 

Diverfes  obfervanons  anatomiques  tirées  des  ouver-^ 
tares  d'un  grand  nombre  de  cadavres,  Perpignan ,  1751, 
in-8°.  i7n  »  i«-4°. 

Ces  observations  font  intéreifantes  &  très  variées  , 
il  y  en  a  plufieurs  qui  concernent  les  maladies  du 
foie ,  &c. 

Fabricius  (Philippe  Conrad)  célèbre  Profefleur  ea    Fabrkius. 
Médecine  dans  l'Univerfité  d'Helmftad ,  ell:  l'auteur  de 
plufieurs  bons  ouvrages  d'Anaroraie  &  de  Chirurgie  , 
qui  lui  méritent  une  place  dans  cczio,  hiftoire. 

Idea  cinatomes  practica.  P/etilari^  ^  I74t  ,  in-8''. 

Cet  ouvrage  eft  rempli  de  remarques  utiles  touchant 
les  différentes  préparations  d'anatomie:  l'Auteur  don- 
ne de  nouvelles  règles  d'injeder  ,  parle  de  divers  ra- 
meaux delà  portion  dure  de  la  feptieme  paire  dont  li 
indique  les  communications  réciproques  ,  &  décric 
Je  période  interne  des  offelets  de  l'ouie  ,  Se  une  pro- 
dudion  du  mufcle  fterno-raafloidien  qui  s'étendoit 
jufqu'au  cartilage  xyphoïde.    Cet  AnatomiR-e  allure 

R  iij 
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•-^ pouvoir  dém-'^'itrer  que  la  cornée  efi:  comporee  <îe 

XVÎII.  Siec.  diveiTcs  I^ines  d'une  nature  différente, 

174 1 .  Sciagraphia  kifioriiz  phyjico-mediccs,  Budshacî.  Wet" 

Tj,zK\civs'»xliiriA\  ^74^  ,  i"-8°. 

on  y  trouve  pluficurs  bonnes  obfervations  fur  l'a- 
bas  du  trépa*!!  ,  &  l'Auteur  y  donne  une  obfervation 
curieufe  dune  carie  au  crâne  ;  il  a  dilléqué  le  corps 
de  pîufîeurs  pendus  ,  &  n'a  pas  trouve  les  vertèbres 
du  col  luxées  ,  comme  le  commun  des  Anatomiftes  le 
penfcir. 

Progr.  de  fœtus  vivi  extraciicne  ,  utero  prolapfu,' 
JFIelmJiad ,  1748. 

L'Auteur  donne  Thiftoirc  d'un  fœtus  tiré  vivant' 
d'une  matrice  fortie  en  entier  du  baiïïn  ,  l'accouche-** 
ment  fe  fît  avec  fuccès  &  fans  inftrumens.  Fabricius 
attribue  la  caufe  d'une  defcente  aulïî  confidérable  , 
à  quelque  vïco.  de  conformation  ,  comme  à  un  écar  : 
tement  extraordinaire  des  os  pubis. 

De  éo^niiionis  anaflomofeos  vajbrum  injîgni  ufu^ 
Jîdmflad.  1750. 

Obfervationes  nonnulU  anatomiccz.  1 7 y  4 ,  în-4". 

Sylloge  oBfervationum  anatomicarum.  lyy 5? ,  in-4®. 

Obfervationes  in  puella  vûrioiis  defuncîa.  ij6o. 

Samlung  von  refponfs.  175-4.  in-  8  ° . 

Zweyte  Samlung.  ij6o  ,  in- 8^. 

Je  ne  connois  point  ces  ouvrages  ,  mais  M.  de  Hal- 
1er  en  fait  grand  cas. 
^LiER.         ZelIer(Jean  François)  dç  Bohême  ,  foutint  dans 
lUniverliîé  de  Prague  , 

Dijf,  de  bile  &  ejus  uju  mcdicamentofo,  Prag& ,  1 741 , 
ïn-4°. 

Zeller  traite  dans  fa  thcfe  de  prefque  toutes  les 
queftions  de  phyfiologie  qu'il  tâche  de  ramener  à  fou 
fujet  principal  ;  mais  loin  d'y  réuffir  ,  il  rend  foa 
ouvrage  inintelligible  dans  pîufîeurs  endroits  par  les 
nombreufes  citations  ,  &  par  la  multiplicité  des  ma- 
tières. Il  regarde  la  bile  comme  une  liqueur  favon- 
ïieufe  ,  &  comme  il  ejcagere  fes  ufages  dans  l'écono- 
mie animale  ,  il  trouve  dans  elle  la  caufe  de  prefque 
toutes  les  maladies. 
KeFîdEïîiiîi     Hofmeifter  (  Jean  Henri  )  Médecin  de  Leyde, 
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De  organo  auditus  &  ejus  vitiis.   Leid,     1741  ,  - 

l^.^o,  XVIII.  Siec. 

Cette  thèfe  contient  peu  de  nouveau  ,  mais  l'Au-        *74i« 
teur  a  ramalTé  avec  beacoup  de  goût  ce  qu'il  y  a  de  Hofmeisîsr. 
plus  eifentiel  dans  les  ouvrages  :  il  parle  d'un  anki- 
lofe,  des  ofTelcts ,  de  Touie. 

Scrincus  (  Jean  Antoine  Jofeph  )  ProfefTeur  en  Mé- 
decine dans  l'Univerfîté  de  Prague  ,  &c. 

Diff]  de  infiammaûonibus  ,  gangr&na  ,  ^  fphacelo 
in  génère.  PragA  ^   i74i«  in-4''. 

Lochnerus  (  AJ^olfgang  Jacques  )    Médecin  d'Al-  Lochnehus; 
torf. 

De  pracipuis  fanguinis  quaUtatibus  ad  nutridonem 
corporis  humaai  facientibus ,  Altorf,  1741  ,  in-4''. 

Volproechr. 

De  faliva  ejufque  oftu  ex  parotide,  Lipf.  1741  , 
in-4«>. 

Schulz  (  Chrift  Frédéric  ). 

De  ficca  corporum  animalium  confervatione,  Lipf„ 
Î741  ,  in-4*'. 

Bohliius  (  J.  Chriftophe  )  célèbre  Médecin  de  Ko- 
iiigsberg. 

P'ia  laêiea  corporis  humani,  Regiomont,  1741  &  dans 
le  T.  I.  de  la  coUed.  des  thèf,  de  M.  de  Haller. 

On  y  trouve  une  defcription  des  vaifleaux  lad:és 
très  détaillée  ,  &  originale  à  plufieurs  égards ,  avec 
une  planche  qui  mérite  l'attention  des  Anatomiftes, 

Martin  (  J.  ) 

Defdtofenili.  Leid,  1741  ,  in-4'*. 

Boeder  (  Philippe  Henri  )  ProfefTeur  d*Anatomie 
&  de  Chirurgie  dans  l'Univerfité  de  Strasbourg  ,  na- 
quit dans  cette  ville  le  15  Décembre  1718,  d'une 
famille  diftinguée.  Le  24  Avril  17?^  ,  il  commença  à 
s'appliquer  aux  Belles-lettres  ,  à  la  Philorophie,&  aux 
Mathématiques  ,  &y  fît  des  progrès  fi  rapides  ,  que 
le  16  Odobre  17 ?6,  M  Boeder  foutint  une  bonne 
thèfe  fur  l'aurore  boréale,  qu'il  compofa  lui-même. 
Le  8  Novembre  de  la  même  année  il  fut  reçu  Maître- 
ès-Arts  ,  &  immatriculé  dans  la  Faculté  de  Méde- 
cine ,  a  laquelle  il  s'appliqua  pendant  cinq  ans.  Com- 
me il  ell  d'ufage  &  une  loi  de  l'Univerfité  ,  que  ceux 
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•- — — ^ —  qui  font  natifs  de  Strasbourg ,  foutiennent  deux  thê- 
•  ^^^'^    Tes  ,  Vnnefubpr&fidio,  qui  mené  au  candidat,  l'autre, 
1741.        abfque pr&fidio  ^  M.  Boeder  foutint  fa  première  le  i  3 
Eo£CLE»..   Avril  1741 ,  &  la  féconde  le  50  Jum  de  la  même  an- 
née. Il  reçut  le  bonnet  de  Dodeur  en  Médecine  le 
19  Avril  1741  ;  après  fon  dodorat,   M.  Boeder  en- 
treprit divers  voyages.    Il  vint  d'abord  à  Paris  012 
il  fréquenta  les  ProfefTeurs  de  cette  capitale  ,   prin- 
cipalement  Mrs.  'Vrinflow  &  Ferrein.   La  haute  ré- 
putation dont  M.  Lieutaud  joui/îoit  parmi  les  Ana- 
tomiftes,  le  détermina  à  faire  un  voyage  pour  profi- 
ter des  favantes  leçons  que  cet  habile  Médecin  faiv 
foit  avec  éclat  dans  l'Univerfité  d'Aix  en   Provence. 
M   Boeder  en  profita  &  fe  rendit  enfuite  à  Montpel- 
lier ,  où  l'attiroit  la  célébrité  de  l'Ecole  ,  il  y  fiéqueiita 
les  Médecins  &  les  Chirurgiens  les  plus  diftingués  5 
fon  ardeur  pour  le  travail ,  &  fes  talens  pour  la  Mé- 
decine ,  lui  méritoient  l'amitié  de  tous  ceux  qui  le 
connoifibicnt. 

En  1744  ,  M.  Boeder  de  retour  en  fa  patrie  ,  s'a- 
donna à  la  pratique  de  la  Médecine  ,  &  s'occupa  aufîî 
de  l'étude  de  la  Chirurgie,  &  de  l'art  des  accouche- 
mens  ,  &  le  14  Février  174H  ,  il  fut  nommé  Profef- 
feur  extraordinaire  de  la  Faculté  de  Médecine  ,  &  le 
24  Février  »  7  f  ^  ,  M  Boeder  obtint  la  chaire  d'Ana- 
tomie  &  de  Chirurgie  qu'il  a  remplie  avec  diftindion  5 
il  mourut  le  7  Juin  17J9  ,  regretté  de  tous  ceux  qui 
le  connoiiîoient.  Parmi  différentes  difiertations  qu'a 
publié  M   Boeder  ,  les  fuivantes  font  de  notre  objet. 

Dijfenatio  fjîens  decadts  thefiam  medicarum  cori" 
troverfamm.  Argent.  1741  ,  in  4".  . 

On  y  trouve  quelques  points  d'Anatomie  &  de 
chirurgie  ,  qui  font  favamment  difcutés. 

De  giandularam  thyroïde  & ,  thymi ,  ^  fupra  renalïum 
naturâ  ^  funBionibus,  ^^rgent.  17^3  '^'f/.  Rechmann. 
De  ftatu.  animanim  hominumferorum.  ibid.  iis6. 
Difp  extoLlens  procerum  &  medicarum  Argentorateiî" 
(lum  in  anatomen  mérita,  ibid.  11^6. 

C\  Ct  un  difcours  que  M  Boeder  prononça  après 
Ton  éledion  de  Profcfieur  d'Anatomie  &  de  Chirur- 
gie 5  il  prouve  qu'on  a  cultivé  avec,  beaucoup  de  foin 
l'Anatomie  dans  l'Univerfité  de  Strasbourg, 
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Apel  (  Denis  )  Médecin  de  Leyde. 


De  oculi  humanifabrica.  Leid   1741  ,  in-4°.  ^^^^^-  ^'^'^'  ; 

Il  y  parle  des  vaiiîeaux  du  cryftallin  découverts  par       i74i« 
Albinus.  ArEL. 

Sheiwood  (  Noah.  )  ,  Chirurgien.  ^  Shekwqoiv 

Obfervations  fur  deux  pierres  remarquables  tirées  des 
reins  ,  Tranfad.  Phil.  174^,  n^-  459. 

Pott  ,  Chirurgien.  Pott. 

Observations  fur  des  tumeurs  qui  ont  amolli  les  os  , 
ibid.  1741,  n^.  4f9. 

Ettrick  (  Henri  )  ,  Chirurgien.  ExTR-îôir. 

Defcription  &  figure  d'une  machine  pour  réduire  les 
fractures  de  la  cuijfc  y  Tranfadion  Philofoph»  174 1  , 
no.  459. 

Cette  machine  eft  formée  de  roues  dentées  &  d'un 
cliquet ,  &  peut  être  très  utile  dans  les  fradures  obli- 
ques de  la  cuiife. 

'V^atfon  (  Guillaume  ) ,  de  la  Société  Royale.  Watson. 

Sur  des  portions  de  poumon  qui  ont  été  expulfées  par 
la  violence  de  la  toux  ,  ibid.  I741  j  n°.  4)9.  _  ;> 

Rien  n'eft  plus  furped  que  cette  obfervation. 

Hydatides  vuidées  par  le  vagin  ,  ibid.  1741  ,  n". 
460. 

Sur  une  groffe  pierre  qui  a  été  trouvée  dans  l'ejio^ 
mac  d'un  cheval^  ibid.   174J  ,  n*.  475. 

Bromfeild  (.  G.  )  ,  Chirurgien.  Bromfeil». 

'    Sur  un  fœtus  qui  a  reflé  neuf  ans  dans  le  ventre  de  fa 
mère  ,   1741  ,  n°.46o. 

Powel  (  J.  )  ,  Dodeur  en  Médecine  à  Pcmbrok.  Powel. 

Sur  diverfes  matières  vuidées  par  les  voies  urinaires  , 
Ï741  ,  n°.  4(^0,  art.  viiî.  ■. 

Ces  matières  ,  fuivant  l'Auteur  ,  étoient  des  hyda- 
tides &  des  concrétions  femblables  à  des  poils. 

Miles  (  Henri  ).  Mjlês. 

Sur  la  circulation  dans  la  queue  d'une  falamandre 
d'eau,  Tranfad.  Phil.  174Î  ,  n°.  ^60^ 

Wright  (  Guillaume  ) ,  Chirurgien.  "Ws  ight, 

Obfervation  d'une  grande  portion  de  l'os  de  la  cuijje 
qui  a  éié  enlevée  &  réparée  par  le  cal  ^  idid.  1741  ,  n"^. 
4^1.  Voyez  l'article  Duhamel. 

Nancy(Roberd),  Chirurgien.  Nakct, 

Sur  une  éguille  qui  ejl  entrée  dans  le  bras  d'une  fem^ 
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me  ,  ^  qtii  ejî  finie  par  la  mammelle ,  ibid.  1741  J 
n^'.  4^1. 

Torrès  (  Jean  Ignace  )  ,  Dofteur  en  Médecine  du 
Royaume  as.  Va4ence. 

Sur  le  cœur  d'un  enfant  renverfé  de  haut  en  bas  ^ 
Tranfad:.  Phil.  ^741  ,  n*».  4^1. 

Cette  obfervation  fe  trouve  dans  le  premier  volume 
des  Mémoires  des  Savans  étrangers ,  approuvés  par 
l'Académie  Royale  des  Sciences. 

Robert ,  Evéque  de  Cork ,  a  communiqué  à  la  So- 
ciété Royale  de  Londres  Tes  obfervations. 

Sur  un  fqueUtte  extraordinaire  ^  &  fur  un  homme  qui 
adonné  a  tetter  a  un  enfant.  Tr2ii\Çgidi.  Phil.  174I  , 
ji**.  461. 

Les  os  du  fquelette  étoient  tous  foudés  enfemblc  , 
&  le  fujet  qui  a  été  attaqué  de  cette  ankilofe  généra- 
le ,  a  vécu  plufîeurs  années  dans  cet  état.  Cette  ob- 
fervation a  du  rapport  à  celle  que  rapporte  Baadec  & 
à  une  autre  dont  j'ai  parlé  dans  un  mémoire. 

Copping  ,  Doyen  de  la  Société  Royale  j  a  écrit 
dans  les  Tranfadions  Philofophiques  de  la  même 
année. 

Sur  une  ankilofe  générale. 

Le  fujet  qui  en  a  été  attaqué  a  vécu  trente  huit  ans 
dans  cet  état. 

Sur  une  opération  Ce farlenne  faite  par  un  Boucher  ^ 
ibid. 

On  trouve  à  la  fuite  de  ces  mémoires  une  hiftoitc 
plus  détaillée  de  l'ankilofe  générale  dont  a  parlé 
Copping. 

Cieland  (  Archibald  ) ,  Chirurgien. 

Defcription  d' une  fonde  propre  a  remédier  aux  incon* 
vénients  qui  ont  fait  abandonner  l'opération  de  la  taille 
au  haut  appareil.  Tranfad.  PhiL  1741  ,  n°.  461, 

Cette  fonde  me  paroîc  très  curieufe  &  utile.  Il  eft 
encore  l'AuceuL'  d'une  defcription  de  quclques^éguilles' 
propres  aux  opérations  qu'on  pratique  fur  les  yeux  ^ 
ac  de  plufîeurs  iiiftruments  pour  les  oreilles. 
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CHAPITRE    XVII. 

Epoque  intérejfante  a  VAnatomie, 

L  I  E  U  T  A  U  D. 

ij  I E  u  T  A  u  D  (  Jofeph  ) ,  l'un  des  plus  grands  Ana- 
tomiftes  de  nos  jours ,  né  à  Aix  en  Provence  en  1705  , 
ProfefTeur  Royal  d'Anatomie  à  Aix  5  de  la  Société 
Royale  des  Sciences  de  Londres  5  appelle  à  Verfailles 
en  1749  pour  y  remplir  la  place  de  Médecin  de  l'Infir- 
merie Royale,  reçu  à  l'Académie  des  Sciences  en  1751; 
nommé  en  2755  à  la  place  de  Médecin  des  Enfans  de 
Prance^  qu'il  remplit  aujourd'hui  avec  diftindionj 
a  publié  divers  ouvrages  qui  ont  acquis  la  plus  bril- 
lante réputaiton. 

Ejfais  Anatomiques  contenant  l'Hifloire  exaBe  de 
toutes  les  parties  qui  compofent  le  corps  de  l'homme  , 
avec  la  manière  de  les  ouvrir  &  les  démontrer.  Aix 
1741,  in-8°.  Paris  176^  ,  in- 8*'. 

C'eft  peut-être  le  Livre  qui  fous  un  moindre  Volu- 
me renferme  le  plus  de  découvertes  ou  de  bonnes  def- 
criptions  3  il  eft  le  fruit  de  longs  &  pénibles  travaux 
d'un  des  plus  judicieux  Obfervateurs  de  ce  ficcIe,  8c 
d'un  Anatomifte  qui  a  eu  les  plus  grandes  commodi^ 
tés  pour  étudier  cette  fcience  :  M.  Lieutaud  a  été 
pendant  long-temps  le  Médecin  de  deux  Hôpitaux 
où  il  a  ouvert  un  nombre  prodigieux  de  cadavres  i 
tantôt  pour  examiner  la  ftruélure  naturelle  d'une 
partie  ,  taçtôt  pour  obferverles  léfions  que  les  mala- 
dies y  occafionnent. 

Peu  fatisfait  de  décrire  une  partie  ,  M,  Lieutaud  a 
toujours  donné  les  moyens  de  la  découvrir  ,  infîltant 
plus  fur  fes  ufages  que  lur  les  caufes  de  fon  aélion.  Il 
a  décrit  les  imprefîions  digitales  du  coronal,  dont  oa 
ii'avoit  point  parlé  depuis  Dulaurens  ,  &  il  a  détaillé 
Jes  articulations  du  crâne,  &  principalement  celle  des 
pariétaux  &  du  temporal ,  d'une  manière  nouvelle 
claire  &  méthodique,  Il  prétend  que  la  moçlk  fert  à 
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XVïll.  Sicc.  ^^  nouî^fitu^e  <ies  os  :  Galien  eft  le  premier  qui  lui  ah 

'  attribué  cet  ufage  :  mais  Jacques  Démarque  a  attaqué 

i74i'     cette  opinion  ,  &  Aibinus  éprouvé,  en  dernier  lieu  , 

lîEUTAU0.  que  ies  pores  tranfverfes  décrits  par  Clopton  Havers 

donnoient  palTage  à  des  vaifTeaux  fanguins ,   &  non 

au  fuc  médullaire. 

M.  Lieutaud  a  propofé  un  tableau  des  anicula- 
tions  ,  &  il  mérite  une  grande  attention  des  Etu- 
diants ,  parccque  les  Auteurs  ont  extrêmement  com- 
pliqué cette  matière,  au  lieu  que  ce  que  dit  M.  Lieu- 
taud fur  cet  objet,  eft  très  clair,  méthodique  &  in- 
térefTant. 

M.  Lieutaud  y  a  obfervé  que  le  vomer  étoit 
une  produdion  de  l'os  ethmoïde  ,  &  qu'on  pou- 
voir facilement  s'en  convaincre  en  examinant  cet 
os  dans  les  jeunes  fujets  :  cette  remarque  eft  jufte. 
Sandorini  (a)  avoit  déjà  écrit  que  le  vomer  &  l'os  eth- 
moïde ne  formoient  qu'une  feule  pièce  ofleufe ,  mais 
aucun  Anatoraifte  n'y  avoit  fait  attention  jufqu'à  M. 
Lieutaud  :  lui-même  avoit  été  la  dupe  de  fa  crédulité 
çnvers  fes  Maîtres  ;  il  avoit  dabord  démontré  la  partie 
comme  on  la  lui  avoit  décrite  ,  mais  il  eft  eofuite  re- 
venu de  fon  erreur.  Le  vomer  n'eft  pas  toujours  per- 
pendiculaire aux  os  maxillaires,  &  lesnarrines  n'ont 
pas  toujours  une  égale  capacité.  M.  Lieutaud  s'eft 
convaincu  par  i'obfervation  ,  que  la  cloifon  étoit  fré- 
quemment inclinée  vers  l'un  ou  l'autre  côté  :  Gunzius 
réclame  cette  remarque ,  mais  Duverney  l'avoit  faite 
avant  lui. 

M.  Lieutaud  a  toujours  trouvé  le  trou  palatin  an- 
térieur bouché  par  les  membranes  de  la  bouche  &  du 
nez.  Se  par  les  vaiifeaux  qui  y  pafTent  j  8z  Palfîn  qui 
a  écrit  le  contraire  ,  a  (outenu  une  erreur. 

M.  Lieutaud  a  indiqué  la  vraie  pofition  des  os  àQ& 
extrémités  ;  &  les  réflexions  qu'il  fait  fur  leurs  mou- 
vemens  ,  font  auflî  bonnes  qu'ingénieufes  :  il  a  décrit 
les  os  féfamoïdes ,  &  en  a  indiqué  le  nombre  &  la  iî- 
tuation  la  plus  commune  :  il  prétend  que  le  tiifu  mu- 
queux  eft  le  fiége  de  la  couleur  des  Nègres  ,  ce  qui  eft 

(a)  Vomer  unum  os  efEcit  cum  ethmoïde.  Obftrvatiomtm 
Aiu\tomicA)-iim  _,  caP,  iv,  a".  6. 


I 
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conforme  à  l'opinion  de  Santorini ,  &  opporée  à  celle — 

e  Littrc 

M.  Lieutaud  a  donné  une  defcription  des  organes  ^742- 
des  fens  ,  plus  déraillée  &  plus  exade  qu'on  n'avoir  Lieutau»* 
fait  :  il  a  diftingué  le  coudait  dans  lequel  eu:  logé 
le  mufcle  antérieure  interne  du  marteau  de  la  trompe 
d'Euftache  :  il  a  fait  voir  que  le  bec  à  cuiller  n'étoic 
qu'une  partie  d'un  canal  ,  que  la  pyramide  ne  for- 
moit  point  une  éminence  folide  ,  mais  creufe  ,  & 
qu'elle  varioit  beaucoup  ,  que  les  olfelets  de  l'ouie 
étoient  toujours  recouverts  du  périofte  ,  &  il  a  dé- 
terminé la  vraie  diredion  &  pofition  particulière  & 
refpedive  de  l'aqueduc  de  Fallope.  Je  fais  qu'il  y  a 
beaucoup  de  conformité  entre  la  defcription  de  l'o- 
reille de  M.  Lieutaud  &.ceile  de  Valfalva  ;  mais  auflî 
M.  Lieutaud  ne  s'approprie-t-il  aucune  découverte. 
Ses  defcriptions  font  un  expofé  sûr  &  fuccint  de  ce 
qu'il  a  trouvé  ,  &  ceux  qui  ont  bien  vu  la  nature 
doivent  avoir  apperçu  les  mêmes  objets ,  il  s'agit  de 
bien  voir,  &  aucun  Anatomifte  ne  refufe  ce  talent  à 
M.  Lieutaud. 

Il  n'attribue <]ue  deux  mufcîes  à  l'oreille  externe^ 
l'antérieur  &  le  fupérieur ,  &  prétend  ,  &  avec  raifon  , 
que  le  marteau  eft  fixé  à  la  membrane  du  timpan  par 
une  produdion  du  périofte  qui  le  revêt.  M.  Lieu- 
taud n'admet  que  le  mufcle  interne  du  marteau; 
83  nous  avons  reconnu  ,  dit-il ,  que  de  trois  mufcles 
33  qu'on  croit  voir,  il  n'y  a  que  celui  qu'on  nomme 
33  interne  qui  puiife  porter  ce  nom  ,  les  autres  étant 
33  de  vrais  ligamens  dont  la  forme  ne  fauroit  con- 
33  venir  à  celle  des  mufcles  <:«.  M.  Lieutaud  joint  à  la 
defcription  du  mufcle  interne  du  marteau  celui  d'Euf- 
tache 5  celle  du  mufcle  de  l'étrier  dont  l'exiftence 
n'eft  point  douteufe  &  que  Varoli  croit  avoir  décou- 
vert. Varoli  n'a  pas  toujours  adopté  la  même  opi- 
nion fur  ces  mufcles  dans  ion  Traité  de  nervis  opticis 
imprimé  à  Padoue  en  1573  j  il  foutient  que  les  of- 
lelets  de  l'ouie  n'ont  poiat  de  mufcles  ,  parcequ'il 
répugne  d'attribuer  du  mouvement  aux  oifelets 
de  l'ouie  qu'il  croit  prefque  foudés  entr'eux  ,  8c 
qu'il  n'y  a  qu'à  laver  ces  parties  avec  l'eau  tiède  pour 
faire  difparoîcre  la  rougeur  des  mufcles.  Varoli  eft 


lyS       Histoire  de  i'Anatomiè 

^  fi  perfuadé  de  la  folidité  de  ces  raifons  que  pour  pfoiî'^ 

XVIII.  Siec.  ver  qu'il  n'y  a  point  de  mufcle  dans  l'oreille ,  il  dit  s 

1741.       quam  veritatem  cum  ego  aliquando  in  publicum  cuidam 

anatomico  mufculos  auditus jacianter  ofiendenti  aperuif- 

tiEUTAUD.y"^^  ,  fiatim  obmutuit. 

Cependant  Varoli  tint  dans  la  fuite  un  langage 
bien  diiFéren;:  ,  non  feulement  il  admit  les  muicles 
déjà  connus  &  décrits  par  les  Anatomiftes  ,  mais  en- 
core il  parla  d'un  nouveau  qui  eft  le  mufcle  de  l'é- 
trier.  Or  ,  fi  l'on  voit  de  la  variété  dans  le  même 
Auteur ,  à  combien  plus  forte  raifon  doit  il  y  en 
avoir  dans  des  Anatomiftes  divifés  par  tant  de  mo- 
tifs ,  les  remarques  de  M.  Lieutaud  doivent  les  con- 
cilier. 

M.  Lieutaud  a  fait  d'importantes  remarques  en 
décrivant  l'organe  de  la  vue  ,  il  comprend  fous  le 
nom  de  grand  fourcilicr  les  mufcles  frontaux  &  oc- 
cipitaux, qui  font  en  effet  réunis,  &  qui  n'ont  été  diviféfi 
que  par  les  Anatomiftes  jaloux  de  multiplier  les  êtres 
fans  nécelfué.  Les  quatre  mufcles  droits  de  l'œil  , 
forment  fuivant  M.  Lieutaud  y  un  cône  dont  la  pointe 
cft:  diamétralement  oppofée  au  centre  de  la  prunelle  , 
&  ils  ont  tous  une  égaie  lonj^iieur  ,  ce  qui  eft  con- 
traire aux  remarques  de  M.  "Ç^mflow  :  voyez  ce  que 
j'ai  dii  fur  ce  fujet  à  l'article  Arantius. 

Notre  Anatomifte  croit  que  la  chambre  poftérieurc 
de  l'œil  eft  un  être  de  raifon  j  33  pour  moi ,  dit  il  ,  j'a- 
93  voue  de  bonne  foi,  que  je  n'ai  rien  vu  de  femblable, 
33  &je  ne  comprends  même  pas  qu'il  puiife  y  avoir 
33  du  vuide  entre  une  membrane  molle  &  une  fur- 
33  face  qui  a  quelque  convexité  ,  &c.  «  M.  Lieutaud 
fe  fonde  fur  piufieurs  autres  raifons  pour  prouver  qu'il 
jî'ya  point  de  chambre  poftérieure  ,  &  elles  tendent  à 
détruire  celles  que  les  Anatomiftes  ont  regardé  comme 
fuffifantes  pour  prouver  l'exiftence  de  cette  cavité. 
Verreyen  avoir  écrit  que  la  chambre  poftérieure 
écoit  plus  petite  que  la  chambre  antérieure  ;  Heiftei: 
qu'elle  étoit  d'un  cinquième  plus  petite  ,  &  M.  Pe» 
tit  de  Namur  d'un  troificme.  M.  Lieutaud  va  bicfi 
plus  loin,  puifquil  avance  qu'elle  n'éxifte  point  du 
tout.  L'opinion  de  M  Lieutaud  étant  vraie  ,  il  faut 
—     que  l'uvée  de  l'homme  foit  convexe  ,  ce  qui  dérrui: 
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les  obfervations  du  même  M.  Petit,  qui  a  avancé  que  " 

ruvée  de  l'homme  étoit  plane.  ^V"^-  Siet» 

En  décrivant  ks  mufcles  de  la  bouche  ,  M.  Lieu-  '742" 
taud  en  diminue  le  nombre  d'une  part  ,  &  de  l'autre  Lieutau». 
les  augmente;  il  n'adopte  pas  la  divifon  de  M  "Winf- 
low  de  mufcle  orbiculaire  des  lèvres  &  de  raufcle  fur- 
orbiculaire ,  Se  en  effet  elle  me  paroit  répréhenfible 
en  ce  que  la  divifîon  n'eft  pas  établie  par  la  nature  , 
&  que  d'ailleurs  les  mêmes  fibres  du  cercle  qui  fonc 
fupérieures  vers  le  nez  ,  font  inférieures  vers  le  men- 
ton. M.  Lieutaud  donne  une  très  bonne  defcriptioii 
du  mufcle  peaucier  ,  il  fait  voir  qu'il  s'étend  jul^ 
qu'aux  arca<les  zigomatiques  ,  bien  loin  de  le  faire 
terminer  à  la  baze  de  la  mâchoire  inférieure ,  comme 
M.  \^inflou  &  quelques  autres,  &c. 

M.  Lieutaud  parle  d'un  nouveau  mufcle  qu'il  croie 
tenir  la  place  du  mufcle  quarré  du  menton  ,  il  le  nom« 
me  le  mufcle  à  houppe  ,  &  en  donne  une  defcription 
très  fuivie  ;  il  fait  une  énumération  détaillée  des 
glandes  falivaires  ,  &  obferve  avec  beaucoup  de  rai- 
fon  que  le  mufcle  connu  fous  le  nom  de  mylogloffe 
fe  rencontre  très  rarement,  &  toujours  avec  quelque 
variété. 

Notre  Auteur  a  fîmpli£é  la  defcription  du  pharynr  ^" 
il  le  regarde  comme  un  grand  fac  mufculeux  tilTu  de 
fibres  charnues  difpofées  en  diiFérens  fens  ,  &  qui 
ont  leurs  attaches  à  toutes  les  parties  qu'elles  rencon- 
trent. Je  crois  que  cette  méthode  de  démontrer  le  pha- 
rynx eft  préférable  à  toutes  les  autres  ,  première- 
ment parcequ'elle  eft  aufli  exade  ,  &  en  fécond  heu 
parcequ'elîe  eft  plus  claire  &  plus  fuccinde. 

On  confultera  avec  avantage  ce  que  M.  Lieutaud 
a  écrit  fur  les  mufcles  de  la  luette ,  comme  fur  le  con- 
tourné ,  fur  les  mufcles  du  larynx  ,  Sec,  Cet  Ana- 
tomifte  a  vu  quelquefois  le  médiaftin  incliné  à  droite, 
mais  plus  fréquemment  à  gauche  ;  il  a  fait  remarquer 
qu'on  trouve  fur  les  bronches  des  corps  glanduleux  , 
noirâtres  ,  d'un  affez  gros  volume  ,  &  très  fortemenc 
attachés  aux  angles  de  fes  divifions  3  que  de  ces  glan- 
des ,  celles  qui  tiennent  aux  groifcs  bronches  ,  font 
les  plus  confîdérables. 

M,  iieuçaud  compare  Içs  dupliçgturçs  du  pérjcciaç 
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-~~— *  à  celles  de  la  peau  d'une  orange  ,  fait  voir  qu'il  n'efi 
XVIII.  Siec.  point  percé  ,  &  qu'il  n'a  point  de  glandes  ,  il  n'admec 
1741.  point  les  glandes  gaftriques  ,  &  en  cela  Ton  opi- 
Lî£r/TAUD.  ^^^^^"^  "'^^  point  conforme  à  celle  du  plus  grand  nom- 
bre ;  il  a  décrit  les  infercions  &:  l'étendue  de  l'épi- 
ploon  ,  mieux  qu'on  n'avoit  fait  avant  lui.  Il  s'eft  fur- 
palfé  dans  la  defcription  des  mufcles  de  Tanus  &  da 
coccyx  ,  qui  eft  entièrement  nouvelle  ,  &  que  je  crois 
de  la  dernière  exaditude.  Je  ne  fuis  point  de  fon  avis 
fur  la  ftrudure  de  la  matrice  ,  M.  Lieutaud  ne  croie 
pas  qu'on  puiife  fuppofer  que  les  fibres  de  ce  vifcere 
foient  charnues  ,  quoiqu'elles  ayent  beaucoup  de 
reffort  ,  il  feroit  plus  porté  à  croire  que  ce  n'elt 
qu'un  entrelacement  de  fibres  membraneufes  .  .  .  On 
doit  ,  ajoute  ce  célèbre  Auteur  ,  regarder  la  matrice 
comme  une  malî'e  fpongieufe  ,  qui  loutient  la  divi- 
fion  des  nerfs  8c  des  vaiileaux. 

La  defcription  du  cerveau  çft  étendue  ,  claire  &  une 
des  plus  exaéles  que  je  connoiffe  ;  M.  Lieutaud  re- 
garde la  membrane  arachnoïde  comme  la  lame  ex* 
terne  de  la  pie-mere  ,  décrit  la  produdion  fupérieure 
des  cornes  d'ammon  inconnue  àprefque  tousles  Ana- 
tomiftes  ,  &  compare  à  l'ancre  d'un  vailfeau  ce  double 
prolongement.  Arancius  Se  Varoli  avoient  écrit  quel- 
que chofe  d'analogue  ,  mais  d'une  manière  fi  con« 
fufe  qu'on  ne  peut  prefque  point  les  entendre.  M. 
Lieutaud  dit  que  les  deux  plans  de  fibres  médullaires 
qui  forment  le  feptum  pellucidum  s'écartent  entiè- 
rement dans  la  plupart  des  fujets  ,  pour  former  une 
cavité  qui  pourroit  contenir  une  petite  fève  ,  le  vuide, 
fuivant  cet  Anaiomifte  ,  ne  fe  rencontre  pas  tou- 
jours .  . . 

M.  Lieutaud  regarde  l'infundibulum  comme  un 
être  de  raifon  :  au  lieu  d'un  canal ,  dit-il ,  c'eft  une 
efpece  de  cylindre  de  deux  ou  trois  lignes  de  hau- 
teur y  formé  par  la  fubftance  cendrée  ,  &  recouverc 
par  la  pie-mere  :  M.  Lieutaud  le  nomme  tige  pitui- 
taire.  Cette  ftrudure  s'obferve  dans  l'homme  ,  com- 
me cet  Anatomifte  l'a  le  premier  écrit  en  France ,  mais 
non  dans  les  moutons  &  les  veaux  :  je  m'en  fuis  con- 
vaincu d'après  Ridiey  ,  qui  allure  avoir  vu  qu'il 
n'y  avoit  poiac  d'infimdihlum  dans  le  cerveau  de 

l'homme 
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Pliomme . . .  Nullam  habet  manifejiam  cavitatem  quam  '.'"'" 

quidem  detegere  valuerim  ,  Jive  in/ufflando  ^  five  fiylo  ^  •  Siec. 
pertentando ,  fed  totum  efifubftantiis,  medullaris  ,  contra  »  741. 
quam  occurrit  in  ovibus  &  viculis  ).  Rideley  de  cerebro  ^  lieutaûo. 
cap.  vu,  )  Cette  remarque  efl  prccieufe  ,  &  il  cft  très 
extraordinaire  qu'on  n'y  ait  point  fait  attention  :  moi- 
même  reuflé  je  peut-être  laitié perdre,  iî  je  n'eufTe con- 
nu la  defcription  que  M.  Lieutaud  a  donnée  de  la  tige 
pituitaire  :  car  fouvent  on  ne  trouve  de  découvertes 
dans  les  Anciens  ,  que  parcequ'on  connoit  celles  des 
Modernes.  Vieullens  avoit  écrit  quelques  années 
avant  Ridiey  ,  que  la  cavité  de  l'entonnoir  ne  s'é- 
tendoit  pas  jufqu'à  la  glande  pituitaire  ,  &  qu'il  eft  ^ 
pour  ainii  dire,  bouché  par  fa  propre  fubftance  ;  ce- 
pendant fon  efprit  fafciné  par  le  fyftême  qu'il  avoit 
adopté  ,  lui  faifoit  entrevoir  des  pores  à  cette  cloi- 
fon  médullaire  par  lefquels  il  penfoit  que  fe  fikroiC 
i'cau  contenue  dans  les  ventricules. 

L'expofition  des  nerfs ,  &  principalement  celle  des 
nerfs  du  cœur  &:  des  plexus  du  bas  ventre,  eft  bonne 
^  originale  en  pluiîeurs  points  *  M,  Lieutaud  dit  qu'on 
peut  regarder  le  filet  qui  vient  de  la  fîxieme  paire  , 
comme  le  principe  de  fintercoflal,  parcequ'on  obferve 
quelquefois  que  les  filets  de  la  branche  orbitaire  ne 
s'y  joignent  pas  ;  vraiiTeniblablement  le  fujet  fur  le- 
quel Euftaclie  a  fait  fes  recherches  ,  fe  trouva  dans  ce 
cas ,  car  cet  Anatomifte  n'a  fait  dépemdre  que  le  filet 
du  nerf  de  la  lixieme  paire.  Morgagni  n'admet  que  ce 
filet  de  communication,  &  M.  Haller  eft  du  même 
fentiment. 

En  décrivant  les  vaifTeâux  fanguins,  M.  Lieutaud 
fait  apperccvoir  leur  vraie  pofinon  :  il  n'admet  que 
trois  tuniques  pour  la  formation  des  artères  :  la  pre- 
mière appartient  au  tifiu  cellulaire:  la  féconde  eft  fi-* 
breufe  &:  formée  d'un  grand  nombre  de  fibres  cir- 
culaires ou  fpiraîes  très  étroitement  unies  Se  tou- 
jours parallèles,  fi  l'on  en  excepte  les  ouvertures  des 
branches  où  ces  fibres  foufFrent  un  écartement,  en 
décrivant  piufieurs  fortes  de  courbes  dont  les  internes 
feinblent  donner  naiflance  aux  premiers  anneaux  de  la 
branche  :  la  troifieme  tmiique  eft  Tniterne  ,  &  eft  fim- 
plement  membraneufe ,  de  même ,  continue  M.  Lieu- 
Tome  V.  S 
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taud,  que  celle  du  cœur  donc  on  peuc  la  regarder 
'  ^^^'  comme  une  continuicé. 
1741.  M.  Lieutaud  a  trouvé  dans  les  veines  une  ftiudure 

LîEUTAUD.  à-peu-près  égale  à  celle  des  artères  ,  avec  cette  diffé- 
rence,  dii'-il  ,  que  leurs  parois  font  incomparable- 
ment plus  minces.  M  Senac  a  fait  voir  depuis  que  les 
iîbres  mufculaues  des  veines  écoient  longitudmales  &c 
nott  circulaires  comme  celles  des  artères ,  Sic.  &c.  M. 
Lieutaud  fait  de  très  bonnes  obfervations  fur  le  nombre, 
la  polîcion  &  la  ftrudure  des  valvules ,  ôc  la  defcrip- 
tion  que  cet  Anatomifte  donne  des  vaiileaux  du  balTin  ^ 
renferme  plufieurs  détails  exacls ,  curieux  &  nou- 
veaux :  M.  de  Hailcr  ]  qui  en  a  lenti  l'importance  ,  en 
recommande  la  le6ture,  lui  qui  en  a  donné  une  11  bon- 
ne figure .... 

Le  Traité  de  Myologie  ,  fort  court  par  le  volume 
qu'il  occupe  dans  l'ouvrage,  eft  très  long  &  très  dé- 
taillé par  les  defcriptions  nouvelles  &  nombreufcs 
[u'ii  contient  :  M.  Lieutaud  n'y  parle  que  des  mulcles 
lu  tronc  &  des  extrémités ,  ayant  déjà  décrit  les  autres 
en  traitant  des  organes  j  il  commence  ladefcription  de 
ces  mufcles  par  celle  des  mufcles  de  i'omopiate  ^  parce- 
qu'ils  fe  préfcntentlcs  premiers  :  cet  Anatomifte  réduic 
33  tous  les  mufcles  du  col,  du  dos  &  des  lombes  à  /ix  pai- 
M  res...  Les  trois  antérieurs  de  chaque  côté  font  Ic/ong, 
33  lefcalene,  le  quarré^  auxquels  on  peut  ajouter  le  petit 
33  pfoas  ,  qu'on  rencontre  alfez  fouvenc  :  les  trois  pof- 
'd3  térieurs  font  le  cojio  cervical,  le  très  iong  du  dos, 
33  &  Voblique  épineux.  M  Lieutaud  décrit  chacun  de 
ces  mufcles  avec  une  exaftitude  &  un  ordre  admira- 
bles. Les  Etudians  fe  forment  une  idée  de  la  nature  eu 
lifanc  cette  defcription  ,  ce  qu'ils  ne  fauroient  faire  en 
fuivant  celles  de  Stenon  &  de  M   ^inflov/. 

Au  lieu  des  deux  mufcles  jumeaux  de  la  cuifTe,  ad- 
mis par  tous  les  Ecrivains  de  nos  jours  qui  ont  cru  ces 
mufcles  diftinds  &  féparés,  M.  Lieutaud  les  connoîc 
fous  le  nom  de  cannelé  ^  parcequ'il  les  croit  réunis  ^  & 
fjivant  lui ,  33  ce  mufcle  eft  creux  dans  route  fa  Ion- 
33  gueur  par  une  goutiere  qui  reçoit  le  tendon  de  l'ob- 
M  turaceur  interne  avec  lequel  il  fe  confond.  Cette  cf- 
33  pece  de  divifion  a  porté  les  Anatomiftes  à  en  faire 
3»  deux  mufcles  qu'ils  ont  nommés  jumeaux  ;  mais  Ci 
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éî  l'on  prend  la  peine  de  détacher  le  tendon  de  l'ob-  '--«^ 

àa  turateur  interne,  6c  de  l'enlever  ,  on  verra  que  c'eii  ^^^^^  siec. 
»D  fans  fondement  qu'on  a  voulu  le  divifer".  Cette  i7-î^« 
defcripcion  eli  conforme  à  ce  que  la  Nature  offre  à  ce- 
lui qui  la  confuite  avec  des  yeux  observateurs.  Colum-  "  '  * 
bus,  &  pluficurs  anciens  avoient  fait  la  même  remar- 
que :  le  nom  de  marjupialiSy  fous  lequel  ils  connoiiloienn 
ce  mufcie,  le  défigne  j  mais  Bernardmus  Genga  ,  Ana- 
tomifre  Romain,  s'cft  expliqué  d'une  manière  plus  ex- 
preiTive  :  je  répece  fes  propres  paroles,  quoique  je  les 
aie  rapportées  à  rarticle  Columbus  ,  parcequ'clies 
trouvcjît  encore  ici  leur  place  :  Per  cagione  di  quefia 
maffa  carnofa  ,  alla  qualc  quefio  mufcolo  otturatore  in- 
terno  nel  fuo  tendine  vien  ricevuto  ^  corne  in  una  boT" 
fa  ^  ed  e  detto  ancora  mufculo  marfuviaU  ,  fooliono 
qiiaji  tiitd  gli  Anatomici  ajfegnar  quefia  majfa  carno- 
fa per  que  mufcoli  qaadngemini  j  ma  fe  vogliamo 
fepararla  in  due  mujccli  ,  non  potra  faji  fenz^a  lace-^ 
ra-Aong  y  che  percio  Marchetti  la  numera  per  un  jolo 
mufcolo  (a), 

M.  Lieutaud  a  confidéré  les  mufcles  triceps  &  bi- 
ceps de  la  cuiile  fous  un  nouveau  point  de  vue ,  &  il 
a  donné  une  defcnption  du  fafcialara  ,  qui  prouve 
qu'il  a  plus  confuké  le  cadavre  que  .les  livres  5  car 
on  n'avoir  rien  dit  de  fi  exadl  avant  lui.  Cefi:  ea 
fuivànt  la  même  méthode ,  qu'il  a  connu  que  M=. 
^'inflow  a  pris  le  ligament  qui  donne  attache  an 
muffle  qu'il  appelle  grand  abduâ:eur  ,  pour  un  muf- 
clc  qu'il  a  nommé,  mufcîe  metatarlien.  Il  a  révélé 
piuûeurs  fecrets  de  l'art  malentendu ,  qui  conlîftoienc 
a  former  avec  les  cifeaux  des  parties  qui  ncxiC- 
tent  point  dans  l'état  naturel  :  il  prouve  que  les  liga- 
ments annulaires  font  bien  différents  de  ce  qu'on  â 
dit  ou  démontré  jufqu'ici. 

On  trouve  dans  czz  ouvrage  une  méthode  courte 
&  facile  de  difféquer  les  parties  :  elle  eft  d'autant 
meilleure  ,  qu'elle  a  été  fuivie  par  M.  Lieutaud  lui- 
même. 

Elementa  phyfiologi& ,  juxta  folertïora  ,  noviffima-^ 

(a)  Anar,  Chir,  léTjr  .  pag,  383. 
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que  phyj^corum  expérimenta  &  accuradores  £tnatomU 
corum  ohfervationes^concinnata,  Amflel.  1749. 
1741.  M.  Lieuraud  a  comporé  cet  ouvrage  en  faveur  de 

tîEUTAUD.  ^es  diG:ipies  .  lorfciu'il  profefroit  la  Médecine  à  Aix. 

Frécis  de  la  Médecine  Pratique.  Paris  175  9  ,  17^1  , 
m-Z".  iif>^  ,  in-8".  2.  vol, 

Synopfis  univerfA  praxeos  medics,  in  binas  partes  di- 
vifa.  l.ugd.  176  c  ,  in-4°.  x  vol.  La  féconde  partie  a' 
été  traduite  en  François  ,  &  a  paru  fous  le  titre  : 

Précis  de  la  matière  médicale  ,  &c.  Paris  1766  , 
in- 8°. 

Le  Synopfis  a  été  réimprimé  cette  année  1770, 
in-4°.  1  vol.  avec  des  additions  confidérables  ,  &  il 
en  paroîtra  bientôt  une  nouvelle  traduction  Fran- 
çoife.  . . 

Ces  ouvrages  dont  les  nombreufes  éditions  prou- 
vent l'accueil  favorable  que  le  public  leur  a  fait,  ap- 
partiennent plus  à  l'Hiftoire  de  la  Médecine  qu'à 
celle  de  l'Anatomie  ;  cependant  j'ai  cru  en  devoir 
rapporter  les  titres  ,  parcequ'ils  contiennent  diverfes 
remarques  intérelTances  fur  les  ouvertures  de  cada- 
vre, fur  plufieurs  maladies  chirurgicales,  telles  que  les 
hernies  ,  les  luxations  des  mufcles  ,  &  l'application 
des  topiques  ,  &c.  Szc 

Hijloria  anatomico-medica  fiflens  niLmerofiJJlma  cU" 
daverum  humanorum  extifpifcia  ,  ^c,  Parif.  1767, 
in-4°.  z  vol 

Cet  ouvrage  dont  l'Auteur  m'a  confié  le  foin  de  l'édi- 
tion ,  &  dans  lequel  il  m'a  permis  d'inférer  m^^s  propres 
obfervarions  ,  eft  divifé  en  quatre  livres  dont  le  pre- 
mier traite  des  altérations  des  vifceres  du  bas-ventre  ; 
ie  fécond  decellt:s  du  coeur  &  des  poumons^  le  troifîe- 
me  de  celles  du  cerveau,  &  le  quatrième  des  léfîons  des 

parties  externes M.  Lieutaud  rapporte  d'abord 

î'hiftoire  de  la  maladie  qui  a  occafîonné  la  mort  dix 
fujet  i  il  décrit  enfuite  les  différentes  altérations  des 
parties,  telles  qu'on  les  a  obfervées,  ou  qu'il  les  a 
vues  lui-même  ;  &  l'ordre  ,  la  clarté  ,  l'élégance  du 
ftyle  de  M.  Lieutaud  ,  &  le  nombre  prodigieux  d'ob-* 
fervatiôns  qu'on  y  trouve ,  nous  paroiffent  devoir  ren- 
dre ce  livre  de  la  dernière  utilité. 

M.  Lieucaud  eil  l'Auteur  de  pluileurs  mémoires  oa 
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ol^fervations  inférés  dans  le  Recueil  de  l'Académie  — ;       ~— 

j       c   •  XV  î[.  Siec, 

des  Sciences. 

En  17  :ç  il  communiqua  la  defcription  d'une  vé-  ^^^^' 
fîculedufiel  extrêmement  rapeiifFée  ,  Ton  col  étoit  Likutaup. 
bouché  par  un  calcul  ,  &"  le  canal  cynique  dilaié  & 
rempli  de  bile  ,  ce  qui  fait  conclure  à  M  Lieutaud 
que  II  des  glandes  féparoienc  la  bile  dans  la  vcficule  > 
ou  fi  des  vailfeaux  l'y  apporcoient ,  la  véficule  n'eut 
pas  été  vuide  &  rapetiiî'ée.  Fallope  q  li  avtit  obfcrvé 
un  fait  à- peu  p^ès  fembîable  ,  s'en  fervit  pour  com- 
batrre  l'opinion  de  ceux  qui  admsttoient  des  vaiffeaux 
hépat  co-cyftiques  ;  il  prétendoic  que  la  bile  refluoit 
du  canal  cholédoque  dans  la  véfîcu.edu  fiel,  8cc,  M, 
A.  Petit  foucint  en  1744  aux  Ecoles  de  la  Faculté  une 
îhèfe  en  faveur  de  cette  opinion 

En  T737  M.  Lieutaud  envoya  à  l'Académie  l'hif- 
toire  d'un  corps  offeux  d'environ  un  pouce  de  lon- 
gueur fur  un  demi-pouce  de  largeur  &  de  figure  ir- 
réguliere,  trouvé  dans  le  côté  droit  du  cervelet  d'un 
jeune  homme  de  1  8  ans  épileptique  ,  mais  qui  ne  l'é- 
toit  que  depuis  quelques  années. 

En  1738  il  communiqua  fes  remarques  furie  volu- 
me refpedif  de  la  rate  &  Je  l'eftomacj  il  dit  avoir  trou- 
vé dans  l'homme  &  dans  plufieurs  animaux  vivans, 
que  le  volume  de  la  rate  dépend  de  l'ediomac  plein 
ou  vuide  :  il  croit  que  s'il  eil:  plein  il  la  comprime  8c 
la  reiîerre  ,  &  que  s'il  eft  vuide  il  lui  permet  de  s'é- 
tendre. Cet  Anatomifte  penfe  que  la  rate  augmente  de 
volume  par  le  lang  qui  s'y  accumule  lorfq'je  l'elto- 
mac  eft  rapetiifé  ,  &  qu'elle  diminue  de  volume  ,  ior{l 
que  l'eftomac  diflendu  comprime  la  rate  5c  en  expri- 
me le  fang 

En  1751  M.  Lieutaud  communiqua  une  obferva- 
tion  fur  un  jeune  homme  qui  avoir  avalé  un  écu  de 
fîx  livres  ,  &  en  qui  cet  écu  s'étoit  arrêté  dans  l'oefo-. 
phage  ,  mais  que  M.  Lieutaud  pouffa  dans  i'eflomac 
avec  une  bougie  :  le  malade  le  rendit  cinq  jours  après 
avec  les' felles.  Il  parle  à  ce  fujer  d'un  liomme  qui 
nvaloit  de  femblables  écus  autant  qu'on  vouloit  lui 
en  fournir. 

rare  de  tefiomac  ,  avec  quel- 
Si.j 
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gaes  ohfervatîons  concernant  le  méchardfme  du  vomijfc-- 
XVIIl.-  Siec.  mmt  ,  &  l'ufaj^e  de  la  rate  ,  M.  1751. 

La  maladie  dont  il  eJl:  qucftion  ,  eft  une  infenfi^ 
iîbilitc  de  i'eflomac  qui  a  empêché  le  fujet  de  vo- 
LîEUTAUD  ^^^1^.  ^  n-îal_2;ré  les  diiTércntes  préparations  émcciques 
qu'on  lui  a  adminillrécS  ;  il  mourut:  ,  &  à  rouvercure 
du  cadavre  M.  Lieuraud  trouva  le  ventricule  extrê- 
menieiic  diilenda  ;  il  proiita  de  cette  obfervatioiî 
pour  prouver  que  le  vomilîement  s'opère  par  la  con- 
tra<5lion  du  ventricule  plutôt  que  par  celle  des  mufcles 
du  bas  ventre  ,  &  moins  encore  par  celle  du  dia- 
phragme. M  LicVitaud  trouva  dans  ce  fujet  le  volu- 
me de  la  rate  très  peiit ,  ce  qui  le  confirma  dans  Ton 
opinion  ,  que  la  rate  efl:  d'autant  plus  petite  que  l'ef- 
tomnc  eO:  dilaté  ,  aut  vice.verfa  ,  &:c, 

Obfervation  anatomhjue  fur  le  cœur.  Premier  Mé^ 
moire  ,  ibid. 

M.  Lieutaud  décrit  le  péricarde  ,  &  il  tâche  de 
déterminer  la  pofiîion  du  cœur  ,  d'après  celle  de 
ce  vifcere  membraneux.  Il  croit  que  dans  l'état  vi- 
vant le  cœur  remplit  exactement  la  cavité  du  péri- 
carde, &  comme  celui-ci  ePc  dans  un  état  de  diftenfion 
il  empêche  le  cœur  de  fe  porter  indiftinéicment  vers 
l'un  ou  l'autre  endroit  :  par  cet  arrangement  il  doit: 
arriver  que  le  bord  antérieur  &  inférieur  du  cœur  ne 
pourra  pas  s'arrondir  ,  étant  logé  enf^e  le  diaphrag- 
mQ  Se  le  fternum  ,  qui  forment  un  angle  aigu  ,  &  qui 
réfiftent  à  l'exteniion  ,  au  iicu  que  les  bords  pofté- 
rieurs  pourront  s'arrondir  par  le  peu  de  réfiflance  qaç 
le  poumon  leur  oppofe. 

Le  cœur  ,  fuivant  M.  Lieutand  ,  a  un  égal  volume 
dans  la  fyfïole  que  dans  .'a  diaftole  ,  (î  on  le  confî- 
dere  ne  Formant  qu'une  même  pièce  avec  les  oreillet- 
tes ;  or  comme  les  différentes  parties  du  cœur  font 
logées  dans  ie  fac  que  forme  Je  péricarde,  il  s'enfuit 
que  le  péricarde  doit  toujours  être  également  diden- 
du  y  car  k  cœur  perd  d'un  côté  ce  qu'il  gagne  de 
l'autre 

Le  péricarde  ,  fuivant  M.  Lieutaud  ,  eft  compoié 
de  deux  membranes  oC  d'un  tillu  cellulaire  intermé- 
diaire qui  ks  unit  :  M,  Lieutaud  dit  que  la  membrane 
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extérieure  eft  tendineufe,  &  c]ue  rintérieure  qui  eO:  trè<;  >^'v'ni"'sicc.' 
iïne  tapifïe  coure  la  cavitf^  du  fac  auquel  elle  eft  très 
adhérente  ,  &   fournit  des   capfulcs  plus    ou  moins       '^^i- 
completres  à  toutes  les  parc/es  qui  vfont  renfermées;     Lieutaud. 
ces  ufages  ont  déterminé  M.  Lieutaud  à  la  nommer 
memMane  capfulaire  :   il  décrit  l'une  &  l'autre  de  ces 
membranes  avec  beaucoup  de  détail  &  d'exaiflitude. 
îl  dit  que  le  pédcarde  s'unit  fî  intimement  au  dia- 
phragme par  le  bord  de  fa  ï^ct  triangulaire  ,  que  fcs 
fibres  paroiffent  continues  à  celles  de  la  partie  tendi- 
iieufe  du  diaphragme. 

M.  Lieutaud  croit  qu'il  n'y  a  point  d'eau  dans  îe 
péricarde  dans  l'état  naturel  ,  &  il  penfe  que  dans 
certaines  maladies  il  fe  re/Terre  ,  &  gêne  le  cœur ,  & 
rallentit  la  circulation,  &c.  &c.  M  Lieutaud  rapporte 
i'exeiTiple  d'une  fuppuration  abondante  de  la  mem- 
brane capfulaire  du  péricarde, 

Obferv2tions  anaîom'iques  fur  le  cœur.  Second  Af/- 
Tnoire  ^  contenant  fa  defcriptwn  générale  ^  M.  1751. 

Le  cœur  de  l'homme  n'a  pas  la  figure  conique 
comme  celui  de  pîufieurs  animaux  ,  il  reifemble  , 
ftîivant  M.  Lieutaud  ,  à  une  pomme  de  pin  applatie 
<îe  la  bafe  à  la.  pointe  dans  une  certaine  étendue  M. 
Lieutaud  fait  obferver  que  le  bord  antérieur  du  cœur 
eft  beaucoup  plus  aigu  que  le  bord  podérieur  qui  eft 
arrondi.  îl  regarde  les  oreillettes  comm.e  des  efpeces 
<l'appendices  ,  qui  font  moulées  dans  l'efpace  que  les 
vai/feaux  &  les  ventricules  du  cœur  leur  laiflent  de 
îib'e  Les  oreillettes  font  frangées  &  découpées  ,  par- 
cequ'il  y  a  dans  l'intérieur  de  petites  cloifons  char- 
nues qui  en  modèrent  l'extenfîon  dans  certains  points 
plus  que  ,  dans  d'autres.  M.  Lieutaud  nomme  l'oreil- 
lette antérieure  ou  la  droite  ,  oreillette  première  ,  5c 
il  appelle  l'oreillette  poftérieure  ,  la  féconde  oreil- 
lette. La  première  a  une  direéiion  verticale  ,  &  la  fe-' 
conde  efl  fîtuée  tranfvcrfalement  :  les  oreillettes, 
fuivant  notre  Auteur  ,  tienrent  par  ieut  flrudure  un 
milieu  entre  les  veines  &  les  ventricules  du  coeur  ; 
ieur<  parois  ont  la  ténuité  des  veines  &  font  pour- 
vues de  colonnes  charnues  femblables  à  celle  du  cœur, 
&c   &c.  &c 

M.  Lieutaud  dit  que  le  cœur  n'a ,  à  proprement  pair- 

SlY 
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*■ ■  . ,     1er  ,  qu'une  feule  tunique  ;  fî  on  la  divife  en  plufieurs 

XVIlî.  Siec  i^j-i^es  ^  c'ell:  qu'on  en  fépare  le  tifTu  cellulaire.  Ce 
1742"  Médecin  appelle  le  ventricule  droit  premier  ventri- 
IiEUTAui>.  culc  ,  &  il  donne  au  ventricule  gauche  le  nom  de  fé- 
cond ventricule.  Cette  dénomination  ell:  fondée  fur  la 
marche  du  fang  &  fur  la  manière  dont  les  parties  fe 
préfenrent  aux  yeux  de  l'Obfervateur.  M.  Lieutaud 
blâme  ceux  qui  difent  que  les  ventricules  du  cœur 
font  féparés  par  une  cloifon  mitoyenne  :  le  premier 
ventricule  eft  formé ,  fuivant  lui ,  d'un  grand  fac  qui 
enveloppe  le  fécond  ventricule  formé  d'un  fac  parti- 
culier ,  de  forte  que  la  cloifon  appartient  compiette- 
nient  au  fécond  ventricule.  M.  Lieutaud  divife  les 
colonnes  charnues  en  trois  clafi'es  ,  favoir  ,  en  iPiUra- 
les  ,  tranfverfales  ,  Se  libres  ,  &c.  Il  ne  trouve  dans  les 
valvules  tricufpides  qu'un  fimple  anneau  valvuleux  , 
ayant  trois  produdions  ,  qu'on  a  mal-à-propos  re- 
gardées comme  des  valvules  particulières.  Les  valvu- 
les mitrales  font  à-peu  près  dans  le  même  cas  :  la  ca- 
vité de  chaque  ventricule  eft  divifée  par  une  cloifon 
vaivu!aire  ,  &  il  y  a  ,  fuivant  M.  Lieutaud  ,  deux  ca» 
vi[és  dans  chaque  ventricule  :  il  nomme  celle  qui 
aboutit  à  l'oreillette  ,  cavité  auriculaire  ,  &  celle  qui 
aboutit  à  l'artère  ,  cavité  artérielle.  M.  Lieutaud  in- 
dique la  manière  de  découvrir  les  parties  qu'il  décï:h  , 
&  on  voit  que  ce  qu'il  avance  n'cli;  que  le  réfultat  de 
fes  ob.Q;rvations. 

Objerv allons  anatomiques  fur  la  Jîrucîure  de  la  vejjie  ,. 

La  defcription  que  M.  Lieutaud  donne  de  la  vefîîe  , 
cft  entièrement  nouvelle  5  il  prouve  que  la  lame  in- 
terne eft  la  feule  qui  foit  capable  de  contenir  l'urine  , 
&  il  dit  qu'improprement  on  la  nomme  tunique  ve- 
loutée ,  puifqu'elle  n'eft  formée  que  du  tillu  cellulaire. 
Au  lieu  d'une  tunique  charnue  ,  que  la  plupart  des 
Anatomiftes  ont  attribuée  à  la  veille  ,  M.  Lieutaud  dit 
qu'il  n'y  a  qu'un  certain  nombre  de  crouiîeaux  muf- 
culeux  différemment  entrelacés ,  &  dont  il  indique  & 
la  ftrudure  &  la  pofîtion.  M.  Lieutaud  a  découverc 
un  corps  fpongieux  de  figure  triangulaire  ,  qui  s'étend 
depuis  les  uretères  jufqu  au  verumontanum  ;  il  e(l 
plus  épais  vers  fa  bafe  que  vers  fa  pointe  ^  ce  qui  lui 
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donne  la  figure  d'un  coin  ,  M.  Lieutaud  le  nomme  le  — ;— 

trigone  de  la  veffic,  il  cft  terminé  par  un  tubercule  ^^^^^-  ^^^^ 
qui,  Hiivant  M  Lieutaud,  refTemble  à  la  luette.  Cet  ^T-ii* 
iiabile  Anatpmifte  indique  &  la  ftruclure  &  les  ufages  lieùtaub» 
de  ce  trigone,  avec  tant  d'exaditude,  que  fa  defci  iption 
Jie  laifle  piefque  rien  à  defirer  3  il  efl  furprcnant  que 
des  objets  aufli  feniibles  aient  échappé  aux  yeux  des 
Anatomiflcs  qui  ont  pris  tant  de  fois  la  veiTie  pour  le 
fujet  de  leurs  recherches  3  il  eft  encore  plus  étonnant 
que  les  Lithotomiftes  ,  qu'on  peut  dire  avoir  coupé  la 
vellie  en  tous  les  fens ,  n'aient  pas  prévenu  les  tra- 
vaux de  M  Lieutaud  :  il  n'y  a  que  quelques  Peintres 
plus  exaéls  que  les  Anatomiftes  qui  les  ont  dirigés  , 
qui  ont  grofiierement  dépeint  le  trigone,  ainfi  on  en 
voit  une  figure  très  imparfaite  dans  les  ouvrages  de 
Graaf ,  dans  celui  de  Terraneus ,  6c  dans  quelques  au- 
tres. 

Objervadons  Anaîomiques  fur  le  cœur  ^  troijieme  Mé- 
moire j  contenant  la  defcription  particulière  des  oreil- 
lettes ,  du  trou  ovale  &  du  canal  artériel.  M.  1754. 

M.  Lieutaud  expofe  ici  ce  qu'il  y  a  de  particu- 
lier à  chaque  oreillette  j  la  première  oreillette  ou  la 
droite,  eft  de  l'aveu  du  plus  grand  nombre  d'Anato- 
mifces ,  plus  grande  que  la  gauche  j  mais  il  eft  fore 
difficile  de  déterminer  par  l'injedion  ,  les  propor- 
tions de  fes  capacités  3  il  faudroic  fuppofer  qu'on  a 
trouvé  le  point  d'équilibre  qui  exiftoit  pendant  la  vie. 
M.  Lieutaud  confidere  dans  l'orcillence  les  quatre  ori- 
fices Se  les  valvules  ,  donc  il  donne  une  defcription 
très  étendue  &  nouvelle  à  quelques  égards:  il  a  trouvé 
la  pointe  droite  de  la  valvule  de  la  veine  coronaire 
jointe  à  la  corne  gauche  de  la  valvule  d'Euftache,  &: 
fuivant  cet  Anacomilte ,  cette  continuité  eft  très  ma- 
lîifefte  dans  quelques  (uiets  ou  ces  parties  n'ont  pas 
encore  (ouffer:  :  il  eft  plus  difficile  ,  continue-t-il  , 
de  la  rencontrer  dans  les  adultes  &  les  vieux  fujets  ,  à 
caufe  des  délabremens  qui  y  arrivent  :  mais  on  ren- 
contre quelquefois  dans  ces  derniers  ,  des  cordages  & 
des  rcfeaux  qui ,  de  la  valvule  d'Euftache  ,  ou  du  re- 
bord qui  lui  donne  naiffance  ,  fe  jettent  fur  la  valvule 
de  la  veine  coronaire  oii  elle  avoit  Ton  attache.  M» 
Lieutaud  veut  qu'on  regarde  alors  ces  cordages  com«  ' 
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Xviiî.  siec  ^^  ^^^  ûcbris  communs  aux  deux  valvules  j  ou  les  re(^ 
res  de  leur  continuité 
''■^"  M    iiciuaud  n'a  jamais  trouvé  la   valvule  de  la 

LiiuTAusî.yeine  coronaire  double,  &  il  penfe  que  ceux  qui  ont 
cru  la  voir  telle,  ont  été  trompés  par  un  de  ces  plis. 
II  décrit  i'oreiiletre  gauche  fort  au  long,  indique  les 
endroits  où  les  parois  ont  plus  d'épaiifeur,  &  ceux  od 
elles  en  ont  moins  ;  il  a  obfervé  que  dans  le  fœtus,  le 
p.lan  de  la  crolfe  de  Taorte  eft  prcfque  parallèle  à  ce- 
lui desapophyles  cranfverfes  des  vertèbres,  au  lieu 
que  dan";  Taduke  il  approche  de  la  perpendiculaire  , 
&  c'eft  de  ce  changement  de  polîtion  que  M  Lieu- 
taud  déduit  celui  du  canal  artériel  ,  &  une  des  princi- 
pales caufes  de  Ton  oblitération  ,  5:c. 

M  Lieutaud  communiqua  la  même  année  ''17^3)^ 
à  l'Académie  des  Sciences,  une  obfervation  très  c\i\ 
rieufe  fur  une  tumeur  de  la  glande  thyroïde  ,  qui  com- 
prima la  trachée  ai  tere ,  &  dont  une  partie  s'infinua  dans 
ce  canal  &  produiht  une  fufFocation  fubite  II  rapporte 
à  ce  fujet  l'hiftoire  d'-un  vrai  polype  aflez  folide  8c 
refîemblant  à  une  peti:e  grappe  qu'on  trouva  immé- 
diatementau-delîbnsdu  larynx  dans  le  cadavre  d'un  en- 
fant mort  fubi.ement.  îl  a  eu  occafion  de  voir  ua 
autre  polype  dont  il  donna  la  defcription  en  même- 
temps  ,  àc.  &LC.  &c. 

WEÎTBRECHT, 

"WîîTBRî-      Wei'-brecht  (Jofias),  Profefleur  de  Phyfîologie  à 
CHT  Pérersbourg  &  de  l'Académie  Impériale  de  cecte  "•-  iile  , 

rnéri'c  une  place  diftinguéc  dans  cette  Hiftoire,  par  les 
.  cxcellens  ouvrages  qu'il  a  publiés. 

Syriùefmologia  ,  pve  hijhria  lioamenforum  corporis 
humani.  Petroyoli  1741 ,  in- 4''.  cumfig.  &  traduit  en 
François  par  M.  Tarin.  Pans  \i y.  ,  in  8  . 

L'hiftoirc  des  hgamens  écoit  à  peine  ébauchée.  Les 
Anciens  avoient  très  peu  écrii  fu-  ctaç.  matière.  Char- 
les Etienne  Riolan  ,  &  en  dernier  lieu  M.  Winslov^/  , 
font  ceux  qui  y  ont  travaillé  avec  le  plus  de  foin  : 
mais  bien  loin  d'avoir  épuifé  les  on)ers  qui  appartien- 
nent à  la  ryndefinologie ,  ils   en  avoient    omis   un 
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îT-rand  nombre,  que  M.  \^ci:breclic  a  recueilli  avec  ;.,,,„    ..    " 
beaucoup  a  avancage 

M.  Weicbrcchr  avoi:  commencé  fou  oiivra'.i;e  long-  ''^^^' 
temps  avant  que  pai-ûc  l'î'lxpoiîtion  Anatomiquc  de  ^s'eubs-e- 
M  '^'inslow,  &  il  din  dans  fa  Préface,  qu'il  trouva  cht. 
dans  l'ouvrage  de  cet  excellent  Anacomifte  ,  la  def^ 
criptioii  de  pîufieurs  îigamens  qu'il  Ce.  flacroit  avoir 
découverts  ;  c'eft  ainfi  que  deux  hommes  doués  rJ'aii 
efpnt  Julie  &  claivoyanc ,  &  perfuadés  de  la  nécef- 
fïté  de  leurs  travaux,  ont  cotyu  vers  le  même  objet  , 
Se  l'ont  rencontré.  M.  '^eitbrecht  trouva  donc  dans 
l'ouvrage  de  M.  '^5fr^insIov/,  un  nouveau  degré  de  cer- 
titude fur  pluiieurs  defcriptions  qu'd  fe  propofoit 
de  donner  ^  mais  M,  Winslc^  avoit  oublié  un  grand 
«omb-e  de  ligamens  que  M  ''^eitbrecht  décrit  dans 
cet  ouvrage  :  il  c(i  divifé  en  iîx  ledions  ;  dans  la  pre- 
mière, l'Auteur  traire  les  ligamens  en  gênerai;  dans 
la  féconde  ,  il  décrit  les  ligamens  des  cxtrémiréi  fupé- 
i'ieures  ;dans  la  troificme,  ceux  de  la  tétc;;  dans  la  qua- 
trième ,  ceux  du  tronc  ;  dans  la  cinquième  ,  ceux  des 
extrémités  inférieures;  &  dans  la  lixieme  ,  les  liga- 
mens qui  fixent  d'autres  parties  que  des  os.  Ces  Cqc- 
tions  font  reiriplies  de  découvertes  ,  &  de  nouvelles 
defcriptions  des  ligamens  connus  des  autres  Anato- 
miHes.  M.  >^eitbrechc  a  donné  pîufieurs  nouveaux 
noms ,  &  il  a  fait  dépeindre  tous  les  ligamens  qu'il  a 
décrits  dans  trente-fix  Planches  fupériearement  exé- 
cutées. 

On  trouve  à  la  £n  de  cet  ouvrage  ,  différents  diC- 
cours  que  l'Aureur  a  prononcés  en  Public  ;  il  y  en  a  un 
dâiiS  lequel  il  traite  de  la  vue  &  de  la  nature  des  cou- 
leu's. 

\^e;'tbrecht  cft  l'Auteur  de  pîufieurs  Mémoires  infé- 
rés dans  les  aéles  de  Pétcrsbourg.    ^ 

Sur  l'action  des  mujcles  relativement  a  leur  direction. 
Tom.  IV.  pag,  134.. 

Il  y  traue  particulièrement  des  mouvemens  du 
pouls  j  donne  de  nouveaux  noms  à  fes  articuladons  , 
&  fait  quelques  bonnes  remarques  fur  la  ffudui-e, 
la  pofition  &  les  ufages  des  mufcles  lombricaux  Sz 
mterolTeux  5  i]  a  vu  le  palmaire  grêle  manquer  dans  un 
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XVIII.  Sicc.  ^"J^^  pourvu  d'une  aponevrofe  palmaire,  &  il  croit  que 

dans  l'état  naturel  ,  le  tendon  du  mufcle  palmaire  fe 

Î742.       divife  en  deux  ,   dont  l'un  adhère  au  ligament  annu- 

'Weitbre-  l^ii'c    &  l'autre  à  raponeviofe. 

ÇHT.  Defcription  d'un  Ligament  commun  des  clavicules, 

Tom.  IV  pag  55  ç. 

Ce  ligament  s'étend  d'une  clavicule  à  l'autre  ,  &  eit 
très  fort .  Weitbreclic  dit  l'avoir  trouvé  double  ,  il  le 
flattoit  de  la  découverte  ,  mais  il  vit  que  Tes  préten- 
tions éroient  vaines  ,  enjifant  le  fixieme  Chapitre  de 
roftéologie  du  Manuel  Anatomique  de  Riolan  j  car 
cet  Anatomifte  a  connu  le  ligament  des  clavicules  , 
inter  fe  junci^.  funt  ac  revinciâ  ,  interventu  rohufii  liga^ 
menti  :  cette  obfervation  fait  honneur  à  Riolan  ,  fans 
diminuer  celle  de  Weitbrecht,  qui  éhabiiite  ce  liga- 
ment qui  étoit  inconnu  de  nos  jours  ,  quoique  la  deC- 
cription  s'en  trouvât  dans  un  Livre ,  dont  tant  d'A- 
natomiftes  fe  piquent  de  citer  l'Auteur  ;  mais  on 
ignore  à  un  tel  point  l'hifloire  des  découvertes  ,  que 
plufieurs  Ecrivains  modernes  accordent  à  'Weitbreclic 
celle  du  ligament  interarticulaire  ^  quoique  lui  me- 
'  me  l'attribue  à  Riolan. 

Obfervations  Anatomiques.  Tom.  iv.  pag.  i^g. 

L'Auteur  y  traite  de  deux  mufcles  furnuméraires, 
l'un  de  la  poitrine  &  l'autre  du  bas  ventre  ;  d'une 
oblitération  des  deux  trompes  de  Faliope  dans  une 
femme  qui  avoir  eu  un  enfant;  de  deux  uretères  trou- 
vés d'un  feul  côté  ,  d'une  obliquité  de  la  matrice  , 
d'un  abfcès  à  la  racine  de  l'aorce,  du  trou  ovale  5  exif- 
tant  dans  un  âge  avancé. 

Sur  la  fleure  &  la  Jituation  de  la  vejjle,  Tora.  v, 
pag.  T94. 

M.  >J^eitbrecht  y  donne  les  vraies  dimenfions  de  la 
vcfïîe  \  fuivant  lui ,  la  ligne  qu'on  tireroit  du  fond  de 
la  vcflie  au  col,  eft  plus  longue  que  celle  qu'on  tire-' 
roit  de  droite  à  gauche  ,  &  celle-ci  plus  longue  que 
celle  de  devant  en  arrière,  le  fond  de  la  velTie  eft 
moins  ample  que  l'extrémité  fupérieure  ,  &  l'urètre 
naît  de  fa  partie  antérieure  6c  inférieure  ;  l'extrémiré 
inférieure  de  la  vefTie  qui  couvre  les  vélicales  fémi« 
«aies,  eft  plutôt  applatie  qu'arrondie. 
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Notre  Auteur  croit  que  lorfque  l'homme  eft  de-  .   " 

bout,  la  vcflie  eft  plutôt  placée  fur  les  os  pubis  que  '^^^^^^'  ^^'^^* 
fous  eux  ,  comme  quelques  Anatomiftes  l'ont  dit  fans       1741. 
faire  attention  à  la  pofîtion  des  os  du  badin  ,  &  iuftifîe    .,„ 
Vclale  d  avoir  appelle  1  endroit  de  la  veliie  ou  1  oura-  ^^-^^ 
que  s'atache  ,  humillimam  vefic&  fedem  ,   &  l'efpace 
applati /anofi/TO,  ce  qui  fe  trouve   vrai  dans   le  fens 
de  Weibrecht. 

Cette  defcription  eft  intéreJTante  :  on  obfervera 
cependant  avec  l'Editeur  des  Mémoires  de  Peters- 
bourg ,  que  Morgagni  avoir  fait  en  1718^  dans  fes 
Epîtres,  des  remarques  à-peu-près  pareilles  j  mais  M. 
\^eitbrechr  n'avoit  point  vu  l'ouvrage  ,  il  a  d'ailleurs 
ajouté  à  Ton  Mémoire  une  bonne  figure  qui  ne  fe 
trouve  point  dans  les  Lettres  Anatomiques  de  M. Mor- 
gagni. 

Sur  les  marques  dijlinciives  des  os.  Tom.  v.  pag, 
234. 

On  y  lit  une  fuccinte  defcription,  des  os, qu'on  pour- 
roic  confondre  avec  d'autres  ,  par  exemple  des  veiter- 
bres  des  côtes ,  des  os  du  carpe  ,  métacarpe,  tarfe, 
lîiétatarfe ,  Sec. 

Sur  les  cœurs  velus.  Tom    vi.  1719.  pag.  i^8. 

Cet  Anatomifte  a  trouvé  plufieurs  cœurs  béri/fés 

de  concrétions  graiffeules  velues  en  apparence  ,  dont 

il  a  voulu  connoîrre  la  nature  ,  tantô*  en  les  faifant 

macérer  ,    &  tantôt    en    les    foumettant  à    l'aâiion 

du  feu Les  expériences  lui  ont  appris  que  ces 

concrétions  étoient  formées  par  la  férofité  même  du 
fan  g. 

M.  Wcitbrecht  applique  cette  remarque  aux  con- 
crétions qu'on  trouve  fur  la  furface  du  poumon  ou  de 
la  plèvre  ,  &  qui  collent  fouvent  ces  parties  enfemble  : 
on  trouve  de  pareilles  altérations  à  la  fuite  de  l'in- 
fiammation  ,  dans  prefque  toutes  les  parties  qui  en 
ont  été  le  fiége. 

Diverfes  remarques phyfiologiques  fur  la  circulation  du 
fang  Tom  vi.  pag.  176. 

Weitbrecht  entreprend  de  prouver  que  le  cœur  ne 
peut  être  le  feul  mobile  du  fang  :  il  compte  beaucoup 
i'iir  l'action  des  artères,  &:  ii  adopte  l'opinion  de  Mi- 
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'  cnelotti ,  far  pîufieurs  points  reiaùfs  à  ce  mécha^' 

XVIII.  si.c.  ^,r^,^ 

1742--  Diverfes  réflexions  phyjîologiques  fur  la  circulaticn 

^7 EiïzK.-'  du  fang.  Tom,  vu.  pag.  185. 
cHi.  M.  'Weitbiccht  y  recherche  les  caufes  qui  pouffent 

le  (ang  ,  &  ks  réfiitances  qui  s'oppofenc  a  fon  mouvc-* 
ment  crrcuiaroire. . , 

Il  tâche  de  prouver  que  la  quantité  de  fang  qui  cTc 
ppuilée  dans  les  artères  par  la  contiadion  du  ventri- 
cule gauche  du  cœur,  peut  à  peine  dilater  les  artères 
d'un  cinquième  de  ligne,  quoique  la  dilatation  qu'on 
obfcrve  par  le  tacV  dans  les  artères  des  poignets  & 
des  tempes,  doive  être  au  moms  d'une  ligne  peur 
/  produire  un   battement  il  feniibie  ;  c'eft  ce  qui  lai  a 

donné  lieu  de  conclure  que  l'on  ne  peut  attribuer  la 
puifation  des  artères  à  ia  dilatation  de  leurs  cavités , 
par  ia  quantité  de  Tang  qui  les  pénètre  ^  qui  leur  eft 
envoyée  par  ia  contraction  des  ventricules  du  cœur. 
M.  'W^citbrerht  croit  que  les  artères  ne  battent  pas 
toutes  au  même  inftanr,  mais  fuccellivement  ;  il 
penfeque  le  battement  eft  produit  par  le  choc  de  toute 
l'artere  déplacée  ,  &  non  pas  feulement  par  l'écarte- 
ment  de  fes  parois  ,  ou  bien  que  les  artères  fc  fon E 
fentir  au  doigt  &  par  le  fang  qui  les  pénètre,  &  par 
leur  déplacement 

Objervanons  anatomiques  fur  l'aùtion  des  mufcUs 
frontaux  occipitaux  des  paupières  6"  de  la  face^  Tom. 
vil.  pag    33.. 

On  y  trouve  une  nouvelle  defcription  de  ces  muf- 
cîes  :  M  \^eitbrecht  prétend  que  les  raufcles  frontaux 
&  occipitaux  ne  font  que  contigus  &  non  continusà 
l'aponcvrofc  qui  revêi  le  haut  du  crâne  -  il  parie  de  la 
coëite  aponevrotique  fort  au  long,  &  décrit  un  faïf- 
ceau  mufculeux  placé  au-dcilous  du  menton  furies  ac^ 
taches  antérieures  des  mufcles  digaftriques  . 

Remarques  fur  la  quantité  du  mouvement  avec  la" 
quelle  le  fang  parcourt  fes  vaijfeaux.  Tom.  viii.  pag. 

3  34- 

Obfervations  concernant  l' Hiftoire  &  l'action  des  m-uf* 
des  aes  lèvres,  ae  l'os  hyoïae ,  du  ^ofer,  de  la  langue^ 
du  larynx  3  6'c.  6v, 
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M.  "Wcicbrecht  admet lesmufcles  hyoépiglotiques  , 


Bc  en  décrit  divers  autres  c]ui  appartiennent  aux  parties  ^^'     '  ''^* 
énoncées  dans  le  titre  :  il  change  la  dénomination  de      ^741. 
plufieurs  ,  &  donne  la  figure  de  quelques  autres,  &c.    ^^,  itbpé- 
îl  blâme  ceux  qui  appellent  les  conftrideurs  du  pha-  ^.^^^ 
ry nx  :  cephalo  -falpingo  -pterigo  -  mylo  ~  hyo  -  chondro-  , 

Jyndefmu-thyro-crico-pharingiens,  ^eitbrecht  divife 
les  conflrideurs  du  pharynx  en  trois  claffes  ,  comme 
a  fait  Aibinus  :  favoir,  en  conftrideurs  du  pharynx 
Tupérieur  ,  inférieur  &  moyen. 

Dijfeciion  d'un  jeune  homme  qui  avcit  les  pieds  &  les 
mains  monjirueux.  pag.  169. 

Sur  la  dilatation  &  la  contraclion  de  la  pupille.  Tom. 
XIII    pag.  549. 

L'Auteur  prouve  par  des  raifons  puifées  dans  la 
plus  haute  Géométrie  ,  que  Tuvée  fe  porte  vers  la  cor- 
née iorfqu'elle  fe  dilate ,  &:  qu'elle  s'en  éloigne  lorf- 
qu'elle  fe  rellerre  ;  il  n'admet  point  de  £bres  mufcu- 
leufes  circulaires  ,  &c. 

Sur  la  pituite  vifqueufe  du  larynx.  Tom.  xiv.  pag. 
pag.  107. 

M.  "^eitbrecht  obferve  que  les  Vieillards  crachent 
cette  pituite  en  plus  grande  quant-té  ,  &  il  croit  que 
l'excrétion  de  cette  matière  prévient  fouvent  la  phthilie. 

Sur  la  vraie  dénomination  des  éminences  mamillaires 
du  cerveau.  Tom.  xiv.  pag.  l-G, 

Ces  éminences  ne  fe  trouvent  point  dans  l'homme  , 
&  M.  Weitbrecht  prouve  favam.ment  que  l'on  a  faiç 
un  faux  ufage  de  l'Anatomie  comparée. 

Obfervations  fur  la  firuciure  delà  matrice.  Comment, 
Novi.  T.  1.  pag.  5  37. 

Weitbrecht  nie  que  l'utérus  foit  pourvu  d'une  mem- 
brane interne ,  il  prétend  qu'au  lieu  du  m.ufcle  pareil  à 
celui  que  Ruyfch  a  décrit  ,  il  y  en  a  deux  au  fonds 
de  la  matrice,  l'un  placé  autour  de  la  trompe  droite, 
l'autre  autour  de  la  trompe  gauche ,  &c.  &c.  On  y 
trouve  auffi  quelques  remarques  fur  la  polition  &  la 
ftrudure  des  vailfeaux,  dont  il  me  paroit  qu'on  doit 
faire  beaucoup  de  cas. 

Barbenes  (  J.  )  Médecin  de  Strasbourg.  Carbes-ss^ 

De  circulatione  fanguinis  in  adulto.  Argent»  1741 , 
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: —      Tabarrani  (Pierre)  Dodeur   en  Médecine,  &  de 
XVIII.  Siec.  l'i^ftituc  de  Bologne  ,  efl:  l'auteur  d'un  excellent  ou- 
1741.        ouvrage  intitulé. 

Objervationes  Anatomic(Z.  Lucœ.  ^     1742,,  in-8°. 
I7n  ,  in-4. 

Cet  ouvrage  efi:  rempli  d'obfcrvations  intércfTan- 
tes  concernant  l'Anatomie  &  la  Chirurgie  j  l'Auteur 
dit  s'être  convaincu  par  un  nombre  conudérable  d'ou- 
vertures de  cadavres  ,  cjue  l'on  prenoit  fouvent  pour 
luxation  des  vertèbres  ,  leur  fraclure  ou  la  commo- 
tion de  la  moelle  épinaire  ;  il  rapporte  plulîeurs  ob- 
fervations  circonftanciées  touchant  les  anévrifmes 
vrais  ou  faux  ,  &  on  lit  l'hiftoire  d'une  dilatation 
prodigieufe  du  cœur  qui  prodtiilït  les  plus  fâcheux 
fymptomes  ,  que  notre  Auteur  explique  en  habile  Mé- 
decin. Tabarrani  parle  fort  au  long  d'une  hernie 
crurale  ,  de  l'infertion  d'un  mufcle  tranfverfe  du  bas- 
ventre  ,  qui  y  félon  lui  ,  eft  arraché  aux  apophyfes 
tranfverfcs  des  vertèbres  lombaires  ,  &  non  aux  apo- 
phyfes épineufes.  Il  ne  croit  pas  que  ce  qu'on  nomme 
le  ligament  de  Faîlope  ou  de  Poupart ,  foit  diiFérenc 
des  aponévrofes  du  mafcle  oblique  dépendant  du  bas- 
ventre  5  cependant  il  dit  que  ce  prérendu  ligament 
forme  chez  les  femmes  une  plus  grande  arcade  que 
chez  les  hommes  ,  &  que  c'eft  ce  qui  les  rend  plus 
fu jettes  à  la  hernie  en: raie. 

Tabarrani  a  toujours  trouvé  le  mufcle  tranfver- 
faire  du  col  entre  la  partie  fupérieurc  du  mufcle  fa- 
cro-lombaire  ,  &  le  petit  complexus  ,  &c.  ce  qui  eft 
contraire  à  ce  que  M.Winflowdit  à  cefujer.Tabarrani 
alTure  que  les  épineux  &  les  demi-épineux  du  dos  ne 
forment  qu'un  mufcle  penni-forme,  conjointement 
avec  le  long  dorfal.  La  defcription  que  cet  Auteur 
donne  du  cerveau  efl:  extrêmement  intérelfante  :  il 
a  découvert  plulîeurs  finus  nouveaux  placés  entre  les 
apophyfes  pierreufes  de  l'os  temporal  &  l'apophyfe 
bafilaire  de  l'occipital  ïl  a  examiné  en  habile  Ana- 
tomifte  la  defcription  que  Santormi  a  donné  des  fînus, 
il  n'a  pas  toujours  été  du  même  avis,  &  ;il  en  re- 
levé quelques  fautes  avec  honnêteté  &  favoir.  Cet 
Anatomifte  prérend  que  M.  "W'inflow  a  eu  tort  de 
doniiei:  le  nom  de  veine  ophthalmique  au   premier 

émiilaire 
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émiflaire  de  Santorini  ,  puifque  c'eft  un  fînus  plutôt  ■     ■■■^ 

<5u'une  veine.  XVIII.  siee^ 

Tabarrani  parle  d'un  déplacement  du  foie  ,  &  de-  1742- 
cric  plufieurs  voies  de  communication  entre  les  fînus  ,taearranï, 
inconnues  des  Anatomiftcs  qui  l'ont  précède.  On  doit 
lire  ce  qu'il  dit  fur  la  courbure  des  artères  carotides 
dans  le  crâne  j  il  a  voit  coutume  de  faire  macérer  dans 
de  l'eau  chaude  les  parties  génitales  de  la  femme,  8C 
il  découvroit  facilement  par  cette  méthode  les  glan- 
des proftratcs  ,  dans  tous  les  cadavres  qui  ont  été 
fournis  à  Cqs  recherches:  il  dir  que  les  canaux  excré* 
teurs  de  ces  glandes  fe  réunilTent  en  un  feul  tronc 
lequel  s'ouvre  dans  la  foffettc  naviculaire  au  de- 
vant de  rhimen  ou  des  caroncules  mirtiformes.  Ta- 
barrani ne  regarde  point  l'himen  comme  un  être  de 
raifon  ,  il  l'a  vu  &  démontré  à  plufieurs  Ipeélateurs  : 
fuivant  lui ,  les  conduits  laiteux  des  mamelles  n'ont 
point  de  valvule  ,  &  ils  communiquent  entr'eux  5  il 
a  trouvé  le  corps  jaune  dans  l'ovaire  d'une  femme 
morte  peu  de  tems  après  avoir  avorté.  Cet  Anato- 
rnifte  bl.âme  vivement  les  Accoucheurs  qui  fe  pref- 
fent  d'extraire  le  délivre  de  l'enfant.  L'Auteur  joint  à 
cet  ouvrage  fix  planches  ,  dont  quelques-unes  repré- 
fentent  alfez  bien  les  lînus  du  crâne  :  on  trouve  plu- 
fieurs de  Cqs  oblervations  dans  un  Journal  italien. 

Fournier  (Jean  )  du   Diocèfe  de  Cahors  j  Dodeur    Fournies.; 
en  Médecine  de  la  Faculté  de  Montpellier  ,   foutint 
fous  la  prélîdence  de  Fitzgerald  la  dilîertation  fui- 
vante, 

Dijf.  de  carie  ojfium.  Monfpel,  1741 ,  in-4°. 

L'nuteur  avoue  n'avoir  rien  dit  que  ce  qu'il  a  trou- 
vé dans  les  Ecrivains  ,  &  on  le  croit  fans  peine  quand 
on  a  lii  fa  thèfe. 

NarcifTus  (  François  Jacques)  Médecin  de  Leyde.     Narcissus» 

Difp.  de  gêner at'îone  ^  receptaculis  chyli.  Leid.  1742» 
in-4°.  &  dans  le  T.  i  des  thèfes  de  M.  deHaller. 

On  voit  par  la  defcription  &  les  figures  que  l'Au* 
teur  donne  des  veines  ladlées  ,  du  réfervoir  du  chyle  ^ 
&  du  canal  thorachique  ,  qu'ils  varient  dans  prcfque 
tous  les  fujers. 

SufTmilch  (  Jean  Pierre  ).  Îussmiich, 

Gottlicke  verordnung  bey  dçr  vermshrung  des  tnenf- 
Tome  K  T 
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,^„....,,___  chlichen.  gefchUchts,   Berlin  ^  ly^i  ,   iii-S^^.  &  il^l  à 
XVIU,  Siec.  in-8^.  x  vol.  augmenté. 

j  C'ell:  une  cfpece  de  Nécrologe    affez  eftimé  de 

plafieui-s  Ecrivains  ;  l'Auteur  y  traite  de  la  généra- 
tion ,  &  adopte  l'opinion  des  Ovariftes. 
OuLD.  Ouid  (  Fuldmg  ). 

A  treatife  of  Midwifry  'm  thrce parts.  Dublin^  1742-» 
in~8°. 

C'eO:  un  précis  de  l'art  des  accouchemens  ,  où  Ton 
trouve  pliiiieurs  obfervations  de  pratique  très  inté- 
reiïantcs.  Ould  regarde  comme  très  dangercufe  la 
po{iti©n  de  l'enfant  ayant  la  face  vers  i'osfacrum.  Se 
recommande  de  la  changer  :  il  traite  de  robIic|uité 
delà  matrice,  donne  la  defcription  du  forceps  ,  & 
blâme  la  pratique  de  l'opération  céfarienne  ,  &c. 
Lobe.  Lobe  (  J.  Pierre  )  Médecin  de  Leyde  ,  difcipled'Al- 

binus. 

Dijp.  de  oculo  kumano.  Leid,  1742-,  in-4°.  &  dans 
la  colied.  des  thèfesde  M.  de  Haîler  ,  T.  6. 

La  defcription  que  l'Auteur  donne  de  l'œil  eft  éten- 
due &  extraite  des  meilleures  fources  ;  on  y  trouve 
quelques  remarques  qui  lui  font  particulières  ,  telles, 
que  la  choroïde  n'eft  pas  divifée  en  deux  lames  ,  que 
le  radieu  de  la  cornée  tranfparente  eft  plus  épais  que 
la  circonférence ,  &c.. 
DiLTHEY.        Dilchey  (  Philipe  Maximilien  ). 

Objervaùones  anatomico-phyJicO'medicA,    Herbom, 
1742  ,  in-8^. 

Ces  obfervations  forment  un  recueil  de  plufieurs 
queftions  medico  légales. 
NoRMANciE      Normandie  (  V.  H.  de  )  Médecin  de  Leyde. 

De  fabrica  -pulmoriam  eorumque  uju.  Leid.  174.1. 
CoRNEi.is-      Cornelîiîen    (  Van  Ebo  )   Médecin  de  Leyde,  dif- 
siN.  ciple  d'Albinus  ,  a  expofé  la  dodrine  de  fon  maître 

fur  la  ftrufturede  la  langue  dans  la  thèfe  faivante, 
Difp.  defa'-rica  &  ujuUnguA.  Leyd.  1741. 
.Velse.  Yg.f^  .  Conrad)  Dodeur  en  Médecine  de  l'Uni- 

verlîté  de  ii  eyde. 

De  mutuo  intefiinorum  ingrejfu.  Leyd.  1741, 
Cette  dilfertation  eft  bien  faite  ,  l'Auteur  y  décrit 
avec  exaélitude  les  vailfeaux  ladés  5    &  donne  quel- 
ques nouvelles  figures  du  canal  thorachique, 
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Hampacher  ,  Médecin  de  Halles. 

De  tubulis  capillaribus.  Hall.  1742-. 

Il  explique  la  rcroibtioii  du  chyle  dans  les  vailleaux 
ladés. 

Vifvliet  (  Jatques  Van  )  Médecin  de  Leyde. 

De  (omni  natura  &  caujîs.  LeidéL ,   1742.. 

Joliclet  (  Pierre  )   Médecin  de  Leyde. 

De  vomitu.   Leid.  1741 ,  in-4'^, 

Laurli  (  J.  George  )  Médecin  de  Strasbourg. 

De  glandula  thyreoidea.  Argent.  1742.. 

Prenorius  (  Mie,  Frid.  Wiih. 

De  jaliva.  Leid.  1741 ,  in-4°. 

Tfchep  (  J.  Frid.  )  Médecin  de  Halle. 

De  amputationefemoris  non  cruenta.  Hall.  1741. 

L'amputaiion  faite  à  la  manière  ordinaire  ,  on 
fut  extrêmement  furpris  en  lâchant  le  tourniquet 
pour  découvrir  les  artères  dont  il  falloit  faire  la  li- 
gature ,  de  ne  voir  couler  aucune  goutte  de  fang: 
on  foupçonna  que  les  artères  étoient  fphacelées  ,  & 
ce  doute  fut  rcalifé  ;  peu  de  tems  après  par  l'ouver- 
ture du  cadavre  On  trouva  dans  la  poitrine  de  ce 
fujet  beaucoup  d'eau  épanchée  dans  la  cavité  gau- 
che ,  &  le  poumon  du  même  côté  fi  petit  ,  qu'il  n'c- 
toic  pas  plus  gros  qu'un  œuf  de  poule  ,  quoiqu'il 
parijt  fain  ,  n'étant  ni  dur  ,  ni  ulcéré  ,  ni  fquirrheux  : 
il  étoit  fi  compacte  qu'il  égaloit  par  fon  propre  poids 
celui  du  poumon  fain  ,  &  que  jette  dans  l'eau  ,  il 
s'enfonçoir  ,  quoique  l'autre  furnageât  ;  ce  qu'il  y  a 
de  plus  iîngulier  dans  cette  obfervation  ,  c'elF  que 
l'homme  qui  en  a  fait  le  fujet,  ne  s'étoit  jamais  plaine 
d'aucune  diiHculté  de  refpirer. 

Siegwarr  (George  Frédéric  )  Médecin  de  Halle  ,  & 
fait  Profelleur  en  Médecine  à  Tubinge  en  1751. 

De  fanadone  ophtalmie.  Hall.  1741. 

Ce  Médecin  eft  l'auteur  d'une  dilTertation  qu'il  pu- 
blia à  fon  aggrégation  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
Tubinge. 

De  extraâizone  cataraBâ,  ultra  perficiendâ.  Tub,  ï  7  f  2,. 

Siegwart  fait  voir  combien  eft  ridicule  la  féparation 

de  la  Médecine  d'avec  la  Chirurgie  ,  puifqu'ellcs  onc 

toutes  deux  pour  objet  le  traitement  de  maladies  qui  ne 

diH'eient  que  par  leur  fiege^  &  qui  font  parfaitement 

Tij 
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les  nn^mes.  Siegwart  fait  le  plus  grand,  éloge  des 
Chirurgiens  de  Paris  5  mais  ,  (eîon  lui  ,  ils  ne  ie  font 
acquis  i'clïime  générale  ,  que  parcequ'iis  n'ont  poinc 
SiEGwART.  perdu  de  vue  l'art  d'opérer  partie  la  plus  nécef- 
iaire  de  la  Chirurgie  Après  un  long  préambule  alfez 
éloigné  de  l'objet  de  la  diflerration  ,  Siegwart  ex- 
pote la  méthode  d'opérer  la  catarade  ,  inventée  par 
David  ,  il  lui  en  accorde  la  découverte  ,  Se  en  fait  l'é- 
loge le  plus  pompeux. 
Huai-ocK,       Huriock  (  Jofeph). 

Praclîcal treanje  upon  dentition.  Lond.  1742-,  in-S**. 

Le  principal  objet  de  l'Auteur  efl:  de  démontrer 
qu'il  n'eft  rien  de  plus  utile  ,  que  d'incifer  les  gen- 
cives par  delFus  les  dents  ,  afin  d'en  faciliter  Térup- 
tion.  Huriock  dit  avoir  fait  cclîer  les  convuliîons  ,  & 
avoir  ,  pour  ainfî  dire  ,  fauve  des  malades  des  por- 
tes de  la  mort  en  recourant  à  cette  méthode.  Cet  Au- 
teur blâme  Marris  d'avoir  été  d'une  opinion  contraire, 
&  Huriock  n'a  point  ignoré  que  les  dents  pouvoienc 
fe  carier  dans  l'alvéole  avant  l'éruption. 
lEssER.  LelTer  (Frédéric  ChriRian). 

Infeclo-Theologia,  Haag.  1741  ,  in- 11.  avec  des 
notes  de  M.  Lyonnet ,  &  traduit  du  François  en  Ita- 
lien. Vtn'ift  17 n  *  in  8°. 

Schmiedel  (  Cafimir  Chriftophe  )  célèbre  Médecin. 

De  exulceratione  cordis  &  pericardii,  Ien&  ^  17^^» 
in-4". 

Cette  obfervation  eft  finguliere. 

De  varietatibus  vaforum.  Erlang.  1744.  in-4**. 

Les  variétés  dont  cet  Auteur  parle  font  très  nom- 
breufes  &  très  intérelTantesà  obferver  5  il  a  vu  la  veine 
axigos  fournifl'ant  des  branches  de  communication 
aux  veines  iliaques  &  aux  vailleaux  Tpermatiques. 

De  habitu  lywphaticorum  in  hefate.  ibid.  1747. 
in-4*'. 

On  y  voit  une  figure  des  vailTeaux  lymphatiques 
repréfentés  fans  nœud. 

De  controverja  origine  nervi  intercoflalis.  1 747.  in-4% 

Schmiedel  blâme  les  Anatomiiles  qui  ont  écrie 
que  le  nerf  intercoifal  ne  coinmuniquoit  point  avec 
la  cinquième  paire  3  il  allure  au  contraire  avoir  vu  la 
communication. 
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De  nervo  tntercoflali,   1 7  f  4.  in-4  " .  — ~ 

Anonyme.     Philof.     Ejjfay  on  fécondation.    Lond.  XVin.  sicc. 

1741.  Î741- 

C'efl un  fy ftéme  bien  paradoxe  ,  l'Auteur  croit  que  anonyme. 
la  femence  de  rhomiiie  eft  pleine  de  petits  garçons  , 
&  celie  de  la  femme  de  pentes  filles  :  il  penfe  que 
ces  deux  fexes  s'acrochent  l'un  avec  Taucre  ,  &  qu'ils 
fe  combinent  de  manière  que  lorfque  les  particules 
du  mâle  furabondent,  il  naît  un  garçon  ,  &  une  fille  , 
lorfque  la  femence  de  ia  femme  prédomine.  Wîslizeîi. 

Wifiizen  (  Jean  André  ). 

L apides  biliofi  lympkatici.  Lipf.  1741.  in-  4".  Mose b£ r.. 

Molèder  (  J.  Frideric  )  Médecin  de  Strasbourg. 

Deveficula  fellet.  Argent.   1741    in-4".  Hcnsing. 

Henfing  (  T.  Guillaume  )   Médecin  de  Gielîen. 

jy'ifp,  de perkoneo.  Gu[f&.  ,  1741.  in-4°, 

M.  de  Haller  dit  que  Henfing  doit  à  M.  Humel  la 
plupart  de  fes  obf;rvations  fur  le  mefentere  &  le  me- 
focoion  :  on  y  trouve  cependant  quelques  remarques 
qui  lui  font  propres  touchant  l'adhérence  fupérieure 
du  mefocoion ,  au  duodemum  ,  au  ventricule  ,  au 
foie  ,  &  au  pancréas. 

De  omenio  &  co/o.  Gieff&.  1745.  în-4<'.  &  dans  la 
coileélion  des  thèfes  d'Anatoraie  de  M.  de  Haller. 

Al.  de  Haller  l'accufe  d'avoir  travaillé  d'après  lui 
fans  le  citer  :  en  effet ,  confrontez  la  thè(e  que  M.  de 
Haller  a  publiée  fit  l'épiploon  ,&  celie  de-Hcnfîng,  Ôc 
vous  verrez  que  celui  ci  n"eft  (cuvent  qu'un  copilte. 

Pyl  (  Théodore  )  Dodleur  en  Médecine.  I'^l. 

De  ûuditiL  in  génère.   G ryphifw ald ,  1741. 

Cet  Auteur,  à  l'imitation  d'Albinus  ,  fait  voir  que 
la  membrane  du  tympan  eil  formée  par  du  tilTu  cel- 
lulaire. 

Strohlein.  Strohlein. 

De  calculis  felleis.  hn.  174.1.  in- 4^. 

Bazanus  (Mathieu)  Préhdent  de  l'InHiitut  de  Bo-     Basanus. 
logne  ,  a  enrichi  les  Mémoire  de  cette  lavante  So- 
ciété de  fes  propres  obfervations. 

De  ambiguë  prolatis  in  judicium  aiminutioràbus 
Confultationes  phyfico-medic&  nonnulU.  Bonon  ,  1741 
in-4^.  '    * 

On  y  trouve  quatre  queflions  inc-ii-'^-ié-alcs   far 
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•^ des  infanticides ,  qiie  l'Auteur  a  publiées  avec  Jorepîî 

XVIL  Sieck.  pozzi. 

17^  t.  Sur  des  os  de  quelques  animaux  vivans  ,  colorés^ 

T-  1 1 T 

Bazanus  a  nourri  pîufieurs  poulets  avec  de  la  ga- 
rance ,  tantôt  feule  ,  &  tantôt  mêlée  avec  de  la  fa- 
rine de  bled  :  il  a  entrepris  ces  recherches  d'après  une 
lettre  que  Scharp  avoit  écrire  à  Molinelli ,  pour  l'a- 
vertir de  ce  qui  fe  palToir  dans  le  tems  ,  &  avant  que 
les  Mémoires  de  M.  du  Hamcl  fuifent  parvenus  à 
Bologne,  Bazanus  a  découvert  dans  les  ouvrages  de 
Mizauld  ,  qu'il  avoit  autrefois  connu  que  les  os  peu- 
vent être  colorés  par  certains  alimens  ,  &  refufe  aux 
Anglois  l'honneur  de  la  découverte.  Les  réfuitats  des 
expériences  de  l'Académicien  Bolonois  ,  font  en  tout 
conformes  à  celles  de  M.  du  Hamel ,  excepté  que  les 
poulets  qui  ont  fervi  à  ces  expériences  ont  très  bien 
réfifté  ,  au  lieu  que  ceux  de  M.  du  Haniel  n'ont  pu 
foutenir  l'expérience  ,  &  c'eft  ce  qui  a  fait  dire  au 
Secrétaire  de  i'Inftitut  :  nobis  autem  gaudendum ,  qui 
vel  rubiam  minus  noxiam  ,  vet  pullos  kabemas  valen^ 
îiores. 
WoLFSHEi-  \^olfsheimer  (  Simon  Bernard). 
*^^^'  De  caujis  fecunditatis    Hebr&orum.    Hall.    174Z0 

in  4°. 

Rau.  Rau  (  '^clfgang  Thomas  ). 

De  n&vis  maternis,  Aldorf.  1741,  in-4*, 

B   O  R  D  E  U. 

E0S.DE1J.  Bordeu  (  Théophile  de  )  ,  fils  de  M.  Antoine  de 
Bordeu,  naquir  à  Ifefte  en  Bearn  en  1711,  fut  reçu 
Dodeur  en  Médecine  dans  l'Univeriité  de  Montpel- 
lier en  1743  ,  oiiil  enfeigna  l'Anatomie ,  pendant  qu'il 
étoit  encorefurles bancs  ,  &  y  étant  invité  par  le  corps 
des  Etudians.  En  i74<f  il  obtint  les  titres  d'Infpedeur 
des  eaux  minérales  de  la  Généralité  d'Auch  &  de  Pau  , 
&  celui  de  Profelleur  d'Anatomie  :  on  le  nomma  Cor- 
refpondant  de  l'Académie  des  Sciences  en  1747  ,  &  il 
fut  reçu  Doéleur  Régent  de  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris  en  17^4  ,  011  il  exerce  la  pratique  de  là  Mé- 
decine avec  le  plus  grand  fuccès. 
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Chîl'ificatwnis  hijioria.   Monfpelii  ,  174^-  j  in -8°.  '' — /■    .   " 
Paris  ,  i7f  7  j  in-8^.  avec  le  Traire  des  glandes.  ^^^''  ^^^*^ 

Cet  ouvrage  peu  confidérable  par  fon  volume  , 
eft  recommandable  par  les  defcriptions  d'anatomie 
propres  à  i'Auceur  ,  ou  extraites  avec  goût  des  Ecri- 
vains les  moins  connus  ,  &  par  les  explications 
phyfiologiques  neuves  &  intércffantes.  La  de(- 
cription  que  M.  Bordeu  y  donne  des  niufcles  qui 
fervent  à  la  maftication  &  à  la  déglutition  ,  eft 
fort  exad:e.  Il  dit  avec  raifon  que  les  mufcles  pre- 
l'igoïdiens  externes  portent  la  mâchoire  inférieure 
en  avant  ,  &  non  en  arrière  ,  comme  des  Anato- 
miftes  l'avoient  avancé  fans  fondement  j  il  décrit  la 
vraie  articulation  de  la  mâchoire  inférieure  ,  le  pé- 
riofte  des  dents,  &c.  M.  de  Bordeu  s'eft  convaincu 
par  fes  recherches  de  l'exiftence  des  glandes  molai- 
les  décrites  par  Heifter  ;  mais  il  s'efi:  affuré  que  leur 
pofîtion  n'eil:  pas  telle  que  ce  célèbre  Anatoraifte  l'a- 
voit  avancé.  Bien  loin  d'être  placées  entre  les  muf- 
cles mafieter  &  buccinateur,  M.  de  B  u'deules  a  trou- 
vées beaucoup  plus  en  arrière,  femblables  à  des  pro- 
ductions de  la  glande  parotide  :  elles  éroient  pla- 
cées vers  la  face  interne  de  i'apophyfe  condylo'ide  de 
ia  mâchoire  inférieure  :  elles  avoient  deux  canaux 
excréteurs,  qui  après  un  certain  trajet,  s'ouvroient  vers 
les  dernières  denrs  molaires  (a). 

Les  glandes  falivaires  ne  font  point  comprimées 
par  les  mufcles  ,  comme  Boerhaave  l'avoit  avancé  : 
M.  de  Bordeu  s'en  cil;  almré  d'abord  par  l'examen 
anatomique  des  glandes  ,  qu'il  a  toujours  trouvées 
éloignées  d^s  mufcles  ,  &  par  l'expérience.  Il  a  in- 
jedé  de  l'eau  par  le  canal  falivaire  dans  la  parotide  , 
jufqu'à  ce  qu'elle  fût  extrêmement  gonflée  5  il  a  en- 

ia)  Glandulas  hafcc  ,  tribus  abhinc  mendbus  ,  deinonflraba- 
mus ,  ôc  obfetvabamus  haram  lîtum  appiimè  non  delignari  pei: 
voces  iftasincer  raaiTecerem  bc  buccinacorem  ,  quoniam  vix  ac- 
tingcbant  mufculos  eos  (  in  nofiro  faite  m  cariaverc  ;  ^  &  pofre- 
rius  magis  ad  condiloïdis  procelïus  inrernam  faciem  ,  qua  J  pa- 
rotidum  propagines  ufque  repeiiebantur  -,  unde  obliqu:  ancror* 
lum  ,  emiccebanc  canaliculos  duos  reptaaces  incra  gcius  ôc  cir- 
cicei  verfus  molarcm  faperioi'em  altimum  ,  pena'Limunvve  os 
irigcediences ,  qus  notatu  forte  digna  ,  &c. 

T  ir 
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fuite  mû  k  mâchoire  inférieure  en  divers  fçns  &  avec 
force,  fans  que  l'eau  injeârce  s'écoulât  par  k  canal  de 
Stenon  5  expérience  décifive  contre  le  fyftéme  de 
Boerliaave. 

L'expérience  a  appris  à  M.  de  Bordeu  ,  qu'en  fouf- 
ilant  de  l'air  y  ou  en  injedlant  de  l'eau  ^ans  le  ven- 
tricule ,  on  le  voyoit  s'élever  ,  de  manière  que  fa  face 
antérieure  devenoit  prefque  fupérieure.  Ce  fait;  avoit 
été  avancé  par  pluiîeurs  Anatomill:es  ,  &  en  dernier 
lieu  par  M.  ''Ç^inflow  5  M.  de  Bordeu  en  tire  un  nou- 
vel avantage  ,  &c.  Enfin  il  femble  que  ce  Médecin 
ait  prévu  en  quelque  manière  la  découverte  des  vaif- 
feaux  ladés  dans  les  oifeaux  (a) ,  faite  par  M.  Hun- 
ter,  Anatomifte  Anglois. 

Differtatio  pkyjïologica  de  fenfu  generice  conjiderata. 
Monjfpel.  i74z,&  fe  trouve  avec  l'autre,  i'iz/fii,  175 1. 
in -8*'. 

M.  de  Bordeu  définit  la  fenfibilité  ^  la  faculté  de 
percevoir  les  objets  fenfîbles  ,  ou  qui  font  fournis  à 
J'empire  des  fens:  il  la  rapporte  entièrement  aux  nerfs. 
Il  defcend  enfuite  dans  des  détails  très  inftrudifs  & 
très  curieux  touchant  le  méchanifme  de  l'adion  des 
nerfs  ,  dans  l'ouvrage  des  fenfations  ,  dont  il  rapporte 
les  divers  fentimens  concernant  le  fiege  de  l'ame  :  il  ré- 
fute aiîez  vivement  l'opinion  de  ceux  qui  regardent  les 
nerfs  comme  des  organes  tubuleux  ,  &  fexiftencc 
prétendue  des  efprits  animaux.  Mais  fon  principal 
objet  fe  réduit  à  établir  dans  les  nerfs  un  tel  degré 
d'itritabilité  ,  qu'ils  peuvent  fe  contrader  &  fe  re- 
lâcher,  &  à  accorder  un  genre  de  fenfibilité  particu- 
lier à  chaque  vifcere  :  inflincrûs  feu  taBu  fpecie  ,  vij^ 
cera  noftra  cunéîa  ,  blànda  quadam  vdlicatione  ex^ 
chantur  ,  Ùc.  On  trouve  dans  cet  ouvrage  plufieurs 
remarques  d'anatoraie  ,  fur  la  ftrudlure  du  cerveau  , 
fur  celle  des  nerfs  ,  &c  ,  &  l'Auteur  eft  perfuadé  que 
Je  foie  fert  plus  à  la  fanguification  qu'on  ne  le  penfe 
communément.  Enfin  nous  ne  pouvons  nous  empê- 
cher de  témoigner  notre  furprife  ,  de  ce  qu'on  ne 
trouve  prefque  aucune  trace  de  cette  differtation  dans 


Ça)  Voyez  le  paragraphe  uj. 
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les  divers  écrits  qu'on  a  publiés  dans  ces  derniers  tems  ■ 

fur  la  fenfibilité  &  l'irritabilité.  XVlll.  Sicc. 

Lettres  contenant  des  ejfais  fur  thifloire  des  eaux       xyj^z. 
minérales  du  Bearn  ,  6'c.  Amferdam  ,  174^.  Bordeu. 

On  trouve  dans  ces  le^e'^es  <\m  fonr  écrites  avec 
agrément ,  plufieurs  guérifons  de  maladies  chirurgi- 
cales opérées  heurcufement  par  les  eaux  minérales  de 
Bagneres  ,  Bareges  ,  Cautères  j  &  par  les  autres  four- 
ces  minérales  de  la  Guyenne  j  enforte  que  cet  ouvra- 
ge peut  être  regardé  comme  le  pendant  de  la  diiîer- 
tation  de  M.  Antoine  de  Eordeu   père. 

Recherches  anatomiques  fur  la  poftion  des  glandes  , 
6*  fur  leur  aciion.  Paris  ,  1 7  5 1 .  in-  8  ® . 

L'Auteur  ne  regarde  cet  ouvrage  que  comme  un 
efTai  fur  l'explication  d'une  des  plus  importantes 
queftions  de  l'économie  animale  ;  c'eft-à-d:re  ,  le 
méchanifme  des  excrétions  des  différentes  humeurs 
qui  viennent  du  fang.  En  effet  les  Médecins  ,  com- 
me M.  de  Bordeu  l'obferve  ,  favent  tous  que  les  ma- 
ladies ne  fe  terminent  ordinairement  que  par  des  éva- 
cuations ,  ou  des  excrétions  ;  &  l'on  fait ,  dit-il  ail- 
leurs ,  que  les  évacuations  naturelles  font  d'une  né- 
ceflîté  abfolue  pour  la  confervation'  de  la  fanté  5  mais 
on  ignore  le  méchanifme  de  ces  fondions  ,  &  l'on  ne 
connoit  pas  exaâiement  les  forces  qui  les  dirigent. 
Ces  raifons  jointes  à  d'autres  ,  non  moins  valables, 
ont  déterminé  M.  de  Bordeu  à  CTaminer  la  pofition 
des  glandes  ,  &  à  faire  des  recherches  fuivies  fur  leur 
aciion. 

Le  principal  argument  fur  lequel  roule  cet  ou- 
vrage ,  c'eft  que  les  glandes  ne  font  nullement  com- 
primées par  les  mufcles  voifins  ,  comme  Bcerhaave 
î'avoit  avancé  ,  mais  qu  elles  féparcnt  de  la  matière 
du  fang  une  liqueur  par  une  efpece  de  fenfibilité  ;  Se 
M.  de  Bordeu  s'étend  fur  ces  expériences  ,  dont  il  a 
parlé  dans  fa  première  thèfe. 

On  trouve  dans  cet  ouv:-age  des  remarques  nou- 
velles fjr  la  pofition  de  la  plupart  des  glandes  du 
corps  ,  &  fur  l'épigloite  ;  l'Auteur  a  obfervé  dans 
plufieurs  cadavres  ,  qu'elle  fe  prolonge  comme  une 
véritable  languette  for:  apparente  dans  fa  bafc  ,  qui 
cîl:  la  partie  par  laquelle  elle  tient  au  îignment  qui  la 
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lie  au  cartilage  thyroïde  ,  &  cjui  eft  plus  épaifîc  qnd 
l'autre  extrémité.  M,  de  Bordeu  penfe  que  certc  laii- 
i74i.  guette  peut  s'encliafTer  quelquefois  dans  lechancrure 
Boxmw,  ^ui  fe  trouve  fur  le  bord  fupérieur  du  cartilage  tyroïde  5 
il  a  dit  que  les  trous  de  l'épiglotte  fe  trouvent  en  plus 
grande  quantité  vers  la  bafe  de  l'épiglotte ,  que  vers 
Ton  fommet  ;  qu'ils  font  plus  nombreux  vers  la  face 
poftéiieure  ,  que  dans  l'antérieure  ,  à  laquelle  ils  n'a- 
boutilfent  pas  tous  ;  qu'il  y  a  de  petites  éminences  vers 
le  bord  de  l'épiglotte  qui  la  rendent  comme  dentelée, 
&  que  ces  trous ,  quoiqu'en  très  grand  nombre  à  la 
face  poftérieure  de  l'épiglotte,  laiflTent  fur  fon  milieu 
on  elpace  formant  une  partie  mitoyenne  qni  divife  le 
cartilage  ,  &  qui  eft  fans  trou  ;  ce  qui  eft  peut- 
être  ,  dit  M.  de  Bordeu  ,  l'effet  d'une  efpece  de  bride  , 
ou  de  repli  de  la  membrane  qui  couvre  l'épiglotte. 
Ce  Médecin  a  obfervé  que  ce  repli  étoit  plus  appa- 
rent dans  l'épiglotte  des  brebis,  que  dans  fliomme  : 
il  a  indiqué  les  vraies  courbures  de  l'épiglotte  ; 
il  nous  apprend  qu'elle  fe  porte  des  parties  anté- 
rieures vers  le  derrière  en  remontant ,  &  que  le  refte 
^e  l'épiglotte  s'évafant ,  fe  replie  vers  le  devant  en 
formant  une  efpece  de  bec  de  groife  aiguière  ,  ou  de 
demi  canal ,  dont  la  cavité  eft  obliquement  en  arrière 
&  en  haut  :  M.  de  Bordeu  fe  plaint  avec  raifon  de 
ne  pas  trouver  ces  courbures  repréfentées  dans  les 
figures  de  l'épiglotte  que  les  Anatomiftes  nous  ont 
données. 

Je  continue  l'examen  des  travaux  de  M.  ce  Bordeu 
fur  l'épiglotte  ,  parcequ'ils  font  de  la  dernière  exa(5li- 
tude  ,  &  qu'il  eft  furprenant  que  ces  obfervations 
aient  échappé  aux  Anatomiftes  qui  l'ont  pré- 
cédé. Il  y  a  dans  l'épiglotte  ,  dit  M.  de  Bordeu  , 
deux  parties  ,  qui  font ,  l'une  avec  l'autre  ,  un  angle 
plus  ou  moins  obtus  dans  la  face  antérieure  du  carti- 
lage ,  qui  fe  plie  &  replie  dans  cet  angle  ;  de  manière 
que  la  portion  fupérieure  eft  fou  vent  la  feule  qui  fe 
meut  en  fe  couchant  fur  la  glotte  :  M.  de  Bordeu 
compare  cet  angle  à  une  efpece  de  charnière,  qui 
n'a  d'autre  jeu  que  celui  de  l'élafticité  du  cartilage  , 
tloQt  la  foupleffe  eft  peut-être  ,  dit-il ,  augmentée  par 
des  imprellîons  ,  ou  des  replis  qui  fe  trouvent  en^re 
€es  deux  faces. 


ET   DE   LA   Chirurgie.  187 

M.  de  Boideu  croit  que  l'épigîotte  cft  cncource  d'une  — "-^ 

enveloppe   glaiiduleufe  ,    lecoaverce  clle-inênic  par  ^^ï'^-  '^^^'^' 
une  membrane  très  forte  &  très  tepdue  :  il  préfume       i-^^ 
que  cette  couche  glanduleufe  ,  qui  eft  plus  ou  moins 
apparente  dans  divers  fujets  ,   a  fa  principale  origi,       ok-j£»^* 
«evers  le  ligament  qui  joint  l'angle  inférieur  de  l'é- 
piglotte  au  cartilage  tyroïde. 

Suivant  ce  médecin  ,  il  y  a  dans  cet  endroit  un 
petit  amas  de  graifîe  qui  fe  joint  avec  le  corps  glan- 
duleux 5  de  manière  ,  dit-il  ^  qu'il  forme  une  CuhC- 
tance  ,  dans  laquelle  on  voit  beaucoup  de  rapport 
avec  celle  qu'on  trouve  dans  les  articulations  ,  &  qui 
ne  lui  paroît  ni  graiffeufe  ni  glanduleufe.  Ces  re- 
marques anatomiques  font  nouvelles  ,  curieufes  &: 
intéreffantes.  L'épiglotte  remplit  dans  l'économie  ani- 
male de  fî  grands  ufages  j  qu'on  ne  fauroit  alTez  en 
rechercher  la  ftrud:ure  pour  les  déterminer  :  M.  de 
Bordeu  qui  en  a  fenci  la  conféquence  ,  a  examiné  le 
Jarynx  de  divers  cadavres  humains  ,  &  d'un  grand 
nombre  d'animaux. 

Il  a  donné  un  nouveau  tableau  des  articulations 
des  cartilages  du  larynx  ;  il  rapporte  l'exemple 
d'une  luxation  particulière  des  cartilages  arythe- 
noïdes,  obfervée  par  M.  Serane  père  à  l'hôpital  de 
Saint  Eloi  de  Montpellier.  M.  de  Bordeu  doute,  en 
fe  fondant  fur  des  raifons  aullî  folides  qu'ingénieu- 
fes  j  fî  le  cerveau  efl:  une  glande,  &  fi  les  nerfs  en 
font  les  canaux  excrétoires  ,  comme  quelques-uns 
l'ont  avancé  :  la  glande  pituitaire  a  fixé  'fon  atten- 
tion ;  &  après  l'avoir  bien  examinée  ,  il  ne  lui  a  trou- 
vé aucune  des  qualités  des  glandes  3  c'eft  pourquoi  il 
doute  qu'elle  en  foit  une  véritable,  &  qu'elle  mérite 
le   nom  qu'elle  porte  ,   Sec. 

On  lit  dans  cet  ouvrage  des  obfervations  fur  la 
glande  tyroïde  ,  nouvelles  &  fort  curieufes,  qui 
prouvent  ,  félon  l'Auteur  ,  qu'il  y  a  une  commu- 
nication réciproque  entre  l'intérieut  de  la  trachée 
artère  Se  la.  tyroïde.  M.  de  Bordeu  croit  pouvoir 
admettre  des  conduits  tyroïdeo  -  trachéaux  ,  &  il  fe 
fonde  (ur  plufieurs  obfervations  qu'on  doit  lire  dans 
l'ouvrage  même. 

Enfin  il  piéCume  que  le  tymus  &  les  glandes  fur- 
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rénales  fe  flétrilTent  après  que  l'enfant  a  refpiré  ,  par- 
ceqa'elles  ne  reçoivent  plus  de  fang  ,  &c  y  que  cercaî- 
I742"        nés  glandes  ont  une  analogie  avec  d'autres  ,  foit  par 
Bo&DEï/.    leur  Ihudure  ,  foit  par  la  liqueur  qu'elles  féparent  de 
la  maile  du  fang  ,  &c. 
,  Dijfertation  fur  les  écroaelUs.  Paris  ,  1 7  f  i  ,  in- 1 1. 

dans  le  tom.  3  des  Mémoires  des  prix  ,  &  en  1767  , 
in-it ,  fous  le  titre  de  : 

L'ufage  des  eaux  de  Bareges  6*  du  mercure  pour  les 
écrouelles ^ou  dijfertanons  fur  les  tumeurs  fcrophuUufes» 

Cette  dilîertacion  a  remporté  le  prix  propofe  par 
l'Académie  royale  de  Chirurgie,  en   175 1. 

Déterminer  le  caractère  des  tumeurs  Jcropkuleufes 
leurs  efpeces  ,  leurs fignes  ^leur  cure  ,  dans  le  tome  IIÎ.> 
des  titres  des  Prix. 

M.  de  Bordeu  conseille  contre  les  écroueîles  l'ufage 
du  mercure  &  des  eaux  de  Barèges  ,  d'après  plusieurs 
obfervations  décifîves.  On  y  trouve  des  exemples  fur 
plufieurs  plaies,  &  ulcères,  dont  le  virus  fcrophuîeux 
a  retardé  la  guérifon  ,  &  qu'on  n'a  guéii  qu'en  le- 
courant  au  fecours  que  l'Auteur  propofe. 

AquitaniéL  minérales  aquce.  Paris  ,  1754. 

53  Cette  difTertation  ,  dit  l'Auteur  qui  en  a  donne 
l'extrait  dans  le  Journal  des  Savans  ,  au  mois  de 
Mai  I7f4j  »  eft une  tbèfe très  longue  &  très  favante, 
»  que  M.  de  Bordeu  a  foutenue  aux  Ecoles  de  Méde- 
»  cine  de  Paris  «  :  elle  eft  divifée  en  cinq  parties 
ou  paragraphes.  De  toutes  ces  parties  ,  la  premiè- 
re qui  reffortit  le  plus  à  notre  objet  ,  traite  de 
la  phyfiologie  du  corps  humain  :  nous  ne  pouvons 
dire  qu'en  racourci  ,  qu'il  feroit  à  fouhaiter  que  les 
îcmences  de  la  doftrine  qu'elle  renferme  fur  la  fanté 
&  les  maladies,  fuflent  plus  répandues  qu'elles  ne  le 
font  y  nous  ne  doutons  pas  que  la  Médecine  clinique 
n'en  reçût  plus  d'avantages  ,  que  des  théories  vul- 
gaires j.c'eft  pourquoi  nous  nousfaifons  un  vrai  piai- 
fir  d'annoncer  que  M.  de  Marque  ,  Médecin  de  la  Fa- 
culté de  Bordeaux  ,  s'occupe  acluellement  à  un  com- 
mentaire fur  cet  ouvrage  de  M.  de  Bordeu  ,  commen- 
taire, qui  ne  pourra  qu'être  accueilli  avec  fstisfadion 
du  Public. 
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'Recherches  fur  le  pouls  par  rapport  auxcrifes 
Î756,  ia-.i  ;    '768,  in-ii,  ^    vol. 

Ccc  ouvrage  eft  rempli  d'obfervations  fortinte'relTan- 
tcs  fur  le  pouls  critique,  dont  i'-.uccur  établit  plufieurs 
nouvelles  eCpeces  ,  adoptées  aujourd'hui  d'un  grand 
nombre  de  Médecins  célèbres.  Solano  &  Niel  a  voient 
traité  cette  matière  ,  mais  avec  tant  dobfcurité  ,  que 
M.  d«  Bordeu  peut  palîèr  pour  le  créateur  de  cette  par- 
tie de  la  Médecine  ,  à  i'hiftoire  de  laquelle  appartient 
un  plus  long  extrait  de  Con  ouvrage. 

Recherches  fur  quelques  poini s  d'hijîoire  de  la  Méde- 
cine ,  ^  concernant  r inoculation.  Liège.  Paris  ,  17(^4  , 
in-8^. 

L'innoculation  n'eft  pas  le  principal  objet  de  cet 
ouvrage  ,  comme  le  titre  (crnbleroit  l'annoncer.  M. 
de  Bordeu,  à  qui  le  Public  l'accorde, y  traite  des  diffé- 
rentes fectes  de  la  Médecine  qui  fe  font  élevées  depuis 
Ton  origine  jufques  à  nous  :  il  prouve  que  les  plus 
grands  Praticiens  ont  été  Empyriques  5  &  ce  qui  e(l 
déplorable  poar  rcTprit  humain,  que  les  plus  cé- 
lèbres ont  été  ptrfécutés  par  leurs  contemporains.  Il 
rapporte  TliiPcoire  tragique  de  Yefaie  d'une  manière 
aulli  touchante qu'ingénieufe. 

Il  examine  les  diveis  ryitêmes  de  médecine,  Se  iî 
înfifte  beaucoup  fur  la  liaifon  de  la  Théologie  &dc 
la  Jurifprudence  avec  la  Médecine  ,  &c.  &c. 

Recherches  far  le  tijfa  muqueux  ,  ou  l'organe  cellu-^ 
iaire  ,  &fur  quelques  maladies  de  la  poitrine.  Paris  , 
I767  ,  in-i  I. 

La  reilembîance  que  l'Auteur  trouve  dans  le  tilTu 
cellulaire,  examiné  au  microfcope  ,  avec  la  gelée  de 
viande  ,  Se  ce  que  les  Chymiftes  appellent  le  corps 
muqueux  des  végétaux  ,  le  détermine  à  appeller  le 
tiliu  cellulaire  tiffu  muqueux.  M.  de  Bordeu  examine 
d'abord  ce  qu'ell:  ce  tiilu  dans  le  fœtus  le  moins  for- 
l»é,  &ce  qu'il  devient  dans  les  adultes.  Lemufcled'un 
poulet,  dit-il,  n'eftdans  les  premiers  temps  de  l'in- 
cubâtion  qu'une  efpece  de  bouillie  ^  un  corps  mol- 
lalfe  qui  lui  a  paru  homogène  ,  &  dans  lequel  il  n'a 
diftingué  ni  libres ,  ni  vaiiTeaux  5  les  £bres  ,  dit -il  , 
paroifient  enfuite  ,  ou  du  moins  le  rotai  du  muf- 
ck  n'cil   pas    audi  égal  &  aulll  leilemblanc   à  un 
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^-^ — ™— »»  morceau  de  pâte  5  fes  parties  fe  divifent  &  viennénE 

XVîlt.  Siec.   ^  ç^  réparer  les  unes  des  autres  ;  elles  acquièrent  une 

1742.^      organifation   plus   évidente.   Enfin  les   fibres  &    les 

vaiiîeaux  fe  démontrent  évidemment,  &  il  refte  dans 

leurs  interftices  de  la  rubftance  gluante  plus  ou  moins 

tenace ,  qui  eft  la  vraie  fubftance  cellulaire. 

Les  cellules  dont  les  Anarorniftes  ont  parlé  ne  font 
pas  telles  qu'on  pourroit  fêle  repréfenrer  à  la  fimpic 
dénomination  ,  on  doit ,  fuivant  M.  de  Bordeu  ,  les 
comparer  aux  intervalles  que  laiffent  entr'eux  les 
amas  de  laine  ou  de  filalfe  C'eft  avec  les  fibres  du 
tilTu  muqueux  ,  que  ce  Médecin  forme  les  différentes 
parties  de  notre  corps.  La  fubftance  cellulaire  n'a  point 
de  fibres  ni  de  vailleaux  qui  lui  foient propres  ,  ou  qui 
entrent  dans  fa  compofition  :  elle  les  foutient  j  ou 
leur  donne  paffage  ,  &  en  reçoit  même  certaines  pro- 
priétés; mais  cette  fubftance  cellulaire,  ifeft  pas 
plus  tilîue  de  fibres  ,  que  la  toile  qui  fe  fait  fur  le  lait, 
ou  bien  que  les  membranes  qu'Hippocrate  avoit  vu 
fe  former  au  moyen  du  fang  battu  dans  l'eau  chau- 
de ;  ce  que  M.  de  Bordeu  dit  avoir  été  propofé  par 
des  modernes  comm.e  une    découverte. 

Notre  Auteur  décrit  les  difFérens  interftices  des 
fibres  5  &  pour  en  prou\  er  l'exiftence  ,  il  veut  qu'on 
falîe  glacer  un  morceau  de  mufcle  bien  macéré,  afin 
d'en  examiner  les  glaçons  ,  que  l'on  voit  pour  lors 
avoir  des  figures  fort  inégales  &  fort  irrégulieres ,  fe 
toucher  les  uns  les  autres  3  ce  qui  lui  paroît  démon- 
trer la  communication  qu'il  y  a  d'une  portion  à  l'autre 
dans  la  fubftance  cellulaire.  M.  de  Bordeu  indique 
quelques  autres  moyens  pour  découvrir  cette  même 
communication.  Il  croit  que  le  tiilu  muqueux  fe 
nourrit,  s'cinvedcnt  Se  s'étend  ^a.v  juxtapo/Itioni  que 
la  conftitution  ,  l'état  &  la  diljpofition  piimitive  des 
fibres  font  les  mêmes  ;  que  chaque  organe  eft  com- 
pofé  d'un  même  nombre  de  fibres  dans  les  adultes 
des  deux  fexes  ,  comme  dans  les  enfans.  Ainfi  M.  de 
Bordeu  adopte  l'opinion  de  Leewenhoeck. 

Il  recherche  la  ftruâure  du  tifiu  muqueux  dans 
la  plupart  des  organes  du  corps.  C'cfc  dans  fon  ou- 
vrage même  qu'il  faut  lire  les  détails  dans  lefquels 
il  entre  :  il  croit  que  le  tilfu  cellulaire   contribue 


etdelaChïrurgie.  2.91 


a  îa  formation  des  grains  charnus  d'une  plaie  qui  —  ,   - 

tend  à  fe  cicatrifer  ,  &  il  reconnoîi  la  ftrudure  du  >^VIII.  Sn:c. 
tifia  cellulaire  dans  les  membranes  de  nonre  corps.  '74^* 
Le  péritoine  forme  une  poche,  la  plèvre  deux  poches.  Border* 
&.  la  pie-mere  une  poche  différente.  M.  de  Bordeu 
trouve  une  telle  diftribution  dans  le  tiflu  cellulaire  , 
qu'il  croit  devoir  les  comparer  à  d'autres  poches  qui 
revêtent  les  membres  ,  les  mufcles  ,  leurs  trouf- 
feaux  Se  leurs  fibres  ;  il  décrit  les  communications 
réciproques  de  ces  mêmes  poches  ;  &  après  des  re- 
marques très  détaillées  ,  il  avance  qu'il  eft  aifé  de 
montrer  que  les  dérangements  de  la  plèvre  font  plus 
d'impreiîion  fur  la  partie  fupérieure  du  corps  ,  levi- 
fage,  les  bras  &  les  mains,  que  ceux  du  péritoine  ; 
que  ceux-ci  agilfent  beaucoup  fur  les  parties  infé- 
rieures ,  Sec.  Sic.  M.  de  Bordeu  fait  une  application 
de  fes  recherches  fur  le  tiffu  muqueux ,  à  quelques 
aphorifmes  d'Hippocrate  touchant  les  métaftafes, 
douleurs  fympathiques ,  Sec.  Sec,  ,  qu'on  ne  peut  em- 
pêcher de  trouver  très  judicieufes  &  ttès  intérelfantes 
pour  la  pratique. 

M.  de  Bordeu  eft  l'auteur  d'un  excellent  Mémoire 
que  rAcadcraie  Pvoyale  des  Sciences  a  jugé  digne 
d'être  imprimé  dans  le  recueil  des  Mémoires  préfentés 
par  les  Savants  Etrangers. 

Recherches  anatomiques  fur  les  articulations  des  os 
de  la  face  ,  tom  II,  p.  1 3. 

Lesdilïérentes  coupes  Se  les  articulations  des  os  de 
la  face  ,  Se  de  plufieurs  des  os  du  crâne  ,  m'y  paroif- 
fent  mieux  décrites  que  dans  aucuns  des  ouvrages 
que  j'aie  confultés.  M.  de  Bordeu  indique  jufqu'à 
quel  point  les  os  contribuent  à  fe  maintenir  mutuelle- 
ment  dans  leur  position.  Ce  qu'il  dit  fur  l'ufage  des 
os  delà  pomette  Se  des  os  du  palais  ,  mérite  de  la  con- 
fie! é  ration. 

-Recherches  fur  l'opinion  de  M.  Afruc,  aufujet  de  la, 
maladie  qu'il  nomme  Rachialgie ,  6"  qui  eft  vulgaire-^^ 
ment  appellée  colique  de  Poitou.  Journal  de  Médecine, 
Mars  i'j6t. 

Nous  plaçons  cette  diiTertation  dans  l'Hifloire  de 
TAnatoraie  j  quoiqu'elle  en  foit  adèz  éloignée  par 
ù}i'i   une  j   parcequ'elle  contient  i'hiftoi  e  de  neuf 
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'  ouvertures  de  cadavres  de  perfonnes  mortes  de  là 

XVIII  Siec.    coii^.je  de  Poitou  ,  &c. 

I742-'  Le  mot  crîfe  du  Didionnaire  encyclopédique  appar- 

tient à  M.  de  Bordeu. 
Bp.uyer.        Bruyer  d'AbUiticourt  (Jean  Jacques)  deBeauvais, 
Dodeur  en  Médecine  de  l'Académie  d'Angers ,  more 
le  14  Odobre  17 s^. 

Dijfenation  fur  l' incertitude  des  Jlgnes  de  la  mort  , 
6»*  Vabus  des  enterrements  &  embaumements  précipités. 
Taris  ,  1741  ,  1749  ,  i  vol.  in  ii.  &  traduit  en  Sué- 
dois ,  &  augmenté  par  TïWxns  .^  S tokkolm  ^  ^751» 
in  8°.  &  en  Allemand,  par  Jancke  ,  Copenhague^ 
1754, //z-8^  ,        ,  . 

Mémoire  préfnté  au  Roi  .  .  . ,  aufujet  des  enterre^ 
ments  &  embaumements.  Paris  ,  1745  ,  1749  ,zVz-8^. 
avec  le  précédent. 

Le  fonds  de  ces  Ouvrages  eft  extrait  de  la  favante 
thefe  que  M.  Winûow  avoit  donnée  fur  l'incertitude 
des  (ignés  de  la  mort.  M  Bruycr  conclud  qu'il  n'y  a 
pas  de  vrais  lignes  pour  la  connoître.  Il  rapporte  dans 
fon  Ouvrage  une  fuite  fâcheufe  d'obfervations  qui 
prouvent  qu'on  a  enterré  vivants  une  multitude  de 
fujets. 

M  Bruyer  a  donné  une  rradudion  de  l'ouvrage 
d^Deventer  fur  le  manuel  des  accouchements  ,  à  la- 
queli^  il  a  joint  une  piéface  où  il  compare  le  livre 
de  ce  Médecin  à  tous  ceux  des  Auteurs  François  qui 
ont  écrit  fur  les  accouchements  ,  &  il  ne  craint  pas 
de  lui  donner  la  préférence. 
VïSTPHAL.      Veftphal  (  André  ). 

Exifientia  duciuum  hepatico-cyfticomm.  Griphif- 
rrald,  1741  ^in-Ar"*. 

L'Auteur  donne  une  defcription  de  la  vélîcule  du 
fiel ,  &  admet  dans  l'homme  i'exiftence  des  canaux 
hepatico-cyftiques. 
Meiner-        Meiner  (Henri),  Oculifle. 

Lifte  délie  opera^ione  fatte  dal  S.  Henrico  Mei- 
ner ,  ^  fcie'ta  délie  piu  Jingolari  guarigioni  fatte  in 
Torino  fulle  malattie  delV  occhi.    Turin  ^  Jj^i. 
Anonyme.        Anonyme.    Differtation  fur  la  queftion  ,  favoir  le- 
quel e(î  préférable  de  l'ufage  des  S  âges -Femme  s  ,  ou 

des 
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des  Chirurgiens  dans  les  accouchements.      Sans  nom  de 


XVIII.  Siec. 


1741. 


ViLARS. 


Berchir; 


ScmacMér; 


lieu  ,  ni  date  du  temps  de  l'imprefîion, 

L'Auteur  y  foutient  que  l'Art  des  Accouchements 
ne  doit  être  confié  qu'aux  femmes,  à  moins  d'ane 
lîécefficé  abfolue  :  il  Te  fonde  fur  un  paffage  de  S.  PauL 

Vilars  (  Abraham  François  Léon  Col  de  ) ,  Dodleur 
Régent  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

An  a  vonicofo  motu  ^  fanguinis  calor  ?  Paris  ^Jd.^^ 
affirm.  Rejp,  Guil.  Ruellan. 

Bercher  (  Pierre  )  ,  ancien  Doyen  de  la  Faculté  de 
Médecine. 

An  a  valvulis  îmefiinorum  ,  chvmi  progrejjionis  de- 
Urminatio  ?  Paris  1741*  negat.i^e//?  Dion.  Ponchoii 

An  ab  uteri  ,  ejujque  va/orum  perpendiculari  fitu  , 
menflrua  mulierum  purgatio  ?  1749,  atfirm.  «^y/?.  Joh. 
Fr.  Clem.  Morand. 

An  fu a  fit  in  cerebro  calque  idexfibra  ?  17^3  ,  afîir, 
Refp.  Francif.  Jof.  Collet. 

Schacher  (  Polye  Fred.  ). 

De  lade  virorum  &  virginum.  Lîpf.  174.1  ,  111-4^. 

Langguth  (  George  Auguftin  ) ,  Proielfeur  en  Mé-   Langgutîî<( 
decine  dans  l'Uiliverficé  de  Wittembeirg. 

De  motu  perifialtico,  ÏT^itteberg    1741  ,  in-4^. 

Il  afTure  que  rœfophage  &  les  gros  inteftins  ne 
j-ouilTent  point  du  mouvement  vermiculaire  ,  &  qu'on 
ne  Pobferve  que  dans  les  inteftins  grêles. 

De  lace  exprefilone  oculi.  Wittebe'^g.  1741  j  in-40, 

JMeditationes  de  circulationefanguin.  ib.  1743  >i^^-4''« 

De  arteri&  ejfîcacia  ab  ojfîcio  cordis  remota  ,  ibid. 

L'Auteur  foutient  que  le  fang  eft  poulTé  vers  les  ex- 
trémités du  corps  par  la  feule  force  des  artères. 

De  fraSiura  patelU  ^  genu  ,  ibid.  174  c  ,  in-4°. 

De  ufii  fiphonis  anatomici  parum  anatomico  ,  ibid, 
I74<î,  in-4'. 

Lansiguth  y  fait  une  critique  de  la  machine  de 
Wolfius. 

De  humoris  faccati  per  folos  renés  percolatione  j 
ibid.  1746  ,  in>4**. 

L'Auteur  prétend  que  les  reins  feuls  féparent  Puri-. 
lie  ,  &  qu'il  n'y  a  point  de  voies  particulières  des 
inteftins  à  la  vedie.  Langguth  y  donne  une  defcrip- 
lion  des  tuniques  des  inteftins. 
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— ^—-^ — -—       De  fœta  ab  ipfa  conceptione  animato  ^  ibicî.   1747  ,"■ 
svnr.  siec.  i„.,^o^ 

i74i.  X?2   terebratione   caphis   ckirurgia  generofa  ,  ibid. 

lANGGUTH.    Î74^- 

Z>£  fi/Za  ptzrre  corporis  humani  non  ignobili ,  ihid, 
1749  ^  in  4Ç. 
Kruger.  Kriigcr  (  Jean  Gottîob,  ),  célèbre  ProfeiTeuren  Mé- 
decine dans  rUniverfîcé  de  Halles  ,  des  Académies  des 
Sciences  de  Berlin ,  &  des  Curieux  de  la  Nature  , 
iTiort  en  17 60  ,  âgé  de  4>  ans. 

Difp.  de  fenfaùone.  Hall.  1741  ,  in-4''- 

P hyjiologie ,  oder  ^weyter  theil  dernaturUhre.  Hall, 
i.j4^y  Se  1748  ,  in- 8".  augmenté  &  traduit  en  Hollaii- 
dois.  Amji.  17(^5  ,  in -8°. 

Cet  Auteur  tient  un  milieu  entre  les  Partisans  dé 
Stalii  ôc  les  Méchaniciens  ,  quoi(.]u'il  accorde  que  i'a- 
ihe  préfide  à  nos  fonâiions  ;  li  explique  les  fcnfa- 
tions  de  l'ame  à  la  faveur  du  mouvement  des  fibrilles 
[u'il  {uppofe  exifter  ,  &  être  en  proportion  avec  les 
Ponciions  ,  6:  celles  -  ci  avec  les  mouvements  des 
iibres.  Kruger  penfe  que  le  fang  fe  refroidit  dans 
ies  poumons  ,  &  qu'il  y  circule  plus  lentement  que 
dans  Tes  autres  parties  du  corps.  On  lit  dans  cet  ou- 
vrage le  réfultat  de  pluiieurs  expériences  fur  le  mou- 
vemenn  du  cœur  ,  que  M.  de  Halîer  croit  appartenir 
à  "^odvard.  Bien  loin  d'admettre  l'opinion  de  Ma^â 
liotte  ,  Kruger  la  combat  d'après  quelques  expé- 
riences qu'il  a  faites  5  il  dit  avoir  vu  l'image  d'un 
objet  dépeint  fur  la  rétine  ,  &  non  (ur  la  choroïde. 

Grandrifs  eines  neuen  Ichrgebandes  der  ar:^ney •  gela^ 
hrkeit.  HalL  174,^  ,  in-8^. 

,  Kruger  propofe  de  nouveau  fa  conciliation  du  fyf- 
l&îTie  des  Animiftes  avec  celui  des  Méchaniciens. 

.Fhyfico  theolo^ifcke  betracktung  einiger  tkiere.  Hall, 
1746  ,  in  8^. 

De  refri^eratione  fanguinis  in  pulmonibus.  Hall, 
Ï748  ,  in-4'*'. 

Differentia  elateris  toni  ,  contracîionis  vitalis  ,^  VO" 
luntaricz  ^  fenfibiliiatis  &  irritabilitatis.  Hall.  1754  , 

Caïltheu-      Cartheufer  (  Jean  Frédéric)  ,  célèbre  Prcfefleur  en 
SK«.,  Médecine,  connu  par  pluiieurs  bons  ouvrages  de 


TE     D  E   L  A.    C  H  I  Px  U  R  O  I  E.  2-95 

Médecine ,  a  publié  quelques  dilTercations  qui  lui  font 
trouver  place  dans  notre  hiftoirc. 

De  necejftîate  tranfpirationis  cutanc&.  France/,  ad 
Fiad.    1741 ,  in-4°. 


BURTOK^- 


XVIII.  Siec. 
1741. 
Carthiu^ 

De  aeris  fabulions  per  corpus  humanum  perenni   cir-  ^'^'^' 
cuitu  ^  ibid.  1743* 

De  habitas  cutanei  fubitâ  inflatione  ,  ibid.  1747  j 
in-4°. 

De  ciborum  negleBâ  manducadone  ^  174^  ,  in-4''. 

Burton  (  GuiHaume  ) ,  Dodeur  en  Médecine  ,  eft 
l'Auteur  de  deux  liiftoires  de  cancers  internes  ,  très 
circonftanciées,  inférées  dans  ies  Tranfaêlions  Phil. 
1J4.Z  ,  n".  6^4. 

On  trouve  dans  les  TranfadionsPhilofophiques  de 
la  même  année  ,  i'obfervation  d'une  femme  qui  par- 
loir fans  langue  d'une  manière  intelligible  ,  n°.  464  , 
art.  II. 

Bell  (  George)  j  Chirurgien  ,  a  communiqué  à  la 
Société  Pvoyale  de  Londres  ; 

Obfervations  fur  Us  pierres  des  reins  &  de  la  vejjte  , 
Tranfad,  Phil.     742.  j'n^".  4^1. 

Martin  (  M.  ) ,  Profefleur  en  Médecine  à  Lau- 
fanne  ,  Correfpondant  de  l'Académie  des  Sciences  , 
eft  l'Auteur  d'une  obTervation  inférée  dans  l'Hifboire 
de  l'Académie  des  Sciences  1741  >  fur  un  relâche- 
ment des  mufcles  du  bras  &  de  la  tête  ,  après  une 
chute  dont  il  ne  reftoit  aucune  marque  extérieure* 

Juvet  (M.  )  ,  fils ,  Dodeur  en  Médecine. 

Lettre  fur  les  opérations  qu'exigent  les  panaris  ^  &c» 
Journal  des  Savans  1741. 

L'Auteur  confeille  de  lier  fortement  les  membres 
^ont  on  veut  faire  l'amputation. 

Zinn  (  Jean  Godefroi  )  ,  ProfefTeur  ordinaire  en 
Médecine  ,  de  l'Académie  de  Gottingue  ,  Membre  de 
îa  Société  Royale  des  Sciences ,  &  de  l'Académie  de 
î'înftitut  de  Bologne ,  &  de  celle  de  Berlin. 

De  ligamentis  oculi.  Gottin.  1743  ,  in-4*'. 

De  vafis  fubtilioribus  oculi  &  cochlea  aureque  imer-^ 
na  ,  ibid. 

La  plupart  des  faits  contenus  dans  ces  deux  diifer- 
tations  ,  fe  trouvent  dans  le  traité  que  cet  Auteur  â,' 
publié  fur  la  ftrudure  de  l'œil. 

Vij 


Bell; 


MASlTITt^ 


JuVEt. 


I74Î. 


XVin.  ^-iec. 
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Expérimenta  qu&dam  circa  corpus  callofum  ,  cerâ'^ 
bellum  j  duram  meningem,  in  vivis  animal ib us  inftituta, 
^^4}.  Goning.  174V,  in-4°.  Dans  le  Tom,  vu.  de  la  Col- 
ZiKN.  leâ:ion  des  thèfes  Anatomiques  de  M.  deHaller,  &: 
par  extrait,  en  François  dans  le  Recueil  des' Mémoi^ 
res  fur  Us  parties  fenjibles  6*  irritables^  Laufanne  1760, 
in-ii/Tom    11. 

L'Auteur  y  établit ,  d'après  des  expériences  faites 
fur  les  animaux  vivans  ,  que  le  péricrâne  &  la  dure- 
mere  font  infenfibles  5  que  la  léfîon  de  la  moelle 
cpiniere  donne  lieu  à  des  douleurs  &  à  des  convul- 
sions, que  les  blelTures  du  corps  calleux  n'ont  rien  de 
particulier,  &  que  celles  du  cervelet  &  de  la  moelle 
de  l'épine  ne  font  pas  fubitement  mortelles. 

Defcriptio  anatomica  oculi  humani  iconibus  illujira^ 
ta.  Gotting.  1755,  in -4^. 

Cet  ouvrage  eft  le  plus  complet  &  le  meilleur 
que  nous  ayons  encore  aujourd'hui  fur  cette  matière  : 
à  Tes  propres  obfervations ,  M.  Zinn  joint  celles  des. 
Ecrivains  des  différents  âges  ,  &  il  écarte  de  fa  def- 
cription  tout  ce  qui  pourroit  être  problèmaiique.  Il 
veut  que  les  membranes  du  cerveau  fe  répandent  fur 
le  globe  de  l'œil ,  que  l'iris  puifle  fe  divifer  en  deux 
lames ,  que  la  dilatation  foit  fon  état  naturel ,  &  que 
le  refferrement  s'opère  par  la  contraâiion  des  fibres 
circulaires  qui  entourent  l'uvée.  M.  Zinn  établit  fur 
l'obfervation  &  fur  des  expériences  décisives  ,  l'inéga- 
lité des  chambres  aqueufes  de  l'œil  ,  &  perfonne  n'a 
décrit  un  auflî  grand  nombre  de  vailTeaux  &  de  nerfs, 
que  l'a  fait  ce  célèbre  Anatomifte. 

Notre  Auteur  a^  com.me  M,  Demours,  fait  geler  un 
œil  pour  connoître  la  véritable  nature  de  l'humeur 
vitrée  ,  &  l'expérience  lui  a  fourni  des  réfultats  pa- 
reils j  à  peu  de  chofe  près.  Il  a  apperçu  dans  les 
yeux  de  quelques  animaux  qu'il  a  dilféqués  ,  une  ar- 
tère placée  au  centre  de  l'humeur  vitrée,  fourniffant 
plufieurs  rameaux  à  la  capfule  du  cryftallin  ,  &c.  &c. 

La  defcription  des  mufcles  des  yeux  eft  fort  exade  , 
M-  Zinn  a  indiqué  leur  véritable  attache  à  l'orbite  5 
il  a  é 'ité  l'erreur  commife  par  Yalfalva  ,  &  par 
Wiaflow  ,  &c. 
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M.  Zinn  a  public  pluCeurs  bons  Mémoires  dans 


les  Aa:es  de  l'Académie  de  Goctincreii.  •^^''^'  ^'^^• 

Oèfervacions  fur  d'ijférentes  Maladies.  Acad.  des  Se.        1743. 
de  Gottin.  Tom  11.  2inn. 

Ce  Recueil  d'obfervations  cft  très  intérefTant  :  il  y 
en  a  une  fur  l'œdème  des  pieds  caufée  par  la  compref- 
£on  de  la  veine  crurale  ,  une  autre  fur  un  farcome 
adhérent  à  la  matrice ,  accompagné  d'accidents  fin- 
guliers  ;  une  troifieme  fur  les  futures  des  os  du  crâne 
effacées  dans  une  fille  d'onze  ans  ,  &c.  On  y  peut  lire 
encore  l'hiftoire  d'une  amputation  du  cancer  faite 
avec  fuccès,  &:c,  ç 

Obfervations  fur  desfquirrkes  trouvés  dans  le  cerveau  , 
&  dans  le  cervelet,  Ibid   Tom.  11. 

L'Auteur  a  découvert  cette  altération  de  la  fubftance 
du  cerveau ,  dans  des  enfans  qui  avoienc  été  attaqués 
d'obftrudions  aux  glandes  conglobées. 

Sur  les  tuniques  &  les  mufcles  des  y  eux  Xo\à.Tom.i  11. 

L'Auteur  y  confidere  d'abord  la  route  du  nerf  opti- 
que :  parvenu  dans  l'orbite  ,'il  change  de  diieclion  5  il 
s'incline  en  avant  ,  fe  déjete  vers  le  bas  de  l'orbite  , 
&  forme  avec  la  partie  du  nerf  optique  contenue  dans 
le  crâne,  une  courbure  fînguliere  5  ce  nerf  forme  un 
autre  contour  avant  de  s'inférer  dans  le  globe  de  l'œil , 
que  M.  Zinn  décrit  avec  toute  l'exaétirudc  dont  uu 
Anatomifte  puiiTe  être  capable, 

M  2inn  prétend  que  la  dure-mere  parvenue  dans 
l'orbite  ,  fe  divife  d'abord  en  deux  lames ,  dont  l'une 
fe  colle  à  la  furface  olfeufe,  &  l'autre  recouvre  le  nerf 
optique,  celle  ci  fe  fous-divife  en  deux  autres  lames  : 
l'extérieure  reçoit  les  mufcles  du  globe  ,  &  l'intérieure 
fe  répand  fur  le  globe' iriême.  La  fclérotîque  ,  fui- 
vant  cet  habile  Anatomifle  ,  eft  une  membrane  pro- 
pre &  indépendante  de  la  dure-mere,  qui  cependant 
la  recouvre,  &  c'eft,  fuivant  M,  Zinn  ,  ce  qui  en  a  im- 
pofé  à  plufieurs  Anatomiftes.  L'érudition  règne  dans 
tous  les  Mémoires  de  M,  Zinn ,  &  fur-tout  dans  celui- 
ci  ,  c'eft  pourquoi  on  le  confultera  avec  avantage  , 
il  l'on  veut  connoître  les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  cette 
queftion.  Cet  Anatomifte  remarque  que  la  pie-mere 
sdhere  à  la  membrane  choroïde  ,  &  que  c'eft  là  la 
raifon  pourquoi  on  Ta  regardée  comme  a  ne  fuite  de 
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cette  membrane,  quoiqu'elle  ait  une  flrudure  hkn 
dilFéiente.  .t 

I743'  M.  Zinii  a  obfervé  que    les   mufcles   droits    dts 

ZiîsN.  yeux  ne  s'implantoient  pas  autour  du  trou  optique  , 
mais  qu'ils  aoliéroient  au  bord  externe  de  ce  même 
trou  :  il  entre  dans  d'autres  détails  fort  curieux  fur  la 
flrudlure  &  la  pofition  de  ces  mufcles  ^  mais  dont  je 
ne  parie  pas  pour  plus  grande  brièveté  j  voyez  à  cç 
fujet  ce  qui  a  été  dit  aux  Articles  Arantius,  Val- 

SALVA  ,  &  LiEUTAUD. 

Sur  la  différence  dans  laflruciurc  de  l'œil  de  l'homme 
d'avec  celle  des  animaux  Ibid. 

Cet  Ânatomifte  trouve  dî  la  différence  dans  la  pofî-» 
tion,  dans  la  iliudlure  &  dans  les  volumes  des  par- 
ties, &c.  &c.  Il  dit  que  le  cryftallin  de  l'homme  eft 
plus  petit  que  le  cryftallin  des  animaux  quadrupè- 
des, &c  &c.  M.  Zinn  s'étend  fur  d'autres  différen- 
ces qu'il  a  obfervées  :  on  peut  ^confulter  ce  Mémoire 
qui  eft  réellement  curieux. 

On  trouve,  dans  les  Ades  de  Berlin,  un  Mémoire 
très  mtéreffant  que  Zinn  a  communiqué  à  l'Acadé- 
mie de  cette  Ville. 

Sur  l'enveloppe  des  nerfs  ^  traduit  du  Latin,  Mémoi- 
res de  Berlin.  1 7  n  •  Tom,  ix. 

Cet  Anatomifte  avancé  que,  lorfque  les  nerfs  font 
parvenus  aux  trous  du  crâne,  la  dare-mere,  aupara- 
vant fortement  attachée  aux  os,  fe  réfléchit  fur  eux.  Se 
leur  donne  une  efpece  de  gaîne  ou  d'étui  formant  un  en-» 
tonnoir  dans  lequel  chacun  d'eux  eft  reçu  tantqu'il^eft 
(dans  i'épailleur  des  os,  mais  à  fKfue  des  trous,  la  dure-?! 
mère  ne  les  accompagne  point  indiftinâ;ement  5  dans 
ceux  qui ,  immédiatement  après  leur  ilfue  ,  continuent 
leur  route  dans  les  mufcles,  tels,  dit  Zinn,  que  le 
troifieme,  le  huitième  &  le  neuvième  rameaux  de  la 
cinquième  paires  ladure-mere,  parvenue  à  l'embou-- 
çhure  extérieure  du  trou  du  crâne ,  fe  fépare  d'abord 
en  deux  lames  :  l'externe,  qui  a  la  folidité  &  la  den- 
sité de  la  dure-mere,  eft  réfléchie  autour  des  os  Se  fe 
continue  de  la  manière  la  plus  manifefte  dans  le  pé- 
îiofte  même. 

L'autre  lame  j  continue  Zinn ,  revêt  le  ncrfcom-^ 
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ïne  un  étui  pendant  un  court  efpace ,  &  alors  fon  ,     ' 

état  paroît  favorifer  l'opinion   coinfiiunément  reçue;         '  '  "'^^' 
mais  après  avoir  fait  un  peu  de  chemin  avec  lui ,  in-         ^74 î« 
fenlîblement ,  plutôt  dans  certaii^s  nerfs  ,  &  plus  tard     Zikn. 
dans  d'nucres  ,  elle  devient  plus  lâche  &  plus  mince 
jufqu'à  ce  qu'elle  ne  forme  plus  qu'une  toile  celluleufe 
qui  peut  fe  gonfler,  entièrement  fembiable  à  la  t^ile 
celluleufe  qUi  répond  par-toutaux  mufcles  &  aux  au- 
tres parties  du  corps  humain,  &  qui  fe  confond  plei- 
nement avec  celle  des  parties  circonvoifines. 

Zinn  étaie  ce  qu'il  avance  fur  nombre  d'obferva- 
tions  ,  &  les  exemples  qu'il  cire  font  de  fûrs  garants 
de  fon  opinion.  Le  nerf  optique  fait  une  exception  à 
ce  qu'il  a  avancé,  il  efl:  revêtu  ,  dit  Zinn  ,  jufqu'à  la 
prunelle,  par  la  lame  interne  de  la  dure  mère  qui  ne  dé- 
génère point  en  tiflu  cellulaire,  &eîle  ne  produit  point 
la  fclérotique.  Zinn  s'efl:  convaincu  que  cette  tunique 
eft  propre  à  l'œil  ,&  indépendante  de  la  dure-mere  , 
àinfi  que  la  choroïde  l'eft  de  la  pie-mere.  Cet  Ana- 
tomifte  promet ,  dans  un  autre  ouvrage  ,  des  preuves 
ultérieures  de  ce  qu'il  avance,  &  il  a  tenu  fa  parole 
dans  fon  excellent  traité  fur  l'œil. 

L'opinion  la  plus  évidente  trouve  fouvcnt  des  con- 
tradideurs,  fur-tout  quand  elle  attaque  les  préjugés 
qu'on  a  adoptés,  M.  le  Cat,  qui  avoit  fuivi  la  doc- 
trine des  Anciens  dans  un  de  fes  ouvrages  fur  l'origine 
des  tuniques  de  l'œil,  crut  devoir  fe  défendre  en  ré- 
pondant ,  &  c'eftce  qu'il  a  fait  dans  fa  Dillertation  fur 
les  méninges  du  cerveau  ,  qui  fe  trouve  à  la  fuite  du 
Traité  fur  le  mouvement  raufculaire. 
1   Mictelhaufer  (  Lebr.  Dan,  Chriftoph  )  Mittel- 

Difp.  de  nodis  articulorum  &  incurvatione  ojfiarn.  ra-  kàuser. 
ch'itica,  Jen.  1745;. 

Euckis  (Charles  Jofeph  de).  B^ckis. 

Apolopja  pro  artc  fympatketica.  174;  ,  in-4°. 
,  Schmidt  (  J.  Guillaume) ,  Médecin  de  Gudan.  Schmidt, 

Hijloria  hydropici  paracentcfi  plus  quant  quadragines 
infiitutâ  curati.  Gedani  1743  ,  i^-4". 

Ce  Malade  j  comme  le  remarque  M.  de  Haller  , 
fat  de  neuveau  attaqué  de  l'afcite  dont  il  mourut. 

Bofch  (  Henri  de; ,  Médecin  de  Leyde.  E#sch 

V  iv 


Bosch. 
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De  mtefiinorum  crajjîorum  ufu  &  adlione,  Leid.  174 5^ 
in»4°. 

Bofch  a  compofê  cette  thefe  d'après  les  leçons  d*Al- 
binus ,  dont  il  étoit  le  Difciplci  on  y  trouve  plulîcurs 
remarques  dont  nous  avons  rendu  compte  en  analy- 
fant  les  travaux  d'Albmus. 

Voigt  (Jean  Charles  ),  Dofleur  en  Médecine  de 
rUniverfîté  de  GielTen  ,  Difciple  de  Fried  célèbre 
Accoucheur  de  Strasbourg. 

De  capite  infanti s  abrupto  ^  variifque  iltud  ex  utero 
txtrahendi  modls.  Giejf&  1743,  in -4°. 

Cet  Auteur  n'admet  point  l'écartement  des  os  pu- 
bis pendant  raccouchement;  il  recherche  les  caufès 
du  décollement  de  la  tête  du  tronc  ;  examine  les 
moyens  de  l'extraire  de  la  matrice  ;  décrit  différents 


tire  têtes 


qu 


on  a 


&  donne  la  figure  de 


ceux  qui  ont  été  les  plus  accrédités  5  mais  aucun  d'eux 
ne  mérite  fon  approbation  excepté  celui  de  M.  Fried  , 
&c. 
Wencker.      "^encker  (  Chriftian  )  ,  Médecin  de  Strasbourg. 

De  virg'ne  per  zy  annos  ventriculum  perforatum  ha» 
lente.  Argentorati  1 743 . 

L'Auteur  rapporte  dans  cette  DilTertation  plufieurs 
cas  femblabies ,  mais  non  pas  fi  extraordinaires  que 
celui  dont  il  s'agit 

Daouftenc  (Pierre  Jacques),  Médecin  de  Mont« 
pellier. 

Dijfert.  de  refpiratione.  Lugduni  1743. 

Henfeler  (  Jean  ) ,  Médecin  d'Altorf. 

Difp.  hifioria  brachii  prAtumidi.  Altorf  \'j ^-^ . 

On  n'y  voyoit  aucune  ouverture,  &  cependant  iî 
en  for  toit  une  férofité  acre  &  cauftique  qui  enlevoit 
l'épiderme ,  &c. 
NisRo?.         Nierop. 

De  libéra  urin&  excretione,  Leid.  174 5. 

Ce  Médecin  a  pratiqué  lui-même  l'opération  de  Is 
taille,  &  nous  a  tranfmis  plufieurs  obfervations  im- 
portantes fur  cette  matière. 

Fifcher. 

De  modo  que  fe  offa  accotnodant.  Leid.  1743. 

On  y  trouve  la  Dcfcripcion  d'une  articulation  fia» 
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Riet  (François  de).  Médecin  de  Leyde,  Difciple 


His.zes, 


d'Albinus.       '  XVIII.  Siec. 

Difp.  de  or^ano  taBus,  Leid.  174^  ,  in-4*'.  &  dans     1743- 
leTom.  IV.  de  la  Collcd.  des  Thefcs  de  M.  Haller. 

Cette  Thefe  efl:  fort  bonne  ,  mais  i'Autetir  en   doit     Rï^'^* 
les  principaux  articles  à  Ton  Maître,  telle  eft  la  def- 
criprion  des  papilles  de  la  peau. 

Augicr  (  Jean  )  ,  du  Diocèfe  de  Senez,  en  Proven-     Aucier. 
ce  ,  Dodcur  en  Médecine  de  la  Faculté  de  Mont- 
pellier. 

D'ijfert.  de  fecundatione   Monfpel,  174 3  ,  in-8". 

Il  y  foutient  qu'il  y  a  des  animalcules  dans  la  fe- 
mence  de  l'homme  ,  &  que  les  ovaires  des  femmes 
renferment  des  œufs  prêts  à  être  fécondés  par  un  des 
animalcules  de  la  femence  virale. 

Herzog  (  Nicolas  )  ,  de  Berne,  Médecin  de  Bâle  , 
foutintpour  fon  Dodorat  la  differtation  fuivante  : 

De  generatione puris.  Bafil,  1745  ,  in-4*'. 

Kerzog  prouve  très  favamment  que  les  molécules 
qui  fe  chani^ent  en  pus ,  font  contenues  dans  le  fang , 
&  qu'elles  fubilTent  ce  changement  par  la  chaleur  6ç 
le  mouvement.  Il  a  joint  à  cette  thèfe  plufieurs  re- 
marques intérelTantes  fur  les  fignes  &  le  traitement 
des  abcès  internes. 

Onymos  (  Jofeph  )  ,  de  'NS^  irsbourg ,  Dodeur  en 
Médecine  ,  &  difciple  de  Siefroid  Albinus. 

De  nataralifcztus  in  utero  materno  fitu»  Lugd-Batav, 
1743  ,  in-4'.  1745  >  in-g*». 

Il  foutient  que  le  fœtus  efl:  toujours  placé  dans  la 
matrice  ,  de  telle  manière  qu'il  a  la  tête  en  bas  Se  les 
pieds  en  haut  :  la  tête  répond  à  l'orifice  de  la  matrice  , 
&  les  pieds  touchent  le  fond  :  il  croit  encore  que  les 
parois  de  la  matrice  font  beaucoup  plus  épailTes  pen- 
dant la  grofTeife ,  qu'elles  ne  le  font  dans  les  autres 
tems  de  la  vie. 

Mefnard  (  Jacques  ) ,  Chirurgien  Se  Accoucheur  à    Mesnar». 
Rouen  ,  ancien  Prévôt  de  fa  Compagnie. 

Le  guide  des  Accoucheurs  ,  ou  Le  Maitre  dans  l'art 
d'accoucher  les  femmes,  Paris  1743  ,  in-8<?.  1753  , 
in  8®. 

C'eft  un  précis  très  fuccind  de  l'art  des  accouche- 
ments ,  dont  les  faits  font  préfsinés  par  demandes  &: 


Onymos. 
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^„ "::■""': —  parréponfes.  L'Auteur  Ta  divifé  en  onze  chapitres; 
-     *^''^^'  dans  lefquels  il  traite  des  objets    qui   intéreirent  le 
274Î.       plus  ceux  qui  s'adonnent  à  l'art  des  accouchements. 
M.  Mefnard  donne  de  nouveaux  préceptes  fur  l'ex- 
M£&î«ARD»tra(ftion  du  placeuta.    Il  prouve  qu'il    n'eft  nen  de 
plus  barbare  que  d'enlever  les  os  du  crâne  d'un  en- 
fant ,  dans  la  matrice  de  fa  mère  ^  lorfqu'il  préfente 
fa  face  au  pafTage  ,  &  il  établit  qu'il  ne  faut  pas  in- 
troduire de  l'eau  vulnéraire  &  autres  liqueurs  analo- 
gues dans  le  vagin  d'une  femme  nouvellement  ac- 
couchée ,  quand  à  la  fuite  d'un  accouchement  labo- 
rieux &  contre  nature,  cette  partie  fe  trouve  meur- 
trie.   M    Mefnard  a  inventé  un  tire-tête  ,  &  quelques 
bandages  dont  il  recommande  l'application  dans  le 
traitement  des  hernies.  Le  ftyle  de  l'Auteur  eft  iîmple 
&  expreffif ,  &  l'ouvrage  eft  rempli  d'obfervations. 
•   Bctta»  Bm:^  (  >}^enceflas  Alexandre  ). 

De  offîum  infiammatione   Prag,  I743  ,  in-A®. 

De   anatomes  cerea  prAjîantia  ^  utilitate,  Wurt^-*. 
hurg,  1743  >i»-4*'. 

Cet  Auteur  y  indique  les  moyens  pour  imiter  avec 
de  la  cire  le  cerveau  ,  &  les  autres  parties  du  corps 
humain. 
Jossr.  poife  (  Frédéric  de  la  )  ,  Médecin  de  Leyde. 

De  agre  vittz  &    morborum  caufa.  Leidd,    1743  ^ 
^-4". 
HiLCHEN.       Hilchen  (  Louis-Henri  Léon  ). 

De  lethalhate  vulnerum  in  intejlinis.  Gîejf.  1745. 
On  y  trouve  l'hiftoire  d'une  bleffure  aux  inteftins  ^ 
qu'on  )ugea  mortelle. 
GrisLER..         Geifler(  D.  ). 

De    motu  fanguinis   per   vafa  coronaria.  Gorli^, 
.i743,in-4°. 

On  y  trouve  quelques  expériences  fur  les  vaineaux 
exhalans  du  cœur  ,  &c. 
Hu-Hii.  Humel  (  Jean  ) ,  Prévôt  de  M.  de  Haller  ,  a  com- 

muniqué dans  le  Commer.  Litter,  Norimb,  1743  j  l'ob- 
fervation  d'un  feul  rein. 
KEB.S2B0ON.      Kerfeboon  (  Guillaume  ). 

Verhandding  tôt  een  prouve  om  te  w^^Un  de  proha^ 
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hle  menigte  des  volks ,  &  tweede  verhandeling  &  derdç 
verhanJe/zn^'.  Hj££.  1743  ,111-4^. 

L'A'jreur  y  donne  un  efpece  de  nccrologe  ,  Se 
détermine  le  nombre  des  morts  dans  les  divers  âges 
de  la  vie. 

LaufFer  (  J.  Jacques  ). 

De  infante  Ji ne  cerebro.  Hall  1743  ,  in- 4°. 

Lecnhart  (  J    Chriltian). 

De  confi'nutione  fibrarum  naturali  &  prstpofiera.  Er- 
gna.  1745  ,   in-4^. 

Mettrie  (  Julien  OfFray  de  la  )  ,  Doéteur  en  Méde- 
cine  ,  né  à  Saine  Malole  15  Décembre  1709  ,  mort  le 
II  Novembre  175  î. 

Inftitut'ons  &  aphorifmes  de  médecine  de  Boerhaave, 
traduit  en  François  :,  avec  un  Commentaire.  Paris  1743, 
8  vol.  in-ii  ,  17.  9  ,  in-iz. 

C'eft  une  tradudion  du  Commentaire  de  M.  de 
HaMer  ,  fur  les  Inlb'tuts  de  Médecine  de  Boerhaave  , 
il  imparfaire  ,  que  la  plupart  des  paffages  y  fonc 
tronqués  ,  &  que  certains  lambeaux  François  ont  un 
fens  oppofé  à  celui  du  texte  original  ,  les  omiflions 
font  en  très  grand  nombre  ,  ainli  que  les  additions  5 
mais  il  n'y  règne  aucun  ordre  :  tout  cil  interverti 
depuis  !e  commencement  jufqu'à  la  fin  ,  &  le  traduc- 
teur fa  cri  fie  le  bon  fens  &  la  raifon ,  pour  une  pré- 
tendue bel'e  phrafe. 

Hijioire  Naturelle  de  l'ame.  La  Haye  1745  5  in-4^0 
^  L'Auteur  entreprend  de  prouver  que  l'ame  eft  ma- 
térielle ,  que  riiomme  ell:  une  efpece  de  finge  ,  & 
que  celui-ci  efl  une  machine,  pour  foutenir  ce  para-^- 
doxe  ,  il  puife  dans  les  ouvrages  des  Ecrivains  qu'il 
ne  cite  pas.  M.  de  Haller  fe  plaint  de  ce  que  cet  Au-- 
teur  a  pillé  fes  propres  ouvrages  fans  le  nommer. 

iJhomme  machina.  Leyde  ^748  ,  in-iz. 

C'eil:  le  comble  de  l'irréligion  ,  du  déraifonne- 
ment  &  de  l'orgueil  :  l'Auteur  avoit  voulu  prouver  , 
dans  le  premier  ouvrage  ,  que  l'ame  eft  matérielle  5 
il  foutient  ici  que  Dieu  n'efl:  lui-même  que  matière  , 
car  il  agit  fur  l'ame ,  &  il  n'y  a ,  dit  il ,  qu'une  matière 
qui  puilfe  agir  fur  l'autre  ;  cependant  comme  il  faU 
Joit  rendre  raifon  de  l'adlion  de  l'ame  fur  le  corps  , 
l'Auteur  fuppofe  qu'il  cxifle  dans  les  parties  un  degré 
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d'irritabilité  ,  qu'il  tâche  de  démontrer  à  fa  manière  t 
8c  non- feulement  il  allègue  de  foibles  raifons  pour 
Î74Î»  établir  ce  degré  d'irritabilité  dans  les  parties  j  mais 
JvîETTP.jE.  encore  il  ofe  s'en  approprier  la  découverte  ,  quoique 
lexpolîtion  de  cette  irritabilité  foit  confignée  dans  un 
nombre  prodigieux  d'ouvrages  qui  ont  paru  avant  le 
ficn. 

Ouvrage  de  Pénélope  ou  Machiavel  en  Médecine  , 
par  Aletbius  Demetrius  (  la  Mettiie).  Berlin  17^8  ^ 
in-iz  ,  X  vol. 

On  lui  attribue  encore  l'ouvrage  fuivant. 

Caractères  des  Médecins  1760  ,  in-i  1. 

Comme  l'Auteur  faifoit  peu  de  cas  de  la  Médecine 
qu'il  ignoroit ,  û  a  méprifé  les  Médecins  les  plus  ref- 
pedables  ,  &  a  publié  une  cendiie  indécente  de  leurs 
meilleurs  écrits  &  de  leurs  aurions  les  plus  louables  ; 
il  eft  des  gens  qui  croyant  s'é:abiir  une  réputaiion  ne 
craignent  point  d'attaquer  celle  des  perfonnes  qui  font 
les  plus  dignes  de  leur  eftime  &  deleur  rcfpcâ;. 

Réflexions  philofophiques  fur  t origine  des  animaux,i 
Londres  1750  ,  in-4°. 

Cet  Auteur  prétend  que  la  terre  engendre  les  ani 
maux;  &  la  manière  avec  laquelle  il  foutient  foa 
opinion  eft  aulTi  Singulière  &  aufli  bifarre,  que  cette- 
opinion  eft  abfurde. 
tiiLiE.  LiUie  (  Guillaume  Daniel  ) 

De  auditu.  Leid,  1745  ,  in-4<^. 
LamupvE,        Lamure  (  François  de),  né  à  l'Amérique,  Doyen  des 
ProfefTeurs  en  Médecine  de  Montpellier,  de  la  So^ 
diété  Royale  des  Sciences  de  cette  ville. 

Theoria  inflammadonis.  Bourg.  St  Andeol  1743. 

Quvfliones  medîcâi  duodecim  pro  régi  a  cathedra  va-m 
cance  per  obitum  D,  Gerardi  FitT^gerald,  Mon/pet, 
I749,i72  4<>. 

De  ces  douze  queftions  plufîeurs  font  chirurgicales 
ou  ont  du  rapport  à  rAnaroraie.  Dans  la  première  , 
où  il  s'agit  de  déterminer  fi  la  contradion  d'un  muf- 
cle,  quoique  confiante  &  permanente,  provenant  de 
la  paralyfie  de  fon  antagonifte  ,  eft  une  véritable 
convulfion ,  &  exige  le  même  traitement ,  l'Auteur 
rapporte  quelques  expériences  faites  (ur  des  animaux 
vivans ,  qui  prouvent  que  la  ligature  des  artères  ilia- 


ET    DE  LA   Chirurgie.  30^ 

^çues  n'occafîonne  pas  une  paralyfîe  fubite  de  l'extré-  -— ; — -— — 
iiîicé,  comme  il  a  été  annoncé  j  &  fi  quelquefois  cela  *  ^^'^ 

arrive  ,  c'eft  ,  dit  M.  de  Lamure  y  qu'on  a  embralfé       ï74î« 
quelques  nerfs  dans  l'anîe  de  la  ligature.  Lamurb. 

La  rroiiieme  quedion  a  pour  objet  de  déterminer  fl 
dans  l'empyeme ,  la  matière  purulente  peut  s'évacuer 
par  les  voies  uiinaires,  &  TAuteur  y  conclud  pour 
l'affirmative  de  la  manière  la  plus  favante. 

Dans  la  quatrième  queftion  il  s'agit  de  décider 
fî  les  plaies  de  tête  font  plus  dangereufes  à  i*aris  qu'à 
Montpellier,  &  ficelles  des  jambes  font  plus  dange- 
reufes à  Montpellier  qu'à  Paris.  M.  Lamure  y  traite  la 
queflion  fort  au  long,  mais  la  trouve  fî  obfcure,  qu'il 
aime  mieux  la  iaiiTer  indécife  que  de  la  réfoudre. 

Le  fujet  de  la  fixieme  quefticn  eft  d'expofer  les  dif- 
férentes efpeces  d'hydropifies  afcitcs ,  d'en  donner  la 
îbéorie  &  d'en  indiquer  le  traitement.  M.  Lamure  fa- 
tisfait  à  la  demande  fuccindemenc ,  mais  il  laiffe 
peu  à  défirer  ;  il  a  lié  les  gros  vailleaux  de  quel- 
ques chiens  vivans  ,  &  a  produit  de  cette  manière  des 
hydropifîes  locales  ,  il  penfe  ,  avec  M.  Ferrein  ,  que 
piufîeurs  veines  lymphatiques  s'abbouchent  avec  les 
veines  fanguines ,  &:c. 

Dans  la  huitième  queftion  M.  Lamure  examine 
pourquoi  le  fœtus  contenu  dans  la  matrice  ne  rend  ni 
urines  ni  matières  fécales,  &c.  il  penfe  que  l'ouraquc 
cft  un  canal,  &  il  rapporte  à  ce  fujet  une  obfervation 
qui  lui  a  été  communiquée  par  M.  d'Aumont,  Pro- 
fefleur  de  Médecine  à  Valence,  d'un  enfant  de  dix 
ans  qui  rcndoit  les  urines  par  l'ombilic. 

La  onzième  queflion  concerne  la  théorie  &  la  cure 
de  la  presbitie,  dans  laquelle  M.  Lamure  donne  une 
idée  exade  de  la  vilîon  5  il  indique  les  divers  dégrés 
d'applatilTement  &  de  confiftance  du  cryftallin ,  pro- 
duits par  l'âge. 

Examen  anzmadverjionum  clanjjfîmi  Petiot  in  parer* 
gon  de  anevrijmjite  confcriptum. 

M.  de  Lamure  s'y  jufèifîe  vidorieufement  des  repro- 
ches mal  fondés  de  M.  Petiot  j  il  prouve  qu'il  ne  mé- 
rite point  celui  de  plagiaire;  que  la  defcription  des  ar- 
tères qu'il  a  donnée  dans  fa  thèfe  touchant  l'anévrirme 
cft  due  à  M,  Moiiro ,  cemme  il  en  a  averti,  &  M,  de 
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Lamure  foutient  de  nouveau  que  la  diflinâiiou  d'ane* 
vrifme  vrai  &  d'anévrirme  faux  eft  inutile  dans  la  pra* 
^"^^5*        tique  de  la  Médecine  ,  &c. 
J.AUUB.I,        Dijf.  de  refpiradone.  Monfpel.  ly^i. 

Lettre  a  M.  d'Aumont.  Lyon  17  î6  ^  in-ii. 

Pofitiones  ex  pkyfiologia.  Monfpel.  1 7  6 1 ,  in-4.°. 

M.  Lamure  y  traite  avec  beaucoup  de  favoir  dâ 
plufieurs  points  de  phyfiologie 

Prim&  lineA  pathologie  ce  ^  hc.  MonfpeL  i  -jéé  ,  in-8*. 

L'Auteur  y  donne  quelques  préceptes  chirurgicaux 
fur  les  différentes  efpeces  de  hernies  ,  &c.  nouveaux 
&  intéreifans  ,  &:c. 

Sur  la  caufe  des  mouvements  du  cerveau^  qui  paroif- 
fent  dans  l'homme  &  dans  les  animaux  trépanés.  Mé- 
moire inféré  dans  le  Recueil  de  l'Académie  des  Scien- 
ces 1749,  &  dans  un  ouvrage  imprimé  à  Montpellier 
en  17^9,  in-it. 

M.  de  Lamure  s'eil:  affuré  par  l'expérience  de  M. 
Schliting,que  le  cerveau  s'élevoit  pendant  l'expiration 
&  s'abbaiifoit  pendant  l'infpiration  :  il  a  été  plus 
loin  :  il  a  démontré  que  le  reflux  du  fang  vers  le  cer- 
veau eft  la  véritable  caufe  des  mouvements  d'éléva- 
tion de  ce  vifcere.  Se  que  fon  afFaiil'ement  n'eft  dâ 
qu'à  la  facilité  avec  laquelle  le  fang  fe  porte  vers  les 
gros  vai (féaux  de  la  poitrine  dans  le  tems  de  l'infpira- 
tion j  la  principale  caufe  de  ce  reflux  eft  la  prelïion 
que  fouifrent  les  vaifl'eaux  renfermés  dans  la  poitrine 
lorfqu'ils  fe  refferrent.  M.  de  Lamure  croit  que  les 
troncs  des  veines-caves  renfermés  dans  la  poitrine 
font  plus  prelfés  dans  l'expiration  que  dans  l'infpi- 
ration ,  &  il  ajoute  qu'il  eft  certainement  pofliblc 
que  cet  excès  de  preflion  fufîife  pour  faire  refluer  le 
fang  vers  le  fyftême  veineux  fupérieur  &  inférieur- 

En  imitant  le  jeu  de  la  refpiration  ,  dit  M,  de  La- 
mure, l'animal  étant  moit,  on  apperçoit  évidemmenc 
les  mêmes  phénomènes  que  dans  le  vivant:  lî  on  corn* 
prime  les  côtes,le  fang  eft  repoufîé  vers  les  jugulaires 
&  la  veine-cave  du  bas-ventre;  fi  on  les  abandonne 
à  elles-mêmes  ces  vaifleaux  fe  défempliifent  dans  le 
moment  ,  cependant  pour  que  cette  expérience 
réuflilTe  il  faut  y  apporter  certaines,  précautions  que 
M.  de  Lamure  indique.  Cet  Anatomifte  admet  de  l'air 
dans  la  cavité  de  la  poitrine  d'après  les  expériences  de 
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M.  Haller,  &  d'après  les  fiennp.s  il  penfc  qu'il  exifte  un  -—- — — • 
efpace  entre  la  dure  &c  la  pie-inere  affez  grand  pour  ^VllL  Sico 
peimettre  les  mouvements  d'élévation  du  cerveau.  1745, 
Feniei  que  M.  de  Lamure  cire  a  parié  de  cet  efpace,  taîiîj&s* 
mais  il  eft  impolUble  de  le  démontrer  dans  les  fujets 
de  tous  lésâmes:  s'il  exifte, tout  au  plus  'e  trouve-t-oti 
dans  les  vieiliards,  mais  dans  l'enfant  &  dans  l'adulte 
le  cerveau  remplit  fi  exadement  la  cavité  du  crâne, 
qu'on  a  de  la  peine  à  l'y  contenir  quand  on  en  a  une 
fois  enlevé  la  calotte.  M.  dz  Haller  a  démontré  qu'on 
n'obfervoit  point  les  mouvements  du  cerveau  lorf- 
que  la  dure  -  mère  étoit  adhérente  aux  vifceres  » 
èc.  Plusieurs  autres  raifons  fembleroient  prouver  que 
les  mouvements  du  cerveau  n'ont  point  lieu  iorfque 
le  crâne  eft  entier.  Quoi  qu'il  en  foit  M.  de  Haller  pré- 
tend avoir  découvert  avantM.  de  Lamure  que  l'éléva- 
tion du  cerveau  étoit  produite  par  le  reflux  de  fang  , 
qu'il  explique  de  manière  à  ne  lai/Ier  rien  à  défirer. 
Voyez  ce  qui  a  été  dit  précédemment  à  l'article  i:Z<2//^r, 
Recherches  fur  la  cauje  de  la  pulfation  des  artères^ 
Mémoire  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  année 

M.  de  Lamure  entreprend  de  prouver  que  l'influx 
du  fang  dans  l'artère  n'eft  pas  la  caufe  de  fa  pulfation. 
Veibrechr  avoir  eu  cet  objet  en  vue  ,  mais  l'avoit  dif- 
féremment rempli.  Suivant  M.  de  Lamure  la  prelEon 
latérale  du  liquide  ne  peut  rendre  le  battement  fenfî- 
tle,  parceque  les  parois  ne  font  pas  fuiHfamment 
écartées  pour  que  le  mouvement  foit  apparent  ,  & 
parceqùe  les  ofcillations  font  trop  promptes  pour  être 
apperçues.  35  Les  partifans  de  la  prelîion  latérale ,  dit 
33  cet  habile  Médecin,  eftimcnt,  d'après  leurs  expé- 
33  riences,  que  ia  plus  forte  preffion  latérale  n'excède 
S3  pas  la  moindre  ,  de  plus  d'un  quatre-vingtième  , 
»3  d'où  il  fuit  que  les  effets  étant  proportionnels 
3s  aux  caufes  ,  le  diamètre  intérieur  de  l'artère  n'aug- 
■iî  mente  tout  au  plus  que  d'un  quatre-vingtième  as. 
Augmentation  trop  foible  pour  être  apperçue  &:  parla 
vue  &  par  le  ta<a  d'une  manière  auffi  lenfible  cjue  le 
font  les  artères  même  les  plus  petites.  M.  de  Lamure 
trouve  des  preuves  contre  l'ancienne  opinion  du  moiî- 
vement  des  artères,  dans  une  expérience  bien  fimple: 
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5o§  Histoire  DE  l'Anatomie 
fî  l'on  aiâpte,  dit-il,  une  feringue  à  un  canal  flexible,' 
à  une  portion,  par  exemple  ,  d'aorte  de  quelque  ani- 
mal tué  récemment ,  que  Ton  pouije  de  l'eau  dans  ce 
canal  en  frappant  le  pifton  de  la  feiingae,  le  doigt 
appliqué  fur  les  parois  du  canal  fent  l'écarcement  des 
parois  du  canal ,  mais  non  aucun  battement ,  &c<  M, 
Lamure  a  recouru  à  une  expérience  plus  décifive. 

Il  a  prié  M.  Lafojfe ,  Médecin  &  habile  Anatomiftc 
de  Montpellier,  de  faire  deux  ligatures  à  une  artère,  & 
d'obferver  fi  la  partie  du  vaifîeau  comprife  entre  les 
ligatures  jouiroit  de  la  pulfation  comme  le  refte  de 
l'artère.  M.  LafofTe  fit  l'expérience  fur  un  gros  chien. 
très  vigoureux,  &  M.  Dupefieau  &  moi  y  afliftâmes  j 
il  mit  a  nud  l'artère  crurale ,  y  fit  deux  ligatures  dif- 
;,  tantes  d'un  grand  pouce  l'une  de  l'autre  :  nous  obfer- 

vâmes  que  le  diamètre  delà  portion  d'artère  comprife 
entre  les  ligatures  étoit  fenfiblement  le  même  que  ce- 
lui de  la  partie  fupérieure  ou  inférieure  de  l'artère  j 
nous  vîmes  les  battements  de  i'artere  &  nous  nous  af- 
jfurâmes  par  le  ta6l  de  leur  réalité.  Ces  effets  bien  ob- 
feivés,  M.  Lafofie  coupa  l'artère  entre  les  ligatures,  & 
le  peu  de  fang  qui  s'en  écoula  nous  convainquit  que 
les  ligatures  avoient  intercepté  toute  communication 
avec  la  portion  fupérieure  5c  inférieure  de  l'artère,  & 
qu'il  n'y  avoir  point  d'artère  collatérale  qui  aboutît  à 
la  partie  de  l'artère  que  M.  Lafolfe  avoit  renfermée 
entre  les  ligatures,  &c. 

M.  de  Lamure  ayant  réitéré  la  même  expérience 
n'en  obtint  pas  les  mêmes  fuccès ,  à  peine  fentit-on 
uneefpece  de  fremifiement  dans  la  portion  d'artère 
comprife  entre  les  Hgatures  ^  cependant  ce  Médecin  a 
.  cru  pouvoir  conclure  que  le  fang  poufie  dans  le  fyftê- 
me  artériel  par  l'adion  du  cœur  n'étoit  point  la  caufe 
des  battements  ou  pulfations  de  l'artère. 

II  en  a  enfuite  recherché  la  caufe ,  &  a  penfé  que  le 
déplacement  du  cœur  eft  la  caufe  la  plus  probable  de 
leurdéplacementj  &  par  conféquent  de  leur  pulfation, 
SîEisEccijL,       Speifegger  (  Bonhord  )  ,  Médecin  de  Leyde." 
Difp.  de  olfaBu.  LeydA  y  1743  ,  in-4**. 
L'Auteur  y  décrit ,  d'après  les  obfervations  d'Aibi* 
nus ,  les  papilles  des  narines, 

Monraya 
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MonravaRoca(  Antoine  )  ,  Méuecin  ,  Anatomifte  -~- 


^     ,  .  xyiii.  Suc, 

Anglois. 

Theatram   4natomicum  animalium  y  plantarum  6'       174^. 
42Uorum  €orporum  naiuralium  Madrit.  1740.,,  MonracA»' 

Stam  (  j  ). 

De  Aji/.arùTiroi-.'^G-ii.  LcidA  Î74?  >  in-4*',  Stam. 

Dubinski  (j.  Michel),  Médecin  de  Halles. 
iJereminijeentiavitaLi^tiaU.i'j^], 
L'Aureur  y  adopte  l'opinion  de  ScaiiL 

Héiîllant  (François-David)  Docteur,  Regentde  îa  Heb-issAnt. 
ï^aculcé  d-e  Médecine  de  Paris  ,  de  l'Académie  Royale 
<ies Sciences  ,  de  ia  Société  Royale  de  Londres,  &c, 
s'elt  rendu  recommandable  par   des  Mémoires  d'A- 
iiatomie  nombreux  &  intéreiTants, 

An  fecundind  fœtui  ,  pulmonum  pr&Jlent  officiai. 
Paris  1745  ,  affir.  Refp,  Fr.  Bidault. 

An  vtre  in  emvyemau  necejjaria  j  licet  rare  pfofpe- 
rata^  paracentefis  ?  1761  ,  afHrm,  Rejp.  Boyrot  de 
Jonchcres. 

En  1 74  5  5  il  lut  un  Mémoire  fur  la  r^fpiration  ,  dans 
lequel  il  prouve  que  le  pouiraon  n'ed  pas  iubordonné 
au  mouvement  du  thorax  ,  que  celui  dont  il  jouit  eft 
indépendant,  &  qu'il  lui  eiè  propre.  Il  apprend  qu'on 
|>eut  s'en  convaincre  ,  en  faifaat  une  ou  plufieurs 
ouvertures  au  thorax.  Cet  Anacomifie  établit  trois 
efpeces  de  refpirarion.  Il  nomme  la  première  fponta- 
£]ce  ,  &:  félon  lui,  rlle  commence  dès  i'inftant  que 
TenFant  fort  du  ventre  de  ia  mère  ,  &  ne  finit  qu'avec 
(a  vie.  La  féconde  efc  celle  qui  s'exécute  plus  fbible- 
inent  &:  avec  difficulté,  lorfque  k  poitrine  eft  ou- 
verte, La  troifieme  eft  purement  volontaire,  M.  Hc- 
liilant  propofe^  unnouveau  fentiment  pour  rendre  rai- 
fon  des  principaux  effets  de  la  refpiration  j  &  m  l'A- 
93  eadémic  toute  refervée  qu'elle  efl  fur  les  fyftémes, 
33  l'a  -jugé  digne  d'être  communiqué  au  Public  ,  ôç 
M  a  trouvé  une  grande  connoilfance  de  la  matière 
3^  dans  le  Mémoire  de  cet  Auteur  w. 

M.  Héiifiant  communiqua  la  même  année  à  l'Aca- 
démie 4es  Sciences  ,  la  defcription  d'un  bec  de  lièvre 
iîngulier.  Outre  que  les  os  maxillaires  &  palatins 
éroient  écartés  l'un  de  l'autre  ,  les  cornets  inférieurs 
àix  nez  manquoient ,  &  l'on  voyoit  vers  la  partie 
TomeK  X 


3^'^        HrsTOiRE  DE  l'Anatomie 

:,^.  ,.ii  .1  .  ■  moyemie  ,  8c  à  chaque  côté  de  la  (îivifîon  du  palais, 
XVliu  Siec.  un  trou  oWong  ,  c'écoient  les  oriiîces  des  canaux  ex- 
1743.       creteurs  très  gros  de  deux  glandes  placées  auprès  de 
HERISSANT.  ^^^^^^^^^  ^c.  M.  Hérilfant  fît  plufieurs  favantes  ré- 
flexions fur  ce  vice  de  conformation. 

Sur  la  firu£iure  des  cartilages  des  côtes  de  l'homme 
&  du  cheval  , pour  fcvir  a  t explication  méchanicjUe  des 
mouvements  du  thorax.  M..  1748. 

M.  Hériffant  a  découvert  que  la  continuité  des 
cartilages  ilcrno-coftaux  étoient  interrompus  par 
une  iiîiinité  de  fentes  prefcjue  circulaires  entrelaces 
les  unes  dans  les  autres  ,  &  formant  par  leur  ren- 
contre une  efpece  de  fpirale  dont  la  régularité  étoic 
interrompue  par  pluheurs  petites  languettes  cartilagi- 
iieufcs  très  muices  &  très  fines  ,  qui  joignoient  enfem- 
ble  les  lames  féparées  par  les  fentes  prefque  circu- 
laires. Il  paroît  à  M.  HérilTant  qu'une  telle  ftruélure 
doit  donner  aux  cartilages  des  côtes  le  reflort  dont  ils 
ont  befoin  ,  pour  fe  rétablir  ,  loiTqu'ils  ont  été  com- 
primés. La  ftruéluredes  cartilages  fterno-coftaux  du 
cheval  a  paru  à  M-Hériiranc  bien  différente  de  celle 
de  l'homme  :  on  en  trouve  la  defcription  très  circonf- 
tanciée  dans  fon  Mémoire. 

Obfervations  anatomiques  fur  les  mouvements  du 
hec  des  oi féaux.  M.  1748. 

Ce  mémoire  qui  eft  très  détaillé ,  nous  fait  connoî- 
trela  méchanique  jufqu'ici  inconnue  du  mouvement 
da  bec  des  oifeaux  en  général. 

Recherches  fur  les  uj'age  s  du  grand  nombre  des  dents 
du  canis  carcharias.  Ai.  1749. 

On  voit  dans  ce  mémoire  la  méchanique  induC- 
trieufe  ,  par  laquelle  les  dents  de  cet  animal  fe  réta- 
bli lient  à  la  place  de  celles  qui  viennent  à  manquer. 

Recherches  fur  les  organes  de  la  voix  des  quadru- 
jpedes  ,  6*  de  celle  des  oijeaux^  M.  1753. 

Ce  Mémoire  qui  a  mérité  l'approbation  générale 
des  Anatomilles  ,  contient  une  defcription  nouvelle 
&  fort  étendue  du  larinx  du  cheval ,  de  l'âne ,  dii 
cochon,  du  mulet ,  celle  de  la  trachée  artère  du  ca- 
nard M.  HériiTant  en  indique  les  ufages  d'une  ma- 
nière fort  favante  ,  &  dont  on  ne  peut  avoir  connoif- 
fance  qu'en  recourant  à  fon  mémoire. 
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Bn  1753  ,  M.  Hériffant  communiqua  à  l'Académie 


des  Sciences,  robfervarion  d'un  afthme  fîngulier qui  ^^^' 

occafionna  une  dilatation  du  péricarde  lequel  fembloit         174}. 
au  premier  afpedl  former  une  féconde  plèvre.  herissamt. 

11  iît  voir  encore  à  l'Académie  un  poulet  attaqué 
d'une  efpecc  d'emphyfeme ,  &  un  oifeau  blanc  nom- 
mé anfer  bajfanus ,  fur  lequel  il  a  fait  obferver  des 
faits  bien  fînguliers, 

La  même  année,  M.  HérilTant  montra  à  l'Acadé- 
mie une  ratte  prodigieufement  tuméfiée  ^  &  qui  conte- 
noit  trois  pintes  de  pus  trouvée  dans  le  cadavre  d'une 
perfonne  morte  d'hydropifîe,  &  qui  lui  avoir  été  en- 
voyée par  M.  l'Hermite,  Médecin  de  l'Hôtel-Dieu  de 
Nevers. 

Nouvelles  recherches  fur  laformatwn  de  l'émail  des 
dents  &  fur  celle  des  'gencives.  M.  1754. 

L'Auteur  confidere  dans  ce  Mémoire  deux  objets 
intérelfants.  Il  dit  i''.  qu'il  y  a  deux  fortes  de  gencives 
dans  chaque  mâchoire  de  l'enfant  qui  eft  encore 
privée  de  dents  ,  une  fupérieure  &  l'autre  inférieure  ; 
la  fupérieure  eft  celle  qui  eft  percée  par  la  dent  qui 
vient  à  pouffer  ,  &  non  l'inférieure.  Il  nomme  la  pre- 
mière gencive  pafîagere ,  &:  l'autre  gencive  permanen- 
te. Celles-ci  font  les  vraies  gencives  ou  les  gencives 
permanentes  ;  elles  ne  font  pas  ,  fuivant  M.  Hérif. 
lânt ,  déchirées  ni  percées  par  les  dents  qui  fortent. 
2".  M.  Hériffant  a  découvert  fur  la  furface  du  folli- 
cule membraneux  des  dents  ,  une  multitude  infinie 
de  très  petites  véficules ,  qui ,  par  leur  tranfparen- 
ce  ,  font  affez  femblables  à  celles  dont  la  plante 
appeilée  glaciale  eft  recouverte.  Cet  Anatomifte  a 
obfervé  que  ces  véficules  contiennent  en  certains 
tems  une  liqueur  très  claire  &  très  limpide;  &  con- 
fidérées  dans  un  tcms  plus  avancé  ,  leur  liqueur  de- 
vient laiteufe  &  s'épaiflit  M.  Hériffant  n'eft  pas 
éloigné  de  croire  que  l'émail  eft  formé  de  cette  li- 
queur épaiffie.  Son  Mémoire  eft  orné  de  plufîeurs 
planches  faites  avec  beaucoup  de  goût. 

M.  Hériffant  fît  part  la  même  année  à  l'Académie 
de  quelques  obfervations  nouvelles  fur  les  vifceres  du 
bas  ventre  de  l'autruche. 

On  lit  dans  l'Hiftoirs  de  l'Académie  de  1 7  5  f^  une  ob- 
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fervaiion  qui  a  été  communiquée  à  M.  Hériifant  ,  Ta«^ 
quelle  rapporte  qu'une  femme  qui  avoic  porté  pendant 
vingt  fept  mois  un  foetus  qu'on  lui  tira  mort  par  le 
moyen  de  l'opération  ccfarienne  ,  en  avoit  pendant  ce 
Kerissant.  ce  même  tems  conçu  un  autre  dont  elle  étoit  accoii-' 
chce  heureufcment  &  dans  le  tcms  ordinaire. 
Eddircijfemems  fur  l' ojfîficatwn  ,  M.  17^8. 
M.  Hérilfant  â  démontré  qu'il  cxifte  dans  les  os 
^eux  fortes  de  fubftances  principales  :  la  première  qui 
fert  de  bafe  à  la  féconde ,  &  qui  en  eO:  même  l'organe 
fecretoire  ,  eft  une  efpece  de  parenchyme  cartilagi- 
neux qui  ne  s'offîHe  jamais  ,  à  proprement  parler  ,  2>c 
qui  ne  change  point  de  nature.  La  féconde  eft  ,   fui- 
vant  M.  Hériilant ,  purement  terreufe  ou  crétacée, 
&  donne  la  fclidité  aux  os.   M.  HérilTant  établit  ce 
qu'il  avance  fur  des  expériences  décifives.Ila  mis  ma- 
cérer des  es  dans  une  liqueur  com.poféed'efprit  de  nitre 
fumant ,  &  de  quatre  parties  d'eau  commune  ;  &  il 
Jes  a  réduits  en  un   vrai   cartilage.  Cette  expérience 
prouvoit  qu'une  partie  de  Tos  s'éioit  féparée  de  l'autre^ 
il  vouloit  en  connoître  la  nature  ,  &  pour  y  réulfir  , 
il  fît  évaporer  la  liqueur  qui  la  renoit  en  diitolution  » 
&  il  en  retira  une  vraie  terre  abforbante.  M    Hérif- 
fant  s'eft  donc  alfuré  par  la  di/îolutioii  de  la  fubilan- 
ce  terfeufe  des  os  dans  les  acides  ,  qu'ils  étaient  formés 
d'un  cartilage  &  d'une  terre  abforbante.   Il  s'imagina 
de  calciner  un  os  qu'il  jetta  enfuite  dans  fa  liqueur ,  6c 
il  s'y  eft  diiTous  fur  le  champ  ,  fans  qu'ily  foit  refté  le 
moindre  veftige.  Dans  cette  expérience  ,  la  partie  car- 
tilagineufe  s'ell  trouvée  brûlée  dans  la  calcination. 
Tous  les  os  du  corps  humain  foumis  aux  mêmes  ex» 
périciices  lui  ont  donné  les  mêmes  réfuitats  ,  mais  la 
ïiibftance  émaillée  des  dents  lui  a  fourni  une  excep- 
tion. L'émail  s'eft  complettement  diiTous  dans  les  aci- 
des, &  M.  HérilTant  n'en  a  pu  retirer  aucune  fubftan- 
ce  animale:  auffi  penfe-t-il  que  lorganifation  de  l'é- 
mail des  dents  n'eft  pas  la  même  que  celle  des  autres 
parties  olTeufes  ;  qu'elle  n'eft  pas  Tefret  dune  incruf- 
talion  fcmblable  à  celle  des  autres  os  ;  mais  qu'il  y  a 
toute  apparence  que  cette  organifation  eft"  plutôt  reffcc 
d'une  efpece  de  congélation  fînguliere  formée  par  une, 
Jiqueur  qui  d'abord  eft  xih  claire  &  très  limpide  ,  la- 
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quelle  s'épanche  dan»  un  certain  tems  ,  fur  la  couron-  xvin.  sicc. 
ne  de  la  dent  ,  s'y  épailfit  peu-à-peu  ,  devient  laicea- 
Te,  pais  acquiert  une  conlîdance  très  dure  &  très  fo-         ^'^'^î* 
lide  ,  capable  déformer  ce  beau  &  folide  vernis  qui   Herlssant. 
affure  ,  dit  M.  HérifFant ,  la  durée  de  la  dent  qu'il  re- 
couvre, ainiî  qu'ill'a  expliqué  dans  Toa  mémoire  de 
1754. 

Ce  Mémoire,  comme  on  peut  en  juger  par  l'ana- 
îyfe  fuccintc  que  j'en  donne  ,  ell  d'autant  plus  inté- 
reflant ,  que  l'Auteur  n'avance  rien  qui  ne  foit  dé- 
montré par  l'expérience. 

Eclsircijfements  fur  les  maladies  des  os,  M.  i-j<^  8. 

M.  HénfTant  prouve  par  Je  très  bonnes  ob(^rvations 
que  dans  la  plupart  des  maladies  des  os  ,.  la  partie  ter- 
reufc  fc  détache  de  la  partie  cartilagineufe  ,  &  eO: 
chaiïée  par  les  urines  au-dehors  du  corps.  Ce  Méde- 
cin prétend  que  toutes  les  maladies  qui  attaquent  les 
pièces  de  la  charpente  ofî'eufe  ,  il  l'on  excepte  les  lu- 
xations &  les  fradlures ,  commencent  par  Un  ramoU 
lifîement  plus  ou  moins  (cnfible  qui  fe  manifeile  dans 
un  ou  plufîeurs  de  ces  organes.  M.  Héritrant  dit  qu^ 
la  décompofitiondes  (ubftances  des  os  peut  s'exécuter 
de  deux  manières,  favoir  infenjïblement  81  fenjiblement^ 
&  fuivantlui  iadécompofition  infenfible  précède  tou- 
jours la  décompofîtion  fenfible,  &:c.  &c.  On  trouve 
k  la  fuite  de  ce  Mémoire  fept  planches  très  curieufes- 
repréfentant  plufîeurs  portions  olîeufes  viciées. 

La  même  année,  M.  HérilTant  montra  à  t'/icadé- 
inie  une  pierre  très  volumineufe  trouvée  dans  la  vef- 
fie  d'un  cheval ,  contenant  un  corps  étranger  d'une 
nature  finguliere. 

En  ijie  M.  Hériffant  a  donné  un  excellent  mémoi- 
re fur  l'organifation  ,  de  quantité  de  produ^ions  de 
mer  &:  des  coquilles  :  on  trouve  à  la  iîn  de  ce 'mémoi- 
re une  démontiration  n«ave  de  l'organifation  de  \2t 
fubdance  animale  ou  parenchymateufe  des  os ,  donc 
ou  tire  le  plus  grand  avantage  dans  l'étude  de  l'olîiii-* 
canon  j  &  des  maladies  des  os. 

Hunter  (Guillaume  )  ,    célèbre  Anatom.  d'Angler.      Hunies,,  . 

De  la  firucinre  ,  6'  des  maladies  des  canilages  qui  fe 
trouvent  dafis  Us  ardculaiions.  Tranfad.  Philafop. 
i74j-,in-4^» 
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Les  cartilages  qui  revêtent  les  têtes  &  les  cavités 
articulaires  font  compofés  de  fibres  très  courtes  , 
à-peu-près  parallèles  ,  qui  s'élèvent  de  l'os  ,  &  fe  ter- 
minent à  la  furface  externe  du  cartilage,  Ainfi ,  dit 
M.  Huater,  nous  pouvons  comparer  lâcontexture  d'ua 
cartilage  au  poil  du  velours.  Les  fibres  fortent  de  Tos, 
comme  les  poils  de  foie  de  cette  étoffe  partent  de  la 
chaîne.  Dans  ces  deux  fubftances  ,  les  fils  fe  cour- 
bent &  s'enfoncent  en  formant  diverfes  ondes  ,  lorf- 
qu'ils  font  comprimés.  Mais  par  leur  élafticité  ,  ils  fe 
rétablifient  dans  leur  fituation  perpendiculaire  ,  dès 
que  la  preffion  vient  à  cefTer.  Notre  habile  Anato- 
mifte  compare  encore  ces  cartilages  à  la  fleur  des 
plantes  corymbiferes  ,  &  il  foutient  favamment  foa 
parallèle.  Outre  les  fibres  longitudinales ,  il  trouve 
des  fibres  tranfverfes  dans  les  cartilages,  &  il  pré' 
tend  que  le  cartilage  eft  revêtu  d'une  membrane  très 
fine  qui  eft  la  continuation  de  la  lame  interne  des 
capfules  articulaires.  Chaque  jointure  eft  donc  revê- 
tue d'une  membrane  qui  forme  un  fac  complet ,  & 
qui  recouvre  tout  l'intérieur  de  l'articulation  ,  de  la 
même  manière ,  dit  le  célèbre  Hunter ,  que  le  pé- 
ritoine revêt  non  feulement  les  parois  ,  mais  aufii 
les  vifceres  du  bas-ventre.  Cet  Anaromifte  fait  di- 
verfes remarques  intérefiantes  fur  les  vaifTeaux  des 
cartilages  j  fuivant  lui  ,  il  y  a  tout  autour  du  col 
de  l'os  un  grand  nombre  d'artères  &  de  veines  qui 
fe  ramifient  ,  5c  communiquent  entr'elles  par  de 
fréquentes  anaftomofes  comme  celles  du  méfentere. 
On  pourroit ,  dit  cet  Anatomifte  ,  lui  donner  le  nom 
de  cercle  vaîculaire  ou  de  couronne  vafculaire  des 
articulations.  Hunter  a  fuivi  quelques  ramifications 
vafculaires  jufques  dans  la  propreTubftance  du  car- 
tilage ,  mais  il  avoue  qu'on  fuit  avec  peine  ces  ra- 
mifications. Cet  Anatomifte  ajoute  à  cette  excellente 
defcription  un  expofé  fuccind  des  ufages  les  plus  te- 
connus ,  &  des  maladies  des  cartilages  articulaires. 

Bevan  (  Sylvain  ) ,  Chirurgien. 

Sur  un  ramolliffcmcnt  des  os,  Tanfad,  Phil.  1743  , 
n^  470. 

Le  ramollifTement  fuccéda  à  un  diabètes. 

Petit  (M.)  3  fils  du  célèbre  Cbirur2;icn  Jean  Louis 
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Petit ,  né  à  Pans  le  18   Mai   1710  ,  reçu   Maître  en  ^         • . 
Chirurgie  en  1730  5  Démon  ilrateur  Royal  eni73i. 
Chirurgien  Major  de  l'armée  en    1755  ,    &  more  à         1743 • 
Paris  en    1737,  à  l'âge  de  i8   ans,  efl:  l'Auteur  de     ji^xit 
quelques  excellents  Mémoiies  inférés  dans  le  Recue.l 
de  l'Académie  Royale  de  Chirurgie. 

Ejfdi  fur  les  épanchements  ,  ^  en  particulier  fur  les 
épanchements  de  fang.  Mém.  de  i'Acad,  de  Chirurgie  , 
174?  ,  tom.I,  p.  137. 

L'Auteur  avoit  formé  le  projet  d'un  grand  ouvrage 
fur  cette  matière  ;  mais  la  mort  qui  le  furp'  it  bieniôn 
après,  nous  a  privés  d'en  voir  l'exécution.  l'î  croyoit 
donner  à  fon  mémoire  fîx  parties  ,  &  il  n'a  pa-.  même 
iiui  la  première  dans  laquelle  il  traite  des  épanche- 
ments dans  le  bas  ventre  ^  &  il  prouve  que  le  fang  fe 
forme  une  efpece  de  foyer  ,  duquel  on  peut  l'extraire 
par  i'incifion  ,  &c. 

Suite  del'efai  fur  les  épanchements  ,  ^  fur  les  épan^ 
chements  du  bas-ventre  en  particulier,  Ibid.  1753, 
tom.  II. 

M.  Périt  y  établit  par  de  nouvelles  preuves  ,  que 
Je  lang  fe  ramafle  dans  un  lieu  déterminé  :  il  fonde 
fa  théo!  ie  fur  les  raifons  les  plus  folides,  &  en  déduic 
les  corollaires  les  plus  utiles  à  la  pratique. 

Il  a  fait  ufagc  de  fcs  propres  observations  &  de 
celles  de  plufieuts  Chirurgiens  célèbres  ,  &  il  en  tire 
des  concluions  fi  judicieufes  ,  &  déduit  des  préceptes  . 
fî  fages  &  fi  lumineux  ,  que  c'eft  un  des  meilleurs 
Mémoires  contenus  dans  le  Recueil  de  l'Académie 
de  Chirurgie. 

Des  apoftémes  du  foie  ,  tom.  II.  p.  (p. 

On  y  trouve  plufieurs  obfervations  fur  cette  ma- 
tière ,  dont  M.  Petit  fe  fert  avec  avantage  pour  dé- 
terminer le  lieu  de  l'abcès ,  &  les  fignes  qui  le  carac- 
térifenr.  Ce  Mémoire  eft  peu  fufceptibîe  d'un  extrait , 
parcequ'il  efl  rempli  de  faits  également  utiles.  A  fes 
propres  obfervations  ,  il  a  joint  celles  de  MM.Tail- 
lard  ,  Pibrac  ,  Defpelete  ,  &c. 

^  Dufouart  (M.  )  ,  Chirurgien  de  l'Hôpital  de  Bi- Dufcuart, 
cètre  ,  &    Chirurgien    Aide-Major    des  Armées  du 
Roi 

Sur  une  tumeur  énorme  de  la  ciiijfe  ^  dans  lequel  oit 
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recherche  pardiverfes  expériences,  a  déterminer  la  nature 

des    humeurs  dont  cette  tumeur  étoit  formée  3   &  les 

I74Î*       remèdes  qui    auroif.nt  pu  la   réfoudre.   Mémoires    de 

l'Académie  Royale  de  Chirurgie.  Farts  ,  1743  j  i/î-40 

F.^GET.       ry^i  ,  i/z-4.  tom.  1   p.  271, 

Faget  (M.)j  Chirurgien  de  S.  Côme  &  de  la 
Chanté  des  Hommes  ,  eft  l'Auteur  de  quelques  Me- 
moires  &  obfervations  recneillies  dans  les  Mémoiire& 
de  rAcadcmie  Royale  de  Chirurgie. 

Remarques  Jur  les  abcès  qui  arrivent  au  fondement ,, 
torn.L  p.  89. 

Cet  Auteur  confeille  dans  les  abcès  du  fondement 
ott  le  rcéiam  eft  découvert ,  d'incifer  ou  fendre  cet 
inteftin  ,  pour  procurer  fa  réunion  avec  les  parties^ 
voifincs.  Sans  cette  précaution,  dit  M.Fagcr,  on 
n'obtient  afTez  ordinairement  qu'une  faufle  guérifon  ,. 
&c  fouvenr  la  récidive  de  la  maladie  oblige  à  recourir 
a  des  opérations  beaucoup  plus  conlidcrables.  M^ 
Faget  prouve  par  de  très  bonnes  obferva-tions  ce  qu'il 
avance;  mais  il  eût  pu  citer  Saviard  ,  qui  a  fait  la 
même  remarque.  3?  L'on  ne  peut  jamais  ,  dit  ce  ce» 
35  lébre  Chirurgien  ,  établir  une  bonne  cicatrice  dans 
31  le  fond  de  l'ulcère  ,  quand  la  matière  a  touché  le 
îf3  corps  de  i'mteftin  ,  ce  qui  occaiîonne  la  récidive  .  .  . 
93  Si  l'on  fent  l'inteftin  b-ien  mince ,  il  faut  nécrlfaire- 
»3  ment  le  percer  &  couper  la  fiflule  pour  gué'ir  fab- 
=3  fcès  fans  récidive  5  au  lieu  que  iî  l'on  y  remarque 
S3  une  épaiffeur  de  chairs  ailez  raifonnable  ,  l'on 
oy  peut  efpérer  de  guérir  l'ulcère ,  &  fans  retour ,  fanS; 
33  couper  l'inteftin  (  Obf.  XLIX  ). 

Sur  une  tumeur  chanereufe  a  la  mamelle.  Ibid.  tom». 
I.  p.  é8i. 

On  trouve  encore  de  M.  Fagec  quelques  observa- 
tions inférées  dans  les  Mémoires  des  autres  Acadé- 
miciens ,  qu'on  confultera  avec  avantage. 
HousTET.  Houflet  (M.),  Chirurgien  de  S.  Côme,  ancien 
Direéleiir  de  l'Académie  Royale  de  Chirurgie  ,  Fon- 
dateur de  l'Ecole  pratique  ,  &  des  prix  qu'on  diftri- 
bue  aux  Etudiants  qui  s'ydiitir.gueut ,  &c.  elli'Autcur 
de  plafieurs  Mémoires  &  Ohfcrvations. 

Sur  les  pierres  enkijiées  ^adhérentes  alaveffle  ,  a-vec 
.  âés  recherches  fur  ce  fuj et ^  iMém.  de  l'Acad,  d^  Chir» 
tom.  î.  p,  395» 
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Ce  M 'moire  c(\:   rempli  de    bonnes  obfervations  .    * 

extraites  de  divers  Ouvrages  qui  appartiennent  à  l'An-  *    '^^* 

teur,  ou  que  des  Chirurgiens  lui  onc  communiquées  ,       ^74î» 
&c. 

Sur  les  exoftofes  des  es  cylindriques.  Ibid.  tom.  IIÎ. 

p. 

îl  établit  trois  efpcces  d'exoftofes  ;  la  première  qui 
«dépend  d'une  estravafion  des  fucs  o/Teux  dans  la  ca- 
"viié  des  os  ,  la  féconde  entre  leurs  fibres  ,  &  la  troi- 
sième (ur  leurs  (urfaces  externes.  M.  Houftct  prouve 
l'exiflence  de  chacune  d'elles  par  de  bonnes  obrerva- 
tions  ,  infiile  beaucoup  fur  celle  que  produit  l'épan* 
chement  de  la  matière  du  cal  à  la  fuite  des  fradures  , 
&  fait  plufieurs  remarques  judicieufes  fur  les  ampu- 
tations des  membres. 

Hevin   (M.)  ,  Chirurgien^  Démonftratenr  Royal     ^^vm^^ 
de  Chirurgie ,   &  Chirurgien  de  Madame  la  Dau- 
phine. 

Précis  d'ohfervationsfurles  corps  étrangers  avalés 
&  arrêcés  dans  L'œfopkage  6"  dans  la  trackée  artère  y 
avec  des  remarques  Jur  Us  moyens  qu'on  a  employés  ou. 
qu  on  peut  employer  pour  les  retirer.  Aead.  de  Chirurg-, 
174?  ,   tom.  I ,  p.  444. 

:>î  Ce  Mémoire  uVll  ,  comme  M.  Hevin  le  dit  lui- 
33  même,  qu'on  tiffa  d'obfervations  :  la  matière  n'efl 
33  pas  du  genre  de  celles  qui  peuvent  être  réduites  à  des 
53  principes  dont  le  ieul  dévelop'pement  puiile  fournir 
33  une  théorie  capable  de  nous  conduire  dans  la  pra- 
1)3  tique  33.  M.  hévin  prefente  ces  obfervations  avec 
beaucoup  d'ordre  &  de  clarté  ,  aux  ficnnes  propres ,  il 
joint  celles  d'un  nombre  prodigieux  d'Auteurs,  de 
pîufieurs  Chirurgiens  qui  les  lui  ont  communiquées, 
ou  qui  les  ont  adreifées  à  l'Académie  de  Chirurgie; 
il  a  indiqué  les  cas  qui  exigent  qu'on  enfonce  le 
corps  éi  ranger  dans  l'eftomac ,  qu'on  les  retire  par 
îa  bouche,  ou  qu'on  recoure  à  i'iiiciiion  ^  eu  à  l'offo- 
phagoromie. 

Recherches  kijhriques  &  critiques  far  la  nêphrotomie- 
ou  taille  du  rein.  ibid.  «757,  tom.  IIÎ.  p. 

M.  Hévin  prouve  favamment  qu'il  Qii  très  diilicile 
de  déterminer  l'opération  qu'on  a  fiitc  à  l'Archer  da 
Bagnolet,  par  ],i  diveriiré  d'opinions  des  Ecnv.-îins 
ç^ui  nous  ont  traafmis  cette  hiftoire  i  il  croi;  i'opé-r 
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°  ration  de  la  néphrotomie  praticable  dans  le  cas  d'an 
XVin.  Sfec.  aî>cès  ou  d'un  fuppuracion  au  rein ,  dont  le  fiege  ré- 
Î745.       pond  aux  téguments  5  mais  il  en  blâme  la  pratique 
HsviN.      dans  d'autres  cas. 

Recherches  kifiorîques  fur  la  gaflrotomie  ^  ou  l'oU" 
verture  du  bas-ventre ,  dans  le  cas  du  volvulus  ,  ou  de 
l'intus-fufception^d'un intejîin.  Ibid.  1768,  tom.  VI. 
p.  xoi. 

On  lit  dans  ce  Mémoire  plufieurs  obfervations  ca-^ 
rieufes  fur  le  volvulus  &  fur  les  invaginations  des 
inteflins.  M  Mais  ces  cas  font  très  formidables,  de 
35  l'avis  même  de  M.  Hevin ,  en  ce  qu'ils  ne  préfentent 
3»  aucun  iîgne  poiîtif  qui  marque  la  nature  de  la 
33  caufe  Se  le  lieu  qu'elle  occupe  ,  ce  qui  le^  met  ab- 
.-•5  folument  hors  du  domaine  de  la  Chirurgie  opcra- 
33  toire  .  . .  .33.  Ces  trois  mémoires  remplis  défaits 
curieux  &  intéreiTants ,  font  dignes  de  la  haute  répu- 
tation de  leur  Auteur. 
SiMOK.  Simon  (  Jean  François  ),  Chirurgien  de  S.  Côme 

&  Démonftrateur  Royal. 

Recherches  fur  l'opération  céfarîenne.  Mém.  de  l'Ac. 
Royal  deChir.  1743  ,  tom.  I.  p.  6x3. 

Recherches  fur  t opération  céfarienne ,  féconde  partie, 
Ibid.  1755  ,  tom.  II.  pag.  508.  &  enfemble  ,  en  un 
vol.  in-i2. 

Dans  le  premier  mémoire,  l'Auteur  rapporte  les 
preuves  les  plus  fortes,  qui  écabliffent  la  pofïibilité  de 
Topération  céfarienne  ;  elles  font  déduites  des  divers 
Ouvrages  ou  des  obfervations  qui  ont  été  communi- 
quées à  l'Académie  par  Melfieurs  la  Peyronie ,  Ur- 
ban  ,  la  Faye  ,  Noyer  ,  Preifcux  ,  Soumain. 

Dans  le  fécond  mémoire,  M  Simon  examine  les 
cas  qui  exigent  l'opération  Céfarienne  :  tels  font 
1".  dans  la  mauvaife  conformation  des  os  du  badin 
delà  mère  5  x°.  l'étroiteffe  du  vagin  ,  tumeurs  dans 
cette  partie  ,  &  callofîtés  de  la  matrice  ;  3''.  le  déchi- 
rement de  la  matrice;  4^.  les  conceptions  ventrales; 
5^.  hernies  de  la  matrice.  M  Simon  fe  fonde  fur  les 
obfervations  les  plus  certaines  :  il  a  fait  ufage  de 
celles  que  lui  ont  communiqué  MM.  Levret  ,  Louis 
&  Sabatier. 

M.  Simon  eft  encore  l'Aufeur  de  quelques  ouvrages 
particuliers. 
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Abrégé  des  maladies  des  os  ,  in- il,  y^^m   s' 

ColleStion  de  différentes  pièces  concernant  la  Chirur- 
gie ,  l'Anatomie  ,  &c.  Paris  j  17^1 ,  4  vol   in-ii.  «74 3» 

L'Auteur  a  extrait  des  Recueils  de  différentes  Aca-  Simok. 
démies ,  &  de  divers  Journaux  ,  plufieurs  mémoires 
ou  obfervations  d'Anatomie  &  de  Ciiirurgie  5  il  a 
aufiî  inféré  quelques  bonnes  diilertations  particu- 
lières de  MM.  Haller,  de  Haen,  Buttini  ,  &c  &c. 
dont  nous  avons  parlé  en  donnant  l'hifloire  de  ces 
Auteurs. 

Foubert   (Pierre),    Chirurgien    du    Parlement,     Fousiî.rîi 
Tréforier  de  l'Académie  Royale  de  Chirurgie  ,  more 
le  16  Août  1766. 

Nouvelle  Méthode  de  tirer  la  pierre  delà  vejjte.  Mém, 
de  l'Acad.  Royale  de  Cliir.  1743  ,  tom.I.  pag.  630  ,. 
&  dans  un  ouvrage  particulier  fous  le  même  titre, 
Paris,  1743  ,in-îi. 

Pour  pratiquer  l'opération  de  la  taille  ,  M.  Fouberc 
faifoit  retenir  l'urine  au  malade  ,  ou  injedoir  de  l'eau, 
dans  la  veflle  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  fût  fenfiblement; 
diflendue;  il  comprimoit  le  verge  par  le  moyen  de 
quelques  lacs,  afin  d'empêcher  la  liqueur  de  s'écou- 
ler. Lorfque  la  veflîe  étoit  bien  remplie  ,  il  faifoic 
coucher  le  malade  horizontalement  5  un  aide  com- 
primoit la  vefîie  avec  une  pelotte  ,  ou  quelque  com- 
preffe  de  linge  appliquée  fur  la  région  hypogaftrique  ; 
il  introduifoit  lui-même  dans  l'anus  le  doigt  index  de 
la  main  gauche  ,  avec  la  main  droite  il  faifiiToit  un 
trois  quarts  dont  le  bord  fupérieur  étoit  canelié  ,  il 
l'enfonçoit  horizontalement  dans  les  chairs  ,  à  deux 
lignes  environ  de  la  tubérofité  de  l'ifchium  gauche  , 
jufqu'à  ce  qu'il  fût  parvenu  dans  la  vefîîe  ,  ce  qu'il 
connoifToit  par  l'écoulement  de  l'urine  5  l'mftrumenc 
perçoit  la  veflîe  cinq  ou  Hx  lignes  en-deçà  des  ure- 
tères ,  &  au-delà  de  la  proftrate.  Alors  M.  Fouberc 
baiflbit  de  la  main  gauche  le  manche  de  la  canulle  , 
&  de  la  droite  il  introduifoit  dans  le  fiilon  pratiqué 
au-deil'us  de  la  canule  du  trois  quarts ,  un  biflourî 
fort  long  ,  dont  la  pointe  en  fe  relevant  fans  quitter- 
ia  canule  ,  incifoic  la  partie  poflérieure  de  la  veflle , 
&c. 

Ces  quatre  mots  fuffiront  pour  donner  une  idée  de 
cette  opération  ;  dl:  difïcie  de  toutes  les  autres  mé- 


5io      Histoire  de  l*Anatomie; 

^^jjj  ^.  "*  thodcs  connues  j  elle  n'eft  cependant  pas  meilîea- 

' -'^^C'  re.   MM.  Gunfius  &  Ledran  en  rapportent  quelques 

Ï745-        inconvcniencs.   M.  Thomas,  Chirurgien  de  Paris  ,  a 

rouBES-T.  pratiqué  ropération  de  la  taille ,  à  la'  méthode  de  M. 

Foubcrt ,  avec   un  lithotome  ;    il  portoit    un  uois 

quarts  dont  le  bord  inférieur  eft  fîUoné,  au-defl'ous  des 

os  pubis ,  un  peu  latéralement ,  &  faifoit  l'incifion  en 

defccndanc ,  &c.  &c. 

Ohfervationsfurun  abfccs  \au  poumon,  M.  de  î'Ac. 
ide  Chir.  tom.  I.  p    717. 

Il  parut  daas  les  derniers  temps  de  la  maladie  une 
tumeur  ondulence  dans  la  région  épigaftrique  :  M, 
Toubert  fe  convainquit  par  l'ouverture  du  corps, 
qu'elle  étoit  remplie  de  pus  ,  &  qu'elle  comrauniquoic 
avec  la  poitrine. 

Sur diiférentes  efpeces d' anêvrifmesfaux.  Ibid.  iTyj, 
tom    ÎL  p.  f  5^. 

Il  établit  deux  efpeces  d'ancvrifmcs  faux  ,  qui  félon 
Jui  peuvent  arriver  fur-tout  au  bras  à  l'occafîon  de  la 
faignée  ,  l'un  primitif  &  l'autre  confécutif  :  le  premier 
le  forme  tout  de  fuite,  &  l'autre  nefurvicnt  que  quel- 
ques jours  après,  M.  Foubert  indique  les  (ignés  qui 
caraétcrifent  l'un  &:  l'autre  ,  &  établit  plufieurs  pré- 
ceptes curatifs  très  ingénieux. 

Sur  les  grands  abcès  du  fondement,  Ibid.  ij  ^7  ^ 
tom.  III.  pag,  473. 

M.  Foubert  prouve  par  l'obfervation ,  qu'il  efl 
inutile  de  fe  conformer  à  la  méthode  que  M.  Faget 
a  voit  établie  ,  de  fendre  l'inteftin  rcéium  ,  lorfqu'il 
y  a  quelque  abfcç5  tout  au  tour. 

M.  Foubert  eft  l'Auteur  de  quelques  autres  obCèr-^ 
varions  inférées  dans  le  Recueil  «le   l'Académie  de 
Chirurgie,  auxquelles  je  renvoie  pour  plus  grande 
brièveté. 
Vvzos^  Puzos   (Nicolas)    naquit  à  Paris  en   1^86,  d'un 

Chirurgien  Major  d'une  des  Compagnies  des  Mouf-» 
quetaires  j  il  étudia  la  Chirurgie  fous  ks  plus  favants 
Profefîeurs  :  &  dans  les  meilleurs  Hôpitaux  de  cette 
ville.  Il  fut  employé  dans  les  Hôpitaux  miUtaiies 
depuis  1705  jufqu'en  1709.  Cependant  ,  de  retour  à 
Paris,  il  quitta  la  pratique  de  la  grande  Chirurgie, 
pour  fe  livrer  à  celle  des  accouchements  ;  &  pour 
y  réuiîir ,  il  faivit  les  leçons  Se  la  pratique  de  M,  Cic- 
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ment,  un  des  plus  habiles  Accoucheurs  de  fon  tempr,  — -— — «. 
fous  lequel  il  fîcles  plus  grands  &  les  plus  rapides  XVill.sieo 
progrès.  En  1741 ,  le  Roi  nomma  M.  Puzos  à  la  place         j^ 
de  Vice-Diredeur  de  rAcadémie  Royale  de  Chirurgie, 
&  en  17^5  à  telle  de  Diredeur,  donc  il  a  joui  juf-     ^^^^'^* 
qu'en  i7n  ,  que  le  Roi  lui  accorda  des  Lettres  de 
Nobleife   :  on  l'avoit  nommé  l'année  d'auparavant 
Cenfeur  Royal  des  livres  de  Chirurgie  ,  à  la  place  de 
M.  Petit;  mais  M,  Puzos  jouit  peu  de  temps  de  ces 
titres,   il  mourut  le7  Juin  1755,  dans  la  foixant^- 
huitieme  année  de  fon  âge,  regretté   de  tous  ceux 
qui  Tavoienc  connu. 

M.  Puzos  efi:  l'Auteur  d'un  bon  mémoire  inféré 
dans  ceux  de  l'Académie  Royale  de  Chirurgie, 

Sur  les  pertes  de  fang  qui  furvienncnt  aux  femmes 
grojjes.  Mém.  de  l'Acad.  Royale  d';  Chir.  i  743  ,  tom, 
I.p.  3f8. 

Cet  habile  Accoucheur  y  donne  le  moyen  de  les 
arrêter  fans  en  venfr  à  l'accouchement  j  &  yjcinc 
une  méthode  de  procéder  à  l'accouchement  dans  les 
cas  de  néceflité  ,  par  une  voie  fort  douce  3  il  recom- 
mande de  dilater  l'orifice  delà  matrice. 

Traité  des  accouchements ,  contenant  des  obfervations 
très  importantes  fur  la  pratique  de  cet  Art  ;  deux  petits 
traités  ^  l'un  fur' quelques  maladies  de  matrice,  & 
l'autre  fur  les  maladies  des  enfants  du  premier  âgej  & 
quatre  Mémoires.  Corrigé  &  publié  par  MoriiTot  degt 
Landes ,  Docteur,  Régent  de  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris.  Paris  ,  17  j^  ,  z«  4^. 

C'eft  un  des  bons  ouvrages  que  nous  ayoïjs  fur  l'art 
des  accouchements  ,  par  les  préceptes  de  pratiqua 
i^u'il  renferme ,  &  par  l'ordre  avec  lequel  les  matières 
y  font  diftribuées.  Les  faits  appartiennent  à  M.  Pu- 
zos \  mais  comme  la  mort  le  furpric  dans  le  temps 
qu'il  fe  propofoit  de  donner  fon  ouvrage  au  Public ,  il 
n'a  pu  y  mettre  la  dernière  mam,  &  l'ouvrage  n'eiic 
peut  être  pas  vu  le  jour  fans  le  fccoursde  M.  Moriffot 
Deftandes  ,  qui  en  a  rédigé  les  matières  ,  corrigé  le 
ilyle  ,  &  qui  y  a  ajouté  plufieurs  remarques  nitéref^ 
fantes. 

.  L'ouvrage  de  M.  Puzos  eft  divifé  en  trois  parties  i 
Lq  première  traite  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  l'accou- 
chement ;  d^ns  la  féconde ,  M,  Puzos  décru  piufieur* 
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-  maladies  fingulieres  de  matrice  ;  &  dans  la  troifietne 

XVIîl.  Siec  ji  traite  des  maladies  des  enfants.  Les  préceptes  inté- 
1745.  refTants  qu'on  trouve  dans  ces  traités  ,  font  extraits 
Vvzosj  ^^s  meilleurs  livres ,  ou  appartiennent  à  l'Auteur.  Il 
s'eft  étendu  fur  la  conformation  vicieufc  des  os  du 
balfin  ,  fur  les  mouvements  naturels  &  contre  nature 
de  la  matrice ,  &c.  M,  Puzos  a  donné  de  très  bons 
préceptes  fur  les  moyens  d'écarter  les  obftacles  ca- 
pables de  rendre  le  travail  plus  long'&  plus  pénible  , 
&  pour  remédier  aux  accidens  qui  furviennent  quel- 
quefois, même  dans  les  accouchements  naturels  ,  & 
pour  extraire  le  placenta  ,  3cc.  C'eft  à  M.  Puzos 
qu'on  eft  redevable  de  la  méthode  facile  &  fuie  d'e- 
xercer h  toucher 'y  il  a  publié  auifi  une  nouvelle  mé- 
thode de  tirer  dans  certains  cas  ,  l'enfant  par  un 
feul  pied  5  tandis  que  l'autre  jambe  &  la  cuilîe  qui 
la  foutient  font  repliées  fur  le  ventre  de  l'enfant.  M. 
Puzos  eût  pu  s'approprier  la  découverte  de  cette  pra- 
tique ,  cependant  fon  équité  ne  lui  permit  pas  d'en 
laiiFer  ignorer  le  véritable  Auteur  5  il  cite  avec  hon- 
neur M.  Clément  de  qui  il  la  tenoit. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  plufieurs  mémoireis 
de  M.  Puzos  ;  le  premier  fur  les  pertes  de  fang  dont 
nous  avons  déjà  parlé  j  le  fécond ,  fur  les  dépôts  lai- 
teux appelles  communément  lait  répandu  ,  8c  dans 
lequel  l'Auteur  prouve  par  de  très  bonnes  obferva- 
tions,  que  les  dépôts  laiteux  procurent  aifément  la 
voie  delà  réfolutionj  terminaifon  la  plus  louable  8c 
la  feule  qu'on  puifTe  defîrer  :  le  troifîeme  mémoire  eft 
une  fuite  du  précédentj  il  a  pour  objet  les  maladies 
aiguës  produites  par  les  dépôts  laiteux. 

M.  MoriiTot  y  a  joint  une  favante  préface  &  una 
diflertation  dans  laquelle  il  foutient  que  le  vrai  Mé- 
decin fait  la  Chirurgie  ,  quoiqu'il  ne  la  pratique  pas  5 
&  que  fans  être  Accoucheur,  il  eft  inftruit  de  tout  ce 
qui  concerne  les  accouchements.  M.  MoriiTot  a  pu- 
blié à  la  fuite  de  cet  ouvrage  la  rraduélion  d'one  dif* 
fertation  de  M  Crantz  fur  la  rupture  delà  matrice. 
B-ussoN,  Buiïbn  (  Julien  ) ,  Dodeur  y  Régent  de  la  Faculté 

de  Médecine  de  Paris. 

An  ab  origine  mon/ira  ?  Paris  1745  ,  negat.  Refp. 
Petr.  Ifaac  PoiHonier. 
An  abjque  membrane  tympanî  ap^rturâ  »  lopica  in- 
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jic'i  îît  concham pojfmt  ?  alEnn.  1748  ,  Refp.  Diennert. 
Lemoine  (Siivain  Antoine)  ,    Dodeur  Régent  de 


Paris 

An 


ohlipi 


XVîil.  Sîcc. 

1743- 
Lemoine, 


removcant?  Paris  1743 


MACQ.UER.» 


oculomm  mufculi  retinam  a  cry(}allino 
aliin-n.  Refp.  Ant,  Le  Camus, 

An  arteriotomia  aliquando  inftltuenda  ,  1748  affirm. 
Refp.  Ann.  Carot.  Lony. 

Macquer  (  Pierre  Jofeph  )  ,  célèbre  Chymifte ,  né 
à  Paris  le  9  Odobre  171 8,  Dodeur  Régent  delà 
Faculté  de  Médecine  de  Paris  ,  ancien  ProfefTeur  de 
Pharmacie,  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  de 
Paris  ,  &  de  celle  de  Turm  ,  Cenfeur  Royal  ,  s'eft  ac- 
quis une  des  plus  brillantes  réputations  par  les  ou- 
vrages &  les  excellents  Mémoires  qu'il  a  compofés 
fur  la  Chymie  ,  il  a  fait  foucenir  quelques  théfes 
d'Anatomie  aux  Ecoles  de  Médecine ,  &  c'cfi:  ce  qui  lui 
mérite  une  place  dans  cette  Hiftoire. 

An  chylus  &  fuccus  nutritias  ,  fimïli  perficiantur 
mechanifmo  ?  Paris  1743  ,  affirm.  Refp.  Lud.  Pa^ 
thiot. 

An  infiammationi  pro  varia  fede  ,  fuppuratiopotiorf 
I748  ,  affiim.  Relp.  Capet. 

An   in  hydrope  puncîio  quant  plunnium   infaujia  , 
fcarificationes periculof<s,  ?  lyôz  j  zffi.im.  Refp.   Hug. 
Gauthier. 

Defpreaux  (  Charles  François  Boutigny  )  ,  d'A- 
miens ,  Dodeur,  Régent  de  Paris. 

An  in  qualibet  hominis  &tate  fuccus  idem  nuîridus  ? 
Paris  1743  -,  affirm,  Refp.  Lud.  Ren.  Marteau. 

An  fimplicia  pulmonum  ruinera  ,  acie  facta  ,  folls 
di&ta  &  ve.iA  feclione  curentur  ?  1748  ,  affirm. 

Ifez(  .«ean  François)  ,  Dodleur  Régent, 

An  ven&  fpermatica  Jiruâura  fecretioni  feminis  fa- 
veat  ?  Paris  1745  ,  affirm.  Refp.  Jok.  Claud.  Ma- 
nier. 

An  caries  in  extremitatibus  offium  vix  fanabilis  ? 
affirm.  1748  ,  Refp.  Bern.  JSJic.  Bertrand, 

Sourdiere  (  Jacques  François  le  Chat  de  la  ) ,  du  Soub-die^e. 
Mans ,  Dodeur  Régent  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris. 

y^n  ubique  corporls  fanguis  idem  ?  1743  ,  affirm. 
Refp.  Franc.  Bernard. 

An  chirurgie  A  herniarum  ,  curationi  mufculorumfier' 
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Issz. 
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■=.'•'      '\ —  Tiomafloideum  tenfionoceat?  174S  ,  affirm,  Refp,  Mef 
XVIIÎ.  Siec.  y-^,^^^^  ^^     '  '      i/^         J 

I745*       ■     BerfTer  (  Antoine  )  ,  Docfteur  Rcgent. 
Berger.         ^-"^  rcfpiraùo  Jït   motus  fympathico  -  mechanicuj  ?, 
174^  ,  afHrm  Rejp.  iiaud.PcrCon, 

An  trachcotomisL ,   nunc  fcalpellum  ,  nunc  trigonus 
macro  ?  1748  ,  aîHim.  Refp.  Jac,  Barbeudu  Bourg. 
Geviglamd.       Gevigland  (  Moel  Marie  de  )  ,  Dod:eur  Régent. 

Anfunciionum  integritas  ajpiritibus  ?  1743,  affirmj 
Refp.  Perr.  Chevalier. 
CUETTARD.  Guettard  (  Jean  Etienne),  du  Dio$èfe  de  Sens, 
Docleur  P.ésjent  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  ^ 
de  1  Académie  Royale  des  Sciences  ,  de  celles  de  la 
Roclielle,  Florence  &  Stockolm  ,  Garde  du  cabinec 
d'Hiflioiie  Naturelle  de  M  le  Duc  d'Orléans ,  &  con- 
nu par  les  exceiien*;  mémoires  qu'il  a  compofés  fur  la 
Botanique  &I  Hiftoire  Naturelle 

An  nervi  canaks  ?  Vans  1743  »  a^nn.  Refp.  Jok^ 
3e  Thieullier. 

An  in  pana  dijjicili  fola  manus  infiramentum  f 
176'?-,  afSrm,  Refp  Carol.  Sallin. 

M.  Guktïcard  corarnurjiqua  en  1746  à  TAcadémie 
tîes  Sciences  la  defcnpLion  de  trois  enfans  monftrueux 
ofefervés  par  M.  Cliabdard  ,  Chirurgien  à  Tours, 

Expériences  par  Ufquelles  on  fait  voir  que  les  ra^ 
cines  de  plufturs  plantes  ,  de  la  même  -clajTe  que  la 
garance  ,  rougijfent  aujjl  les  os  ,  6*  qu£  cette  propriété 
paroit  être  commune  a  toutes  Us  plantes  de  caie  dajfe^ 
M.  1746. 

X'année  fuivante  M.  Guettard  apprit  à  l'Académie 
qu'on  avoir  nourri  pendant  du  tems  des  lapines  plei- 
nes avec  une  pâtée  ,  dans  laquelle  il  entroit  de  la  ra- 
cine de  caillelait  pulvéïifée  que  l'on  mêloit  avec  du 
fon  &  des  feailles  de  chou  hachées  5  l'ufage  de  ceWG 
parce  a  produit  des  effets /înguliers ,  les  lapines  ont. 
eu  leut  lait  teint  d'un  couleur  de  rofe  aflez  vif,  &: 
l^s  os  de  leurs  petits  nailfaats  fe  font  trouvés  d'une 
couleur  rouge  foncé-e ,  fans  que  les  leurs  en  eullent  la 
.moindre  teinte. 
(L/LOUErTï  Lalouette  (Pierre),  Deéleur  Régent  delà  Faculté 
*  de  Médecine  de  Paris. 

^n  nutrim.entum  ^  tandem  decrem-enti  co^poris  cau^ 

Ja  I 


ET   Î)E   LA   C  Hi  R  U  R  6  I  ÉC                 jt^ 
fa  ?  Paris  1745  ,  affirm.  Refp.  Jof.  Lallemant.  — ^ 

M.  Lalouette  a  communiqué  à  TAcadémie  Royale  xviil.  Siec» 
des  Sciences ,  un  mémoire  qui  a  pour  titre  : 

Recherches  anatorfiiques  fur  la  glande  thyroïde  , 
l'743.  Mémoires  des  Savans  Etrangers  ,  Tom.  i,  Lalouitt  . 

L'Auteur  décrit  la  ftrudure  de  la  glande  thyroïde 
telk  qu'il  Ta  obfervée  dans  divers  animaux  ,  &  l'ex- 
pofition  anatomique qu'il  en  donne  eft  très  détaillée, 
&  m*a  paru  exaéle  :  M.  Lalouette  croit  probable 
que  la  glande  thyroïde  fépare  un  liquide  propre  à 
liibiéiier  l'intérieur  du  larynx  ,  à  donner  de  la  fou- 
ple/Te  aux  fibres  de  la  glotte  ,  &  peut-être ,  dit-il  ^ 
a  contribuer  en  quelque  manière  à  rendre  les  Tons 
de  la  voix  plus  doux  ,  &c,  M.  Lalouette  établit  par  di- 
verfes  expériences  la  communication  réciproque  de  lâ 
glande  thyroïde  avec  l'intérieur  de  la  trachée  artère  : 
il  a  joint  à  Ton  mémoire  deux  planches  aflez  bonnes. 

Maftiani  (  M.  )  ,  Médecin  Sicilien  ,  Penfîonnairc  MastiAHI^ 
du  Sénat  de  Paierme ,  vint  à  Paris  pour  fe  perfec- 
tionner dans  rétat  qu'il  avoit  embraflé  ,  &  montra  à 
l'Académie  en  1743  plufîeurs  pièces  en  bois  de  gran- 
deur quadruple  par  rapport  au  naturel ,  pour  dé- 
montrer l'organe  de  l'ouie. 

Garcin  (  M.  ) ,  Doéleur  en  Médecine  ,  de  la  So-     garèiM^ 
ciété  Royale  de  Londres,  &  Correfpondant  de  l'Aca-  ^ 

déraie  des  Sciences  de  Paris  ^  célèbre  par  fes  décou- 
vertes d'Aftronomie  ,  communiqua  à  l'Académie  en 
1743  i'hiftoire  d'une  brûlure  à  un  de  fes  bras,  qui 
l'avoit  privé  de  tout  fentiment ,  quoiqu'il  en  mue 
avec  facilité  les  différentes  parties. 

Drev/  (  François  )  ^  Irlandois  ,  Médecin  deLeyde.       i744» 

De  ufu  lienis.  Leid.  1744  ,  in-4°.  Dr.ew. 

Il  regarde  la  rate  humaine  c©mmc  vafculaire ,  & 
dit  avoir  pouffé  l'injeâiion  des  artères  dans  les  vei- 
nes ,  fans  qu'il  foit  furvenu  aucune  extravalîon ,  ce 
qui  n'auroit  pas  manqué  d'arriver  fi  les  cellules  exi£^ 
toient  :  fuivant  Drew  on  ne  peut  découvrir  des  glan- 
des dans  la  ratte  de  l'homme  ,  &  l'on  a  fouvent  pris 
pour  des  glandes  ,  des  hydatides  ,  ou  des  concrétions 
gypfeufes  j  du  refte  il  croit  que  la  rate  atténue  le 
fang  ,  èc  concourt  avec  l'épiploon  à  la  formation  d® 
la  bile  que  le  foie  fépare. 

Tome  F,  y 


^%&      Histoire  de  l* A n  a  t  o  m  x ï; 

^^,jjj    3j^^^       Box  (  Guillaume  )  ,  Médecin  de  Leyde. 

De  ventricuti  ufu  6'  aSiione  in  ingefia,  Lezd.  1744  ; 
1744*       in-4''. 
Bgx.  L'Auteur  fuie  de  très  près  les  principes  de  3oer- 

haave  ^ ...  11  prétend  que  l'orifice  du  pylore  eft  plus 
grand  que  celui  du  cardia  ,  &c. 
Lyne.  Lyne  (  Edouard  )  ,  Anglois  ,  Médecin  de  Leyde. 

De  urinA  fecredone  in  fiatu  naturali  &  morbofo, 
Leid.  1744  ,  in-4". 

On  y  trouve  une  analyfe  a/Tez  détaillée  de  l'urine, 
&  quelques  remarques  utiles  au  diagnoftic  des  mala- 
dies des  voies  urinaires. 
Gerlach.       Gerlach  (  Henri  Auguftin-). 

De  cura  cancri  in  mamtna  exulcerata  pojjtbili,  Harri'* 

herg.inAA,  "M''. 
GigsoN.  Gibfon  (  Jean  )  ,   Ecolîbis  ,  Douleur  en  Médecine 

de  rUniverficé  de  Leyde. 

De  utero.  Leid.  1744  j  in-4^. 

Lf Auteur  décrit  la  véritable  polîtion  de  l'utéruil 
dans  les  divers  âges  de  la  vie  ,  &  il  en  examine  quel- 
ques changements  notables,  foit  dans  la  figure  ,  foic 
dans  le  volume  3  il  foutient  contre  l'opinion  de  quel- 
ques Auteurs,  qu'il  n'y  a  point  de  génération  fans  éja^ 
culatipn  delà  femence  dans  la  cavité  même  de  la 
matrice. 
Slomesteik  Blomeftein  (  Guillaume  Van  ),  Médecin  de  Leyde, 
foutint  pour  Ton  Doctorat  : 

De  kumorum  motu  per  vaforum  fanguineorum  hu^ 
mani  corporis  fyfiema  ,  vanijque  ma  dis  quibus  eorum 
fines  uldmo  terminantur,  Leid.  1744  ,  in-4''. 

On  y  trouve  des  détails  curieux  fur  plufieurs  obfer- 
vations  miciofcopiqucs  faites  avec  foin. 
Fischer.      .  Pifcher  (Charles  Daniel)  ,  Médecin  d'Erford. 

De  calcalù  vejics,  urinari&  in  uretkrâ  impulfo  &  Jîn- 
gulari  encheirefl  abfque  fectione  cxemplo.  Erford  1744, 

Cette  manœuvre  confifteà  donner  un  coup  detrois- 
cart  dans  l'urètre  5  Fifcher  laiiîe  la  canule  &  intro- 
duit, à  la  place  du  trois  cart  qu'il  retire,un  vilebrequin: 
avec  cet  indrunient  il  perce  la  pierre  ,  &  la  fait  for- 
tir  par  morceaux ,  &c.  Fifcher  vante  beaucoup  les 
avantages  de  cette  méthode  5  mais  il  n  eft  pas  fur 
qu'elle  foit  toujours  pratiquable. 
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Akmfîde  (  Marc  )  ,  Médecin  de  Leyde. 

De  ortu  6?  incremento  f(Ztus  humani,  Leïd.  1744. 

Queixa. 

Manifefto  da  Raiam  da  Queixa.  Lijfabon,  1744, 
in- foi. 

L'Auteur  croyant  avoir  trouvé  un  fpécifîque  con- 
tre le  cancer  l'avoit  envoyé  en  France,  comptant  fur 
Une  récompenfe  ,  mais  il  fut  fruftré  de  fon  attente  5 
&  c'eft  c€  dont  il  fe  plaint  dans  l'ouvrage  dont  je 
viens  de  rapporter  le  titre.  Cependant  fes  plaintes  font 
bien  mal-fondées,  la  récompenfe  a  été  proportionnée 
au  bienfait  5  comme  il  n'a  rien  donné  de  bon,  il  n'a 
rkn  obtenu. 

Sv/aving  (  Cliriftian  ) ,  Médecin  de  Leydé. 

De  excrementis  fecundACoUionis.  Leid.  1744. 

Bourgeois  (  Pierre  ). 

Difp,  de  calculo  ô*  remediis  eum  folventibus ,  Leid. 

-2744. 

Mifchel  (  Jean  Alexandre  ). 

Infiitutiones  anatomicA.  Kamburg.  1744  ,  in-4°. 

L'Auteur  donne  des  préceptes  touchant  l'art  de  diC 
féquer  ,  qu'il  n'a  pas  faivis  lui-mêmf-.  Mifchel,  com- 
me Tobferve  M.  de  Halier ,  a  fréquemment  puifé 
«îans  les  EfTâis  d'Anatomie  de  M.  Lieutaud  ,  &  dans 
quelques  autres  bons  ouvrages  qu'il  n'a  pas  toujours 
cités  avec  fidélité. 

Meyer  (  J.  Frédéric  )  ,  Doâ:eur  en  Médecine, 

Von  der  ubereinfi  imménden  harmonie.  Hall,  1744  > 
in- 8°. 

Von  der  gemutks  bewe^undgen  ,  ibid.  1744,  in-8°. 

L'Auteur  recherche  fort  au  long  dans  ces  ouvrages 
î'aâion  de  l'ame  fur  le  corps  j  mais  comme  ils  font 
écrits  en  Hollandois  ,  nous  ne  pouvons  en  donner  uii 
plus  long  extrait. 

Bianchi  f  Jofeph  )  ,  célèbre  Médecin  de  Rimini , 
connu  fous  le  nom  de  Jani  Planci  {a). 

Brève  floria  di  Catarina  Vii^^^ani.  In  Venegia ,  I744  , 
le  en  Anglois  ,  Londres  1751  ,  in- 8°. 

L'Auteur  y  parle  d'un  hymen  qu'il  a  trouvé  dans  une 
adulte. 

Dijfertaiione  de  vejîcatori  ,  ibid,  I746  ,  in- 8**, 

<tf)  Haller  meth.  ftud.  pag.  7^. 
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Ji&         HlS-TOIRE    DE    r'    A  NATO  MIE 

-  L'Auteur  eu  blâme  rufage. 

XVIII.  Siec.      j^^  monflns  &  rébus  monftrofis  ^  ibid.  1749  ,  îii-4*. 
1744»  M.  de  Haller  dit  que  cet  ouvrage  contient  Thifloi- 

Blanchi.  re  de  pludeurs  monftres,  favorable  à  Ton  fyilême. 

Sîoria  medica  d'una  poflema  net  loho  dejiro  delce^i 
rebello  ,  che  produjfe  la  paralijia  délia  membra  délia 
parte  defîra ,  con  alcune  oJferva:^ioni  anatomiche  faite- 
nella  feiione  ,  con  una  tavola,  Rlmini  1751  ,  in -8*". 
NicoLAi.  Nicolai  (  Ernefl  Antoine  ) ,  célèbre  ProfefTeur  en 
Médecine  dans  rUniverfité  de  Halles. 

Kereinigung  der  Mujic  mit  der  art:^n€ykunfi.  Hall, 
i744,in-8«. 

V^on  wurkungen  der  haft  dér  Einbildung  indem  menf^^ 
chlichen  korper.  Hall.  1744,  in-8®.  175 1  ,  in-S". 

Vonder  er^eugung  des  kindes  inmutter  leibe  j  und  der 
harmonie  welche  die  mut  ter  mit.  Selbigem  hat  ^  ibid, 
174^  ,  in-8". 

Vom  lachen  y  1746  ,  in- 8**. 
Kom  weinen  und  thranen  ^  1748  ,  in-8°. 
Von  der  er^eugung  des  kindes  j  174S  ,  in-8*'. 
Vom  puljfchlage  ,  1746  ,  in-S". 
,    Bemuhungen  in  der  an^ney.  Wijfenfckaft  1749,  in- 8^* 
L'Auteur  attaque  dans  la  plupartdc  ces  ouvrages  les 
principes  de  Scahl    &  de  fes  Sénateurs  touchant  le 
pouvoir  de  l'ame   fur   le  corps  ,    &  tous  ces  traités, 
font ,  au  rapport  des  connoifTeyrs  ,  remplis  d'obfer-^ 
vations  curieufes  ,  &  parfaitement  bien  éciits. 
Rey.  Rey  (Guillaume)  ,  Médecin  ,  de  l'Académie  de 

Lyon  ,  où  il  naquit  en  16875  il  eft  mort  le  10  Févrieç 

Dijfertat.on  fur  un  Nègre  blanc.  Lyon  1744 ,  in-S**. 
Vhrdelham      Verdelham(  Jacques  des  Moles  ) ,  Dodeur  Régenc 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

An  temperameati  diverfitas  j  a  diverfâ  fibrarum  conf- 
titutione?  Paris  1744  ,  affirm.  Ke//?.  Bore. 
TiîiEuiLLER.      Thieuiller  (  Jean  le  ) ,  Dodcur  Régent. 

An  phyfiologisL  bafis  meckanicc:  ?  Paris  1744,  affir, 
Refp.  Jac,  Laur.  Mauroy. 

Ai  exercendéi  chirurgiA  juventus    aptior  ?  174.6  , 
affirm.  J^efp.  Dupré. 
PouLLiN.       Pouilin(  François  Sauveur  Daniel  ) ,  Dodeur  Ré- 
gent delà  Facukcde  Paris. 


tr  DE  LA  Chirurgie.  31/ 

Anfancî'iones  alisL  ah  aliis  mut uo  pende ant  ?  1744  , 
affirm.  Refp.  Flor.  Car.  Bellot. 

Coudere  (  M  ) ,  Chirargieti  à  Beziers  ,  envoya  la 
même  année  (  1744  )  ,  à  T'Vcadémie  des  Sciences  ,  la 
defcription  d'un  petit  chien  monftiueux. 

Aylett  (  George  )  ,  Chirurgien  à  "W'indfor. 
•    Sur  un  fpina  blfida  ,  Tranfadions  Philofophiques  , 

I744  ,  n"".  472.. 

Warrick  (  Chrift.  )  ,  Chirurgien  ,  a  communiqué  à 
la  Société  Royale  de  Londres. 

Vn  moyen  de  perfeciionner  la  pratique  de  la  paracsn^ 
tkefe  ,  &  de  guérir  radicalement  iafcite  par  le  fecours  de 
cette  opération  ^  ibid.  1744,  n°.  471 ,  arc   m. 

Ce  Chirurgien  injeétoit  dans  la  cavité  du  bas- 
ventre  de  l'eau  de  Briflol ,  mêlée  avec  une  certaine 
quantité  de  vin  ,  immédiatement  après  en  avoir  ex- 
trait par  la  ponction  le  liquide  épanché  ;  il  évacuoit 
par  la  comprefTion  la  matière  injedéc  ,  &  répétoic 
plufîeurs  fois  l'opération.  Il  eft  encore  l'Aurenr  d'une 
lettre  ,  contenant  les  nouveaux  fuccès  de  l'injeâ:!on 
des  liqueur?  médicamenteufes  dans  l'abdomen  ,  pour 
la  cure  des  hydropifies  afcites  ,  ihid,  n  \  451. 

Arderon  (  Guillaume  ) ,  de  la  Société  Royale  de 
Londres. 

Sur  une  broche  de  navette  de  Tijferand ,  tirée  de  la. 
vejjie  d'un  jeune  homme  ,  ibid.  1744.  ,  n*^.  474. 

Sur  une  foie  de  cochon  qui  a  été  trouvée  dans  le  pied 
d'un  homme  a  qui  elle  avoit  caufé  une  violente  inflam- 
mation  ,  1746  3  n"".  480. 

Ramby,  (Jean),  premier  Chirurgien,  dn  Roi 
d'Angleterre,  &  de  la  Société  Royale  de  Londres,  a 
publié  , 

Gwiskot  TTounds.  Lond.  ifà^Ji^ ,  in-  8°.  &  traduit  en 
îrançois ,  par  M,  Demours,  Paris  1745"  ,  in-g*'. 

Ce  Chirurgien  rapporte  plulieurs  obfervations  qui 
prouvent  que  des  efquilles  confîdérabies  des  balles  de 
plomb  ,  ou  autres  corps  étrangers ,  ont  refté  long  tems 
cachés  dans  le  corps  humain  tans  produire  d'accidents 
fâcheux  i  il  recommande  le  régime  rafraîchifîant  &: 
les  faignées  réitérées  dans  le  traitementd'une  plaie  par 
arme  à  feu  :  il  a  retiré  le  plus  grand  avantage  du  quin- 
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quina  pris  intérieurement  contre  la  gangrène;  ïi 
aime  mieux  qu'on  abandonne  un  corps  étranger  dans, 
un  membre  ,  que  de  le  trop  molefter ,  crainte  d'en  oc- 
cafionner  la  gangrené.  Ramby  blâme  la  multiplicité 
des  inftrumens ,  ôc  recommande  aux  Chirurgiens  d^ 
travailler  à  fimpliiîer  leur  Art. 

Narration  of  the  lafi  illnejf  of  tke  Earl  of  Or  fort,, 
Lond.  1748  ,  in-S**. 

Il  y  donne  l'biftoire  d'une  veflîe  ,  dont  la  furfacQ: 
interne  étoit  incruftée  de  pierres. 

Il  a  paru  contre  ces  deux  ouvrages  de  Ramby  , 
.  ^n  epo(iiilût.ing  adrejfto  J.  Ranby  ozcafioned  by  hîs 
treatife  on  gunshot  irounds  ,    and  by  his  narrative  of 
tke  EarlofOrfords  lafi  illnejf.  Lond.  1745  »  in- 8". 

A  Utterfrom  a  Phyjîcian  to  another  at  Bath  concer- 
ning  the  café  ofthe  Earl  of  Orford.  Lond.  1745 ,  in-8''» 

An  fécond  letter  occafoned  by  Ranby' s  appendix  t& 
kis  Narrative.  Ibid. 

Ranby  eft  l'Auteur  de  pludeurs  obfervations,  ovk 
Mémoires  inférés  dans  les  Tranfaciions philofophiques. 

Anatomie  d'un  ail  qui  avoit  une  cataraSte»  1714  ^^ 
îi°.  381. 

Examen  de  la  prétendue  découverte  d'un  canal  excré- 
toire qui  va  de  la  glande  rénale  a  l'épididime,  l'ji^ ^ 
n^.  387. 

Découverte  de  deux  nouvelles  artères  qui  vont  au:^ 
év  aire  s  dans  les  femmes.  i7X{^,n°,  î^y. 

Obfervations  Anatomiques  faites  dans  la  dijfeâioti. 
de  trois  cadavres.  1718  ,  n**.  401  ,  Art.  7. 

Relation  de  l'ouverture  du  cadavre  d'une  femme  ^ 
morte  d'une  hernie  ombilicale  très  confîdérahle .  ij^i  ^ 
n".  411. 

On  trouva  le  péritoine  dans  fou  intégrité  ,  quoique 
la  hernie  fût  conlîdérable, 
Gaymans»      Gaymans  (  Gérard  Antoine) ,  Médecin  de  Leyde  ^ 

De  fluidorum  corporis  humani  natura ,  ufu  &c,  Leid» 
l744,in-4«. 

Ce  Médecin  y  fait  plufieurs  remarques  qui  nVonc 
paru  intéreifantes. 
f  a.AUN.  Praun  (  Otren  Philippe  ). 

Anleiîun^  ^ur  hxbfcur  ohne  Scktlilî  ^  Vlm  1744  ^ 
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Ce  Livre  eft  rempli  de  recettes  particulières  aux- 


quelles l'Auteur  ajoute  beaucoup  de  foi 

Rulmann  (  J.  Ad  ). 

De  pana  pr&ternaturali  &  difficili  ob  hAmorrhagiam 
Uîeri  antecedentem.  Giejf.  1744. 

Veltus,  (J.  Henri). 

De  herniacruralï.  Argent.  1744. 
.    Cette  thefe  eft  bien  faite,  au  jugement  de  M.  Haller. 
.     Fromond  (  André  ). 

ImperforatA  muliens  utero  prorfus  carentis  obferv, 
Anatomica,  i744,in-4°.  Heifter. 

Kleinfchmidt. 

JJatcrrickî  far  dîehehammen.   (7//7Z.  1744.  in-S*'. 

Tremblay  (  Abraham)  ,  célèbre  Naturalifte. 

Mémoire  far  le  Polype  d'eaa  doace.  Leide,  ija^â^  , 
in-4°.  Paris  iy^<^.  in-S"". 

Mopiller  le  jeune  ,  Chirurgien  à  Angers. 

Dijfenation  contre  lufage  des  fêtons  ^  des  cautères  , 
&  des  véficatoires  ,  6*  par  occafion  contre  l'ujage  des 
•ventoufes,  des  fcarifications  ,des  épifpafliques  ou  attrac' 
tifs  J  ô"  même  des  fangfacs.  Paris  1744,  in- 11. 

L'Auteur  ne  fonde  fon  opinion  que  fur  une  théorie 
alTez  utile  ,  &  l'on  ne  trouve  dans  fon  ouvrage  aucune 
obfervation  :  il  fe  fert  des  mêmes  raifonsde  M.  Senac  , 
pour  combattre  le  fyftême  de  la  révulfion  ^  de  la  dé^ 
iivation. 

Marco  (Jofeph),  Dodeur  en  Médecine  de  l'Uni- 
verficéde  Montpellier. 

Difp.  de  refpiratione ,  ejufque  ufu  primario.  Monfpel, 
i744,in-8°; 

ADonymc.  Chirurgie  complette  fuivant  le  fyjïême  des 
Modernes.  Paris  1744  ,  in-ii.  2,  vol. 

On  trouve  dans  le  premier  volume  ,  une  defcrip- 
tion  des  parties  du  corps  humain,  le  lecond  traite  des 
maladies  chirurgicales  ,  &:c.  &c. 

Clarellis  (  Louis  de  ) ,  Médecin  de  Naples. 

^Spiritus  animales  ex  fyfemate  medico  exturbantur, 
IV^tf/Jo/i  i744^m>4°. 

C'cil  un  des  plus  grands  Antagoniftes  des  Auteurs 
qui  ont  admis  rexiftence  du  fluide  nerveux.  Clarellis 
regarde  les  fibres  comme  entièrement  folides  &  imper^ 
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"T^  méables  au  fluide  le  plus  fubtil  ;  il  raifonne  beaucoup 
pour  prouver  que  le  fluide  nerveux  ne  fauroit  par- 
courir les  nerfs  avec  aflez  de  vîtefle  ,  pour  fe  rendre 
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XVIII. 

1744. 
Cx.Aa.Ei.Li s.  gn  un  inftant  des  parties  de  la  tête  aux  parties  qui  en 
font  les  plus  éloignées  5  fon  ftyle  eft  emphatique  65 
trop  libre. 

Beudt  (  Gisbert  ) ,  Médecin  de  Leyde. 

De  frabrica  &  ujii  wfcerum  uropoïeticorum.  Leîd^ 
1744,  &  ^^  trouve  dans  le  Tom.  m  des  Thef.  Anat, 
de  M.  Halier. 

Cette  Thefe  eft  remplie  de  recherches  puifées  dans 
les  Ecrivains,  &  d'obfervations  faites  fur  le  cadavre  : 
Beudt  décrit  les  papilles  des  reins  avec  exa6litude  ,  &: 
il  indique  la  pofition  refpedive  des  reins  fuccentu- 
riaux  5  il  parle  de  deux  artères  qu'il  a  trouvées  dans 
quelques  fujets,  qui ,  des  reins  fuccenturiaux  ,  fe  pro- 
pageoient  vers  le  baflîn  ,  &  Beudt  eft  un  des  pre- 
miers ,  de  l'aveu  de  M.  Halier,  qui  ait  bien  décrit 
Ja  tunique  cellulaire  de  la  veflle  :  cependant  il  a  mul- 
tiplié les  tuniques  des  artères  &  de  la  velfie  ,  puif- 
qu'il  dit  qu'elles  font  au  nombre  de  cinq. 

Maupertuis  (Pierre  Louis  Moreau  de)  ,  célèbre 
Phyflcien  de  l'Académie  Françoife ,  de  celle  des  Scien- 
ces de  Paris  &  de  Berlin,  né  à  S.  Malo  le  z8  Septem- 
bre T698  ,  mort  le  17  Juillet  1759»  a  publié  , 

Dijfertation  phyfique  a  l'occajïon  d'un  Nègre  hlanci 
Leyde  1744,  in-iz.  ï^enus  Phyfique.  1745,  174^, 
175 1  ,  in-i2.  VI  édit.  &c.  &c. 

Un  Nègre  blanc  qu'on  montroit  à  Paris,  &  qu'on 
afliiroit  être  né  de  Parens  très  noirs ,  donna  lieu  à  cet 
ouvrage  plus  recommandable  par  l'éloquence  du  ftyle 
que  par  les  faits  qu'il  contient  :  l'Auteur  tâche  de 
donner  une  defcription  des  parties  de  la'génération  de 
la  femme,  &  des  fœtus  de  difFérens  âges,  mais  elle  eft 
tronquée  à  plufîeurs  égards  ;  il  rapporte  les  fyftêmes 
de  la  génération  qui  ont  eu  quelque  vogue  ,  &  les  ré- 
fute pour  propofer  le  flen  ;  il  croit  que  le  fœtus  eft 
formé  du  mélange  des  deux  femences  ,  mais  il  l'ex- 
plique  d'une  nouvelle  manière  ,  c'eil:  ,  félon  lui  , 
une  efpece  d'attradion  qui  fe  fait  par  l'affinité  que  les 
parties  ont  entr'elks ,  ainfi  que  cela  arrive  dans  divcr- 
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fes  opérations  chymiques.  "  Qu'on  admette  de  telles 
33  propriétés  ou  de  tels  rapports  dans  la  nature ,  & 
35  nous  ne  perdrons  pas  refpéiance  d'expliquer  les 
00  phénomènes  les  plus  difficiles  :  qu'il  y  ait  dans 
33  chacune  des  lemences  des  parties  deitinees  a  tormer  ^uis, 
33  le  cœu»-,  la  tête,  les  entrailles ,  les  bras,  les  jambes  , 
33  &  que  ces  parties  aient  chacune  un  plus  grand  rap- 
33  port  d'union  avec  celle  qui,  pour  la  formation  de 
33  l'animal,  doit  être  fa  voiline  ,  qu'avec  toute  autre, 
33  le  fœtus  fe  formera  ;  &  fut-il  encore  mille  fois 
33  plus  organifé  qu'il  n'elt ,  il  fe  formeroit"  :  M.  de 
Maupertuis  entre  à  ce  fujet  dans  des  détails  fort  in- 
génieux, mais  trop  longs  à  rapporter  ici. . . 

La  féconde  édition  intitulée  Vénus  phyjïque  ^  efi: 
beaucoup  plus  ample  queJa  première  :  on  y  trouve  àï- 
verfes  remarques  fur  les  variétés  de  Tefpece  hu- 
maine... 

Rogaer. 

De  nutrhione.  Làd(2  1744. 

Anonyme.  An  ejfay  on  comparativ  Anatomy,  Lond. 

1744- 

Quel  que  foit  l'Auteur  de  cet ElTai,  dit  M  deHalIer, 
il  ip.e  plaît  par  les  comparaifons  utiles  de  la  ftruélure 
Am  corps  humain  avec  celle  des  animaux  :  il  y  a  quel- 
q[ues  obfervations  qui  font  propres  à  l'Anonyme  ,  qui 
s'étend  fréquemment  fur  la  ftrudture  des  différentes 
parties  du  chien  ,  de  la  vache  &  de  l'oifeau  :  l'Auteur 
cite  à  la  page  ^4  ,  fes  propres  recherches  ,  &  à  la  page 
71  ,  un  de  fes  ouvrages  fur  la  membrane  allantoïde. 

Anonyme.  Syllahus  ^Jive  index  omnium  partium  cor-' 
poris  humani.  PetropoU.  in-4*'.  (  1744). 

C'eft  un  Précis  d'anatomie  (î  fuccint  &  fi  abrégé , 
qu'à  peine  y  trouve-t-on  la  nomenclature  des  parties  : 
il  a  été  commencé  par  Melln  &  fini  par  Hanhardt,  ces 
Auteurs  ont  voulu  réduire  en  tables  l'ouvrage  de  M« 
Winsloy  ,  &  y  ont  ajouté  quelques  figures  extraites 
des  ouvrages  d'Euftache  &  autres  célèbres  Anato- 
milles  ,  &  quelques-unes  qui  leur  font  propres  ,  re- 
préfentant  les  os  les  plus  petits ,  &  les  vaiffeaux  du 
cœur. 

Perfon  (  Claude),  Médecin  de  la  Faculté  de  Paris  , 
Difciple  de  M.  Ferrein ,  qui  pratiqua  la  Médecine  à 
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SVIïl.  Siec."  Châlons-fur-Marne  oii  il  mourut  en  1758,  eft  l'Aîî- 
teur  d'un  afTcz  mauvais  ouvrage  d'Anatomie  : 
*744«  An  veficul(zfdle&  ,  pcr  duHum  c-.filcum  ,  bilis  mitta" 

PSS.50N.     ^^^'  ^^ris  i-j^^^  affirm.  Refp  Ant.  Petit. 

Nouveaux  Elémens  d' Anatomie  raifonnie,  Paris 
i74_9,in-8°. 

L'Auteur  ne  donne  cet  ouvrage  que  comme  un  Li- 
vre élémentaire  en  faveur  de  ceux  qui  n'ont  point 
embrafle  l'état  de  la  Médecine  Se  de  la  Chirurgie  ^  &  en 
effet  ce  Tr^iité  n'eft  bon  que  pour  ceux  qui  ne  veulent 
point  être  Anatomiftcsi  les  defcriptions  font  tron- 
quées ,  &  la  partie  phyfiologique  y  eft  très  négli- 
gée ,  &c. 

M.  Perfon  donna  en  1745 ,  à  l'Académie  des  Scien- 
ces ,  un  Mémoire  fous  le  titre  de 

Recherches  fur  le  mouvement  du  cœur  y  &  Expériences 
qui  prouvent  que  le  cœur  Je  racùurcit  dans  la  contrafiion, 
H.  174^      ^  , 

Ce  Médecin  y  foutient  la  caufe  de  M  Ferrein  plutôt 
que  la  fienne ,  &  l'on  ne  trouve  rien  de  nouveau  dans 
l'Extrait  que  l'Hiftoiien  de  l'Académie  des  Sciences 
donne  de  ce  Mémoire. 
174;.  Lœfecke  (  Jean-Louis  Leberecht)  Docteur  en  Me- 

loEiECKc,  decine,  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  Nature,  more 
à  Berlin  en  1756,  âgé  de  3  3  ans. 

De  motu  fanguinis  intejîino.  Lipf.  174c.  in-4°. 

Cette  diflertation  m'a  paru  peu  intéreiîante. 

Obfervationes  anatomico  chirurgico  -  medicœ,  Berl, 
17^4  5  in-4''.  &  traduit  en  François  par  M.  Mage- 
nis  ,  avec  la  Chirurgie  de  'Marner.  Paris  1757  , 
in- II. 

Lœfecke  y  parle  d'une  nouvelle  articulation  formée 
au-deilous  de  la  cavité  glénoidale  de  l'omoplate  ^  d'u- 
ne configuration  particulière  de  l'oreille  ,  &  d'artères 
'  pulmonaires  obfervées  dans  un  fœtus  monftrueux,&c. 

Ces  remarques  font  inréreflantes.  L'Auteur  y  a  joint 
pluGeurs  figures. 

Pkyfiologie  ,  Drefd.  1761 ,  in-8<'. 
Needham.       Needham  (  Tuberville  )  de  la  Société  Royale  de 
Londres. 

Microcofpical  difcoveries,  Lond^iy^^  ^in-S^,  Se 
augmenté  fous  le  titre  de 
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Nouvelles  obfervatwns  microfcopiques  ,  avec  des  dé-  -  . 

couvertes  intéreffames  fur  la  compojidon^  décompofitlon 
des  corps  organijcs.  Paris  n  yQ  ,  iii-8°.  '"'*^* 

Ce  célèbre  Phyficien  fe  propofe  d'établir  fur  des  Needha.v, 
obfervarions  multipliées  deux  vérités  générales  :1a 
première  ,  qu'il  y  a  une  force  productrice  dans  la  na- 
ture j  la  féconde  ,  que  tout  corps  organifé  ,  depuis  le 
plus  compofé  jufqu'au  plus  {impie  ,  eft  formé  par 
végétation  ;  c'eft  le  point  de  vue  fous  lequel  il  vou- 
droit  qu'on  confîdérât  la  génération,  &  ç'eft  par-là, 
dit  M.  Necdham  ,  qu'elle  peut  être  réduite  à  un  prin* 
cipe  général  ,univoque  ,  variable  dans  différentes  cir-- 
confiances,  lorfqu'il  vient  à  être  dirigé  dans  diffé- 
rentes matrices.  Il  penfe  que  ce  principe  a  univer- 
fellement  lieu.  M.  Needham  entreprend  de  prouver 
par  fes  obfervations  ;  que  les  animaux  naiffent  de  la 
'p'ourriture,  qu'ils  font  formés  par  une  force  expan(îve 
&  réfiftante  ,  &  que  les  animaux  dégénèrent  en  vé~ 
gétaux  j  &  il  dit  que  la  femence  de  divers  animaux 
contient  des  corps  mouvants  très  élaftiques  qu'il  re- 
garde comme  le  vrai  germe  de  l'animal ,  &c.  &c.  Cec 

ouvrage  renferme  un  srand  nombre  d'autres  obfer- 
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vations ,  mais  qm  n  ont  qu  un  rapport  éloigne  a  mon 

objet. 
D'Orville  (  Abraham  )  Médecin  de  Leyde.  D'ORviitîjj, 

De  fahicà  &  ufa  pancrcads  Leid.  174^,  in-4°. 
On  trouve  dans  cette  differtation  une  defcription 
affez  étendue   du  pancréas  &  des  vaiffeaux  qui  s'y 
diftribuent  i  l'Auteur  dit  avoir  vu ,  à  la  faveur  du  mi- 
crofçope  les  vaiffeaux  fanguins   du  pancréas ,  dégé- 
nérant en  vaiffeaux  lymphatiques  ,  lefquels  à  leur 
tour  aboutiffoient  aux  follicules  du  pancréas  5  ceux- 
ci  ont  des  canaux  excréteurs  qui  forment  par  leur 
réunion  le  canal  pancréatique  découvert  parVirfungus. 
D'Orville  fait  quelques  remarques  intéreffantes  fur 
les  conduits  pancréatiques  de  divers  animaux,  &c. 
De  caufis  menflrui  fluxus .  Gotting.  1745) ,  in-^*». 
Boehmen  Jean-Benjamin)  Profeffeurde  Médecine      Boehmîr. 
a  Léipfîc.  Difp.  de  pfyllorum  morforum  &  ophtogcnum 
adversus  fer  pentes  ^  &c.  Lipf  174c. 

Deojfmm  cullo  ibid.  1748,  &:  fe  trouve  dans  là  col* 
lésion  des  Thefes  de  M.  Halier  ,  T.  YI, 
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— ——       Le  périofte  ne  paroît  pas  à  notre  Auteur  le  vérî- 
XVrri,  Siec.  table  organe  de  l'olTification  >  &  Boehmer   croit  que 
J74J.       la.  nature  du  cal ,  quoiqu'en  ait  dit  M.  Duhamel,  eft 
un  fuc  épanché  dans  Tinterflice  des  libres  ,  &c. 

De  radicis  rubiâ.  tin^oriA-  in  corpus  animale.  Lipf, 
ï7n,in-4°. 
MuLLER.,        MuIIer  (Jean-Jacques  )  Do(5beur  en  Médecine  de 
rUniverlité  de  Bafle  foutint  pour  fon  Dodorat. 

Dijp,  de  rupto  in  partu  utero   Bafil  1 745 . 

Cette  thèfe  eft  intéreffante  par  fon  fujet ,  mais  elle 
î'cft  encore  davantage  par  la  manière  dont  l'Auteur 
Ta  écrite.  II  y  donne  une  dcfcriprion  fort  détaillée 
de  la  matrice  &  du  badin.  II  décrit  fort  au  long  le 
mufcle  de  Ruyfch ,  dont  il  admet  l'exifteiice  ,  &  il 
parle  encore  de  quelques  paquets  de  fibres  mufcu- 
leufes  placées  vers  le  col  de  la  matrice.  Suivant  MuI- 
Ier ,  le  contrebnlancement  réciproque  des  fibres  m\xC^ 
cuîaires  du  fond  ,  Si  de  celles  qui  font  vers  le  col  de 
la  matrice  ,  retient  l'enfant  dans  la  cavité  de  ce  vi£^ 
cere  ,  mais  l'excès  de  force  du  fond  de  la  matrice  le 
fait  fortir.  Muller  étaie  cette  théorie,  de  plufieurs  pro- 
portions géométriques ,  qui  fouvent  ne  s'accordent 
pas  avec  la  nature  ,  &c. 
BoEKMî?;.  Boehmer  (  Philippe-Adolphe  )  ProfefTeur  en  Mé- 
'"'  deciue,  dans  rUniverfité  de  Halles  ,  eft  l'Auteur  de 

quelques  difTertations  foutenues  foiis  fa  préfîdence: 

De  prolapfu  es*  inverjione  uteri  ^  ejufque  vagins,  re^ 
laxatione.  HalU  1745-. 

L'Auteur  parle  de  la  matrice  d'une  fille  ,  qui  étoit 
fortie  en  entier  de  l'abdomen,  &  qui  formoiî  au- de- 
hors une  tumeur  groffe  comme  la  tête  d'un  enfant,  &c. 
L'Auteur  traite  des  pefTaires ,  &  décrit  celui  de  M. 
Mefnard  auquel  il  donne  la  préférence 

Denecejfariâfuniculi  umbilicalis  deligatîone.  Halls 
174^. 

L'Auteur  y  àizûx.  fort  au  long  les  artères  ombilic 
cales  ,  &  blâme  ceux  qui  ont  écrit  contre  la  méthode 
de  lier  le  cordon  ombilical. 
^^5*  Ens  (Abraham)  Docteur  en  Médecine  ,   difciplc 

d'Albinus. 

De  causa  vices  cor  dis  alternas  producente  dijJertaîiQ, 
Ultrajeâ;.  1745  ,  in-4^.  Leid.^if^^  ,  in-8". 
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l'Auteur  rapporte  le  réfultat  de  plufieurs  cxpé- 
tieaces  faites  fur  les  animaux  vivants ,  afin  de  prou»  ^^IIL  Siec 
ver  que  le  cœur  reçoit  du  cerveau  la  caufe  motrice  '74)* 
par  le  moyen  des  nerfs  de  la  huitième  paire  &  de  l'in-  -g^^^ 
lercoical.  Il  dit  avoir  dilHngué  un  battement  dans  les 
veines  jugulaires  de  quelques  chiens  qu'il  avoit  fou- 
mis  à  fon  expérience  j  &  que  dans  les  jeunes  ani- 
maux,  le  principe  du  mouvement  e(l  plus  adifquc 
dans  les  animaux  d'un  âge  avancé  ,  &  il  ajoute  que 
le  fang  eft  un  agent  qui  détermine  le  cœur  à  fe  con- 
trarier par  fon  adlion  fur  la  furface  interne  defes  ven- 
tricules. Il  a  ouvert  l'aorie  ,  la  veine  afcendante  , 
après  avoir  coupé  les  nerfs  intercoflaux  de  la  hui- 
tième paire  ,  &  cependant  les  mouvements  du  cœur 
ont  continué.  Ceft ,  dit-il,  pour  réfoudre  cette  ob- 
jection que  le  fang  qui  abordoit  au  cœur  par  la  veine 
cave  defcendarte  lui  imprimoit  encore  quel<]ue  léger 
mouvement,  &c.  Il  n'a  jamais  vu  que  les  valvules  du 
c<Eur  formalîenc  une  cloifon  complette ,  à  quelques 
degrés  qu'elles  s'étendiflent. 

Griiiioen  (  Guillaume  )  Hollandois  ,  &  Dodleur  en  Gs.imoi^; 
Médecine  de  Leyde. 

De  fato  midiebri,  Leid,  1745  *  ^^-4**. 

Ce  Médecin  trouve  dans  la  pléthore  la  caufe  prin- 
cipale de  l'évacuation  périodique  ,  &  il  croit  que  la 
matière  des  règles  coule  &  de  la  cavité  de  la  ma- 
trice j  &  de  celle  du  vagin. 

Imbert  (  François  )  Chancelier   de  l'Uni verfité   d&     Imbîrt, 
Médecine  de  Montpellier  ,  de  la  Société  Royale  de 
cette  Ville  ,  Infpedleur  des  Hôpitaux  militaires  de  la 
Provence  &  du  Kouflilîon ,  gendre  de  M.  de  Senac 
premier  Médecin  du  Roi. 

De  oenerationis  hijioriâ.  Monfpel.  174^  ,  in-4°. 

M.  Imbert  compofa  cette  thèfe  pour  fon  a  de  de 
Bachelier.  Il  adopte  le  fyftême  des  Ovarifles  ,  &  pré- 
tend contre  Lcev^^enhock  ,  que  les  animalcules  qu'on 
apperçoit  dans  la  liqueur  féminale  ,  n'exiilent  poine 
naturellement,  mais  qu'ils  font  l'effet  de  la  pourri- 
ture. M.  de  Haller  reproche  à  M.  Imbert  d'avoir 
avancé  une  telle  propofition  ;  mais  il  y  a  apparence 
que  M»  Imbert  veut  dire  que  la  pourriture  fert  a'4 
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développement  des  vers  plutôt  qu'à  leur  produdiôrii: 

Quafiiones  medic&  duodeam  pro  cachera  regiâ  vacante 
per  ebitum  D.  Fitzgerald.  1749  ^  in-4*. 

La  plupart  de  ces  queftions  font  médicinales.  Il 
n'y  en  a  que  trois  qui  aient  du  rapport  à  notre  objet» 
Dans  la  cinquième  queftion  ,  il  s'agit  de  déterminet 
fi  la  tranfpiration  a  lieu  dans  tous  les  vaifleaux,  Se 
s'il  n'y  a  qu'une  feule  voie  pour  la  tranfpiration  cu- 
tanée &  la  fueur.  M.  Imbert  y  foutient  ralfirmative. 

La  huitième  queftion  a  pour  objet  fî  les  os  ra- 
mollis font  fufceptibles  de  fentiment.  M.  Imbert  y 
foutient  la  négative  ^  mais  je  ne  puis  diiTimuler  que 
fa  conféquence  me  paroît  contredite  par  un  grand 
nombre  de  faits  qu'il  feroit  hors  de  propos  de  rap- 
porter ici.  Voyez  ce  qui  a  été  dit  à  l'article  de  Nicolas 
Majfa. 

Dans  la  neuvième  queftion  ,  l'Auteur  fe  propofê 
de  déterminera  la  carie  eft  aux  os  ,  ce  que  la  gan- 
grcnne  &  le  fphacele  font  aux  parties  molles ,  &  il 
adopte  ces  deux  points  après  les  avoir  favamment 
difcucés. 

Ces  thèfes  foutenues  avec  beaucoup  de  favoir^ 
d'ordre  &  de  clarté  méritèrent  à  l'Auteur  la  place  de 
ProfeiTeur  vacante  par  la  mort  de  M.  Gérard  Fitz* 
gerard. 

De  tumofibus  humoralihus.  Monfp.  1753  ,  in-li» 

Ce  Traité  n'eft  qu'un  ouvrage  élémentaire  que  M-» 
Imbert  a  compofé  en  faveur  de  fes  difciples ,  aufli 
s'eft-il  accommodé  en  plus  d'un  endroit  au  langage 
de  l'Ecole.  Il  m'a  paru  que  le  chapitre  des  tumeurs  & 
efflorefcences  cutanées  ceux  de  l'emphyfeme,  &  da 
panaris  méritoient  particulièrement  d'être  confultés. 

Tentamen  medicum  de  variis  calculorum  biliariurtî 
fpeciebus.  Monfpel,  175?. 

Cet  ouvrage  eft  rempli  d'obfervations  qui  intérêt 
fent  autant  l'Hiftoire  de  l'Anatomie  que  celle  des  ma- 
ladies du  foie,  dont  M.  Imbert  décrit  pluiîeurs  ef- 
peces  qui  ont  été  produites  par  la  préfence  des  calculs 
biliaires.  M.  Lieutaud  s'eft  fervi  avec  avantage 
de  ces  obfervations  dans  Confepulchretum  j  c'eft  ce  qui 
lui  a  fait  dire,  en  pariant  de  M.  Imbert ,  qui  pruer 
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Vûrios  labores  medicos  in  illuftrandam  lapidum  bilia-  '^  '       "  ™ 
rium  hiftoriam  fingularem  curam  adkibuit,  XVIII.  siec« 

Nouvelles  Objervations  Anatomiques  fur  ta  marche  »74î. 
du  médiajiin  le  long  de  la  face  interne  du  pernum.  Jour-  îmbéïit. 
nal  de  Méd.  1756 

M.  Imbert  a  pris  les  plus  fures  précautions  pour  de-» 
terminer  la  vraie  poficion  du  médiaftin  :  ii  a  féparé 
fur  trois  fujets  différents  ,  les  cinq  vraies  côtes  fupé- 
ricures  des  cartilages  qui  les  unilToient  :  il  a  coupé  les 
côtes  de  côté  &  d'autre  ,  &  enfuitc  a  mefuré  les  dif- 
tances  qu'il  y  avoir  des  cinq  bords  latéraux  du  fter- 
num  corre{pondants  aux  cinq  efpaces  caitilagineux 
fupérieurs  du  côté  droit ,  jufqu'à  la  lame  droite  du  mé- 
diaftin ,  &  des  cinq  bords  latéraux  fupérieurs  du 
côté  gauche  jufqu'à  la  lame  gauche  de  cette  cloifon  : 
cette  manière  ingénieufe  d'examiner  le  médiaftin,  elt 
la  plus  fure  que  je  connoiire&  ne  peut  induire  en  er- 
reur. Il  donneie  réfultat  de  différentes  mefures  que  les. 
expériences  lui  ont  fournies  5  &  il  penfe  ,33  \^.  que  le, 
33  médiaftin  n'eft  pas  ,  dans  tous  les  fujets  ,  également 
»  éloigné  des  bords  latéraux  du  (Lernum  ,  mais  que 
35  cet  éloi^nement  doit  varier  fuivant  le  plus  ou  le 
sa  moins  de  largeur  de  cet  os  ,  fuivant  le  plus  ou  le 
9»  moins  de  grailfe  qui  fe  trouve  entre  les  deux  lames 
33  du  médiaibn  ,  en  un  mot ,  à  raifon  des  différentes 
M  caufes  qui  peuvent  rapprocher  les  lames  du  mé«. 
93  diaiiin  des  bords  latéraux  du  fternum ,  ou  les  en 
33  éloigner  j  i^.  que  conftamment ,  &  dans  tous  les 
M  fujets,  les  lames  du  médiaftin  font  plus  près  des 
33  bords  gauches  du  fternum  que  des  bords  droits  ,  ce 
33  qui  confirme  cette  vérité  anatomique  ;  que  la  ca- 
sa vite  droite  de  la  poitrine  eft  toujours  plus  grande  que 
33  la  cavité  gauche.  Mais  voici,  dit-il,  ce  qui  m'a  paru 
33  mériter  le  plus  d'attention  dans  les  expériences  que 
33  je  viens  de  rapporter  :  fi  l'on  compare  dans  ces  trois 
33  expériences  les  diftances  qu'il  y  a  de  cinq  bords 
33  droits  du  fternum  au  médiaftin,  &  les  diftances  de 
33  cinq  bords  gauches  à  cette  même  cloifon  ,  on  trou- 
33  vera  que  le  médiaftin  ne  fe  rapproche  point 'du 
33  côté  gauche  en  biaifant  fur  le  fternum ,  &  par  une 
33  ligne  oblique,  comme  le  difent  tous  les  Anatomif- 
33  tes ,  mais  que  fa  marche  fut  cet  os  eft  véritable- 
3i  ment  perpendiculaire. 
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XVIII.  Siec.  ^^  y^i  prifes  fui-  ces  trois  cadavres,  il  s'enfuit  que  le 
174^.        M  médiaftin  ne  fe  détourne  point  lur  la  face  interne  du 
..  3J  fternum,  mais  qu'il  y  marche  perpendiculairement^ 

33  on  peut  taire  trois  ngures  qui  reprelentent  les  trois 
33  fternum  des  cadavres  indiqués  ,  partager  félon  leur 
53  longueur  chacune  de  ces  trois  figures  ^  par  une 
33  ligne  moyenne ,  &  enfuite  tirer  cinq  lignes  tranf- 
33  verfaies  qui  indiquent  les  largeurs  dans  nos  cinq 
33  points  donnés ,  correfpondants  aux  cinq  efpaces  in- 
33  tercartilagineux  fupérieurs  du  fternum  :  fi  après 
33  cela  on  veut  déterminer ,  fuivant  les  mefures  que 
33  nous  en  avons  données ,  la  pofîtion  du  médiaftin 
33  fur  les  cinq  lignes  ,  on  trouvera  que  dans  chacune 
>3  de  ces  trois  figures  en  particulier  ,  le  médiaftin  s'é- 
33  loîgne  de  la  ligne  moyenne  &  fe  rapproche  du 
30  bord  gauche  de  la  figure ,  de  telle  forte  qu'il  eft 
33  dans  tous  ces  points  à  égale  diftance  de  ladite  ligne 
33  moyenne,  à  une  ou  deux  demi-lignes  près  :  or  cette 
33  uniformité  ou  égalité  dans  laquelle  le  médiaftin 
33  refte  éloigné  dans  tousles  points  de  lalignemoyen- 
>3  ne  de  la  figure  ,  ne  fauroir  avoir  lieu  fi  la  marche 
33  de  cQiX.c  cloifon  étvoit  oblique. 

33  II  eft  donc  néceifaire  de  conclure  que  le  médiaf- 
33  tin  ,  en  defcendant  des  clavicules  vers  le  diaphrag- 
33  me  ,  ne  fe  porte  point  obliquement  fur  le  fternum  ^ 
33  cérame  on  l'a  prétendu  ,  mais  perpendiculaire- 
as  menti  &c.  &c  s?. 
Bonnet.  Bonnet  (  Charles  ),  de  Genève,  des  Académies  Im- 
périales d'Allemagne  &  de  Rufiie ,  des  Académies 
Royales  d'Angleterre,  de  Suéde  &  de  Lyon,  de  celles 
de  Bavière  &  Bologne,  Correfpondant  des  Académies 
des  Sciences  de  Paris ,  de  Montpellier  &  de  Gottingue. 

Traité  d'infeâologze ,  ou  obfervations  fur  Us  pucerons 
i745,in-8<'.  i  vol. 

Effai  analydq^ue  fur  les  facultés  de  l'ame,  17^0,  in- 

Conjldérations  fur  les  corps  organîfés  ,  ou.  l'on  traité 
de  leur  origine  ,  de  leur  développement ,  de  leur  reproduc 
tion,  &c.  Amjîerdam  17^1,  in- 8°.  z  vol. 

Contemplation  de  la  Nature,  Amfietdam  17^4,  in- 
S?,  z  vol,  1770  j  in-S*'.  2,  vol. 

Ces 
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Ces  ouvrages  font  généralement  eftimés  ,  mais  ils  «• 

JntérefTenc  très  peu  l'hiftoire  de  l'anatomie  de  l'hom-     ^  ^^*  ^^^^* 
me,  principal  objet  de  mon  ouvrage.  M.  Bonnet  y        174^. 
traite  des  objets  en  général  ;  ainfi  il  examine  la  gêné-     Bonnet, 
ration  &  Tes  diverfes  produdions.  Il  adopte  une  ef- 
pece  d'irritabilité  dans  nos  parties  ,  &  établit  l'exif- 
tcnce  du  fluide  nerveux ,  fur  des  preuves  folidcs,  &c. 

Accrell  (  Olof  ),  de  l'Académie  des  Sciences  &  de  la     Accrell, 
Société  de  Chirurgie  de  Stockolm,  &  AiTocié  étran- 
ger de  l'Académie  Royale  de  Chirurgie  de  Paris. 

Utforig  forklaring  omfris  kafors  eganskaper,  Holm» 

L'éloge  pompeux  que  M.  de  Haller  donne  à  cet  ou- 
vrage nous  en  fait  délirer  une  tradudion  en  notre 
langue.  Il  contient ,  au  rapport  de  ce  juge  éclairé  des 
écrivains,  un  traité  iîmple,  mais  exact,  des  plaies,  & 
une  hiftoire  beaucoup  plus  détaillée  qu'elle  n'eft  ail- 
leurs, avec  des  réflexions  fur  les  plaies  qui  font  mor- 
telles de  leur  nature. 

Montagnat  (Henri  -  Jofeph  Bernard),  Docteur  en  montagnat 
Médecine,  né  à  Amberieux  dans  le  Bagey,  étoit  un 
des  zélés  difciples  de  M.  Ferrein ,  en  faveur  duquel  il 
a  publié  les  ouvrages  fuivans. 

An  vox  humana  à  fonoris  fiaibus plt^iro  pneumaîico 
oriatur?  Remenf.  1744,  in- 4°. 

M.  Montagnat  y  foutient  l'aflirmative. 

Lettre  a  M.  l'Abbé  de  F.  (  Fontaines  )  Paris  1745  , 
in-8°. 

Edaircijfements  en  forme  de  lettre  a  M.  Bénin  fur  la 
découverte  que  M.  Ferrein  a  faite  du  méchanifme  de  la 
voix  de  l homme.  Taris  1746  ,  in-8°. 

Lettre  a  M.  Bertin  au  fujet  d'un  nouveau  genre  de 
vaijfeaux  découverts  dans  le  corps  humain.  Paris  17^6, 
in-8". 

Supplément  a  la  lettre  précédente  fur  les  lymphatiques 
de  M.  Ferrein. 

Nous  avons  rendu  compte  de  ces  ouvrages  en  don- 
nant l'hiftoire  de  M.  Ferrein.  Voyez  page  75  6*  fuiv, 
tome  V  de  cette  hiftoire. 

Aulber  (  J.  Calimir  }.  Aui-beï»., 

De  fœtus  pr&grejfo  capite  partum  retardante.  Giejf^ 
i74r 

Tome  V,  Z 


VlSNON. 


ÎICKET, 
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XVÎll.  Siec.  ^Q  remarques  intéreflances  fur  la  manœuvre  de  cette 
J74f.       efpece  d'accouchement. 
Pasquai.       Pafquai  (  Pierre  ),  Médecin  de  Leyde, 

De  fignis  ^  partu  fœtus  mortui.  Leid,  174s',  in-4*'. 
Il  nie  qu'il  y  ait  de  vrais  fîgnes  pour  connoître  la; 
mort  de  l'enfant  dans  le  fein  de  la  mère. 
Maurin.       Maurin  (Jean-François),  Médecin  de  Montpellier, 
Dijfertatio  chirurgie  a  de  vulneribus,  Monfpel.  174^  , 
in- 8°. 

Vignon  (  M.  ),  Médecin  de  M.  le  Duc  d'Orléans  y 
Régent  du  Royaume. 

Traité  de  Médecine'pratique  campofé pour  iinJiruBloît 
des  jeunes  Chirurgiens ,  6'c.  Paris  1745,  ii^-'i.  2-  "voL 
L'Auteur  traite  dans  le  quatrième  chapitre  du  pre- 
mier volume,  des  accouchements  laborieux,  &  donne 
les  moyens  d'y  remédier ,  &c. 

Ficket  de  Fléchi  (  Philippe  ),  Dodeur  en  Médecine  ^ 
&c. 

Obfirvatians  fur  différens  cas  Jînguliers  relatifs  a  la. 
Chirurgie  3  aux  accouchements.  1745',  17^1 ,  in- 11.  {a} 
ij6^  ,  in-iz. 

Ces  obrervations ,  qui  font  au  nombre  de  cent^ 
traitent  des  objets  les  plus  importans  de  la  Chirurgie. 
Anonyme.        Anonyme.  Lettres  fur  le  pouvoir  de  l'imagination  des 
femmes  enceintes  ,  ô'c.  Paris  174J,  in-i  i. 

Le  but  q-ue  l'Auteur  fe  propofe ,  c'eft  de  prouver 
que  la  force  de  l'imagination  ne  peut  imprimer  fur-ife 
corps  des  enfans  la  figure  des  objets  qui  ont  frappé  la 
mère  L'Auteur  explique  ces  marques  de  nailTance  en 
difant  qu'une  plus  ou  moins  forte  contradion  de 
quelque  point  de  la  matrice  détermine  le  fang  à  cou- 
ler irrégulièrement  dans  le  corps  de  l'enfant  5  il  fur- 
vient  fuivant  lui  une  tumeur  dans  l'endroit  où  le  fang 
fe  porte  en  plus  grande  abondance,  ôc  une  cavité  là 
où  il  coule  en  moindre  quantité, 

L'Anonyme  a  encore  écrit  en  £iveurde  fon  opinion 
âans  le  Journal  de  Trévoux  de  1746,  &  un  iccond 
Anonyme  lui  répondit  dans  le  même  Journal  pour 
y  défendre  l'opinion  des  Anciens, 

{a)  Il  n'eft  faic  meniion  de  ces  deux  pcemisres  éditiçjas  0^% 
diar»  la  France  Lit iér aire. 
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Gautier  Dagoty  (  Jacques  )  y  de  MaiTeille  ,  Auato-  " 

mifte  pensionné  du  Roi,  de  l'Académie  des  Sciences  &  ^^ï^^*  s^®^' 


Belies-Lettres  de  Dijon 

Ejfais  anatomiques  en  tableaux  imprimés,  Paris 
Î74Ç  &  fuiv.  iii-fol. 

Myologie  comptette  en  pla(iches  de  couleur  &  gran-^ 
deur  naturelle  ,  avec  leurs  explications  ,  6-V.  Paris 
^'J4r'7  ,  in- fol.  max, 

Anatomie  de  la  tête  en  planches  de  couleur  &  de 
grandeur  naturelle  y  ài'c.  ibid.  1748  ,  in-fol. 

Anatomie  générale  des  vifceres  y  6v.  175^  ,  in-fol. 

Ces  planches  n'ont  mérité  l'approbation  que  de 
ceux  qui  n'ont  aucune  teinture  d' /anatomie  j  leurs 
yeux  fafcinés  par  les  couleurs  variées  ,  n'ont  pu  re- 
connokre  leurs  nombreux  défauts  :  voici  ce  qu'en  dit 
M.  de  Halier  en  appréciant  les  planches  de  différents 
Anatomiftes.  D,  Gautier  tabulas  potius  ad  inferiorem 
^lajfem  refera. 

Zoofgenejie  y  conjeBures  fur  la  génération  de  l'homme 
contre  les  Oviparifies  &  les  Vermicullfles  ,  fondée  fur 
l'expérience  faite  fur  divers  animaux.  Paris  17505 
in-iz, 

Obfervations  périodiques  fur  la  phyfque  &  l'Hifiûire 
Naturelle  ,  &c.  Paris  1756  ,  in-4''.  &  fuiv. 

Bordoîo. 

De  morte  ejufque  caups,  Erfurt.  1745  ,  in-4''. 

Famars  (  Corneille  Jean  de  )  ,  Médecin  de  Leyde. 

De  lienis  Jiruâiura  &  uju.  Leid.  1745  ,  in-4*', 

Schlegel  (  J.  David  ). 

De  calculo  vefca  pr&grandi  in  puero  novenni,  Er- 
fard.  1745. 

Koppenhagen  (  Théodore  ). 

De  infigni  ufu  ven&  fe^ionis  in  fanandis  vulnenbws. 
Altdorf  174J. 

Monge  (  George  Louis  de  ). 

De  corde  in  génère.  Bafil.  1745  ,  in-4®. 

Bietrichs  (  Louis  Michel  ). 

Pede  von  einem  wahjen  vorfall  und  gluklich  un- 
iernommenerabfetiung der  bahrmutter.  Ratisbon.  1745  j 
in-4''. 

On  y  lit  l'hiftoire  fîngulierc  d'une  extirpation  d  uns 
matrice  fquirrhçufej  faite  après  un  accouchement  la- 
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Gautiee.. 


IÎOR.DOCO. 


Famars, 


Schlegel, 


Kqvvehua- 

GEN. 


MONGÈ. 


DlETRICH- 
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—  borieux  ,  a  ia  luice  duqael  elle  s'étoic  renverfée.  Pour 

X\'flî.  Skc.   prouver  que  c'eft  la  matrice  qu'on  a  emportée  ,  i'Aiî- 
174?-       teurd::que  la  femme  étant  morte  oa  fit  l'ouverture  du 
EiETKiCHs.  COT5  ,  ^  qu  on  ne  trouva  point  de  matrice. 

O^jcrvar-or.es  de  uju  conicis  peruviani  in  car.cro 
mammi.  Katisbon  1746  ,  in  4°. 

L'Auteur  rapporte  quelques  obfervations  ,  qui 
prouvent  qu'il  a  empicyé  avec  quelque  fuccès  le 
kinkiaa  &  l'eTpric  de  iel  j  contre  le  cancer  desmam- 
melle?i  &  il  donne  par  la  un  nouveau  degré  d'auten- 
riciti  à  une  oblervation  de  M.  VanlVieten,  fur  le  me- 
me  objet. 

De  frjtrihus  italis  ad  epigajtrium  connads.  Regenf- 
rurg.    -49  ,  in-40. 

Il  eO:  q'jertioa  d'un  homme  qui  porte  dans  la  ré- 
gion épigafrrique  une  tumeur  fcmbiable  a  la  moitié 
du  corps  d*uo  enfant. 
«  ,  .^.  Daran  (  Jacques  ) ,  Chirurg-ien  ordinaire  du  Roi ,  a 

publie  : 

Oôfe-vaticns  Ckirurdcales  far  les  maladies  de  ture^ 
the.  Avignon  I74î,  746.  Paris  1757  ,  1768  ,  in-8^ 
&:  traduit  en  Anglcis.  Londres  1750. 

M.  Daran  y  préconife  l'ufage  de  quelques  bougies 
de  fa  compoîîtion,  &  dont  il  gardé  le  fecrec,  contre  'a 
plupart  des  vi:es  de  l'urètre,  &:  principalement  con- 
tre les  prétendues  carnoficés  :  il  rapporte  un  nombre 
conlidérable  d'obfeivations  en  faveur  de  fes  bougies. 

Révonje  a  la  brochure  de  M  Baget,  intitulée  :  Lettre 
-po'jj  la  défenfe  &  la  conjervation  des  parties  les  plus 
ejfer^zcli-s  a  L'homme  .  :  75' o  ,  in- 11. 

Traité  ce  la gonorrkée  virulente,  Paris  17  c^  ,  in  11. 

Lettre  pour  fervir  de  réponfe  a.  un  article  du  traité  des 
tumeurs. 
Cam-s.  Camus  (Antoine  le) ,  Docteur  Régent  de  la  Faculté 

de  Médecine  de  Paris  ,  ancien  Prcfelleur  des  Ecoits , 
Aggrégé  honoraire  du  Collège  Roval  des  Médecins  de 
Nancy,  Membre  des  Académies  Royales  d'Amiens,  de 
la  Rochelle,  &  de  la  Société  Littéraire  de  Chalons- 
fiir-Marne,  né  a  Pans  le  11  Avril  1711  ,  a  publié, 

Amphitheatrum  medicum  ,  poema.   Panjiis  1745-  , 
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La  Médecine  de  Vefprit.  Paris  1753  ,  ia-ii.  1  vol.  - 

1759,10-11.  ivol.  XVIII.  Si.c. 

La  lAèdecine  pratique  ,  reruiae  plus  fimpU ,  plus  jure       ^'^î  • 
^ plus  métkoaique.  Paris  1769  ,  in-ii.  Camus, 

L'objerde  ces  ouvrages  eftalTez  éloigné  de  ceux  qui 
font  du  relTort  de  notre  HiÛcire  :  l'Auteur  fak  uiie  ap- 
plication plus  direéle  de  Tes  travaux  au  trairement  ces 
maladies  de  refpric  ou  du  corps  ,  qu'à  la  fcience  de  l'x^- 
naroniie  :  s'il  entre  quelquefois  dans  des  explications 
pliyfiologiques,  c'eft  pour  en  venir  à  Ton  obje:  princi- 
pal. Après  avoir  artentivemenc  ^>  réfléchi  fur  les  caa- 
3>  Tes  phyfiques  ,  qui  modifiant  différemment  le  corps  , 
=3  varioientaulïi  les  difpo lirions  de  refpric ,  M.  le  Ca- 
sa mus  a  été  convaincu  ou  qu'en  employant  ces  diiïe- 
M  rentes  caufes,  ou  qu'en  imitant  avec  art  leur  pou- 
»  voir ,  on  parviendroit  à  corriger  par  des  moyens  pu- 
«  rement  méchaniques,  les  vices  de  l'entendement  & 
33  delà  volonté...  Mais  s'il  s'agifloic  de  tracer  une  raé- 
»  thode  par  laquelle  on  pût  déraciner  les  défauts  que 
=3  l'enpenfe  appartenir  à  l'ame  m  ;  ilfaudroir  procéder 
de  la  même  manière  que  les  Médecins  guérilfent  une 
fluxion  de  poitrine ,  une  drfenterie  ,  une  fièvre  ma- 
ligne ,  toutes  les  autres  rjaladics  qui  n'aLtaquenc  ou 
ne  paroilTenc  attaquer  que  le  corps. 

M.  Le  Camus  a  rempli  l'ouvrage  de  /^  Médecine  de 
Vefprit  de  vues  neuves  intérelfanres  &  foliies  qui  ten- 
tent à  rectifier  les  pallions ,  ou  à  maintenir  les  fonc- 
tions de  l'ame  dans  leur  intégrité  Nous  ne  faurious 
mieux  faire  que  de  confeiller  la  leârure  de  cet  ouvrage 
inftructif  par  les  faits  qu'il  contient ,  &  as^réable  pax 
la  manière  avec  laquelle  l'Auteur  les  expole. 

On  trouve  à  la  tête  du  Traité  de  la  Médecine  p^ati^ 
que  ,  deux  Mémoires  ,  dont  le  premier  cortient  uq 
nouveau  fyftéme  fur  la  géo-éradoa  ,  &  le  fccond  pré-  ~  — 
fente  des  vues  nouvelles  fur  l'Anstomie  M.  le  Caicus 
commence  fon  Mémoire  iur  la  génération  ,  par  des 
remarques  fur  la  ftrucrure  du  cervesa,  parceqii'il  le 
croit  le  principal  organe  de  cette  inrérclfante  fonc- 
tion j  M  le  Camus  nous  alTure  avoir  vu  à  la  faveur 
du  microfcope  :  i  ■' .  que  la  fubirance  corticale  étoit  très 
iiaDfpaieace  ô;  femblabie  eadviemeoc  à  une  gsle-e  aai* 

Ziij 
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■"■  maie;   i^.   que  la  fubftance  méciullaire  ou  hhnche 

XV{îl.  Siec.  ^toit  plus  opaque,  &  n'oifroit  à  la  vue  aucune  dil^ 
174Î'  tnbution  de  fibres  femblabie  à  du  laie  caillé  ,  ou  à  une 
€Awt7s.  bouillie  fort  épailTe  :  peu  facisfait  de  ce  premier  exa- 
men ,  M.  le  Camus  fie  macérer  une  partie  du  cerveau 
dans  l'eau  froide,  mais  cette  préparation  n'apporta 
aucun  changement ,  feulement  la  lubfrance  corticale 
fe  delTécha  plus  vite  fur  le  verre,  &  forma  une  mem- 
brane aufli  tranfparente  &  de  la  même  couleur  que 
de  la  colle  de  poiffon  :  il  aobfervé  d'autres  particu- 
larités fur  la  fubflance  médullaire;  il  a  vu  fe  former 
une  pellicule  comme  il  s'en  forme  ordinairement  fur  la 
bouillie  qui  fe  refroidit  peu-à-peu:  cette  croûte  fe  dur- 
cit ,  mais  M.  le  Camus  lui  a  trouve  moins  de  folidité 
êz  de  confîftance  qu'à  la  membrane  produite  par  la 
fubftar  ce  corticale.  _  ^ 

C'ell  d'après  de  telles  obfervations  que  M.  le  Ca- 
mus compare  le  cerveau  à  un  noyau  renfermé  dans- 
le  fruit  des  plantes  ;  &  qu'il  le  nomme  noyau  animal , 
il  elî:  le  principe  de  la  fécondation  ,  du  développe- 
ment &  de  raccroiirement  des  animaux,  comme  les 
femences  font  le  principe  de  la  germination  &  de  la 
végétation  des  plantes. 

Suivant  M.  le  Camus  ,  les  animalcules  féminaux , 
les  molécules  organiques,  &c, ,  fontdepetiis  cerveaux 
flottans  dans  la  femence,&  ils  font  portés  parles  nerfs 
aux  tefticules  ,  dans  lefquels  M.  le  Camus  trouve  la 
ftrudure  des  ganglions;  c'efl:  auffi  ce  qui  lui  donna 
lieu  de  placer  les  tefticules  parmi  les  ganglions.  Mais 
les  preuves  fur  lefqueîles  il  établit  fon  parallèle,  ne 
nous  paroilTent  pas  allez  folide?.  pour  y  ajouter  foi. 

Cependant  nous  ne  pouvons  nous  refufer  à  l'é- 
loge que  M.  Roux  en  a  fait  dans  fon  Journal  de 
Médecine  de  cette  année  ;  on  nous  difpenfera  fans 
doute  ,  dit-il  ,  en  rendant  compte  de  l'ouvrage  de 
M.  le  Camus ,  de  rapporter  les  preuves  du  détail  fuc 
lefqueîles  il  tâche  d'appuyer  cette  allertion  ;  ces  preu- 
ves ne  convaincront  fans  doute  aucun  de  nos  leâeurs, 
mais  nous  ofons  les  affurer  qu'ils  en  admireront  l'en- 
chaînement. 
Le  fécond  Mémoire ,  qui  eft  une  fuite  du  précédent , 
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^oit  être  placé  parmi  les  ouvrages  agréables  par  la 
4iétion  &  par  les  idées  fingulieres  de  leurs  Auteurs  , 
mais  qui  ne  font  fondés  ni  fur  l'expérience  ni  furTob- 
fervacion... 

M.  le  Camus  a  fait  foutenir  aux  Ecoles  de  Méde- 
cine, les  Thefcs  fuivantes. 

An  inter  apoftemata  ^  pauca  ferro  fint  aperknda  ?  Pd" 
ris  IJ46 ,  affirm.  Refp.  Bank.  Tuiïan  Leclerc, 

An  a  fluido  eleclrico  vita  ^  motus ,  &  fenfatio  ?  17^ l» 
afErm.  Refp,  Simon.  Vacher. 

Erchm  (  G.  Chrift.  Beat  ).  Brehm. 

De  hydaddibus.  Erford.  1745  3  in-4**. 

Lorenz  (  J.  David  ).  ^  Lorenz. 

Singularia  cire  a  veficulam  fclUam  &  bilem..  HaL 
274y  ,  ia-4°. 

Endler  (  Chriftophe  Erneft  ).  Endler. 

Samkung  vom  Krebs,  Hamburg.  174  5  ,  in-4*'. 

HefFter  (Icar).  Meifteb., 

De  eau  fa  incrementi  fétus  cèlerions,  Erfurt.  1745  , 
ia-4''. 

S.  (J.J.).  S. 

Unterfuchung  in  welchen  fœllen  es  erlaubtfey  faeug 
éimmen  ^u  halten,  Leipf  174?  ,  in-S"*. 

Gruner  (Chriftian  Albert  Gotthlieb).  •  Gruner.' 

De  motu  periodico  fanguin^s.  Altdorf  1745  5  »i-4''. 

Hanfen.  "  "Hansen. 

De  termina  animationis  human&.  HaU  1745. 

Krazenftein  (  Chriftian  Gottlieb)  ^  célèbre  Méde-     Krazens* 
cin  de  Haies.  .  tein. 

Beweijf.daff  die  feele  ihren  korper  baue  ,  &  fonfe-^ 
tung  diefes  beweifes,  HalL  1745 ,  in- 8°. 

Cet  Auteur  fe  fert  de  l'exemple  des  polypes  pour 
prouver  l'adion  del'amefur  le  corps  ,  &c..  H,  J.  De- 
îius,  Phyficien  ,  s'eft  élevé  contre  le  fentiment  de  ce 
Médecin. 

Von  der  er^eugun  der  wurmer  im  menfchitcken  korper, 
Mali.  1748,  m-8^. 

Krazenfteih  prétend  qu'il  y  a  des  animalcules  dans 
la  femence  ,  &  qu'ils  s'y  développent. 

Winkler  (  Ad.  Bernhard),  Médecin  de  Gottingue.   '^iNKina. 
De  arieria  braçhidi,  Goîting.  1745  ,  in-  4''. 
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*""**"""■'"      Cette  Diflertation  contient  de  très  bonnes  rcmar- 
XVIII.  Siec.  ques  ,  &  une  defcription  exade  de  l'artère  brachiale. 
i74f.  -^^  uteri  fitu  obliquo.  Gotting.  174^  ,  in-4°.     . 

L'Auteur   remarque  que   la  ficuacion  oblique  n'eft 
pas  nouvellement   connue  .  &  qu'il  n  efr  pas  d'une  (i 
grande  importance  de  la  connoître. 
Tandeau.      Tandeau  (François  Bruno  ' ,  du  Diocèfe  de  Lii'no- 
ges,  Dodeur  deSorbonne,  Archidiacre  de  Paris. 

Lettre  de  M  Maure  en  Chirurgie  j  Jur  l'HiJioire  na^ 
turelle   174^  ,  in-ii. 
SCHWART2.      schv/artz  (  Benj.  )  ,  Médecin  de  Leyde. 

De  vomitu  &  motu  inteftinorum.  Leid.  174^,  in-4**. 
Il  prouve  ,  par  quelques  expériences,  que  la  caufe 
du  vomiflement   réfide  tantôt  dans  le  diaphragme  , 
tantôt  dans  l'eftomac,   &  fouvent  dans   le  mouve- 
ment antipériftahique  desintclrins 
Salmon.         Salmon  (Nicolas)  ,  Mcdecin  de  Montpellier. 
Dejluxu  menflruo.  Monfpel.  174c. 
Ce  Médecin  penfe  que  la  matrice  eft  pourvue  de 
différents  (inus  dans  Icfquels  le  fanc^  s'accumule,  mais 
qu'ils  ne  s'ouventque  dans  l'âge  de  puberté. 
Deparcieux      Dcparcieux  (  Antoine)  célèbre  Phyficien  ,  des  Aca- 
démies Royales  de  Paris j  de  Berlin,  de  Stockholm, 
de   Montpellier  ,  de  Metz  6c  de  Lyon ,  &c. ,  né  en 
170^  ,  &  mort  en  iii-9>. 

Effais  fur  les  probabilités  de  la  durée  de  la  vie  hu^ 
,  maine.  Paris  174c  ,  in-4'^, 

Objeciions  faites  fur  le  Livre  des  probabilités  de  la 
durée  de  la  vie  humaine.  1 7^  6  ,  m  4°* 

M.  Deparcieux  ,  à  l'exemple  de  Kerfeboora  ,  Méde- 
cin de  la  Haye  ,  a  voulu  déterminer  la  durée  de  la  vie 
humaine  ,  en  indiquant  dans  des  tables  particulières 
le  nombre  des  personnes  mortes  dans  divers  âges. 
AacELiN.  Arcelin  (  Pierre  .  ^  Doâreur  Régent  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris. 

j4n  dentur  vafa  abforbentia  ?  Paris  ij4j  ,  affirm. 
Refp.  Dion.  Claud   Doulcet. 

Utrum  ani  fifiula  ^ferro  tutius  quam  cauficis  aut  li" 
gatura  curetur.  174^.  affirm  r^^^. Doulcet. 
Chevalier,      Chevalier  (  Pierre  ) ,  Dodeur  Régent 

An  quo  accuratior  maficatio^  eoperjeçfior  digefiio  ? 
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Paris  174^  ,  affirm.  Refp.  Steph.  Pourfour  du  Petit.     - — -^ — ~-— 

An  fenefcentibus    ocuiî  infiammationibus  ^  conjunc-^^^^'^  S'*-*^* 
tiv&fcarificatio.  1 746  ,  affirm.  Refp.  Pourfour  du  Petit.       1 7* ?  • 

Ruelian  (Guillaume)  ,  Dofteur  Régent,  Ruf;l^n. 

Daturnefiatus  hominis perfeéîefanus?  1745.  affirm. 
Refp   Joane  Fr.  Paris. 

An  e'xfipelad  topica.  1J46.  Neg.  Refp.  Mauroy. 

L'Ailemant  (Jofeph),  de  Langres  ,  Dodleur  Ré- I'Alli  mast 
gent  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

An  aSîio  mufcularis  h  folis  fpiritibus  ?  Paris  1745'. 
affirm. 

An  ubi partus  difjicilis  ac  defperatus ,  tentanda  etiam 
in  matre  vivâ  feàio  Cefarea?  alfirra.  1760.  R<^fp» 
Humbert 

M,  l'Allemant  eft  Auteur  d'un  très  bon  ouvrage  , 
que  nous  ne  ferons  qu'indiquer,  parcequ'il  eft  trop 
éloigné  de  i'hiftoire  de  l'Anatomie. 

EJfal  fur  le  méchawfme  des  pafjlons,  Paris  175 1, 
in-ii. 

Fothergill  (J.  )  Licencié  du  Collège  des  Médecins  ForHE^Gin, 
de  Londres  ,  a  communiqué  à  la  Société  de  cette  Ville, 

R.emarqi,e  fur  une  obfervatîon  publiée  dans  le  dernier 
Volume  des  Effais  &  Obfervations  de  Médecine  de  la 
Société  d Edimbourg  en  1744,  concernant  un  homme 
mort  en  apparence ,  h  que  Ion  fit  revivre  (  par  G.  Tof- 
fack)  ,  en  lui  diflendant  les  poumons  avec  de  Vair» 
Tranfad:.  Phil    1745  s  ï^^-  ^1S' 

Sur  une  déchirure  du  diaphragme  3^  J'ir  une  fituation 
contre  nature  de  quelques  vifceres  obfervés  a  l'ouverture 
du  corps  aune  fille  de  dix  mois.  Ibid.  174^. 

L'eftomac  8c  la  plupart  des  inteflins  s'étoient  infî- 
nués  dans  la  poitrine  par  l'ouverture  du  diaphragme, 

Wintlirop  (  J.  Still  ) ,  Ecuyer.  WiKXHiio?. 

Obfervation  fur  des  os  d'un  fœtus  qui  font  forti  s  parle 
fondement.  Ibid  Î74Ç.  n*».  47 y.  art.  xvi. 

Jerncgan( Charles ),Doâ:eur en Médecine,Licencié    Jek^zgj.iu~ 
du  Collège  des  Médecins  de  Londres 

Touchant  un  Jdjie  extraordinaire  trouve  dans  te  foie , 
&  rempli  d'e^u.  Ibid  n^  475  ,  art.  xvii. 

Simon  (  J,  ).  SiMO>], 

Lettre  touchant  les  os  d'unfçQtusfotîis  par  le  fonde- 
ment. Ibid.  1745.  n^.  477, 
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X\1U.  Siec.       L^^^r^  (D.  P.  ) ,  Chirurgien. 

Hiftoire  d'une  fraciure  de  l'os  des  ijîes  6*  defaguérU 

X74f-     y3/2.  Ibid.  1745.  n^,  477-  art  xi. 

Lazard.        L'obfervation  efltrès  déraillée  ,  &  elle  eft  d'autant 

plus  intéreiTante  ,  qne  peu  d'Auteurs  ont  traité  de  la 

fraébure  des  os  des  ifles. 

Caeok.  Gabon  (M.),  Chirurgien  ,  préfenta  à  l'Académie  des 

Sciences  un  enfant  monftrueux. 
Beccari.       Beccari  (  Jacques  Barthélémy  )  ,  de  l'Inflitucde  Bo- 
logne. 

Sur  une  longue  abfiinence  du  boire  6*  du  manger.  Com- 
ment. Bonon   Tom.  11.  174^-  page  i. 
"^saAxrjs.      Verattus  (  Jofeph  )  ,  Médecin  &  del'Inftitut  de  Bo- 
logne ,  a  compcfé  plul'ieurs  excellens  Mémoires  qui 
ont  du  rapport  à  notre  Hiftoire. 

Sur  les  véficatoires,  Tom.  11.   1745.  partie  i.  page 

Î7^  ^  ,     . 

i^' Auteur  y  recherche  quels  font  les  véritables  prin- 
cipes des  meilleurs  véficatoires ,  &  rend  Ton  Mé- 
moire très  intéreifant ,  &  par  Tes  raifons  &  par  les  ob« 
fervations  qu'il  rapporte.  . 

Remarques  fur  trois  maladie  s.  Voïà,  page  184. 

Il  trouva  ,  dans  un  des  ventricules  du  cerveau  d'une 
femme  morte  d'apoplexie,  un  peloton  de  cheveux.  &c. 
Hekc-hinîus      Menghinius  (Vincent),  Médecin ^  &:  de  l'InftituE 
de  Bologne. 

Sur  un  Malade  qui  rendait  des  vificules  avec  fes  uri-» 
JUS.  Comment.  Bonon.  Tom.  11.  174?.  page.  i. 

Des  particules  de  fer  contenues  dans  lefang.  Tom.  11, 
page.ii. 

Cet  habile  Médecin  tâche  de  prouver  ,  par  des  ex- 
périences ,  que  les  raédicam.ens  martiaux  pénètrent  la 
mafle  du  fang;  il  a  analyfé  celui  de  plufieurs  animaux 
à  qui  il  avoitfait  prendre  quelques  compofitions mar- 
tiales ,  &  il  a  trouvé  une  quantité  de  fer  d'autant  plus 
confidérabîe,  qu'ils  en  a  voient  fait  un  plus  long  ufage. 
Bgnkazzoli  Bonnazzoli,  Anatomifle  célèbre  de  l'Inftitut  dç 
Bologne. 

Oh  fervations  fur  la  flruciure  des  inteflins  &  des  reins. 
Inftitut  Bonon,  174t.  Tom.  11.  * 

H  y  décrit  d'abord  la  poflcioii  de  rintellin  duodé-. 
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Rum,  en  indiquant  Tes  courbures;  j'eufTe  foubaicé  y^^jj^^  51^^^- 
«^u'il  eue  averti  des  diiîcrences  qu'on  obfcrve  lorique 
Tcftoniac  eft  vuide  ou  qu'il  eft  plein  :  cependant 
les  remarques  de  Bonnazzoli  fur  cet  objet  font  cu- 
iieufes  &  utiles.  Cet  Anatomirie  parle  dans  ce  Mémoire  Bonnazzoli 
d'une  valvule  qu'il  croit  avoir  apperçu  à  l'ouverture 
de  l'appendice  cœcale  dans  l'inieilin  cœcum  ;  il  mi 
attribue  l'ufage  d'empêcher  les  matières  contenues 
dans  la  cavité  de  cet  inteftinde  pénétrer  dans  l'appen- 
dice :  Bonnazzoli  va  plus  loin ,  il  dit  avoir  apperçu 
jufqu'à  quatre  valvules  ,  qui  vraifTemblablement  n'é- 
toient  que  des  replis  de  l'appendice  lefquels  enflent  dif- 
paru  s'il  l'avoit  un  peu  diftendu,  Bonnazzoli  joint  à 
ces  deux  remarques  fur  la  ftrudure  des  parties  dans 
l'état  naturel  ,  une  obfervarion  fur  des  reins  qui 
éroient  joints  enfemble  &  fort  diftendus  ,ildit  ejicore  , 
dans  ce  Mémoire,  avoir  trouvé  dans  quatre  fujecs 
JTîoris  maniaques  ,  un  appendice  à  l'inteftin  iléum, 
prefqu'aufri  long  que  l'appendice  vermiforme. 

Bachetonnus  (  Jofepli  Marie) ,  Médecin  ,  Lithoto-  Bachetom* 
miite  &  de  l'Inftitut  de  Bologne.  »"*• 

Sur  de  l'huile  d'amandes  rendue  par  les  voies  urinai-^ 
r^^.  Comment.  Bonon.  Tom.  II    1744  page  1 . 

Galli  (Jean  Antoine  ) ,  de  l'Inftitut  de  Bologne.  Galli.' 

Sur  une  opération  Céfarienne,  Comment.  Bonoii. 
Tom*  II.  1745.  page  2. 

En  GENERAL  Ics  Mémoires  de  l'Inftitut  de  Bologne 
font  très  intéreifans  ,  &  la  partie  hiftorique  de  l'Aca- 
démie y  eft  fupérieurement  traitée. 
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^'^^^'  CHAPITRE     XVIII. 

Epoque  intérejjante  à  la  Chirurgie. 

LOUIS. 

Louis.  J^^ouis  (Antoine)  un  des  plus  célèbres  Chirurgiens 
de  nos  jours ,  né  a  Metz  le  t  5  Féviier  1713,  Secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie  Royale  de  Chirurgie,  Profcf- 
feur  &  Cenfeur  Royal ,  Chirurgien  confukant  des 
Armées  du  Roi ,  ancien  Chirurgien-major  de  l'hôpital 
de  la  Charité,  Membre  des  Académies  de  Montpel- 
lier, Lyon,  Rouen,  Metz,  de  celle  Gottingue,  de 
Florence  ,  Doéleur  en  Chirurgie  dans  la  Faculté  de 
Médecine  en  l'Univerfité  de  Halles  &  de  Magde- 
bourg  ,  a  publié  plufieurs  ouvrages,  &  eft  Auteur 
d'un  grand  nombre  de  mémoires  qui  lui  ont  mérité  la 
plus  haute  réputation. 

Cours  de  Chirurgie  -  pratique' fur  Us  plaies  d'armes  a 
feu  y  1746,  in-4''. 

M.  Louis  y  donne  en  peu  de  mots  le  plan  d'un 
cours  qu'il  Te  propofoit  de  faire  aux  élevés  qui  fe  dcf^ 
îinoient  à  l'exercice  de  la  Chirurgie  dans  les  armées  ; 
&  comme  il  étoit  à  la  tête  d'un  hôpital  dans  lequel  il 
avoir  à  fa  difpofitîon  un  nombre  prodigieux  de  cada- 
YJres  jil  propofe  diverfes  expériences  qui  ne  pouvoient 
fournir  que  des  réfultats  utiles  à  l'inftrudion  :  heu- 
reux les  élevés  qu'un  tel  Maître  veut  diriger  dans 
leurs  étades  ] 

Ejfaifur  la  nature  de  l'ame^  ou  l'on  tâche  d'expliquer 
fon  union  avec  le  corps  ^  &  les  loix  de  cette  union,  Paris 
i746,in-îi. 

M.  Louis  nous  avertit  que  les  réflexions  qu'il  com- 
jmunique  au  Public  fur  la  nature  de  l'ame  font  extrai- 
tes du  livre  de  M.  de  S,  Hyacinthe.  M.  Louis  établit , 
comme  M.  de  laPeyronie,  le  lîege  de  l'ame  dans  le 
corps  calleux ,  &  c'ell  de-là ,  dit  -il ,  qu'elle  exerce  fes 
tonifiions.  Voyez  l'artick  laPEYRONiE. 
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Ohfervations fur  télecîî'icité  ^  où  l'on  tâche  ctexfli-        ,^  ^..    ' 
quer  jon  méckanifme  &fes  effets  fur  l'économie  animale ^ 
avec  des  remarques  fur  fon  ufage.  Paris  1741.  Pans       ^"74^* 
1747,111-11.  ^^"'*- 

L'obftrudiion  des  nerfs  dépend ,  fuivant  cet  habile 
Chirurgien,  d'un  engorgement  des  vai/Teaux  qui  s'y 
diftiibuent  &  leur  portent  les  fucs  nourriciers  :  dans 
cet  état  l^s  vaifTea'ix  gorgés  de  fang  agillent  par 
comprefTion  ou  conllridiori  fut  les  tubes  médullaires 
qu'ils  environnent,  ils  peuvent  fnTpendie  le  cours  des 
efprits  animaux.  M.  Louis  blâme  l'ufage  de  l'élcâiri- 
cité  dans  la  paralyfîe  qui  dépend  de  cette  cauie  &  de 
quelques  autres  prmcipes  qu'il  eîjpofe  favamment  j 
mais  il  penfe  qu  elle  ne  feroit  point  oppofée  a  l'indi- 
cation curative  de  la  paraîyrie  par  atonie.  Il  encre 
dans  d'autres  détails,  mais  qui  appartiennent  plus  à 
rhiîloire  de  la  Médecine  qu'a  celle  de  i'Anatomie  Se 
de  la  Chirurgie. 

Ohfervations  &  remarques  fur  les  effets  du  virus  can- 
céreux j  &  fur  les  tentatives  qu'on  peut  faire  pour  déçoit' 
vrir  un  fpécifique  contre  ce  vice.  Paris  1748  ,  in-ii. 

M.  Loïiis  y  rapporte  l'exemple  de  deux  fractures 
qui  n'ont  été  fenfiblement  produites  par  aucune  caufe 
externe  dans  une  Dame  attaquée  d'un  virus  cancéreux, 
&  dont  elle  mourut.  M.  Louis  en  ayant  examiné  les 
os  fradurés,  les  trouva  fans  aucune  atteinte  de  carie  , 
mais  beaucoup  plus  fecs  qu'ils  n'ont  coutume  d'être  ; 
la  moelle  en  étoit  feche  ^  blanche ,  friable  5c  ifolée 
dans  le  canal ,  &  quoique  les  bouts  cireux  faifent 
contigus ,  le  calus  ne  s'étoit  point  formé,  mais  ces 
extrémités  fraâ:urées  étoient  tuméfiées  &  ramoîiies, 
M.  Louis  explique  pourquoi  le  virus  cancéreux  avoic 
altéré  la  fubftance  des  os  plutôt  que  celle  des  parties  / 

molles  j  &  il  en  donne  les  raifons  les  plus  probables^ 
&  qui  le  font  déterminer  à  confeiller  l'ufage  intérieur 
de  l'alun. 

Examen  des  plaintes  des  Médecins  de  Province  ,  Ù- 
réfutation  de  divers  Mémoires  de  M.  Combalufïer  ^  en 
faveur  de  la  Faculté  de  Médecine.  Paris  \  748  ,  in-^'\ 

Pofitiones  Anatomico  Chirurgie  es  de  capite.  Pari  fis 
i74^,in-4^ 
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Xvnr.  Siec         Lettre  fur  la  certitude  de  la  mort  ^  ou  l'on  rajfare  les 
citoyens  de  la  crainte  d'être  e.iterrés  vivans ,   avec  des 
^7^^'      obferv allons  6*  des  expériences  fur  les  noyés.    Paris 
Louis.       lyçi ,  in  il. 

Cet  Auteur  établit,  contre  l'opinion  de  M.  Bru  hier  , 
que  la  pucréfadtion  n'eft  pas  le  kul  figne  de  la  mort , 
bien  plus  qu'elle  n'en  eft  pas  un  figne,  il  regarde  le 
confeil  que  donne  M.Bruhicrde  confervcr  les  morts 
jufoju'ala  putréfaction  comme  barbare  &  funeile  à 
riiuraanité. 

M.  Louis  prouve  dans  la  féconde  partie  de  cet  Ou- 
vrage ,  d'une  manière  inconteftable  ,  l'entrée  de  l'eau 
dans  le  poumon  des  noyés.  Pour  fe  convaincre  de  ce 
fait,  il  a  noyé  pluiîeurs  animaux  dans  des  liqueurs  co- 
lorées ,  &  il  a  trouvé  les  bronches  de  ces  animaux  rem- 
plies de  la  même  liqueur.  Il  eut  cette  idée  en  ouvrant 
un  chien  qu'il  avoir  fait  noyer  dans  une  eau  fore 
bouibeufe,  Sz  dent  on  trouva  la  trachée  artère  rem- 
plie de  boue ,  ce  qui  prouve  l'entrée  de  l'eau  dans 
les  poumons 5  «  je  penfai  dès  -  lors,  dit  M.  Louis  ,  à 
33  faire  des  expériences  qui  fuilent  pleinement  dé- 
39  monftratives  ,  j'imaginai  qu'il  feroit  utile  de  noyer 
33  des  animaux  dans  des  liqueurs  colorées  ;  je  verfai 
33  far-ie- champ  environ  deux  pintes  d'encre  que  j'a- 
33  vois  fous  la  main,  dans  une  fuffifante  quantité 
33  d'eau  pour  fubmerger  un  chat.  A  l'ouverture  de  la 
33  poitrine  de  cQt  animal,  je  trouvai  les  poumons  gon- 
33  fiés  &  noirs  ,  comme  s'ils  eulTent  été  gangrenés  :  la 
33  cavité  des  bronches  &  la  trachée  étoient  pleines  de 
33  ctue.  eau  noircie  par  l'encre  que  j'y  avois  verfée  : 
33  jai  répété  cette  expérience  dans  différentes  eaux  co- 
33  lorées ,  &  la  furface  des  poumons  en  a  toujours  été 
33   tachée. 

33  Les  explications  qu'on  a  données  pour  prouver 
33  que  l'eau  n'encre  point  par  la  trachée  artère  ,  n'au- 
33  roienr  pasbefoin  d'autre  téfaration:mais  n'f  entroii- 
33  elle  pas  après  la  mort  de  l'animai  ?  C'ell:  un  objec- 
33  tion  qu'il  eft  important  de  prévoir  :  j'ai  tenu  dans 
sa  l'eau  pendant  plufieurs  heures  des  animaux  que 
33  j'avois  fait  étouffer  auparavant,  il  n'eft  jamais  en- 
33  tré  une  feule  goutte  d'eau  dans  leurs  poumons.  Dès 
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33  que  la  poitrine  ne  fait  pas  le  mouvement  néceffairc  ^yj^  ^i^ 

53  pour  l'infpiration ,  il  ne  paroîc  pas  qu'il  pui/Te  rien 

35  entrer  dans  les  poumons.  L'eau  de  l'amnios  entre-     ^'^^* 

»  t-elle  dans  le  poumon  du  fœtus ,  quoiqu'il  foit  vi-      L^^i's^ 

35  vanr.  A  ce  raifonnement  joignons  une  expérience 

«  déciiîve  :  j'ai  noyé  des  chiens  que  l'on  fufpsndcic 

33  par  les  pactes  de  derrière ,  &  dont  la  tête  feule  avoic 

«  été  tenue  dans  l'eau  :  leurs   poumons  en  étoieut 

3J  remplis  3  clic  n'a  pu  y  être  attirée  que  dans  le  mou- 

33  vement  d'infpiration ,   par  la   même  méchanique 

33  qui  fait  que  l'eau  monte  contre  fon  propre  poids 

33  dans  une  feringue  dont  on  tire  le  pifton. 

33  Pour  découvrir  précifement  comment  on  ft 
S3  noie  ,  je  fis  attacher  un  chien  par  les  deux  pattes  de 
33  derrière  avec  le  bout  d'une  ficelle  de  dix  à  douze 
33  pieds  de  long ,  allez  forte  pour  porter  l'animal  &  ua 
=3  poids  doubledu  fienquiy  éîoic  pareillement  atta- 
33  ché:  onjetta  le  chien  ainfi  préparé,  dans  un  réfervoii^ 
33  bien  nettoyé  que  j'avois  fait  remplir  d'une  eau  très 
»  claire  :  en  tenant  à  la  m.ain  l'extrémité  de  la  corde, 
30  je  foutenois  le  poids  de  façon  que  l'animal,  firué  ^ 
33  perpendiculairement ,  avoir  la  tête  deux  ou  trois 
3>  pouces  au-de/Tous  de  la  furfacc  de  l'eau ,  afin  que 
33  je  pu  (Te  obferver  facilement  tout  ce  qui  paiTeroir  ^ 
33  l'animal  le  débatit  beaucoup  ,  il  remuoit  les  pattes 
33  de  devant,  &  faifoit  des  efforts  pour  nager;  après 
33  deux  ou  trois  minutes  de  mouvemens  inutiles  ^  il 
33  fortit  de  la  poitrine  beaucoup  d'air  qui  forma  d'af- 
33  fez  grolTes  bulles  à  la  furface  de  l'eau  :  un  infcanr 
33  après  l'animal  s'agicant  toujours,  il  fortit  de  l'air 
33  en  moindre  quantité  ,  mais  un  peu  plas  longu^- 
»  ment ,  le  chien  fit  enfuite  la  culebute,  &  parut  raorc 

33  Cette  expérience  que  j'ai  répétée  piulleurs  fois, 
33  ne  me  lailfe  aucun  lieu  de  douter  qu'à  l'infcant  que 
33  l'animal  eft  fubraergé ,  fa  poitrine  ne  refîe  dans 
53  l'état  où  elle  écoit  avant  que  de  tomber  dans  l'eau  : 
33  mais  la  nécelTicé  dont  eft  la  refpiration  l'oblige  en- 
as  fin  à  celTer  de  fufpendre  le  mouvement  de  la  poi- 
s5  trine.  Par  le  mouvement  d'infpiration,  l'eau  entre 
33  dans  les  poulmons,  &  en  chaife  l'air  qui  y  étoii: 
»  renfermé  ;  c'efî  U  fcrtie  de  cet  âir  qui  f«jrmc  ks 


Louiî. 
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— __  M    bulles  qu'on  appeiçoit  à  la  furface  de  l'eau  ,  &c  «<•; 

XVUl.  Sicc.       M.  Louis  entre  dans  d'autres  détails  aufTi  curieut 
174^.       qu'utiles  ,  &  prouve  que  la  caufe  de  la  mort  des  noyés 
eft  différence  de  celle  des  pendus  8c  de  celle  des  ap- 
poIetSiques. 

Il  recommande  pour  ramener  les  noyés  à  la  vie  ,  de 
les  m.ettre  dans  un  lieu  chaud  ,  &  de  les  agiter  de  di- 
verfes  manières,  comme  en  les  fecouant ,  en  verfant 
dans  leur  bouche  des  liqueurs  fpiritueufes  ,  en  appro- 
chant de  leur  nez  des  efprits  volatils ,  &c. ,  ou  en  tbuf- 
flant  dans  leur  nez  avec  un  chalumeau  ,  du  tabac  ou 
de  quelqu'autre  fternutatoire  j  il  prouve  d'après  l'ob- 
fervation  ,  qu'il  eft  très  utile  de  leur  foutfler  de  l'air 
chaad  dans  la  bouche,  &  de  leur  faire  recevoir  de  la 
fumée  de  tabac  par  le  fondement.  M.  Louis  ,  en  indi- 
quant ces  fecours  ,  décrit  la  méthode  de  les  mettre 
en  ufags  ;  il  a  joint  à  fon  Mémoire,  une  thèfe  de  M. 
"Winflow  fur  l'incertitude  des  fîgnes  de  la  mort,  avec 
tion£xa6î:e. 

De  partium  externarum  generatîone  injervientîum  in 
mulierihus ,  naturaU  ,  vitiofa  ^  morbofa  dijpojîdonc, 
Farijiis  1754  ,  in-4''. 

L'écartemcnt  des  os  pubis ,  dans  l'état  de  grofTelfe  , 

6  dans  d'autres  circonftances  de  la  vie,  y  eO:  établi 
fur  plufieurs  bonnes  obfervations  :  M.  Louis  y  traite 
fort  au  long  des  fîgnes  de  la  virginité ,  &  conclud  pour 
l'affirmative;  il  y  a  joint  fes  remarques  fur  l'imperfo- 
rarion,  elles  font  très  intéreffantes. 

Lettre  a  M.  Bagieufur  les  amputations. 

Difcours  critique  &  hifiorique  fur  le  traité  des  mata" 
dies  des  os ,  de  M.  Petit.  Paris  17 5  8  ,  in- ii. 

M.  Louis  juflifîe  M.  Petit  des  critiques  mal  fon- 
dées,qu'on  avoit  publiées  contre  lui  :  il  y  traite  fort  aa 
long  de  la  rupture  du  tendon  d'achille  &  de  l'ufage  des 
machines  dans  le  traitement  des  luxations ,  dont  il  fait 
voir  le  peu  d'avantage  qu'on  doit  en  attendre. 

Eloges  de  MM.  Èajfuel  ^  Mataval  &  Verdier ,  prO" 
nonces  aux  Ecoles  de  Chirurgie.  Paris  1759  ,  in- 8*. 

Mémoire  fur  une  quefiion  anatomique  relative  ^  a  la. 
2  urif prudence  danslequeton  établit  le  s  principes  pour  dif- 
îinguery  a  l'infpeBion  d'un  corps  trouvé  pendu ,  Ces  fgnes 
dufuzcidey  d'avec  ceux  de  laffaJfinat.Paris  176  ?,  in -8*". 

L'Auteur 
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L^Auteura  employé  tous  les  moyens  poîfibles  pour  TTJ"  "^ 
tâécerrainer  la  queftion  j  li  a  lu  les  meilleurs  ouvrages, 
&  n'a  pas  craint  de  couluker  l'Exécuteur  de  la  JulHce  ^74^- 
de  Pans,  &  de  faire  confulter  celui  de  Lyon  :  il  rap-  Louis, 
porte  ce  qu'il  a  appris  de  l'un  &  de  l'autre  5  &  il  die  , 
d'après  îvlichel  Alberti  ,  ProfefTeur  de  Halles  ,  que 
les  {ignés  qui  fe  manifelrent  à  TinTpedion  anatorai- 
que  du  corps  des  pendus,  font  l'impreilion  de  la  cor- 
de ,  accompagnée  du  cercle  livide  &  échymofé  3  la 
peau  enfoncée  &  même  quelquefois  excoriée  dans  un 
dzs  points  de  la  circonférence  du  col  5  les  ru^cfîrés 
qu'eLe  forme  j  la  tuméfaction  &  la  lividité  de  la  lan- 
gue repliée  ou  paifanc  entre  les  dents  qui  la  ferrent  , 
l^curae  fan^uinolente  dans  le  go(ier  &  les  narines  > 
Se  autour  de  la  bouche,  l'inflammadon  des  yeux  ;  les. 
paupières  gonflées  Se  à  demi  fermées  5  la  iividué  &  la 
ruméfadiion  des  lèvres  5  la  roidcur  du  corps  ;  la  con- 
tradioa  des  doigts  livides  à  leurs  extrémités  ,  &  l'é- 
chymofe  des  bras  &  des  cuiiîes.  M  Louis  nous  ap- 
prend encore  ,  d'après  Alberti ,  qu'on  trouve  par  la 
djifeétion ,  les  poumons  ,  le  cœur  &  le  cerveau  extrê- 
mement gor2;és  de  fang  ,  lequel  efl  fouvent  extravafé 
par  la  crevalfe  des  vailTeaux.  Tous  ces  ligues  ne  fe  ren- 
€ontrenc  pas  quand  le  corp;>  n'a  pas  été  pendu  vivant  j 
&  quand  on  a  fait  violence  au  corps  ;  il  y  a,  félon  Al- 
berti ,  conrinue  M.  Louis  ,  diftoriion ,  déprcliion.  Si 
même  lacération  des  cartilages  du  larynx  ,  &  de  plus  , 
luxation  des  vertèbres  du  col,  fur-tout  après  une  exé- 
cution où  la  tète  a  été  depuis  tirée  en  devant,  dans 
l'intention  d'accélérer  la  fuifocation.  M.  Louis  traite 
beaucoup  d'autres  objets  ,  &  rend  par^là  fa  diiTerca- 
tion  très  intérelfante. 

Mémoire  contre  la  légitimité  des  naijfances  prétendues 
tardives  ,  dans  lequel  on  concilie  les  Loix  Civiles  avec 
celles  de  t économie  animale.  Paris  11 6s  y  in-8°. 

L'Auteur  conclud  contre  la  poflibilité  pliyfîque  ab- 
folue  de  la  nailfance  naturelle  d'un  enfant  au-delà  du 
terme  ordinaire,  donc  la  plus  grande  étendue,  die 
M.  Louis,  a  été  déterminée  par  Hippocrate,  à  dix 
jours  au-delà  de  neuf  mois  complets. 

Supplément  au  Mémoire  contre  la  légitimité  des  naif». 
Tome  W  A  a 
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fane ts prétendues  tardives.  Paris  17^4  ,  in-8'. 

Difc ours  fur  les  loupes  ,  prononcé  à  f  ouverture  de  la 
I745'      Séance  publique  de  C Académie  Royale  de  Ciiirurgie  en 

louis.         '7^f. 

Recueil  aohfervations  d"  Anatomie  &  de  Chirurgie  ^ 
pourjervir  de  hafe  a  la  théorie  des  plaies  de  tête  par 
contre- coup,  Paris  1 7  6  7  ,  ia- 1 1. 

Ce:  ouvrage  conrien:  an  Difcoiirs  de  l'Auteur,  pro- 
noncé djns  une  Séance  publique  de  l'Académie  Royale 
de  Chirurgie,  far  les  moyens  qu'il  convient  de  fuivre  , 
pour  écablir  la  chéorie  des  coacre-coups  dans  les  lé- 
lions  de  la  tére.  Se  pour  en  déduire  les  cocféquences 
pratiques.  L'Auteur  y  a  fait  réimprimer  divers  lam- 
beaux qui  on:  du  rapport  à  l'objet,  extraits  des  ouvra- 
ges de  MM.  Pourfour  du  Petit ,  Valfalva,  Morgagni, 
Santorini,  Vinllow  2c  Molinelli  j  il  y  a  joint  la 
Tradudion  françoife  d'une  Thèfe  latine  ,  foutenue  à 
Helmitadc  en  î7^4.  fous  la  Préfidence  de  L.  Heifter, 
par  Georges  Conrad  Tiiocr ,  intitulée  : 

Dijfcrtatio  chirargico  -  medica  inauguralis  de  apo- 
flexia  mcgis  chirurgicis  quam  aliis  mcdicamentis  cu^ 
randa. 

Eloge  de  M.  Bertrandi.  Paris  if6-7 ,  in-i  1. 

Aphorifmes  de  Chirwgie  de  Boerhaave  ,  commentés 
par  M.  V^anfwieten^  traduits  enfrançoïs  avec  des  notes  y 
par  M.  louis.  Paris  i-jéy,  in-n.  7  vol. 

Les  imperfections  de  l'ancienne  traduction  fran- 
çoife de  cet  ouvrage,  en  faifoient  délirer  une  nou- 
velle; &  l'accueil  qu'elle  a  eu  du  Public,  cil:  une  preuve 
de  fa  fupérioriré  :  les  notes  que  M.  Louis  y  a  ajoutées  ^ 
en  augmentent  le  prix. 

Réponfe  de  M.Louis.,  a  MM.  FaiJfoU&  Champeaux^ 
Cki-urgier^  de  Lyon.  Mémoires  fur  la  more  de  Clau- 
dine Rouge.  Lyor.  i-6%,  in-8«. 

M.  Louis  loue  MM.  f  aiifoîe  &  Champeaux  ,  d'a- 
voir conclu  que  Claudine  Rouge  n'avoir  point  été 
jettée  vivante  dans  l'eau,  parcequ'on  n'a  pas  trouvé 
dans  fes  bronches  l'eau  écuraeufe  dont  elles  font,  die 
M.  Louis,  néceifaireracnt  rempli: s  lorfqu'on  a  ref- 
pire  fous  l'eau ,  6w  qu'oa  a  péri  par  la  fubmer- 
fion ,  Sec.  &c. 
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L'Académie  de  Chirurgie  a  eu ,  dans  M.  Louis ,  un    ^^^.^   ^.^  ' 
Membre  des  plus  zélés  &  des  plus  capables  de  foucenir 
&  même  d'augmenter  fon  luftre.  Les  Mémoires  de  M»        174^» 
Louis ,  nombreux ,  favans,  &  dont  le  fujec  eft  toujours     Lcuis. 
nouveau  &  utile,(]u'on  trouve  dans  le  Recueil  de  cette 
Société,  font  une  preuve  non  équivoque  de  ce   que 
j'avance ,  ils  font  contenus  dans  le  fécond,  croiiieme  & 
ijuatrierae  volumes. 

Mémoire  fur  les  coTKrédons  calcuhufes  àeîa  matrice, 
Tom.  II.  M.  pag.  130. 

Certaines  concrétions  calculeufes  de  la  matrice,  ont 
la  forme  des  ftalactites ,  &  en  général  elles  font  moins 
pefantes  que  les  pierres  qui  fe  forment  dans  les  voies 
urinaires  :  les  figues  qui  indiquent  leur  préfence,  font 
équivoques  j  la  fonde  &  le  doigt  paroiilenr  à  M.  Louis 
des  moyens  plus  déciûfs.  Czi  habile  Chirurgien  croie 
qu'on  peut  extraire  certaines  concrétions  de  la  matrice, 
dont  il  défigne  le  caractère  par  une  opération  qu'il  pro- 
pôfe  ,  laquelle  confifte  à  aggrandir  l'orifice  de  la  ma- 
trice par  deux  feâions  latérales  qu'il  feroit  polîible  de 
faire  en  méme-tems  ,  par  le  moyen  d'une  ef^^ece  de 
cifeau  droit,  dont  M.  Louis  donne  la  defcription. 
Cette  fedion  de  l'orifice  de  la  matrice  permettroic 
rintrodu<5tion  d'un  crochet  à  curette,  avec  lequel  oa 
extrairoit  la  pierre.  M.  Louis  établit  ce  qu'il  avance 
fur  les  obfervations  les  plus  convaincantes  Se  les  rai- 
founements  les  plus  judicieux  -.  il  parle  de  fcerus  pé* 
trifiés  trouvés  dans  la  matrice;  il  a  fait  repréfenter 
diverfes  concrétions  calculeufes  de  la  matrice  ,  tantôt 
ifolées  &  tantôt  renfermées  dans  la  matrice  :  les  Plan- 
ches font  au  nombre  de  cinq,  &  fupéneuremeat  exé- 
cutées. 

Remarques  fur  la  conflrucîion  &  les  ufsges  de  CéU-^ 
Vdtoire  ae  M.  Petit.  M.  Tom.  11.  pag    151. 

M.  Louis  a  fubftitué  à  la  charnière  qui  unit  le 
ievier  au  chevalet ,  une  jonclion  par  genou ,  &  cette 
correction  a  mérité  i'apprcbanon  de  M.  Petit  lui- 
mérre. 

Réjîexions  fur  f  opération  de  la  fiflule  lacrimale.  M» 
Tom.  II.  pag.  193. 

Cet  Ecrivais  rend  compre,  à  l'Académie  de  Chi- 

Aaij 


XV in.  Sic 


^66  HlSTOiR^DT.    L'ANArOMlii 

lurgie ,  de  deax  Mémoires ,  l'un  de  M.  Mcjan ,  Mafrrc 
en  Chirurgie  à  Montpellier  ,  &  l'autre  de  M.  Cabanis  ^ 
i74<î'  Maître  en  Chirurgie  à  Genève  :  le  premier  a  imaginé 
Louis.  d'introduire  dans  les  voies  lacrymales  ,  une  mèche  à  la 
faveur  de  laquelle  on  peut  porter  les  remèdes  conve- 
nables ,  Se  qu'on  peut  grofTir  ou  diminuer  fuivant  que 
les  cas  l'exigent,  pour  y  réulTir,  M.  Mejan  introduit 
par  le  point  lacrymal  fiipérieur  ,  à  l'imitation  d'Anel, 
un  ftylet  de  fix  à  fept  pouces  de  longueur,  &  dont  le 
diamètre  eft  proporcionné  à  celui  des  points  lacry- 
maux 5  un  bout  cfl  arrondi  &  non  boutonné  ,  l'autre 
fcft  percé  à  jour  comme  les  fines  aiguilles  à  coudre  ^ 
&  c  eft  dans  cette  ouverture  qu'il  introduit  la  mèche. 
On  doit  chercher,dans  le  Mémoire  de  M. Louis, les  dé- 
tails fur  la  manœuvre  que  M.  Mejan  met  en  ufage.  Le 
bout  inférieur  du  ftylet  parvenu  dans  les  narines.  M; 
Mejan  l'en  rerire  à  la  faveur  d'une  efpece  de  fonde 
ayant  une  ouverture  étroite  dans  laquelle  pénètre  le 
même  bout  inférieur  du  ftylet.  M.  Cabanis  a  ima- 
giné ,  au  lieu  de  la  fonde  de  M.  Mejan  ,  qui  n'a  qu'une 
feule  ouverture,  un  inftrument  compofé  de  deux  pe- 
tites palettes  percées  de  plufieurs  trous,  dont  il  faut 
lire  la  defcription  &  la  manière  de  s'en  fervir  dans  le 
Mémoire  dont  je  donne  une  fuccinte  analyfe.  M.  Ca- 
banis tâche  de  concilier  fa  méthode  à  celle  de  M,  La- 
forêt ,  &  M  Louis  fe  contente  jufqu'ici  de  rappor- 
ter l'opinion  de  MM.  Méjan  &c  Cabanis,  fur  lopéra- 
tion  de  la  fiftule  lacrymale.  Mais  après  avoir  rempli 
i'office  d'un  Hiftorien  exad,  il  fait  part  de  fes  ré- 
iîexions  fur  lesdifFérens  moyens  propofés  :  il  fait  voir 
les  cas  où  ils  peuvent  être  conciliés ,  &  ceux  où  ils 
doivent  être  employés  féparément  y  M.  Louis  emprunte 
les  preuves  de  fes  propres  obfervations,  ou  de  celles  des 
Ecrivains  dont  il  a  une  connoilfance  très  étendue  :  il 
nous  avertît ,  &  avec  raifon  ,  qu'Anel  n'eft  pas  le  pre- 
mier qui  ait  penfé  à  fonder  les  points  lacrymaux  ,  Ôc 
il  tire  fa  preuve  d'un  pailage  contenu  dans  les  ouvra- 
ges de  5tahl  que  j'ai  cité  ailleurs.  Voyez  aulîi  ce  qui  à 
été  dit  aux  Articles  Moragni  &  Anel. 

Mémoire  fur  la  faillie  de  Vos  après  l'amputation  des 
membres  ,  ou  l'on  examine  les  caufes  de  cet  inconvé' 
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ment ,  les  moyens  d'y  remédier,  6*  ceux  de  le  prévenir,  ^ 
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On  y  trouve  plufieurs  importantes  obfci-vations  ,  1745. 
&  une  théorie  nouvelle  &  lumineufe  fur  la  caufe  l^'^j^^ 
de  la  dénudation  des  os  après  l'amputation  :  dans 
33  l'ampuraiion  de  la  cuiiTe  ,  {i  l'on  veut  préve- 
33  nir  la  faillie  de  l'os  inévitable  malgré  toutes  les 
33  précautions  qu'on  a  indiquées  jufqu'ici  ,  il  faut , 
33  dit  M  Louis  ,  avoir  celle  d'ôter  la  ligaturequi  affer- 
35  mifîoit  les  chairs  ,  dès  que  la  fedion  des  parties 
33  molles  fera  faite,  les  mufcles  mis  en  liberté  fe  re- 
=3  tireront  fur-lechamp  5  ils  changeront  de  iîtuation; 
33  on  pourra  alors  relever  les  chairs  avec  la  comprefTe 
»  fendue  ,  porter  le  biftouri  fur  le  mufcle  crural  ,  Se 
33  couper  le  point  d'adhérence  des  vaftes  &  du  triceps 
à3  à  l'épine  poftérieure  du  fémur  :  par  cette  méthode  , 
î3  continue  M.  Louis,  on  pourra  très  facilement  fcier 
33  l'os  trois  travers  de  doigts  plus  haut  qu'on  ne  l'au- 
»  roit  fait  fi  on  l'eut  fcié  au  niveau  des  chairs  affer- 
ma mies  par  la  ligature  ^c. 

.    Second  Mémoire  fur  t  amputation  des  grandes  extré- 
mités. }A.  Tom.  II.  pag.  355. 

Cet  habile  Chirurgien  prouve  qu'il  n'eft  rien  de 
plus  pernicieux  que  de  fuivre  une  méthode  générale 
d'amputer  les  membres  ,  &  décrit  celles  d'amputer  la 
cuiiTe  ,  la  jambe,  le  bras  &  l'avant  bras  ,  qu'il  varie 
fuivant  la  {^ruclure  des  parties  qu'on  coupe  dans  Topé- 
ration  r  ce  Mémoire  eft  rempli  de  recherches  hiflori- 
qiies  &  d'obfervations  intérefTantes  propres  à  l'Auteur» 

Sur  la  cure  des  hernies  intcfilnales  avec  gangrené.  M.. 
Tom.  III.  pag,  i4f. 

M.  Louis  détaille  les  fignes  qui  indiquent  la  her- 
nie completre  ,  &  le  fimple  pincement  de  l'intef- 
tin  ,  &c.  &c.  La  dilatation  de  l'anneau  lui  paroit  nui- 
iîble  dans  les  hernies  avec  gangrené  &  adhérence  ;  on 
a  toujours  réufli  lorfqu'on  s'eft  contenté  d'emporter 
les  parties  attaquées  de  gangrené ,  fans  toucher  aux 
parties  faines  circonvoifines,  Zlc.  &c.  M.  Louis  y 
traite  des  plaies  des  inteftins,  &c.  &c. ,  &:  détermine 
les  cas  où  il  convient  de  pratiquer  la  future  inventée 
par  M.  de  la  Peyronie  :  il  rapporte  plufieurs  oblervâ- 
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_       tions  nouvelles  &  intéieflantes  Tur  la  hernie  crurale 

Vin.  Siec    q^j  ff^rij  connoître  combien  cet  Auteur  fait  tirer  parti 

i74(?«      des  eiFecs  pour  remonter  aux  caufes,  &  des  mauvais 

Louis.       Tuccès  pour  découvrir  la  méthode  de  traiter  la  plus 

douce  &  la  plus  fure. 

Sur  les  pierres  urinaires  formées  hors  des  voies  natu^ 
relies  de  l'urine  Tom  m.  pag.  5  ^i. 

L'Auteur  démontre  par  diverfes  obfervations  ,  qu'à 
la  fu;tede  l'opération  de  la  taille,  les  bords  exté- 
rieurs de  la  plaie  Te  cicatrifent  avant  ceux  qui  répon- 
dent dans  la  velîie,  &:  qu'il  en  réfulte  une  fîftule  borgne 
interne  qui  a  Ton  foyer  dans  le  tifTu  cellulaire  de  la 
vefTic,  &  dans  lequel  il  peut  fe  former  infenfiblemcnt 
des  cal:u!s.  M.  Louis  prétend  qu'on  peut  empêcher  ces 
calculs  de  fe  former ,  en  faifant  u(age  des  bougies, 
dans  la  vue  d'entretenir  Turetre  dans  fon  diamètre 
naturel ,  &c.  M  Louis  obferve  que  les  fiftules  au  pé- 
rinée font  fouveni  la  fuite  de  la  méthode  au  grand 
appareil 

Sur  l'écoulement  de  la  falive par  la  fiflule  des  glandes 
des  paroùiaes ,  6*  par  celle  de  leur  conduit  excréteur» 
Tom  III  pag.  441. 

Ce  Mémoire  contient  une  nouvelle  defcription  de  la 
glande  parotide,  &  de  fon  canal  excréteur,  &  l'Au- 
teur prouve  que  la  meilleure  manière  de  traiter  les  fif- 
ruies  falivaires  ,  efl:  d'introduire  un  feton  par  le  trou 
fiftulcux  ,  dans  le  canal  de  Scenon  ,  jufqu'à  ce  qu'une 
extrémité  pénètre  dans  la  bouche  j  M.  Louis  donne  la 
manière  d'y  réullir,  d'après  celle  qu'il  a  mife  lui-même 
€n  ufageavec  fuccès. 

Sur  les  tumeurs  falivaires  des  glandes  maxillaires  Ç^ 
Jublinguales  ,  ô*  fur  les  fijîules  que  caufent  leur  ouver- 
ture. M  Tom.  III.  pag.  460. 

La  grenouillère  ,  fuivant  l'Auteur,  eft  une  tumeur 
falivairej  &  les  tumeurs  falivaires,  ne  font  point 
enkiftées,  fuivant  l'idée  qu'on  attache  à  ce  terme: 
ce  font  ,  dit  M  Louis ,  les  glandes  mêmes  &  leurs 
tuyaux  excrétoires  dilatés  par  la  matière  de  l'excrétion 
retenue;  &  pour  la  guérifonde  ces  fortes  de  tumeurs, 
il  fuifit  de  procurer  à  l'humeur  fahvaire  retenue,  une 
iffue  qui  ne  puilfe  pas  fe  confolider.  M,  Louis  pré- 
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fume  que  la  perforation  de  Ja  tumeur  avec  le  cautère  vvim    t- 
actuel  comme  Pare  1  a  propoiee    leroit   un   moyen 
préférable  à  l'incifion  faite  avec  l'inftrument  tran-       ^1^'^' 
chant,  &C.&C.  Louis, 

Rapport  des  expériences  faîtes  par  l'Académie  y  fur 
dijf éventes  méthodes  de  tailler.  M.  Tom.  m.  pag.  ézj . 

Les  expériences  ont  appris  à  notre  Chirurgien  que 
Ja  méthode  du  haut  appareil  eft  très  imparfaite  &  fore 
dangereufe  :  mais  l'opération  latérale  lui  a  paru  fa- 
tisfaire  aux  vues  que  l'on  doit  avoir  dans  la  lithoto- 
mie  5  M.  Louis  aifure  que  cette  opération  ne  peut 
être  faite  avantageufement  avec  le  lithouome  caché,  &; 
il  loue  les  métiiodes  de  tailler  propofées  par  M.  Fou- 
bcrt  &  M.  Thomas. 

Hifloire  de  t  /académie  Royale  de  Cfiirurpe  y  depuis, 
fon  établi IJernent  jufqu  en  1743.  Paris  1768  in-4°. 

Cet  Eloge  efl  fait  avec  beaucoup  d'art. 

Nouvelles  objervations  fur  la  rétraclion  des  mufcles 
après  l'amputation  de  la  cuiffc  ,  ô*  fur  les  moyens  de  la 
prévenir.  M.Tom.iv.  pag  40. 

La  rétradion  des  mufcles  eft  la  principale  caufe  de 
la  dénudation  des  os  ,  &  ne  dépend  point  de  la  fonte 
du  tiilu  cellulaire  par  une  fuppuration  abondante  oui 
ii'eft  qu'une  caufe  occalîojinelle  &  déterminante  dans 
quelques  cas  feulement.  M.  Louis  défaprouve  l'ufage 
de  ces  pièces  d'appareil  qui  repouflent  l'extrémité  des 
mufcles  coupés  vers  leur  principe  :  33  les  compreHes 
3D  longuettes  produifent  encore  un  plus  mauvais  effet 
33  par  la  façon  dont  on  a  coutume  de  les  appliquer  «, 
Au  lieu  de  pareils  fecours ,  il  confeille  de  faire  le 
bandage  ,  en  commençant  les  circulaires  depuis  le 
haut  du  membre  jufqu'au  bord  de  la  plaie,  &  d'en- 
gager enfuite  fous  un  fécond  rang  de  ciconvolutions 
faites  dans  le  même  fens^  un  chef  de  chacune  des  deux 
longuettes  :  M.  Louis  en  a  appliqué  une  le  long  de  la 
partie  latérale  interne,  &  l'autre  le  long  de  la  partie 
poftérieure  :  lorfqu'elles  étoient  fixées  par  quelques 
tours  de  bande  ,  il  les  ramenoit  en  les  croifant  fur  le 
bout  de  l'os  par  le  centre  du  moignon  ,  à  la  partie  op- 
pofée  où  elles  étoient  ailujettiespar  lerefte  des  circon- 
volutions de  la  bande.  M.  Louis  avoic  en  vue  de  rap- 
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— —  piocher  les  parties   les  plus  éloignées   vers  le  poînt 

XVin.  Siec.  donc  il  aiiroit  écé  à  délirer  qu'elles  ne  fulTenc   point 

î74^.       écartées  :  il  recommande  de  faire  beaucoup  d'atten- 

Levis.       "o^^    ^^^   divers    mouvements  que    le   Malade   faic 

avec  le  membre  fur  lequel  on  a  piaiiqué  l'opération  , 

Gu  aux  mouvements  que  le  Chirurgien  faic  faire  à  la 

partie  dans  la  pratique  des  panfements.  M.  Louis  dé- 

fapprouve  qu'on  falfe  Béchir  la  cuiHe  pour  élever  le 

bouc  du  moignon  ,  afin  de  fe  mettre  plus  à  portée  de 

panfer  commodément  la  plaie  ,  &:c.  &:c.  Ce  iMémoirc 

de  M  Louis,  eft  rempli  de  vues  neuves  &  intérelfantes 

qui  doivent  iervir  de  règle  dans  la  pratique  des  am* 

putations. 

Sur  la  confolidadon  des  plaies  avec  perte  de  fuh fiance, 
M.  Tom.  IV   pag.  lo^. 

L'Auteur  s'eft  convaincu  par  l'infpe^flion  réitérée 
des  plaies  de  différens  genres,  &  par  des  expériences  , 
que  la  régénération  des  lubllances  détruites  écoit  un 
être  de  raifon  ,  mais  que  la  peau  &  les  parties  qui 
la  fouticnnent  s'allongent  par  l'afFailiement;  de  mê- 
ine  ,  dit  M  Louis,  qu'un  habit  trop  étroit  qu'on  ne 
pouvoir  boutonner  ,  devient  large  &  peut  fe  croifer  , 
fi  l'homme  vient  à  maigrir.  Le  dégorgement ,  conti- 
nue-t  il,  procure  dans  les  plaies  czi  allongem.ent  fans 
lequel  il  n^  a  point  de  confolidation  à  efpérer.  M. 
Louis  nous  avertit  qu'il  n'a  pas  adopté  l'idée  de  l'af- 
failfement  &  de  la  non  régénérarion  fans  examen  j  & 
on  le  croit  fans  peine  ,  quand  on  connoit  fon  exadi- 
tude  à  examiner  les  faits  qu'il  avance,  &  la  réferve 
avec  laquelle  il  contredit  les  principes  déjà  reçus  : 
cette  théorie  pofée  &  démontrée ,  M.  Louis  établit 
plufîeurs  préceptes  fur  le  traitement  des  plaies,  qu'il , 
confirme  par  les  obfervations  les  plus  décilîves,  &c. 

Réflexions  fur  l'opération  delà  hernie.  M.  Tom.  IV. 
pag. 18 1. 

Le  manuel  de  cette  opération,  que  M.  Louis  décrit, 
eft  prefque  entièrement  nouveau  5  il  donne  des  précep- 
tes utiles  fur  la  poiition  du  Malade  ,  Tincilion  des  tu- 
meurs ,  &  fur  celle  du  fac  herniaire  ;  il  blâme  i'ufage 
de  la  dilatation  des  anneaux  ,  Sic.  tic. 

Sur  l'opération  du  hec-de-lievre ,  où  l'on  éîûblit  le 
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premier  -principe,  de  réunir  les  plaies,  M.   Tom.  iv.  * 

pag    384,  XVIII.  Siec, 

Le  bec-de-lievre  n'efi:  point  un  défaut  de  fubftan-         i74«» 
ce  ,  mais  une  fîmpic  folution  dt  continuicé  ;  M  Louis     louis. 
veut  qu'on  incife  les  bords  de  la  plaie  avec  le  biftou- 
ri  ,  &  non  avec  les  cifcaux  ,  blâme  Tufage  des  futures  , 
&  décrit  un  bandage  de  fon  invention  tju'il  a  appliqué 
avec  un  fuccès  maniféfte. 

Mémoire  fur  la  hronchotomie.lA.  Tom.  iv,  pag  45"  5"- 

Jc  regarde  ce  Mémoire  comme  un  chef-d'œuvre 
d'érudition  ^  &  je  ne  crains  pas  de  le  propofer  pour 
modèle  à  ceux  qui  écriront  fur  quelques  points  hif- 
toriques  de  leur  art  :  M.  Louis  rapproche  tous  les 
travaux  de  l'Antiquité  fur  l'opération  de  la  broncho- 
tomie  5  il  prouve  qu'elle  a  été  trop  négligée  ,  quoique 
plufîeurs  Auteurs  dont  il  célèbre  les  éciirs  en  aient 
prefcrit  l'ufage ,  &  recommande  de  fe  fervir  d'uri 
bronchotome  inventé  par  M.  Bauchot. 

Second  Mémoire  fur  la  bronchotomie  j  oii  l'on  traite 
des  corps  étrangers  de  la  trachée  antre.  Tom.  iv.  pag. 

M.  Louis  recommande  Lufage  de  la  bronchotomie, 
pour  extraire  les  corps  étrangers  contenus  dans  la  tra- 
chée artère  ;  il  prouve  par  les  raifons  les  plus  folides, 
que  le  corps  étranger  fera  toujours  porté  versTouver- 
ture  par  le  courant  d'air  qui  en  fortira,  &  il  rapporte 
en  faveur  de  fon  opinion  les  obfervations  les  plus  in- 
téreHantcs  :  on  en  fentira  le  prix  par  la  leclursdu  Me-, 
moire  ,  &  par  l'application  au  corps  humain  des  pré- 
ceptes judicieux  qu'il  contient. 

M.  Louis  a  compofé  plufîeurs  Mémoires  pour  les 
prix  propofés  par  l'Académie  royale  de  Chirurgie  ,  Z<. 
qui  font  inférés  dans  les  recueils  que  cette  Société  a 
publiés  II  a  concouru  pour  le  prix  de  1744  ,  rem- 
porté par  M.  Grallot  fur  ce  fujet. 

Déterminer  ce  que  cefl  que  les  remèdes  émoUiens  y 
expliquer  leur  manière  d'agir  ;  diftinguer  leurs  différentes 
efpeces  ,  6'  marquer  leur  ufage  dans  les  maladies  chi- 
rurgicales ? 

En  1744  ,  M.  Louis  remporta  le  prix  propofé  par 
l'Académiç, 
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'  Déterminer  ce  que  cefi  que  les  remèdes  anodins  ,  ei^^ 

Siec.    pllqucr  leur  manière  d'agir  y  dijiinguer  leurs  différentes  ef- 
17^6.       peces ,  &  remarquer  leur  ufage  dans  les  maladies  chirur" 
gi  cales. 
loois.  £,j  j^^^  ^   '1  concourut  pour  le  prix  remporté  par 

M.  Fluranc  ,  premier  Chirurgien  de  la  Charité  de 
Lyon. 

Déterminer  ce  que  cejl  que  les  remèdes  dkerfifs  ,  ex^ 
pliquer  leur  manière  d'agir^  dijiinguer  leurs  différentes 
efpeces  ^  &  marquer  leur  ufage  dans  les  maladies  chi^ 
rurgicales» 

En  ly^-f  ,  M.  Louis  concourut  pour  le  prix  rem- 
porté par  M.  de  la  Biffiere, 

Le  feu  ou  cautère  actuel  na-t- il  pas  été  trop  employé 
par  les  Anciens  ,  6*  trop  négligé  par  les  Modernes  ?  Erz 
quel  cas  ce  moyen  doit-il  être  préféré  aux  autres  pour  la 
cure  des  maladies  chirurgicales  ,  6*  quelles  font  les  rai' 
fons  de  préférence  ï 

La  partie  chirurgicale  de  l'Encyclopédie  appartient 
à  M.  Louis  î  &  comme  cet  Auteur  lailfe  des  traces  de 
fon  génie  dans  toutes  les  queftions  qu'il  traite  ,  elle 
contient  des  remarques  nouvelles  &  curieufes  j  il 
feroit  àdé/îrer  que  ces  diiférens  articles  fulfent  réunis 
en  un  feul  corps  de  dodrine,  pour  être  plus  aifémenc 
communiqués  aux  Chirurgiens  qui  en  retireroient  ua 
grand  avantage. 
ÂsoNYME.       Anonyme. 

J^on  den  gemulhs  Bewegundgen,  Hal.   ij^6  ,  8*^.    ' 

L'Auteur  trouve  dans  la  différente  renfîon   &   vi-" 
bratilité  des  nerfs  ,  la   diverficé  des  tempérammens  ^ 
&  il  l'explique  à  fa  manière  d'après  une  telle  théorie. 
Vkzer.  Unzer  {  J.  Auguftin  )  Dodcur  en  Médecine. 

Vom  einfufs  del  fèele  in  den  korper,  HalL  174^, 
in-8''. 

Sedateur  des  principes  de  Sthal  touchant  l'adioii 
de  Tame  fur  le  corps,  Unzer  explique  par  cette  théo- 
rie les  différentes  fondions  ,  &  la  plupart  des  fymp- 
tomes  des  maladies. 

P h'dofophifche  betrachtung  des  menfcklichen  kor-^ 
p ers  uberkaupt.  Hall,  175O,  in-S**. 


Siec. 


Kmolle. 


Chausse 
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L'Auteur  y  donne  des  élémens  de  Phyfîologie.  ^ 

Knolle  (  Jean  Chriftian   Gerh.  )  ^^"' 

Vonder  P'erdikung  des  geblutes  in  der  lunge.  Hall,        '74^ 
l746,in-4°. 

Il  foutient  que  le  (ang  veineux  eft  plus  denfe  & 
plus  psfant  que  le  fang  artériel. 

ChaufTe  (  Fortune  Ignace  de  la  ) ,  Médecin  de  StraC- 
boura. 

Difp.   De  hArniaventrali,   Argent.  174^. 

L'Auteur  a  principalement  puiie  dans  le  traité  d'o- 
pération de  Garengeot  j  il  y  indique  affez  bien  les 
moyens  qu'on  doit  mettre  en  œuvre,  lorfque  l'intcU 
tin  eft  gangrené  ,  ou  prêt  de  l'être  ,  &c, 

Cafamajor  Laplace  (  Antoine  )  ,  Do(5leur  en  Mé- CAsAMAjoi. 
decine  de  Paris  &  de  Montpellier,  Cenfeur  royal, 
&c. 

Mémoire  fur  une  nouvelle  aiguille  propre  a  faire  la 
ligature  des  vaijfeaux  ,  toutes  les  fois  qu'il  eft  nécejfaire. 
Paris  y  114^6  ,  &  fe  trouve  encore  ibid  17^7,  avec  le 
Traité  des  plaies  de  Guifard. 

M.  Cafamajor  communiqua  le  i^  Juillet  174^,  à 
l'Académie  des  Sciences  j  la  defcription  &  la  figure 
de  cet  inftrument. 

Liebicli  (  Henri  Chriftian  )  ,  Médecin  de  Lcipfick ,     Liebich. 
foutint,  fous  la  Prélîdence  de  Quelmaltz  ^  la  differta 
tion  fuivantc. 

Difp.  Deferotino  tejiium  defcenfu  ,  eorumque  retrac- 
tione.  Lipf.    1746. 

Withof  (  J.  Philippe  Laurent  ) ,  ProfeiTeur  en  Me-     Withof. 
decine  à  Duisbourg  ,  &:  de  la  Société  de  Gottingue. 

Commentarii  duo  ad  fyjiema  Leeuwenhockianum, 
Lceid.  IJ4.6  ,  in- 8". 

Les  obfervations  qu'il  rapporte  ne  font  pas  toujours 
conformes  à  celles  de  Leeuv/enhoek. 

De  pilo  Immano.  Duisburgi,  1750  in-4''. 

De  cafiratis  commentationes  quatuor,  Duishurgi  , 
1756 ,   m-8^ 

Dans  la  première  partie  l'Auteur  donne  Thiftoire  de 
la  caftration  concernant  fon  origine  &  fes  progrès  ; 
dans  la  féconde  il  expofe  fes  fuites  funeftes  j  dans  la 
ttûificme  il  prouve  que  la  réforbtion  de  la  ftmence  ^ 
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XV [II    Sîe7  *^^"^  ^^  ^^"§  produit  de  grands  avantages  :  mais  l'An- 

teur  ne  traite  ces  queftions  qu'hiftoiiquenient  ,&  rem- 

174^.       pîît  Ton  ouvrage  de  cantes  &  de  fables  extraites  des 

^»^rTHOF.    Auteurs  les   plus  crédules. 

^  \fegelinus(  Paul  j ,  Médecin  de  Bâle  ,  foutint  pour 

'  fon  Doctorat  ^  dans  la  Faculté  de  cette  Ville  ,  la  dif- 

fertation  fuivante. 

De  fuperfœtatione.  Bajîl.  17^63  in-4^. 
L'Auteur  y  rapporte  ,  d'après  plufieurs  Ecrivains, 
un  grand  nombre  d'exemples  qui  prouvent  lafuperfé- 
tarion. 
SAUSS1NE,      Saudîne  (  Michel  )  ,  Médecin  de  Montpellier. 

Dijfertado  phijiologica  de  digejlionis  meckanifm&, 
Monjpelii,  1746^  in-4?. 

C  A  M  P  E  R. 

Camper.  Camper  (Pierre) ,  un  des  plus  célèbres  Anatomiftes 
de  nos  jours  ,  Dodeur  en  Médecine  de  l'Univerfité  de 
Leyde,  ancien  Profeileur  d'Anatomie  &  de  Chirurgie 
dans  le  collège  d'Aniderdam ,  ProfeiPeur  en  Médecine 
àGroningue  ,  Membre  des  Sociétés  royales  des  Scien- 
ces de  Londres  &  de  Harlem,  de  l'Académie  royale  de 
Chirurgie  de  Paris  ,  &c. 

Dijf.  de  vlfii.  Leid  174^  ,  in  4*^. 

Ce  Médecin  y  défend,  comme  il  no«s  PapprenJ 
lui-même,  la  théorie  de  Robert  Smith ,  fur  la  vi- 
fion. 

De  quihufdam  oculi  parnbas ,  ibid ,  &  fe  trouve 
avec  la  précédente  dans  la  Colleâ:.  des  thèf.  de  M, 
Haller,  tom.  4. 

On  y  trouve  parmi  plufieurs  points  intérelTantsune 
bonne  defcripcion  de  l'humeur  vitrée  ,  des  artères  du 
criftallin,  que  l'Auteur  doit  à  Albinus  ,  fuivant  M.  de. 
Haller  ;  M.  Camper  donne  dans  cette  thèfe  une  noU' 
velle  defcription  &  une  bonne  figure  du  canal  godron- 
né  de  M.  Petit,  qu'il  n'a  vu  que  dans  les  yeux  des  ani- 
maux, &  il  foutient  que  la  rétine  eflle  vrai  fiege  de 
lavifîon. 

D emonftradonum  anatomico-pathol.  liber  primas  , 
continens  brachïi  humani  fabricant  &  morbos.  Amfid(Z- 
dami  1760 ,  fol.  max.  cum.  fîg. 
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L'Auteur  combine  avec  le  fiivoir  le  plus  profond  , 


&  l'art  le  plus  recherché  ,  lesobfervationschirurgica-  ^Vlil.  ^iec, 
îes  avec  les  remarques  anatomiques  j  il  procède  de  1  ex-  i-.â, 
céricur  à  l'intérieur  dans  la  dcfcription  des  parties  ,  & 
du  général  au  particulier.  Le  chapitre  premier  conceir-  Campée.. 
ne  la  peau,  les  mufcles,  les  aponevrofes  ,  les  ligamens 
du  bras  ,  &  leurs  maladies  ^  M.  Camper  a  eu  occafîon 
d'examiner  la  peau  d'un  Nègre  ,  &  il  a  trouvé  entre 
elle  &  le  tiffu  réciculaire^  une  efpece  de  gluten  qui  pro- 
duifoit  divers  iilamens  ^  toutes  îes  fois  que  M,  Cam- 
per foulevoit  l'épiderme  &:'Ie  tifîu  réticulaire  de  la 
peau.  Ce  célèbre  Anatomifte  a  répété  les  expériences 
que  Mrs.  Santorini&  Albinus  ont  faites,  &  il  a  trouvé 
comme  eux  ,  qu'en  faifant  macérer  la  peau,  le  tilTu 
réticulaire  ne  perdoit  fa  couleur  qu'après  un  certain 
temps  3  M.  Camper  conferve  dans  fon  cabinet  un 
lambeau  de  la  peau  d'un  Nègre, où  l'on  voit  l'épiderme 
teint  d'une  légère  noirceur  5  il  indique  le  vrai  moyen 
de  féparer  le  tiffu  réticulaire,  &  entre  dans  des  détails 
fuivis  fur  la  caufe  de  la  noirceur  :  on  ne  pourra  mieux 
faire  que  de  les  confuiter. 

M.  Camper  nie  que  le  tiffu  réticulaire  détruit,  fe 
régénère  ,  &  c'eft  pourquoi  les  cicatrices  font  blan- 
ches dans  les  vïthiopiens;  il  conferve  des  lambeaux 
de  peau  ,  où  l'on  voit  les  figures  que  les  Matelots  ont 
coutume  de  fe  faire ,  en  brûlant  de  la  poudre  à  canon 
fur  leurs  bras. 

La  peau  efl:  tiffue  de  fibres  pour  ainfî  dire  tendi- 
neufcs  j  &  eiîe  réfîfte  à  la  dilatation  5  c'ell:  pourquoi 
M.  Camper  recommande  de  faire  de  grandes  incifions, 
l-orfqu'il  s'agit  d'extraire  quelque  corps  étranger  en- 
gagé au  fond  d'une  plaie  ou  logé  dans  quelque  cavité 
interne  :  telles  font  les  pierres  de  la  velîîe. 

On  doitpuifer  dans  l'ouvrage  que  j'analyfe  des  re- 
marques fur  la  ftrudure  &  fur  les  maladies  des  glan- 
des fébacées  fur  les  vaiffeaux  exhalans  &  inhalans  ,  ôc 
fur  les  papilles  nerveufes  de  la  peau  j  M.  Camper  pré- 
tend que  le  tifîu  cellulaire  eft  le  fiege  du  cancer  ,  &  il 
prouve  par  l'obfervation  &c  par  le  raifonnement  ce 
qu'il  avance. 

M.  Camper  confîdere  avec  la  plus  grande  exaâ:itu- 
4e  les  membranes  qui  revêtent  les  mufcles  en  particu- 


Camper. 
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"-■"-  "'  lier  &  en  général  5  il  croit  qu'elles  concourent  àâug- 

XVIII.  Siec.  ,-nenter  la  force  du  mufcle  ,  &  à  en  prévenir  le  dépla- 
1745.  cernent  ;  une  fuite  d'obfervations  qu'il  rapporte, prou- 
ve que  lapiquieaux  nerfs  du  bras,  produit  des  fymp- 
tomes  violens  &  confécutifs ,  tandis  que  ceux  qui  foac 
la  fuite  de  la  piqûre  de  l'aponevrofe,  lont  peu  doulou- 
leux,  &  ne  furviennent  que  fort  tard. 

Il  décrit  les  mufcles  dans  leur  polition  naturelle ,  6C 
indique  avec  plus  de  détail  qu'on  n'avoit  fait  aupara- 
Yant,leur  fituation  ,  relativement  aux  vailTeaux  &  aux 
nerfs  5  M.  Camper  y  joint  un  expofé  anatomique  de 
chaque  mufcle  en  particulier}  il  compare  les  trois  muf- 
cles anconés  aux  vnftes  crural  &  droit  de  la  cuifTe  , 
parcequ'ils  rempliffent ,  à  l'égard  de  l'olécrane,  les 
mêmes  fonâ:ions  que  les  mufcles  vaftes  crural  & 
droit  exercent  fur  la  rotule.  M  Camper  fait  un  judi- 
cieux parallèle  delà  fradure  de  l'olécrane  avec  celle 
de  la  rotule  ;  il  confirme  ce  qu'il  avance  par  une  ob- 
fcrvation  très  intérelîante. 

Cet  Anatomifte  donne  une  defcription  auflî  nou- 
velle qu'utile  des  ligamens  de  la  capfule  de  l'o- 
moplate ,  &  traite  des  différentes  luxations  du  bras  j 
&:  des  principales  méthodes  qu'on  met  en  ufage  pour 
la  réduire}  il  fait  l'éloge  de  celle  de  Purman  ,  dont 
M.  Nicolas  Vander  Meulen  retiroit  le  plus  grand 
avantage. 

Ses  remarques  fur  les  ligamens  de  la  clavicule  du 
bras  Se  de  l'avant-bras  ,  font  originales  en  plufîeurs 
points  :  tclh  efl  celle  du  relâchement  des  ligamens  an- 
nulaires ,  quieft  accompagné  de  très  vives  douleurs. 
M.  Camper  traite  du  panaris  ,  qu'à  l'exemple  de  Ri- 
chard Wifeman ,  il  divife  en  panaris  bénin  &  malin  , 
&c.  &c. 

Le  fécond  chapitre  traite  des  nerfs  du  bras.  M, 
Camper  y  fait  plufîeurs  folides  remarques  fur  le  flui- 
de nerveux ,  &  fur  (le  traitement  des  bleffures  des 
nerfs  5  il  regarde  comme  très  vraifemblable  que  les 
nerfs  primitifs  naiffent  tous  de  la  moelle  allongée  ,  & 
de  la  moelle  épiniere  ,  &  qu'ils  font  cylindriques  }  8c 
que  les  nerfs  Secondaires ,  font  le  nerf  intercoftal  ,  ôC 
tous  ceux  qui  naiflfent  dés  ganglions  5  il  penfe  que  tous 
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font  creux ,  remplis  d'un  efprit  ou  d'un  liquide  préparé  - — ■ —^ 

par  le  cerveau  ,  qui ,  quoique  très  élaftique,  ne  s'éva-  "   ^^'^* 

pore  que  lentement.  '74<î- 

M.  Camper  regarde  comme  très  vraifemblable  que  Cauic.&., 
les  allions  volontaires  reconnoifîent  pour  caufe  l'im- 
pulfîon  &  la  collifion,  que  les  mufcles  &  les  mem- 
branes font  fufceptibles  de  contraction  ,  mais  laquelle 
eft  fubordonnée  au  mouvement  imprimé  au  fluide 
nerveux.  Le  mouvement  involontaire  qui  eft  l'efFetde 
l'irritabilité ,  eft  perpétuel ,  fi  le  corps  irritant  agit 
fans  interruption  ,  &  alternatif,  lorfqu'il  n'agit  que 
par  intervalle. 

M.  Camper  s'eft  furpadé  dans  la  defcription  des 
nerfs  du  bras  ;  il  indique  nombre  de  ramifications  in- 
connues aux  autres  Anatomîftes.  On  doit  principale- 
ment confulter  ce  qu'il  dit  fur  le  nerf  médian  &  Tes  ra- 
meaux. Je  crois  aufii  qu'on  doit  faire  le  plus  grand 
cas  des  obfervations  de  Médecine  &  de  Chirurgie 
^qu'il  y  rapporte.  Les  glandes  cancereufes  cachent ,  lui- 
vant  cet  nabiie  Médecin ,  un  abcès  fous  des  parois 
aufli  durs  que  le  cartilage  ;  &  il  faudroir  pour  guérir 
cette  cruelle  maladie  un  remède  qui  put  réfoudre  les 
duretés,  &  corriger  ou  évacuer  la  matière  ichoreufe. 
Mais  un  remède  qui  réunifie  de  fi  grands  avantages 
eft  biea  difficile  à  trouver  5  c'eft  ce  qui  fait  dire  à  M* 
Camper  :  Vereor  ut  taie  unquam  detegatur. 

Le  troificme  chapitre  a  pour  objet  les  vaifieaux 
fanguins  du  bras  ,  &  n'eft  pas  moins  intérefiant  que 
les  deux  précédents.  M.  Camper  prouve  que  les  ar- 
tères jouifi'ent  d'une  forte  contraétibilité  qui  fubfifte 
après  la  mort,  &  il  explique  par-là  pourquoi  la  ma- 
tière de  i'injeétion  rejaillit  quelquefois  à  une  hau- 
teur étonnante  ,  lorfque  quelque  vaifiTeau  vient  à  fc 
rompre.  Ce  Médecin  nous  apprend  qu'ayant  été  atta- 
c[ué  d'une  violente  pleuréfie ,  il  fe  fit  faigner  ;  le  fang 
qui  fortit  d'abord  parut  d'une  qualité  naturelle  ,  mais 
la  féconde  faignée  fournit  un  fang  couvert  d'une 
croûte  très  épaifie  ,  peut  être ,  dit  M.  Camper,  la 
vingtième  partie  du  fang  contenu  dans  le  vaifieau 
étoit-elle  ainfi  altérée  ?  Cependant  il  recouvra  la  fanté 
prefque  tout  de  fuite.  Il  entre  dans  des  dérails  fuivis 
fur  la  croûte  inflammatoire ,  &  confeille  auffi  lorf- 
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— ' 1 —  qu'on  veut  pratiquer  quelqu'opération  au  bras  ,  darfs 

X\  m.  Sise,  laquelle  on  a  l'hémorrhagie  à  appréhender  ,  de  com- 
jy^s.  primer  l'arcere  Ibus-claviere  dans  l'endroit  où  elle 
C\AiP£3..  ^^^^^S^  ^^  ^^^  ?^^^  prendre  celui  d'artère  axillaiie  , 
&  il  veut  qu'on  lalfe  la  compreiîîon  entre  la  clavicule 
&  l'apophyle  coracoïJe  ,  ayant  foin  de  porter  l'omo- 
plate en  arrière.  Ce  moyen  de  prévenir  l'hémorrhagie 
eft  nouveau  &  aulli  ingénieux  qu'utile.  On  trouve 
dans  un  Journal  de  Médecine  de  l'année  176?  ,  la 
traduîlion  d'une  Thèfe  ,  avec  la  figure  d'un  tour- 
niquet propre  à  hîire  la  comprellion  de  l'artère  axiU 
laire,  aind  que  le  déiire  M,  Camper. 

Les  defcriptions  que  I\l.  Camper  donne  des  ten- 
dons des  mufcles  extenfeurs  &  iiéchilîéurs  des  doigts, 
celle  de  l'arcade  palmaire  &  des  vaiileaux  qui  en 
partent  font  très  exades  ;  l'x^uteur  y  fait  part  de  les 
obfer varions  lur  les  moyens  d'arrêter  les  hémorrha* 
gics  produites  par  l'ouverture  de  quelques  uns  des 
vaiileaux  de  la  main,  &  fur  l'art  d'amputer  les  pha* 
langes  des  doigts. 

Cet  ouvrage  eCt  orné  de  quatre  grandes  planche» 
où  l'on  voit  le  bras  Se  fes  différentes  parties  repré- 
fentées  avec  beaucoup  de  netteté.  M,  Camper  en  a 
delîiné  lui-même  les  figures ,  &  elles  ont  été  gravées 
-par  J.  V.  D.  Schley.  On  a  négligé  le  prrroreique  pour 
mieux  rendre  la  nature.  La  ligure  première  qui  re* 
préfente  le  plexus  axiilaire  S:  les  parties  voiiînes  , 
telles  qu'une  partie  des  mufcles  fcalenes  &  du  nerf 
intercoifal ,  mérite  d'être  diftinguée.  Pour  mieux  re- 
préfenter  les  objets,  M.  Camper  a  coupé  le  tronc 
de  devant  en  arrière  en  deux  parties  égales. 

D emoT^Jlrationum  anatomico  -pathologie arum  liber 
fecundus  contintns  -pdvis  humant  fabriQûrn  d'  morbos, 
Amji.  ijôi  ,fol.  max,  cumfig. 

C'eft  dans  le  premier  chapitre  que  l'Auteur  donne 
une  defcription,  qui  peut  palfer  pour  nouvelle  par  fou 
exactitude  ,  des  ligaments ,  des  cartilages  ,  des  os  & 
des  mufcles  placés  autour  du  ballîn  ,  avec  un  expofé 
fuccint^mais  fidèle  des  maladies  qui  les  attaquent. 
M.  Camper  donne  les  dimenfions  du  bailin  de 
jfujets  de  différents  âges  &  de  divers  fexes  ,  & 
il  obferve  que  le  ^arrilage  placé  encre   les  os  pubis 
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pubis  du  baflîn  de  la  femme  eft  plus  épais  que  celui  ■ 

de  l'homme  ,  &  par-là  très  propre  à  fe  gonfler  peu-  ^V^^^*  ^^^^ 
danc  la  groiTelfe.  M.  Camper  décric  les  ligaments  de         1746, 
l'épine ,  &  traite  de  pluiîeurs  de  fes  maladies  celles 
«que  de  la  bofTe  ,  de  i'anchilofe,  &c.  Sec.  Il  faut  princi- 
palement confulter  ce  que  M.  Camper  dit  fur  le  liga- 
ment triangulaire ,  &c. 

Le  fécond  chapitre  concerne  les  artères  du  baflîa 
&  du  périné  j  &  la  defcriprion  qu'on  y  lit  eft  fu- 
périeure  à  celle  que  M.  de  Hailer  en  a  donnée  5 
mais  M.  Camper  dit  en  avoir  tiré  un  grand  avan- 
tages. Il  a  trouvé  de  nombreufes  variétés  ,  mais 
il  s'accomode  à  ce  que  la  nature  lui  a  ofrerc  ler 
plus  fouvenc  3  par  exemple ,  il  a  vu  fréquemmmenc 
l'aorte  fournir  les  artères  iliaques  primitives  vers  l'a- 
vant dernière  vertèbre  des  lombes  5  il  eil  vrai  qu'il  a 
trouvé  des  fujets  qui  avoient  fîx  vertèbre.  Dans 
l'homme ,  l'angle  que  les  artères  épigaftriques  for- 
ment avec  les  iliaques  qui  les  fournirent  ^  eil  plutôr 
obtus  qu'aigu,  M.  Camper  l'obferve  ,  Se  blâme  les 
Auteurs  qui  ont  été  d'un  avis  contraire.  Il  décrit  plu- 
£eurs  rameaux  collatéraux  de  l'artère  crurale  qui  lui 
donnent  lieu  d'établir  une  certaine  analogie  avec  les 
artères  du  bras  ,  relativement  à  l'opération  de  l'ané- 
vrifme  qu'on  pourroit  pratiquer,  avec  quelque  fuc- 
cès ,  à  la  cuilfe  ,  Sec. 

Le  chapitre  troiûeme  traite  des  nerfs  du  balïîn  Se 
du  périné  donc  M.  Camper  expofe  anatomiquemeat 
les  plus  petits  rameaux  indiquant  principalement  leur 
pofirion  ,  de  laquelle  il  déduit  l'explication  de  plu- 
iîsurs  maladies  des  vifceres  litués  dans  le  baHin.  M. 
Camper  s'eft  fjrpaifé  dans  la  defcripcion  des  rameaux 
que  l'interccftal  fournit  à  ces  parties. 

Le  quatrième  chapitre  a  pour  objet  la  figure  ,  la 
fîtuation  des  parties  qu'on  coupe  enfaiCantropératioa 
de  la  taille  à  la  méthode'de  Ra^F,  Se  à  celle  de  Chefel- 
den.  M.  Camper  y  traite  en  palfant  des  fuppreilions 
d'urine  ,  &  de  la  méthode  de  fonder.  Ce  favant  doute 
que  le  crigonfe  de  M.  Lieutaud  nepuilfeea  fe  goniianr, 
s'oppofer  a  l'introduction  de  la  fonde  ;  il  croit  qu'il 
ell:  plus  fréquemment  produit  par  des  caroncules.  M. 
Camper  fait  remarquer  qaç  la  glande  proftaie  fe 
TomeF.  '     Vb 
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_  coupe  difficilement  ,  &  qu'à  moins  qu'on  n'apporte 

Xviir.  Siec.  ^^s  précautions,  on  la  poufle  plutôt  en  bas  qu'on  ne 

l'incife.  Il  eft  vrai  que  pour  peu  qu'elle  foit  coupée  , 

i74*î'       elle  Te  dilacere  facilement  &  dans  la  même  dirediou.M, 

Camper.    Pouteau  cité  avec  honneur  par  M.  Camper  l'a  avancé. 

Se  M.  Camper  s'eft  affuré  de  la  vérité  du  fait  par  plu- 

fleurs  épreuves  5   cet  Anatomifte  parle  d'une  dilata* 

tion  qu'il   a  obfervée  dans  l'inteftin  rcdum  produite 

par  les  matières  fécales 

Il  remarque  que  la  courbure  de  l'urtere  des  enfans 
cft  plus  grande  que  celle  des  adultes  5  8C  c'eft  d'après 
tette  importante  obfervation  d'Anatomie  ,  qu'il  peiife 
qu'il  faut  recourir  à  des  fondes  plus  courbes  ,  loifqu'on 
veut  en  faire  l'application  à  des  enfans,  que  lorfqu'oii 
doit  s'en  fervir  dans  les  adultes.  M.  Camper  orne  fes 
remarques  fur  la  méthode  de  tailler  de  Raw  ,  de  plu- 
sieurs obfervations  d'Anatomie  très  intéreifantes  ,  Se 
qu'il  faut  puifer  dans  l'ouvrage  même  dont  il  donne 
une  fuccinte  notice  ,   Sec.  Sec. 

M.  Camper  traite  dans  le  cinquième  chapitre  de 
fon  ouvrage  des  abcès  ,  fîftules  ,  &c.  du  periné  Se  des 
parties  voifines.  Sec.  Et  dans  le  fixieme  &  dernier  cha- 
pitre ,  des  hernies  de  la  veille  ,  &  de  la  chute  des  in- 
teftins  dans  le  pcriaç  &  dans  le  trou  ovale  ,  Sec.  Ob- 
jets très  inrérelfans  &  par  eux-mcmes  &  par  la  ma- 
nière {olîde  dont  ils  font  traités,  mais  dont  la  brièveté 
que  je  me  fuis  impofée  dans  mes  extraits  ,  m'empcch© 
de  rendre  un  compte  plus  détaillé. 

L'ouvrage  eft  enrichi  de  quatre  belles  planches  ,  rc- 
préfentant  dans  plufieurs  figures  les  parties  du  baffin. 
M.  Camper  l'a  divifé  en  deux  parties  égales  de  devant 
en  arrière  ;  &  par  cette  méthode  a  été  à  même  de  faire 
voir  la  vraie  polîtion  des  vaiffeaux  Se  des  nerfs,  ce 
qu'on  n'avoit  pas  fait  auparavant  5  il  a  defîiné  lui- 
même  les  figures  ,  &  elles  ont  été  gravées  comme  les 
précédentes  ,  par  J.  V.  D.  Scheley. 

O ratio  inauguralis  de  analogia  inter  animalia  & 
flirpes,  Groning(Z.    17^4,  in-4^. 

M.  Camper  prononça  ce  difcours  le  9  Mai  17^4, 
à  fon  inftallation  à  la  chaire  de  Médecine  théorique, 
d'Anatomie  ,  de  Chirurgie  Se  de  Botaniqiie  dans  l'U- 
nivcrfîté  de  Groningue  ,  qu'il  occupe  encore  aujour- 
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J'hui ,  &  dont  il  remplît  les  devoirs  avec  la  plus  gran- 
de diftindion.  M.  Camper  y  traite  Ton  iujet  d'une 
manière  fort  intéreflante  par  les  faits  qu'il  rapporte  , 
&  fore  agréable  par  Ton  élocution. 

Epijîola  ad  Anatomicomm  Principem  magnum  AU 
hinum.  Groning.    176-7  ,  in-4°. 

M.  Camper  relevé  dans  cette  lettre  placeurs  défauts 
qu'il  a  trouvés  dans  les  planches  du  célèbre  Albinus  5 
il  lui  reproche  d'y  avoir  mis  trop  de  pittorefque,  mais 
avec  tous  les  égards  qui  font  dus  â  un  aulTi  grand 
homme. 

Webcr  (  J.  Jacques  ). 

Von  der  œfnungdes  leiber.  Hall.  174^,  8?. 

Hancoph  (  Gerhard  Ratger  ;. 

De  mol  a.  Gotting.  17/^6  ^  in-4''. 

James  (  R.  )  Médecin  de  Londres. 

Diciionnaire   univerfel  de  Médecine  ,  d&  Chirurgie  ^ 

d'Anatomie  jtïzd-aitàcï  Anglais. Vâns  17  j{.6, 

in-fol.  '  vol. 

Cet  ouvrage  n'eft  point  digne  d'un  extrait  ^  il  con- 
tient peu  de  faits  dans  fa  vafîe  étendue  :  les  Auteurs 
ont  fait  réimprimer  divers  ouvrages,  dignes  d'un  éter- 
nel oubli,  tandis  qu'on  a  négligé  de  très  bon  traités 
qui  eu/Tent  mérité  d'y  trouver  place.  Jnllruits  des  dé- 
fauts de  cette  vafte  compilation  ,  plufieurs  Médecins 
fe  propofent  d'y  faire  des  augmentations  confidéra- 
bles,  &  de  retrancher  les  articles  fuperflus.Cet  ouvra- 
ge doit  être  imprimé  en  7  vol.  in-fol.  chez  Didot  le  J» 

Butini  (  Jean  Antoine  )  Docteur  en  Médecine  ,  ag-     BuTiRii 
grégé  au  collège  des  Médecins  de  Genève  ,  de  la  So- 
ciété royale  des  Sciences  de  Montpellier. 

De  circulaiione  fanguinis,  Monjpel.   1747  in-4*. 

L'Auteur  y  fuit  les  principes  &  la  doctrine  de  SthaU 

Lettre  a  M.  Bonnet  fur  la  caufe  de  la  non  pulfatiort 
des  veines.  Laufanne  ^  iy6i  ,  in-g'^. 

Ce  célèbre  Médecin  prouve  que  les  veines  n'ont 
point  de  pulfation  ^  parceque  leurs  parois  font 
toujours  également  prefîées  &  dans  la  fyftole  &  dans 
la  diaftoledu  cœur  ,  par  le  fang  qu'elles  contiennent. 
Il  emprunte  fes  preuves  de  l'Anatomie  &  de  l'hydrof- 
tâtique  ,  dont  il  a  une  parfaite  connoilTance. 
GoeHel  (Coçneiile;, 

Bbi; 
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j,^..  Nanaoni  :  Ange  )  Pio^rcar  en  Chirurgie  ,  &  l'un 

ik-ia* Neuve  »  à  f  ioreace. 

il  Y^iitc  coTîcre  la  plupart  «i?$  m^Iaiics  ies  mamel- 
les ,  ic  vin^iigre appliqué  exicnearcmcnc  ,5c  il  regarde 
îampucatioa  comme  k  leui  viai  moyen  curaaf  du 
cancer. 

njîrt^i^kx'zi  chîm-gichc.  PirrV  ,  174S  ,  ia-S^  Ec 
en  lacia  ^  ibus  le  titre  :  De  meàic^minns  <x/tccjmzôus 
**^£/:V;.jj-^^  cius  te  tgL  1  dss  Mem.  de  TAcai  rovai- 
de  Ciîir. 

L'Auieur  y  explique  d'une  manière  aifez  vraifero- 
blabie  l'adioade  ces  topiques ,  doa:  û  fai:  une  longue 
éniim^ranoa. 

D:  }q-j'j  cÂimrgico  neit  i/urodzt^^ioas  al  curfo  dtUt 
rper^cic^i.  Fhin^,  i-î^o,ia-4*. 
IxssitsAcKs      E  che;:baci:s  (  Cbnitian  Ehrenfried  )  Dotbcur  en 
Aiedccine. 

^'i72f^^sgr:^.ci  Jar  chirurgie  {^um  geèrauck  fcher 
%x^nijhzs^e7i,  Rojfo^k  ,  1740.  /:?2~8*. 

Ce  a  eit  >aa  rapport  de  M.  de  Haller,  qu'an  précis, 
dans  lequel  i'Aaceur  traire  des  maladies  les  plus  com- 
mîmes ,  cî  indique  ie  manuel  des  opéra:ioîîs  les'  plus 
sJîrées 

AiMomi/che  èejckrdéwsg  des  men/chlichen  korpers, 
Moj^ck^  i7Ç0;iQ-8*'. 

Au  TU'i^emect  des  Aurears  du  ioarcal  de  Leip^ck, 
ce  a'eft  qa  une  traduction  de  lAnaromie  de  Touvrage 
de  M.  "W^iailow ,  auquel  Elchenbach  a  inféré  les  plan- 
ches de  Kalznas  ,  ii:  quelques  remarques  ,  donc  on  ne 
lend  p2S  122  comp:e  bien  ava orageux. 

O j ,  irvjTîo-zes  iZ.i^omicj'4:hIi^''pcû-m£<i2C£, Ro^ock^ 

175  >  ,i^-4^ 

L4xt^.rzjiiz:îooùjhv*:t:o:uiv,  Ibid,    1755:. 
Ces  oblervatioas  t'ont  curieuie^  5c  intcreirantes. 
Krsc?.  ^^3^  (  AagiiitiQ  Louis  )  Médecin  de  la  Cour  d'An- 

gleterre ,6c  des  araiées  d'Haaovre  ,    ixorî  ie  16  îé- 
Ytier  17^-5. 


ET    DE    LA   Chirurgie,  577 

Ve  gUnduUs  &  tkymo.  Goidng,  174^  ,  JOr^S.*^*  !"! — '. — ~* 

Il  prétend  que  le  thymus  cft  formé  de  defix  glândts  ^''^^^-'  *'^^ 
a/Tez  groifes  ,  lefiiuellcs  par  leur  concours  ftciaCtni         174^. 
une  cavité  moyenne  ;  cet  Aureur  y  joint  urvC  iîgure 
du  t^xyraus.  ATTHAtTic. 

AithdVm  (  Claude  François  )  ,  célèbre  Profc/Teur  eo. 
Médecine  dans  l'Univerfitéde  Befançon,  de  l'Acadé- 
mie de  cette  ville ,  a  publié. 

Z.<?/rr^  £î  un  Médecin  de  la  Province  ,  au  [v.]e.t  d'une 
ohfervation  rare  ô*  intéreffante  fur  des  accidensfurvenus 
feulement  au  bout  de  cmquanu- quatre  jours  ,  enfuite 
d'un  coup  reçu  a  la  tète ,  ^ai  n'avait  occafionné  aucun  ac» 
cident primitif .  Befanfon  ,  i^j^^  ^  in- 8'. 

On  pratiqua,  l'opération  du  trépan  ,  &  il  ïie  s'écou- 
îa  par  l'ouverture  aucune  goutte  de  liGoeur  ;  le  ma- 
lade mourut ,  ôc  l'on  trouva  un  épanche  ment  de  fang 
coagulé  dans  le  lobe  antérieur  du  cerveau. 

Ir^jiitutiones  anatomicA.  Vifunt.  I7f  3  ,  in-8**. 

Ce  n'eft  qu'un  précis  très  abrégé  de  i'anatoraic  , 
que  l'Auteur  a  compofé  en  faveur  d'un  de  (esenfans. 
Les  matières  y  font  difpofées  par  demandes  &  par  ré- 
ponfes .  &  avec  'beaucoup  d'ordre  ,  ce  qui  rend  l'ou- 
vrage a  la  portée  des  jeunes  gens,  HiFî£a.jrAx. 

Kîfternan  T  Paul  ). 

Réflexions  on  the  firuciwre  and  pajjlons  of  man,  Lond, 
174^,  in-8^  E£NV£^E. 

Benvede  ,  Fhyfîcien  Italien. 

Animadverfioni  fopra  tredeci  paragrafi  conffUnti  in 
due  pagine  la  odavo  délia  liitera  data  fuori  dal  Signor 
Carlo  Guattani  C hirurgo  fopra  tcvenura  del  cadavere 
del  Signor  awocato  Bagnara.  In  Rama,  174^  ,  in-4*». 

Clauhold  r  J,  Jac  ). 

De  vifu  duplicata.  Argent,  1741^,    in-4''. 

Goulard  ^  Thomas  )  Zvlaire  d'Aiec  ,  habile  Chirur- 
gien &  Démonftrateur  royal  de  Chirurgie  a  Montpel- 
lîer  ,  de  la  Sociéré  royale  de  cette  viîie,  né  à  Saint 
Nicolas  de  la  Grave,  a  publié  les  ouvrages  fuivans. 

Mémoire  fur  les  maladies  de  l'urètre  .,   ij^^^  ^  ia-h^^ 

C'eft  un  recueil  d'obfervations  fur  les  maladies  les 
plus  rares  de  l'urètre  ,  que  M.  Goabrd  agaérics  par 
le  moyen  des  bougies,  ou  que  plufîeurs  Cnirurgiens  ^ 

ont  traitées  par  les  mêmes  fecoars  avec  le  plus  grand 
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"■     '      1 fuccès  :  les  Auteurs  des  obfcivations ,  &  ceux  qui  en 

XVIII.  Siec.  ont  ^^é  les  triftes  fujcts  ^  y  font  cités  avec  foin  :  ainfi 
1746.       ce  font  des  pièces  authentiques,  qui  parlent  en  faveur 
^OVLAKV»  ^^  ^^  méthode  de  M.  Goulard. 

Lettre  à  M.  de  Im  Martiniere  ^  furies  bougies  y  pour 
Us  carnofiîés y  17^1,  in- 8°. 

Traité  fur  les  effets  des  préparations  de  plomb  ,  & 
principalement  de  l'extirait  de  Saturne,  1760  ,  in-ijz, 
a  vol. 

M.  Goulard  fe  fert  avec  beaucoup  d'avantage  d'une 
dillolution  du  plomb  par  le  vinaigre, en  qualité  de  ré- 
folutif  émollient  &  réperculfif  j  &  l'utilité  du  topique 
cft  démontré  par  un  nombre  prodigieux  d'obferva- 
tions  ,  on  en  fait  le  plus  grand  ufage  dans  les  prin- 
cipales villes  du  royaume. 

On  trouve  de  ce  Chirurgien  quelques  Mémoires 
dans  les  volumes  de  l'Académie  des  Sciences  de  Paris 
&  de  Montpellier. 

Sur  quelques  nouveaux  infintmens  de  Chirurgie.  Mé- 
moire del'Acad.  de  Paris  ,  1740. 

Il  décrit  une  aiguille  à  manche  pour  la  ligature  de 
Tartere  intercoftale  ,  dont  il  a  retiré  les  plus  grands 
avantages  ;  la  defcription  de  l'aiguille  fe  trouve  dans 
les  Œuvres  d'Ambroife  Paré  ,  mais  l'application  que 
M.  Goulard  en  a  faite  ,  eft  nouvelle  &  ingénieufc. 

Des  aiguilles  courbes  à  manche  pour  la  ligature 
des  vailleaux  &  pour  les  futures. 

Deux  inftrumens  inventés  pour  pafler  une  mèche 
de  la  bouche  danfi  le  nez,  5:  dont  on  pourra  tirer  d-s 
l'avantage. 

Un  crochet  pour  la  rédudion  des  côtes  fraéru-» 
îées  en  dedans.  J'en  crois  l'application  diîHcile  Se 
dangereufe. 

En  177  j,  M.  Goulard  communiqua  à  l'Acadcmi^ 
de  Montpellier  l'hiftoire  de  l'opération  de  la  taille. 
HoBTLiB.         Hoerle  (  Gottfried  J  Dodcur  en  Médecine. 

Vefiaphylomatefungojo^  Giejf.   174^. 
Bi  ANCOHi»      Bianconi  (  Jean  Louis  ). 

Vue  lettere  al  Marchefe  Maffd.  Venet,  174^. 

L'Auteur  traite  dans  une  de  ces  lettres  de  la  pro». 
^riécé  da  fon  ,  &c.  &ç. 
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Suc  (  J,  Jofeph  )  célèbre  ProfefTcur  d'Anatomic  aux  yyjn   ^j 
Écoles  royales  de  Chirurgie,  &  a  l'Académie  royale       ^  ^^ 
de  Peinture  èc  Sculpture  ,  Ccnfcui-  royal ,  Conftiiier       ''^'*  * 
du  Comité  de  rAcadcmic  de  Chirurgie  ,   Chirurgien     Suz. 
Major  de  l'Hopi-al  de  la  Charité  ^  de  ia Société  royale 
de  Londres ,  é^  de  la  Société  pbilofophiqoe  d'Edim- 
bourg. 

Traité  des  bandages  &  apvan'ds.  Paris  ^    I74^  » 
17<^I  ,   in-ii. 

M.  Sue  y  donne  la  defcription  des  bandages  les 
plus  ufîtés ,  &  dont  on  peur  retirer  ks  avan::agcs  les 
plus  rnanifcftes.. 

Abrégé  a  Anatûmie.  Paris,  i-jà^^^r  vol.  in'î%^ï7<4, 
z  vol.  in- ri. 

On  peut  fe  former  par  la  ledure  de  ce:  ouvrage,  une 
idée  générait  des  parties  du  corps  bumain,  &  accnerir 
des  notions  poiîtives  fur  leur  Itructure  :  M,  Su*;  donne 
une  (jjccincte  defcription  de  chacune  d'elles;  ii  indlte 
beaucoup  i^ur  la  pofition  des  parties .  parceaa'il  fcnr 
rutilité  d'une  telle  connoiiTance.  M.  Sue  a  fait  ufage 
des  Mémoires  qu'il  a  lus  a  l'Académie  des  Sciences ,  âc 
ce  n'eft  pas  la  la  moins  bonne  partie  de  fon  ouvrage; 
il  fait  part  de  quelques  obfervations  qu'il  a  faites  fur 
]a  variété  des  futures  du  crâne ,  fur  la  ftructare  des 
os  maxillaires,  &  fur  celles  des  alvéoles  ;  fes  remar- 
ques fur  les  courbures  de  l'épine  me  paroiifent  juftes. 
L'hiiloire  des  mufcles  comprend  pîufîeurs  particnîa- 
rites  fur  les  mufcles  du  pbarynx  ,  du  larynx  &  des  par- 
ties de  la  génération.  Sec.  Le  traité  de  la  fplanchno- 
logie  contient  plufieurs  bonnes  defcn'ptions  ,  quoique 
fuccintes  5  on  chercheroit  vainement  ailleurs  ce  que 
dit  M.  Sue  fur  la  ftructurc  de  la  matrice  ,  êcc,  ècc.  Les 
autres  parties  de  l' Anatomic  font  traitées  avec  un  égal 
loin, 

V druhropotomie  ,  oii  fart  £:njecî^r  ,  c>  dijhji£,r  ç/ 
d'embaumer.  Pojis  ,  1749  j   -7^''  ■,  in-8"^ 

Les  préceptes  touchant  l'adminiftiaticn  anstorni-. 
que  que  l'Auteur  donne  dans  cet  ouvrage  ,  font  les 
fruits  de  fa  propre  piatiqae,6:  on  ne  peut  rrieux  faire 
que  de  s'y  conformer  3  M.  Sae  nous  expoTe  £ielle- 
mcM  les  moyças  les  plus  sûrs  c^iii  a  mis  en  ufage 
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XVIII  «^ie  P°"^  ^^^"  injeder  les  vaifTeaux ,  &  pour  difïéquer  lés 
nerfs  ,  les  mufcles  ,  les  vifceres  :  il  apprend  aux  Etu- 
i'^4^'  diancs  la  médiode  de  faire  les  ouvertures  êc  les  em- 
SuE.  baumemens  des  cadavres  ,  &  celle  de  pratiquer  l'o- 
pération Céfarienne  fur  une  femme  enceinte  lorf- 
cju'elle  vient  d'expirer  ,  &c.  &c. 

Elémens  de  Chirurgie.  Paris  175^  ,  in-ii. 

Cet  ouvrage  eft  compofé  à  l'ufage  des  Etudiants  5 
mais  comme  il  cft  bien  fait ,  il  fera  confulcé  avec 
avantage  ,  même  de  ceux  qui  font  ou  qui  fe  croyent 
plus  avancés  dans  l'art. 

Traité  d'Ofléologie  ,  traduit  de  TAnglois  de  Monro. 
Taris  1759  ,  in- fol    i  vol. 

J'ai  rendu  compte  de  cet  ouvrage  à  l'article  Mon- 
*  RO  •■)  M.  Sue  y  a  inféré  des  notes  très  intéreifantes  ,  & 

qui  prouvent  fon  profond  favcir  en  Anatomie.  Les 
planches  qu'on  a  jointes  à  cette  traduéïion  font  un 
chef-d'œuvre  ,  les  règles  de  fart  de  la  peinture  y  font 
fcrupuleufement  obfervées ,  &  on  y  découvre  l'exac- 
titude de  rAnarcmifle  le  plus  fcrupuleux  :  il  feroit  à 
fouhsiter  que  M.  Sue  nous  doniiât  quelque  jour  des 
planches-fur  la  Splanchnologie  ,  dont  la  Médecine  le- 
tireroit  le  plus  grand  avantage. 

M.  Sue  a  communiqué  à  l'Académie  des  Sciences 
plulîeurs  mémoires  qui  font  dignes  de  fa  réputation. 

En  17415  il  communiqua  à  l'Académie  des  Sciences 
des  obfervations  curieufes  fur  un  fœtus  monftrueux. 

Obfervations  Anatomiques  fur  une  tranfpofition  des 
vifceres.  Mém.  des  Savans  Etrangers  ,  Tom.  i.  pag. 

Cette  tranfpofition  étoit  telle  ,  que  les  vifceres  qui 
font  naturellement  à  droite  fe  trouvèrent  à  gauche, 

6  M,  Sue  a  fous  izs  yeux  ,  dans  le  moment  même  que 
j'écïiç  ,  un  nouvel  exemple  d'une  pareille  tranfpofi- 
tion 5  Riolan  5  Bartholin  ,  Morand  père  ,  Mery  ,  &c. 
ont  remarqué  des  tranfpofitions  des  vifceres  à  peu- 
près  fcmbiables. 

Defcription  de  trois  loutres  femelles  ^  ibid.  Tom.  ir. 

Cette  defcription  efc  très  détaillée,  &,  à  ce  qu'il  me 
paroîc,  faite  avec  autant  d'exaditude  que  de  goûr  ; 
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ÎWuteur  en  examine  les  parties  ,  &  en  donne  feparé- 

ment  une  defcription  ,  qui  mérite  de  ferviu  de  modèle  '     ^^' 

à  ceux  qui  écriront  fur  une  matière  analogue.  174^. 

Sur  les  proportions  du  fqueUtte  de  l'homme  ,  exami- 
né  depuis  l'âge  le  plus  tendre  ,  jufquà  celui  de  vingt" 
cinq  ans  ,  foixante  ans  &  au-delà ,  ibid.  Tom.  11. 

Ce  mémoire  a  coûté  beaucoup  de  travail  à  fon  Au- 
teur 5 -M.  Sue  y  détermine  la  grandeur  commune  de 
l'homme  dans  Tes  difFérents  âges  ,  celle  de  fes  diffé- 
rents membres  &  des  divers  os  qui  les  comporenr.  Il 
rend  compte  de  fon  travail  dans  deux  tables  i  l'une 
comprend  les  mcfures  des  fujets  de  différents  âges  ,  & 
l'autre  les  diraenfions  des  os  en -particulier  :  il  y 
prouve  que  dans  le  premier  rems  de  la  formation 
du  fœtus  j  la  longueur  du  tronc  eil  beaucoup  plus 
coniîdérable  que  celle  des  extrémités  ;  que  les  extré- 
mités Tapéiieures  font  plus  longues  que  les  extrémi- 
tés inférieures  ;  que  l'enfant  étant  forti  du  fein  de  la 
mère  ,  les  extrémités  ,  fur-tout  les  inférieures  ,  croiC 
fent  à  proportion  plus  que  le  tronc  ,  &  que  vers 
l'âge  de  vingt  à  vingt  cinq  ans  ,  le  bord  fupérieur  de 
la  lymphife  des  os  pubis  fait  précifément  le  point 
du  milieu  ,  entre  le  fommet  de  la  tête  &  la  plante  des 
p:eds.  îvî.  Sue  remarque  qu'avant  cet  âge  les  par- 
ties 5  &  fur-tout  le  corps  des  os  ,  &  leurs  épypmfes 
grandilîant  tous  les  jours  ^  ce  centre  des  fujets  a  des 
variations  continuelles. 

Le  changement  qui  arrive  aux  mâchoires  des  vieil- 
lards a  fixé  l'attention  de  M.  Sue  ,  q^ii  en  a  cher- 
ché la  caufe  ;  il  a  obfervé  que  les  bords  des  ma» 
choires  étant  entièrement  fpongieux  ,  Se  ceux  de 
l'alvéole  n'étant  plus  appuyés  des  qu'une  dent  eft 
tombée  ,  les  fibres  font  pcuflées  vers  le  centre 
par  la  com.preflion  j  &  elles  fe  rapprochent  telle- 
ment les  unes  des  autres  ,  qu'elles  forment  une  fub- 
ftance  compade  ,  ferme,  qui,  fuivant  M.  Sue  , 
devient  plus  épaiffc  que  celle  qui  encoure  tout  le 
refte  de  l'os  maxillaire.  Cet  Anatomifte  a  obfervé 
que  dans  la  plupart  des  femmes  la  tête  du  fémur  a 
m:oins  d'étendue  que  dans  les  hommes  ;  que  le  col  en 
eit  plus  droit  &  plus  long  de  quelques  li(z;nes  ,  &  que 
la  cavité  cotyloide  n'eftpasaullî  profonde  dans  l'hom. 
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XVIII.  siec.  ^^^  *3"^  ^^^5  ^^  femme.  M.  Sue  croit  que  la  grati- 

174$.       ^^^'^  exrraordinaire  de  certains  hommes  vient  des  os 

furnuméraires  qu'ils  ont ,  &  principalement  des  ver- 

SiiE.  tebres  extraordinaires  :  il  fait  part  de  Tes  obfervations 

fur  les  côtes  furnuméraires  ,  &  elles  méritent  d'être 

confultées. 

Recherches  fur  la  matrice ,  ibid,  Tom.  5  ,  pag   147. 

Ce  mémoire  eft  rempli  de  faits  intéreifants  •:  M. 
Sue  s'occuppe  à  décerininer  les  différences  de  la  ma- 
trice ,  foit  par  rapport  à  la  ftrudure  ,  foit  relative- 
ment aux  âges  ;  il  dit  avoir  découvert  dans  l'inté- 
rieur ,des  ligaments  qui  attachent  la  matrice  au  rec- 
tum ,  des  mufcles  qu'il  nomme  obliques  latéreaux  ; 
cet  Anatomifte  y  décrit  les  colonnes  Se  quatre  petits, 
corps  charnus  ,  dont  deux  font  fiiués  à  la  partie  an- 
térieure &  les  aoxre^  la  partie  poftérieure.  Il  a  trou- 
vé daôS'fa  matrice  quatre  plans  charnus  de  figure 
triangulaire  y  dont  la  pointe  étoit  vers  la  partie  laté- 
rale du  fonds  ,  &  la  bafe  vers  la  partie  moyenne  & 
inférieure  5  ces  plans  charnus  lui  ont  paru  être  le  dé- 
veloppement de  quatre  corps  charnus  qu'il  a  décrits  , 
&  dont  j'ai  déjà  parlé.  On  trouve  dans  ce  mémoire 
plufieurs  obfervations  fur  les  vailfeaux  de  la  matri- 
ce ,  qui  font  le  fruit  de  i'obfervation ,  dont  peu  de 
pcrfonnes  font  capables. 
Dozi.  Dozi  (Pierre  ). 

Ortus  6^  occafus  vit&  humant,  Leld.  174.6  ,  in  4.^, 
^Tallerefs      Wallerius  (  J.  Gottfchalk  ). 

De  fiti  naturali^  morbofa,  Upfal,  ij^6  ,  in-I^*. 
Delivs»  Delius  (  H.  J.  )  5  Phyficien. 

Antwortfckreiben  auf  den  beweijf  die  feele  Ikren  kor" 
perhawe  Hall.  1746  ,  in-8^. 

Cet  Auteur  y  attaque  l'opinion  de  Krazenftein  , 
touchant  l'adion  de  l'ame  fur  le  corps. 
StTPR I AN.       Suprian  (  J  C  J.  ). 

Vom  fchlaffe  und  dçn  traumen.  Hall.  174^  ,  in-8**. 
Se  ÊiAARscH»      Schaarfchmidt  (  Auguftin  )  ,  Anaroaiifte  de  Berlin. 

TabuU  ofleologiccs.  Éerolin,  1746  ,  in -8''. 

L'Auteur  a  eu  le  foin  de  déf gner  le  heu  précis  où 
les  mufcles  s'attachent,  &  il  donne  un  expofé  fuccinét 
des  autres  parties. 

Myologifchçtahelhn,  Bmlni-j^^  y'm-^^. 
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SplanchnQlogifche  tabellen.  Berlin  1748  ,  in- 8^. 
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Cet  ouvrage  ,  fuivant  M.  de  Haller ,  contient  un 
extrait  des  travaux  de  M.  Winflow  ,   fur  la  Myo-       ^74^* 
Jogie  Se  la  Splanchnologie.  Schaarsch- 

Nevrologifche  tabellen.  Berlin  î7jo,in-8°.  **'  ^^" 

Schaarfchmidc  a  encore  emprunté  de  M.  ^'mûoyxr 
€e  qu'il  dit  dans  ce  Traité  de  Névrolcgic  j  il  a  hiit 
-aulli  ufàge  des  travaux  de  Meckel  far  cette  partie  de 
l'Anatomie. 

Parraenio  (  Louis  )  ,  Doreur  en  Médecine.  Pab^miki©. 

Sammlung  verfckiedener  cafuum  jnedico-chirargico- 
forenfium  mit  nutilichen  anmerkungen.  Vlm,  1746, 
in-?,". 

Ce  Traité  renferme  vingt-cinq  obfcrvations  cu- 
rieufes  &  détaillées  ,  dont  plufieurs  font  Chirurgica- 
les. 

Wiilan  (  Robert  ). 

EJfays  on  the  hingfevil.  Lond.  ij^6  ^  in- 8''. 

Mililes  (  Samuel  ), 

Eléments  offurgery  ^  ^c .  Lond.  if^C^  ,  in-S". 

M.  de  Haller  fait  aifcz  de  cas  de  ce  livre  Elémen- 
taire de  Chirurgie  ,  dans  lequel  on  trouve  un  expofé 
fuecinâ:  de  la  manœuvre  des  opérations  Chirurgica- 
les, avec  des  figures  reprélentant  les  inftruments  les 
plus  employés  5  cependant  M.  de  Haller  reproche  à 
Mihles  d'avoir  hazardé  plufieurs  points  ,  tel  cfl  celui 
oii  il  dit  que  Duverney  amputa  en  1730  en  préfence 
de  Boerhaave  ,  le  bras  dans  fon  articulation. 

Mouton  (  Claude  )  ,  Chirurgien  Dvintiite  ,  ordinai-     Mouton, 
re  du  Roi ,  mort  le  lo  Odobre  iy6i. 

EJfai  d'Odontotechnie  ^  ou  Dijfertaîionfur  les  dents 
artificielles.  Paris  174.6  ,  in-ii, 

L'Auteur  y  a  parlé  des  àcnts  artificielles,  d'après  la 
j)ropre  pratique. 

Thomin  (  More  )  ^  né  à  Toury  en  Bcauce  ,  mort  le     Thomui. 
2.1  Décembre  1751  ,  âgé  de  45  ans.  ^ 

Infiruciions  fur  l'ajagc  des  lunettes  ou  confervcs.  Pa- 
ris  174^,  iiig''. 

On  y  trouve  de  très  bonnes  remarques  fur  les  prcl- 
bytes  &  les  myopes  :  l'Auteur  croit  que  le  premier 
■vice  dans  la  vue  dépend  d'une  trop  grande  convcsiîé 
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X\'iii.  siec.  '^^  '^.cornée,  &  y  joint  plufieurs  remarques  fur  Tu- 
fage  ies  ianettcs. 
274'î*  2:; cité  d'opique  méehamqut,  Paris  1749  ,  iii-S*^. 

Kele£5.g.       Heibcrg  (  Louis  ), 

Bedcnken  u.ber  die  jeiii^^er  :^ut  régler ende  viehfeuche, 
B.ifn &  Wifmar  lyl'i  ,  in-8^ 

C'ert  un  Traité  uc  la  Mfde';îne  rîu  Barreau. 
CoNDiixAc,       Condiiîac  (  i' Abbé  Etienne  Bonnot  de  )  ,  de  Greno- 
ble ,  Je  lAcadémie  Françcife  &  de  celle  de  Berlin  ^ 
&   Précepteur  du  Prince  Ferdinand  ,   héréditaire  de 
Parme. 

Ejfal  fur  l'origine  des  connoljfances  humaines.  Paris 
i-j^é  ,  in-  II.  X  vol. 

Traité  des  fenfatior.s,  Paris  11$^  ^  in-iz.  i  vol. 

L'objet  de  cet  ouvtsge  eft  de  faire  voir  quelles 
font  les  idées  que  nous  devons  à  chaque  fens  ,  Se 
comment  lorfouilï  fe  réuni/Fent  ils  nous  donnent  tou- 
tes les  connoillances  néceifaires  à  notre  coniervation; 
CQ.it  des  feafacions  luivsnt  l'Auteur  que  viennent  tou- 
tes les  conncifTances  humaines  ,  &c. 

Traité  des  animaux,  Paris  175^  ,  in-i  i. 

M.  l'Abbé  de  Coadiilac  avance  que  les  bêtes  ne 
£bnt  pas  de  purs  automates qu'elles  compa- 
rent ,  jugent,  &  qu'elles  ont  des  idées  &  de  lamé- 
moire  ,  &ic.  &c.  Ces  Traités  appartiennent  plutôt  à 
rhîfloire  des  progrès  de  la  Métaphyfîque  qu'à  celle  de 
l'Acatomie. 
ScfNTSCHT.      Kuntfciie  (  L  Daniel  )  ,  Médecin. 

I>e  fecretione  in  génère.  Witteberg.  i74«î,in-8°. 

L'Auteur  y  adopte  l'opinion  d'Hamberger  fur  \t% 
fécrétions, 
KoEvE.  Hoeve  (  Pytus  Vander  ). 

Devita.  Leid.  1746,  in-4**, 
MoREt,         Mcrel  (  M.  )  ,  Chanoine  à  Montpellier. 

I^ouvelle  théorie  phyfique  de  la  voix  ,   1 74*^ ,  in-  î  t. 

L'Auteur  s'étend  plutôt  fur    les  propriétés  de  la 
voix  ,  que  fur  les  organes  qui  la  produifent. 
BisAULT,      Bidault  (  François  )  j  Doîtsur  Régent  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris. 

An  paronycki&  operationc  ceUbranda  ,  torcular  ver- 
fus  fupernûm  brachii  panem  applicandum  ?  Paris 
17^6  ,  afHrm.  Rejp,  Ant.  Petit, 
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'An'fra6!o  cranio  femper  admovenda  terebra  ?  1760  , 
negac.  Refp,  Stepk.  du  Hauine. 

Munier  (  Jean  Claude  ) ,  Dodeur  Régent ,  &  Mé- 
decin de  l'Hôpital  Royal  des  Invalides. 

An  pofi  gravem  ,  ah  iclu  vel  cafu  vioUnto  ,  caphis 
contufiomm  y  ctiam  mediocriter  fufpecîâ  cramï  yac- 
turâ  vel  fijfurâ  ,  cutis  unà  cutn  pericranio  ad  os  uque 
incidenda  ?  17-^6 ,  affirm.  Refp.  Jok.  Franc,  Paris. 

An  tumoris  cancrofi  radicitus  ab-ati  racneratio  , 
rurjlis  ckîrurgiA  tradenda  ?  ijéo  ,  negac.  Re/p.  Petr, 
Jok.  Claud.  Mauduic  delà  Varenne. 

Marceau  (  Louis  E  ené  ) ,  Dodeur  Régent  de  la  Pa- 
cuîcé  de  Médecine  de  Paris. 

An  ,  ad  exfahendum  e  vejïcâ  calculum  ,  pro  re  naîâ 
debeat  ufurpari  ckirurgia  ?  17^6  ,  aftirm.  B^efp,  Florent, 
Car.  Bellot. 

Balfuel  (Pierre)  ,  né  à  Paris  en  170^  ,  fut  reçu 
Maître  en  Chirurgie  en  1750,  un  des  Membres  de 
la  Société  Académique  en  173 1  ,  &  Démonflïateur 
Royal  aux  Ecoles  de  Chirurgie  pour  la  thérapeuti- 
que  en  1744.  En  1745  il  fut  fubftitué  à  M.  Hévzu 
fon  beau-frere  ,  pour  y  remplir  l'emploi  de  Commit 
faire  des  Correfpondances  :  il  mourut  le  4  Juin  1757, 
âgé  de  5  î  ans. 

Dijfertadon  hydraulico-anatomique  ,  ou.  nouvel  uf~ 
pecl  de  l intérieur  des  artères  ,  ô*  de  leur  firuBure  par 
rapport  aux  cours  du  fang.  Mém,  des  Sa  vans  Etran- 
gers  Tora.  I. 

L'Auteur  décrit  la  faillie  que  les  rameaux  va f- 
culeux  font  daas  les  troncs  en  s'y  inférant  oblique- 
ment, ou  comme  M.  Baiîuel  le  dit ,  les  éperons  fai- 
fànt  faillie  dans  toutes  les  artères  à  leurs  embouchu- 
res avec  les  troncs.  Lower  avoir  décrit  ceux  de  l'aorts 
formés  par  les  artères  carotides  &  fou-clavieres  :  ce 
mémoire  ell:  orné  de  deux  planches  3  dans  l'une  on 
voit  l'infertion  oblique  des  artères  &  les  angles  faillans 
qu'elles  forment  par  leurs  embouchures  dans  les 
troncs  ,  &  dans  l'autre  x)n  voie  les  arrangements  des 
fibres. 

M.  BalTuel  avoir  donné  en  173 1  un  mémoire  à 
r  \cadémie  des  Sciences  ,  fur  les  mouvements  du 
ccEur  ,  dans  lequel  il  foutinc  que  le  cœur  doit  fe 
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raccourcir  dans  la  fyftole  ,  par  rapport  à  l'attache  deS 
valvules  auriculaires  à  la  pointe  du  cœur  par  les  co- 
lonnes tendincufes  ;  fuivant  M.  BafTuel  ,  les  valvules 
ne  peuvent  fe  relever  qu'autant  que  la  pointe  da 
coeur  fe  rapproche  d'elles  ,  Se  comme  il  eft  démontré 
que  pendant  la  fy^ole  du  cœur ,  elles  fe  relèvent  pour 
s'oppofer  au  refluit  du  fang  des  ventricules  dans  les 
oreillettes  ,  il  lui  paroît  évident  que  dans  la  fyftolc 
du  cœur  la  pointe  fe  rapproche  de  fa  bafe. 

M.  Bafluel  a  lu  quelques  mémoires  à  l'Académie 
Royale  de  Chirurgie  ,  qui  ne  fe  trouvent  point  dans 
le  recueil  qu'elle  a  publié yî/r  la  hernie  crurale  ,  lafrac^ 
ture  de  la  rotule  ,  une  fueur  falivale  a  la  joue  qui  Je 
manifefia  a  la  fuite  d'un  long  ufage  d'emplâtres  véfica^ 
toires. 

Il  auroit  été  capable  ,  dit  M.  Morand  ,  dans  l'é- 
loge qu'il  nous  a  donné  de  ce  Chirurgien  {a) ,  de  pro- 
duire bien  d'autres  mémoires  ,  fî  une  vie  pénible  6£ 
très  agitée  au-dehors  lui  eût  permis  de  plus  grands 
îoifirs  dans  fon  cabinet. 

Marcorelle  (  M.  ) ,  Avocat  au  Parlement  de  Tou- 
loufe  ,  de  l'Académie  des  Sciences  &  Belles-Lettres  de 
cette  Ville,  &  Correfpondant  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences  ;  a  communiqué  à  l'Académie  des  Scien- 
ces quelques  mémoires  qui  ont  du  rapport  à  cet  ou- 
vrage. 

Ohfervations  pkyjiques  fur  la  fiatique  du  corps  hu- 
main. Mémoires  des  Savans  Etrangers  17^6 ,  Tora.  i. 

pag.  19- 

Il  y  eft  queftion  d'un  homme  ,  qui  après  avoir  palîé 
^eux  mois  fans  boire  diminua  confîdérablement  de 
fon  poids  y  qu'il  regagna  en  très  peu  de  tems  ,  en  re- 
prenant l'ufage  de  la  boiffon  qu'il  s'étoit  fupprimée. 
Les  réflexions  que  M.  Marcorelle  déduit  de  cette  ob- 
fervation  font  neuves  &  intéreffantes. 

Ohfervations  fur  thydrocéphale  de  Begle  ,  ibid. 
Tom.  IV. 

On  Hz  dans  le  Journal  de  Médecine  175  f  &  de 
17c <>  ,  la  defcription  d'un  hydrocéphale  ,  &  l'on 
trouve  dans  ce  mémoire  les  détails  de  ce  qu'on  a 


(4)  Opufcules  ic  Chirargie  ,  pag.  3  j. 
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trouvé  dans  la  tête  de  l'enfant  qui  en  fait  le  fujet  j  ils  .  '- 

font  très  circonftanciés.  Les  Chirurgiens  qui  en  ont  *  *^^' 

fait  l'ouverture  n'ont  point  trouvé  de  glande  pineale,         ^74^» 
ni  de  glande  pituicaire  5  mais  ils  ont  eu  tort  de  con-     Marcq- 
dure  qu'elles  n'exiftoient  point  :  on   pourroit  peut  rellk. 
être  plutôt  s'en  prendre  à  la  mal  -  adrelTe  des  Chirur- 
giens ,  qu'au  défaut  de  la  nature. 

Courcelles  (  Etienne  Chardon  de)  de  Reims  ^  Me- c©ub.csllss, 
decin  de  la  Marine  à  Breft  ,  cft  l'Auteur  de  quelques 
ouvrages  d*Anatomie  &  de  Chirurgie. 

Manuel  delà  faignéc  ,  174^  ,  1^03  ,  in-ix  ;  & 
^ans  la  colled.  des  thef.  chirurg.  de  M.  Haller ,  par 
M.   Macquart ,  tom.  V. 

L'Auteur  deftiné  par  fa  place  à  inftruire  des  Chi- 
rurgiens pour  la  Marine  ,  a  cru  devoir  compofer  en 
icur  faveur  un  Traire  Elémentaire  fur  la  faignée  , 
opération  la  plus  commune  dans  la  Chirurgie  3  &  il 
a  rempli  fupcrieurement  fon  objet:  car  à  des  détails 
hiftoriques  ,  curieux  &  intérelTants  j  il  joint  fes  ob- 
fervations  pratiques  qui  font  de  la  dernière  utilité.  U 
traite  de  la  Phlébotomic  avec  le  plus  grand  détail , 
relativement  à  la  faignée  du  bras  ,  à  celle  du  pied ,  & 
à  la  faignée  de  -la  jugulaire  3  il  décrit  auffi  i'Artério- 
romie  ,  &  en  traitant  de  l'une  &  de  l'autre  de  ces  fai- 
gnées  ,  il  indique  les  cas  qui  exigent ,  ou  ceux  qui 
défendent  la  faignée  3  &  comme  il  en  fait  voir  les 
avantages  ,  il  en  expofe  les  inconvénients. 

Abrégé  d'Anatomie  1753  ,  in-g*^. 

C'efl  un  précis  très  fuccint  de  l'Anatomie  ,  que  M, 
de  Courcelles  a  compofé  en  faveur  des  Chirurgiens 
de  la  Marine  3  la  précifion  ,  l'ordre  &  la  clarté  qui  y 
rcgnent  ,  en  font  le  principal  mérite. 

Manuel  des  opérations  les  plus  ordinaires  de  la  Chi-9 
rurgie  ^  &c.  Brefl.  17^6  ,  in- 8". 

Ce  Manuel  d'opérations  eil  aufTi  recommendabl^ 
que  l'ouvrage  d'Anatomie  3  on  y  voit  parmi  plufieurs 
faits  importants  ,  que  M.  de  Courcelles  a  adopté  l'o- 
pinion de  M.  Louis ,  fur  la  caufe  qui  fait  périr  les 
noyés ,  &c.  &c. 

En  1745  ce  Médecin  fit  part  à  l'Académie  des 
Sciences  d'une  variété  fingulicre  qu'il  trouva  dans  uii 
cadavre  3  c'eft  q;i  mufcle  iadépendant  dii  cubital  ia- 
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~~-~:       terne  ,  du  radial  interne  ,    du  long  palmaire  ,   qui 
'•   *^'  avoit  la  forme  d'un  muCclc  digalirique  ,  &  qui  par  les 
^7"^^'       attaches  ne  pouvoit  avoir  d'autres  Fondions ,  que  cel- 
les de  fléchir  le  petit  doigt, 
HowEi.         Howel  (  Georges  )  ,  Chirurgien  ,  a  communiqué  à 
la  Socié:é  Royale  de  Londres  un  obfervation. 

Sur  textracl'ion  d' une  grojfe  pierre  par  une  ouverture  de 
turêfe.  Tranfad.  Phil.  174.0  ,  n'',  480. 

Cette  pierre  écoit  arrêtée  depuis  quinze  ans  dans  le 
canal  de  i'uretre  ,  &  pour  l'extraire  le  Chirurgien  fut 
obligé  de  faire  une  incifion  de  trois  pouces  de  long. 
La  pierre  pcfoit  deux  onces  &  demie  ,  &  avoit  fix 
pouces  de  circonférence  ,  félon  la  direétion  où  elle  fe 
trouvoit  dans  la  verge.  Il  y  avoit  environ  cinquante 
petites  pierres  entre  la  grande  pierre  &  le  bulbe  de 
i'uretre  ,  elles  forcirent  par  la  plaie  j  après  cela 
l'Auteur  pratiqua  la  future  entortillée  ,  &  incroduifîc 
une  cannule  de  plomb  j  cependant  Howel  ne  put  ci- 
catriferla  plaie  qui  refla  fiftuleufe. 
Templeman      Terapleman  (  P.  ) ,  r)o6leur  en  Médecine. 

,     Sur  un  polype  trouvé  dans 'le  cœur^  &  une  tumeur 
fquhrkeufe  delà  matrice,  foid.  i74<j  ,  n".  481. 
Batuy.  Baydy  f  Edm.  ) ,  Dodcur  en  Médecine  à  Havant, 

-Comté  de  Hamp. 

Sur  une  grojfe  pierre  trouvée  dans  l'intefiin  colon  d'un 
cheval ,  &  fur  placeurs  pierres  tirées  des  inteftins  d'une 
jument  j  &c.  ly^e  ,n°,  4HS. 
MouriERE.      Mouliere  (  Claude  Bourdier  de  la  )  ,  Docteur  Ré* 
gent. 

An  ingruente  in  artuhus  gangrœnâ  a  caufa  interna  , 
amputatio  imperanda?  1756  ,  ncgat.  Refp.  Labrenillc. 
BELtOT.  BeJlot  (  Florentin  Charles) ,  Dodeur  Régent  de  la 

Faculté  de  Médecine  de  Paris ,  &  ProfelTeur  en  Mé- 
decine au  Collège  Royale  de  Fiance. 

jin  quo  longius  a  corde  difcat  orf^anum  fecretionis  ^ 
eo  humor  fecretus  fubtilior?  1746,  ciiB.i:m.  Refp.  Petr. 
u4ugufi.  Adet. 

Utrum  in  cancro  BelladonA  ufas  tum  internus  ,  tmn 
exîcrnus  ?  Ï760  ,  afHrm.  Rejp,  C&Jar.  Coiie. 
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A.      PETIT.  XVIII.  Siec. 

174^. 
Nemo  ,  opinor  ,  graviter  feret  quod  non  nullas  alias  res  quaî      Petit. 
vulgo  à  junicribus  invenCcE  puunrur,  eas  quoque  alicubi  prif* 
ers  inyeiicoribus  reftituerim. 

Morgagni ,  Epifi.  ad  Antonium  Manfreiimm, 

Petit  (Antoine),  célèbre  Anatomifte,  né  à  Or* 
léans  ;  leçu  Docteur  Régent  de  la  Faculté  de  Méde- 
cine de  Paris  en  174^  ,  de  l'Académie  des  Sciences  en 
i7<^o  j  Infpe^leur  des  Hôpitaux  Militaires  du  Royau^ 
ine  en  17(^8  5  Profedeur  d'Anatoniie  &  de  Chirurgie 
au  Jardin  du  Roi  en  1769  ,  &c.  5  a  publié  divers  ou- 
vrages qui  ont  du  rapport  à  notre  Hiftoire. 

An  in  fy fiole  fuâ  cor  decuneîur  ?  Afîirm.  Varis  174^0 
Refp.  Fn  de.  Vallun. 

Anatomle  Chirurgicale  publiée  ci- devant  par  M.  Jean 
Palfin  ,  &c.  Nouvelle  Edition  entièrement  refondue  & 
augmentée  d'une  Ofiéologie  nouvelle ,  par  A.  Petit ,  6'c. 
Paris  17^?  jin-gv. 

La  Critique  que  les  plus  favans  Bibliographes  de 
nos  jours,  tels  que  MM.  Morgagni  &  de  Halier,  ont 
faite  de  l'ouvrage  de  Palfîn  ,  prouve  qu'il  ne  doic 
point  être  placé  parmi  les  bons  Livres  d'Anatomie  {a)  , 
cependant  M.  Petit  a  pris  la  peine  non-feulemenr  d'en 
donner  une  nouvelle  Edition,  mais  encore  de  la  r^- 
fondre.  Il  eft  vrai  qu'il  a  vu  l'Anatomie  Chirurgicale  de 
Palfîn  fous  un  autre  point  de  vue  que  MM.  Morgagni 
&  de  Halier  :  «  j'ofc  ,  dit-il ,  efperer  que  les  change- 
as mens  &  les  correcftions  que  j'ai  cru  néceiTaires  d'y 
33  faire  ,  &  dont  je  vais  rendre  compte  ,  pourront 
3j  ajouter  encore  au  prix ,  au  mérite  &  à  l'utilité  du 
33  Livre  :  toujours  eft-il  bien  certain  ,  continue  M. 
33  Petit,  qu'elles  ne  fauroienten  diminuer  la  bonté  ce. 

Le  témoignage  avantageux  que  M.  Petit  rend  de  fes 
propres  travaux ,  n*a  pas  été  du  goût  du  célèbre  M,  dé 

(a)  Les  approbations  de  MM.  Duverney  ,  Winflow  ,  Albi- 
nus  j  6-:c  qu'on  lie  à  la  tête  de  l'ouvrage  de  M.  PalHn  ,  ne  ionc 
poinc  conrradidoires  ;  ces  célèbres  Anatoniiftcs  om  fimpieraene 
loué  M.  Palfîn  d'avoir  f.-  joinrlre  quelques  obfervatious  Chirur-. 
gicalis  aux  defcriptions  d'Anatomie. 

Tome  V.  Ce 
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■  Haller  :  ce  favant  Bibliographe  ,  dans  le   huitième 

XVIÏI.  Siec.  volume  de  fa  grande  Phyfiologie  ,  diftingue  par  dcu% 
174^'  étoiles  les  exceilens  ouvrages  ,  il  marque  d'une  ^  les 
PiTiT,  Ecrits  médiocres  ,  &  n'en  met  point  du  tout  aux  Li- 
vres dont  il  fait  peu  de  cas  :  il  place  tous  les  ouvrages 
de  Morgagni ,  &  l'Expofirion  Anatomique  de  M. 
"V^inflow  ,  parmi  les  meilleurs  Livres  de  l'Art ,  &  les 
marque  de  deux  **  :  l'Anatomie  Chirurgicale  publiée 
par  M.  Palfin  lui-même ,  eft  notée  d'une  *  ,  comme  un 
Livre  médiocre.  J'ai  cherché  l'étoile  à  l'Edition  de  Pal- 
fin  publiée  par  iM.  Petit ,  &  je  ne  l'ai  point  trouvée  à 
jnâ  grande  furprife;  car  je  croyois  l'Anatomie  de  M. 
Petit  fupérieure  à  toutes  les  autres,  puifqu'il  en  faifoit 
lui-même  un  éloge  il  décidé.  J'ai  donc  cru  devoir  re- 
courir à  l'ouvrage  même  &  le  lire  avec  attention  pour 
fournir  au  Ledeur  des  faits  d'après  lefquels  il  puifîe 
porter  fon  jugement  fur  les  Ecrits  d'Anatomie  de  M. 
Petit  :  voici  quelques  lambeaux  qui  me  paroilFenc 
prouver  que; 

I.  M.  Petit  n'efl  point  d'accord  avec  lui-même  :  ce 
fera  au  Ledeur  à  décider  la  queftion  d'une  manière 
plus  pofitive. 

33  L'adion  des  nerfs ,  dit  M.  Petit ,  n'efl:  point  nécef^ 
33  faire  pour  la  nutrition  des  os;  &  ce  qui  le  prouve  , 
33  c'eft  que  les  nerfs  ne  pénètrent  point  la  fubftance  des 
33  os  ,  &  qu'ils  s'arrêtent  à  leur  fuperficie. . .  pag.  1 1.  £c 
plus  bas , 

33  Les  nerfs  qui  portent  la  faculté  de  fentir  au  pé- 
»>  riofte  interne  (a) ,  pénétrent  dans  les  cavités  des  os 
33  par  les  petits  trous  dont  leurs  extrémités  font  cri- 
33  blées,  pag.  i8  33. 

Nota.  Ces  deux  paffages  font  contradiâ:oires:auquel 
de  deux  M.  Petit  veut-il  qu'on  ajoute  foi  ?  Il  me  pa- 
roît  qu'on  ne  peut  gueres  mieux  concilier  les  deux 
fuivans. 

33  On  croyoit  autrefois  que  la  moelle  étoit  la  ma- 
3»  tiere  qui  fervoit  à  la  nutrition  des  os  ;  cette  opinion. 
39  eftaflez  vraifemblable  :  il  y  a  même  des  expériences 
33  qui  femblent  le  prouver,  pag.  1 1. 

(a)  MM.  Nesbith ,  Hallec  &  Berqn  en  ont  nié  Texiftence^ 
arec  raifon. 
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«  l'idée  la  plus  univcrfcllement  reçue  fur  la  ma- 


*»  tisre  qui  ferc  à  la  nutrition  des  os ,  &  celle  que  j'a-  ^^^^^*  ^^^^i 
iï  dopterai  le  plus  volontiers ,  eft  celle  des  Anatomif-       i74«'. 
>3  tes  qui  prétendent  qu'il  n'y  a  entre  le  fuc  nourricier     Peeix» 
33  des  os  &  celui  des  autres  parties,  aucune  diiEFérence 
fej  eifentieMe.pag.il". 

A'ota.  D'un  côté ,  il  eft  vraifemblable  que  les  os 
font  nourris  par  la  moelle. . .  ,  &  de  l'autre  ,  par  le  fuc 
nourricier  des  autres  parties  :  ces  deux  propaiitions  ,  fî 
elles  ne  font  pas  contràdidoires ,  me  paroifîènt  dix 
moins  très  obrcures. 

33  On  2  toujours  cru  que  les  condiles  de  la  mâchoire 
33  étoient  articulés  avec  la  cavité  glénoïde  de  l'os  de? 
33  tempes  :  mais  il  y  a  déjà  long  temps  que  le  célèbre 
33  M.  Rau  ,  Profélfeur  de  Leyde ,  a  démontré  que  dans 
33  l'attitude  naturelle  de  la  mâchoire ,  les  deux  condi- 
S3  les  ne  font  point  logés  dans  les  cavités  glénoïdes  j,. 
33  mais  appuyées  devant  les  cavités  fur  les  apophyfes 
93  rranf/erfales  de  l'os  des  tempes,  &  M.  Albinus  a 
33  prétendu  faire  voir  le  contraire ,  &  a  foutenu  l'opi- 
33  nion  des  x^nciens  Anatomiftes ,  mais  il  s'eft  trom^ 
33  pé. .  Anat.  Chir-  Tom.  i,  Pag.  ^6  «. 

Et  dans  la  même  page,  fix  lignes  au-delfous," 
on  lit  que  33  dans  le  mouvement  par  lequel  on  fer- 
53  me  la  bouche,  on  repouiïe  les  condiles  dans  le£ 
S3  cavités  y  de  même  que  quand  on  fait  aller  la  mâ- 
33  choire  horifontalement  en  arrière ,  mouvemene 
33  toujours  fort  petit  ,  à  caufe  qu'alors  le  condilc 
33  s'appuie  fur  l'émiiience  qui  termine  la  cavité  ea 
=3  arrière  <=«. 

Dans  le  premier  Article,  M.  Petit  foutient  que  les 
condiles  de  la  mâchoire  inférieure  ne  font  poinc 
logés  dtîjis  les  cavités  glénoïdes.  Dans  le  fécond , 
il  avance  qu'on  repoulTe  les  condiles  dans  les  cavités 
lorfqu'on  ferme  la  bouche.  Le  vrai  eft  que  les  con- 
diles de  la  mâchoire  inférieure  font  placés  dans  les 
cavités  giénoïdaies  de  l'os  temporal  lorfque  la  bouche 
eft  bien  fermée  :  que  les  condiles  font  au-delTous  de  IsL 
fêlure  lorfque  la  mâchoire  eft  à  demi  ouverte,  &  au- 
devant  lorfque  la  mâchoire  eft  à  fon  dernier  degré 
d'ouverture,-  comme  cela  arrive  dans  les  luxations, 

Ccij 
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""  En  établifîant  ces  trois  changemens  de  pofition  des 

XVIII.  Sîec.  condiles  dans  les  trois  degrés  d'ouverture  de  la  mâ- 

1740.         choire ,  qui  font  réels  &  démonftratifs ,  on  voit  qu'Al- 

binus  s'eft  trompé  en  alîurant  que  les  condiles  fonc 

PEtiï»       logés  dans  les  cavités  glénoïdales  5  &  que  M.  Petit  n'a 

pas  dit  plus  vrai  en  difant  que  les  condiles  font  logés 

fous  la  fêlure  glénoïdale  ,  &c.  &c.  &c. 

II.  M.  Petit  s'attribue  plufieurs  découvertes  qui  ap- 
partiennent à  d'autres  Anatomiftes. 

M.  Petit  obfervc  que  le  vomer  eft  joint  à  l'ethmoï- 
de  ,  &;  non-Ieuhment  il  palTe  fous  filence  le  nom  des 
Auteurs  a.  qui  appartient  la  remarque ,  mais  il  la  don- 
ne comme  de  lui,  &  plufieurs  de  fes  Difciples  le  citent 
comme  ayant  découvert  le  premier  cette  union  du. 
vomer  avec  la  lame  defcendante  de  l'ethmoideimais  M. 
Lieutaud  l'avoit  remarquée  &  décrite  dans  fes  Eflais 
d'Anatomie,  &  il  avoit  été  devancé  par  Sandorini, 
qui  dit  :  vomer unum  os  efficit  cum  ethmoïde  {a), 

M.  Petit,  en  décrivant  la  folfe  jugulaire,  avance 
33  que  cette  foife  fe  rencontrant  avec  une  certaine 
33  écliâncrure  ,  il  fe  fait  en  dedans  un  trou  que  nous 
M  avons  nommé  trou  déchiré.  Tom.  i.  pag.  6  3  »,  Je 
ne  comprends  pas  comment  M.  Petit  fe  flatte  d'avoir 
donné  le  nom  à  cette  foife,  puifque  M.  '^inflow 
(N°.  179  de  fon  Oftéologie)  fe  fert  du  nom  de  trou, 
déchiré,  &  cette  dénomination  a  été  reçue  de  plu- 
fleurs  autres  Ecrivains  François  avant  &  après  M. 
Wnflow. 

M.  Petit ,  en  parlant  des. cornets  (phénoïdaux  de 
Bertin ,  prétend  avoir  obfervé  qu'ils  ne  font  que  des 
produdions  de  l'ethmoïde,  tom.  i.  pag.  74  :  mais  il  a 
été  prévenu  par  Schneider  qui  a  écrit  plus  de  cent  ans 
avant  lui,  que  les  cornets,  dont  il  avoit  une  parfaite 
connoiiTance ,  étoient  des  productions  de  l'ethmoïde. 
AinfiM.  Petit  a  tort  d'accorder  la  découverte  des  cor- 
nets à  M.  Bertin  puifqu'elle  ne  lui  appartient  pas  , 
&  de  le  critiquer  aux  dépens  de  Schneider  {b), 

{a)  Obfervations  Anat.  cap.  iv.  n".  6.  Vefale  regardoir  le  vo- 
mer comme  une  produftion  de  l'ethmoïde  :  voyez  notre  Hiftoi- 
re ,  tom.  premier  ,  pag.  403. 
(b)  Voyez  le  fécond  vol.  de  cette  Hiftoire ,  ajcc  Schneider  ? 
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On  ne  doit  pas  non  plus  accorder  à  M.  Petit,  l'hon- 


iaeur  d'avoir  le  premier  obfervé  que  le  balTm  de  la  fem-  XVIII.  Siec. 

me  eft  plus  grand  que  celui  de  rhomme,&  que  la  poitri-        ijaô. 

ne  de  l'homme  eft  plus  grande  que  celle  de  la  femme. 

M.  de  Haller  &  Bertin  l'ont  remarqué  en  dernier  lieu      Petit. 

dans  leurs  ouvrages ,  &  la  découverte  remonte  jufqu'à 

Carpi,  qui,  dans  Tes  remarques  fur  les  Commentaires  de 

Mundinus  ,  dit  (  édit.  Bonon*  1552)  que  la  poitrine  de 

i'iiomme  eft  plus  grande  que  celle  de  la  femme  qui  a 

au  contraire  le  baflîn  plus  ample. .  Voyez  notre  Hif- 

toire.  Tom.  i.  pag.  277. 

33  II  eft  bon  de  fe  fouvenir ,  dit  M.  Petit,  qu'en 
93  parlant  du  grand  pedoral,  nous  avons  fait  obferver 
M  qu'il  Te  détachoit  de  fa  partie  inférieure  une  bande- 
33  lette  charnue  qui  s'alloit  inférer  à  la  furface  de  l'a- 
33  ponévrofedu  grand  oblique.  Anat.Chirur.  Tom.  11. 
33  pag.  zi  ". 

Cette  communication  du  grand  pefloral  avec  le 
grand  oblique  ,  a  été  connue  de  prefque  tous  les  Ana- 
tomiftes  ,  &  notamment  de  M.  '^inflow  qui  en  a  mê- 
me donné  une  defcription  plus  exadle  dans  fon  Expofî- 
tion  Anatomiquedu  grand  peéloral.  On  lit,  (n".  78  ) 
que  la  première  de  ces  digitations  ou  celle  de  la  cin- 
quième vraie  co^^z  ,  paroît  plus  longue  que  les  autres  : 
qu'elle  eft  large  d'environ  deux  travers  de  doigts  ,  &: 
qu'elle  a  des  fibres  qui  fe  joignent  avec  le  mufcle  du 
grand  pectoral.  Cette  defcription  eft  de  la  dernière  exac- 
titude. Voici  une  autre  découverte  de  M.  Petit.  33  Les 
33  deux  mufcles  placés  derrière  l'oblique  externe,  ne 
33  contribuent  en  rien  à  la  formation  de  l'anneau  :  je 
M  fais  bien,  dit  M.  Petit,  que  la  plupart  des  Anato- 
33  miftes  ont  prétendu  qu'il  le  faifoir  un  écartement 
33  entre  les  fibres  charnues  du  petit  oblique  &  du 
53  tranfverfej  M.  Palfin  le  croyoit  comme  les  autres 5. 
33  mais  il  s'eft  trompé  avec  eux  «. 

On  croiroit  fans  doute  ,  à  entendre  M.  Petit  , 
qu'il  eft  l'Auteur  de  cette  remarque ,  mais  elle  eft  due 
à  M.  Lieutaud  :  ce  célèbre  Anatomifte  dit,  en  parlant 
du  petit  oblique  ,  qu'on  ne  fauroit  démontrer  aucurt 
anneau  dans  le  petit  oblique  {a) ,  Se  que  c'eft  perdre 

(a)  Efîaisd'Anatomie^  pag.  2.13. 

Ccii| 


^p4        MïSIfOIRl  I>E  l'Akatômïs 

"J'-'"   >  "    ■  fon  rems  que  de  le  chercher  dans  le  miifcle  transe 
XVIII.  Siec.  y^rfe^ 

Ï746.  «  On  nefauroit,  dit  M.  lieutaudj  démontrer  aucan, 

a»  anneau  dans  le  petit  obliquCjpuifque  les  êbres  char- 
Çexxt.  ^^  j^^gg  ^^  mufcle,  qui  viennent  du  ligament  inguinal  , 
33  quoique  parallèles  par  leur  diredtion  à  celles  qui 
x>  font  par- de/fus,  rencontrant  les  vailïeaux  fpermati- 
33  ques ,  fe  réfléchiiTent  pour  les  accompagner,  &  don- 
aï  nent  naifTance  à  une  gaîne  muiculeufe  qu'on  nomme 
3î  crcraafler  :  diins  hs  femmes ,  toutes  les  ibres  char- 
M  nues  paiTent  fur  le  ligament  rond ,  de  forte  qu'il  n'y- 
»  a  ni  ouverture  ni  écartement  pour  les  recevoir  :  ft 
33  l'on  a  pbfervé  quelquefois  le  contraire ,  ce  font  des, 
33  variétés  33. 

Et  en  parlant  du  mufcle  tranfverfé ,  M.  Lieutaud 
dit  que  ce  mufcle  cft  aufn  aponévrotique  du  côté  de- 
là ligne  blanche,  &  que  fon  aponévrofc  s'unit  très, 
ctroitcmenr  au  feuillet  interne  de  celle  du  petit  obli- 
que :  que  les  vaifTeaux  fpermatiques  &  les  ligaraens 
ronds, font  fous  le  bord  inférieur  dutranfverfesde  forte- 
que  c'eft  perdre  fon  tems  que  d'y  chercher  une  ouver- 
ture pour  leur  pailage. 

Si  l'on  s'en  rapportoit  aux  paroles  de  M.  Périt ,  oii 
croiroit  qu'il  a  découvert  jufqu'aux  ufages  des  muf- 
cles  carrés  des  lombes. 

Pag.  z^j.  33  par  rapport  au  carré  de  lombes,  dit 
33  M.  Petit,  on  fe  trompe  certainement,  quand  on. 
33  dit  qu'il  fert  à  la  flexion  de  l'épine  :  il  ne  faut  qu'exa-- 
3»  miner  fa  difpodtion  pour  fe  convaincre  que  foix 
33  principal  ufage  efi;  de  ployer  l'épine  fur  iè  coté,  8c 
33  que  quand  les  deux  carrés  fe  contractent  enfemble , 
3>  loin  de  fervir  à  la  flexion  ils  contribuent  à  opérer 
33  l'extenfion  de  Tépine  y  &  malgré  les  idées  reçues  , 
33  je  ne  vois  pas  qu'on  en  puiffe  douter  un  moment , 
33  quand  on  fera  attention  que  ces  mufcles  font  en 
33  arrière ,  par  rapport  aux  corps  des  vertèbres  des 
3?  lombes ,  &  que  parconféquent  ils.ue  fauroient  tirer 
33  ces  mêmes  corps  en  devant  «. 

Le  reproche  que  M.  Petit  fait  aux  Anatomides, , 
n'eft  point  fondé  :  Aîbinus  parlant  du  mufcle  carré  de% 
IpiîïbeS;,  dit ,  utilitas quadrati  eft  lurnbos  curyaremlatus^^ 
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toxam  attollerc^  &c.  {a)  ^  &  M.  Lieutaud  a  écrit  qu'on -7— » 

ne  doit  point  pcnfcr  que  ce  mufcle  puifTc  fléchir  l'é-  ^^^^I*  Site. 
pine ,  il  l'écendroit  plutôt  :  mais  il  paroîc ,  dit-il ,  que      174^. 
fon  véritable  ufage  doit  être  de  la  tirer  par  les  côtés 
pour  la  tenir  en  équilibre  (^).  Petit.' 

M.  Petit  dit,  (Tom.  i.pag.  198)  avoir  trouvé  deux 
petits  os  fur  la  pointe  de  la  portion  pierreufe  de  l'os 
temporal ,  &  pafle  le  nom  de  Rioîan  fous  fîlence  quoi- 
qu'on en  life  la  defcription  dans  Ton  Enckiridion  AnU' 
îomicum.  so  J'ai  trouvé  ,  dit  cet  homme  célèbre  ,  en 
33  1610  ,  en  préparant  pour  les  leçons  d'Anatomie  la 
33  tête  d'une  femme  difïéquée  ,  un  ofTelet  de  la  figure 
33  d'une  graine  de  citrouille,  dans  la  cavité  du  trou  ex- 
as  terne  du  conduit  par  où  palTe  l'artère  carotide  [c)  ce, 
M.  de  Haller  parle  d'un  ofleletà-peu-prèsTerablable  , 
qu'il  a  trouvé  dans  le  même  endroit  {d). 

Tome  X.  Pag.  5  3  ^.  M.  Petit  annonce  avec  confiance 
que  la  tunique  extérieure  de  l'artère  n'eO:  point  tendi- 
neufe  ,  mais  cellulaire ,  &  ne  cite  aucun  Auteur  :  cepen- 
dant ce  fait  a  été;obrervé  par  M.  de  Sénac,  &  eft  expofc 
dans  divers  endroits  de  fon  Traité  fur  la  ftrufture  du 
cœur,  &  M.  Lieutaud  a  écrit  33  que  la  première  tunique 
33  qu'on  peut  attribuer  aux  artères,  appartient  au 
33  tiifu  cellulaire  qui  les  embraffe  à  leur  fortie  da 
33  cœur ,  &  les  accompagne  par-tout  :  c'eft  dans  ce 
33  tiifu  qu'on  peut  divifer  en  plufieurs  feuillets  y  que 
33  marchent  les  vaiffeaux  coronaires  qui  ne  fe  mani- 
as feftent  que  dans  les  grolfes  artères  «  ,  &  plus  bas  j^ 
M.  Lieutaud  ajoute  33  la  tunique  cellulaire  que  nous 
33  leur  donnons,  &  qui  les  accompagne  par-tout,  peut 
33  être  regardée  comme  une  production  commune ,  qui 
33  embraffe  non-feulement  les  vaifleaux  de  toute  ef- 
33  pece  ,  mais  encore  les  mufcks  «.  J'abrège  l'Article 
des  découvertes  que  M.  Petit  s'attribue  &  qui  net 
lui  appartiennent  point ,  pour  examiner  celles  qu'il 
accorde  à  d'autres  Ecrivains. 

{a)  Hîftotia  mufculorum  ,  pag.  318 
ib)  ElIaisd'Anat.  des  mufcles  de  Tépine. 
(c)  Riolaa,  Manuel  Anatomique.  Tora.  i-,  decetre  Hîflakejf, 
^ag  ^97. 
l^^  Mechodas  ftud,  mzà» 

C  c.  it 
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XVIII.  Siec.  couvertes  qui  leur  appartiennent ,  &c  les  accorde  à 
1746.         d'autres  qui  n'y  ont  aucune  part. 

P£^^^^  Pag    158,  Tom.  1. 53  On  doit-,  dit-il ,  à  M,  Wns- 

35  low  ,  de  nous  avoir  fait  connoître  la  vraie  fituation 
33  naturelle  à<t  l'os  du  bras,  ce  qui  eft  d'une  grande  im- 
-33  portanceoDj  cependant  Ambroife  Paré  connoifToic 
la  vraie  poilcion  des  condiles  environ  cent  cinquante 
ans  avant  M.  Winflow  5  il  eut  bien  mérité  d'être  cité 
par  M.  Petit  :  voyez  notre  Hilloire,  Tom.  i.  pag. 

Mais  tandis  que  M.  Petit  refufe  au  chef  des  Chirur- 
giens François  ,  l'honneur  d'avoir  connu  la  fituation 
iiaturelle  de  l'humérus  pour  l'accorder  à  M.  Wins- 
low  qui  ne  la  point  obfervée  le  premier  :  il  accorde, 
d'après  M.  Winftow  j  à  un  autre  Chirurgien  Fran- 
.çois'jHabicot,  la  gloire  d'avoir  donné  le  premier  une 
bpnne  defcripcon  des  mufclcs  interoiîeux ,  que  Guille- 
^leau  {a)  accorde  à  Riolan  ,  fon  Maître,  &  M.  Petit 
donne -à  Riolan  ,  Tom.  i.  pag  80  ^  la  découverte  des 
.bandes  .charnues  du  colon  qui  appartient  à  Jacques 
Siiyius  (by.  Ainfi,  il  dépouille  des  Anatoraiftes  des  dé- 
couvertes, qui  leur  font  d4ies ,  pour  les  accorder  à 
^d'autres qui  n'y  ont  aucnnepart. 

._  Autre  découverte  mai  adjugée.  Tom- 2.  pag.  8r, 
Ç3  II  y  a,dit  M.  Petit,  au  commencement  du  colon,  une 
33  valvule  membraneufê  &  longitudinale... .  Cette,  val- 
sa vule  s'appelle  la  valvule. de  Bauhin,  du  nom  de  fou 
33  Inventeur  ,  ou  du  moins  de  celui  qui  le  premier  en 
33   a  £^k  une  bonne  defcription. 

II  s'en  faut  de  beaucoup  que  Bauhin  ait  découvert 
la  valvule  du  colon  ,  il  n'en  a  parlé  qu'en  i  579  (c)  , 
6c  Rondelet  j  au  rapport  de  Pofthius ,  Ton  Difciple ,  la 

{a)  5>  C'eft  l'opinion  tant  des  Anciens  que  des  Modernes  tou- 
bï  chant  les  mufcles  intérofîeux  -,  mais  ils  fe  font  trompes  ,  tant 
33  à  leur  origine  qu'à  leur  infertion  :  je  les  décrirai  ,  dit-il  , 
33  comme  M.  Riolan  ,  Médecin  du  Roi  ,  me  les  a  plusieurs  fois 
'  33  montré  fur  le  fujet  25  :  Voyez  le  fécond  vol.  de  cette  Hiftoire  , 
pag.  34^  ,  art.  Habicot. 

(è)  Voyez  le  tom.  iv.  de  cet  ouvrage  ,  pag.  32^,  319  ,  a?C, 
Valsalva. 

(c)  Voyez  le  fécond  vol.  de  l'Hiftoire  ^  pag.  107* 
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<iécrivoit  vers  l'an  1566  dans  Tes  Cours  d'Anatomie  , 
où  Bauhin  alla  puifçr  les  principales  connoiiTancesCd). 

La  Defcripcion  de  la  valvule  du  colon  ,  par  Bau-  *74'^* 
Iiin  ,  ne  mérite  pas  auill  l'épitliete  de  bonne  Defctip-  Peut. 
tion  que  M.  Petit  lui  donne  :  M.  Morgagui  en  a  re- 
levé plulîeurs  défauts  ,  &  les  reproches  qu'il  fait  à  cet 
Auteur  font  fondés  ,  comme  il  feroit  aifé  de  le  dé- 
montrer fi  ctt  ouvrage  me  permettoit  de  plus  longs 
détails  :  cependant  la  defcription  que  Bauhin  donne  de 
îa  valvule  [b) ,  efb,  j'ofe  le  dire,  fupérieure  à  celle  de 
M.  Petit ,  ou  à  cdh  qu'il  a  lailTé  fublîfler  dans  les  ou- 
vrages de  Palfîn. 

Je  luis  furpiis  que  M.  Petit  conferve  ,  (Tom.  x. 
pag  155  )  à  la  caplule  du  foie ,  le  nom  de  Gli/fon  qui 
ne  l'a  point  découverte ,  puifque  Galien  Se  Eaftache 
l'avoient  confufément  indiquée,  &  que  Wal^us  l'a  dé- 
crite 14  ans  avant  Gliflbnj  &  fi  M.  Petit  n'a  pas  con- 
noilTance  de  l'ouvrage  de  Walasus  ,  il  eut  pu.  trouver 
dans  les  écrits  de  M.  Morgagni  cette  remarque  hifto- 
rique  :  ce  Prince  des  Anatomiftes  nous  rapporte  les 
propres  paroles  de  Wal^us  ,  &  elles  prouvent  que 
Wa.lx\is  a  eu  une  idée  très  exaéle  de  la  capfule.  In 
ipfo  hep  aie  ,  tôt  ramt  arteriœ  c&liac&  funt  ,  quoi  funt 
rami  vena  portéL  &  totidem  quoque  funt  rami  duC" 
tus  ckolidoci ,  quA  omnia  kacîenus  ah  Anatomicis  pro 
venis  porta:  habita  funt  j  quod  communi  tunica  tria 
illa  vaforum  gênera  includantur  {c). 

Botal  n'a  point  découvert  letiou  ovale  des  oreillet- 
tes du  cœur  ,  &  M.  Petit  a  grand  tort  de  s'en  tenir  à 
la  dénomination  ordinaire  :  Galien  l'a  décrit  de  la 
manière  la  plus  complette ,  &  Carcanus  lui  a  donné 
l'épithete  d'ovale  :  il  me  paroît  que  M.  Petit ,  qui  Ce 
picque  d'érudition  ,  &  dans  fes  Ecrits  &  dans  fes 
Cours,  eut  dû  faire  ufage  des  travaux  de  ces  célèbres 
Ecrivains  j  mais  ce  n'eft  pas  à  moi  à  lui  faire  ce  re- 
proche. 

On  trouve  dans  le  premier  volume  de  cette  hiftoire^ 

(a)  Voyez  les  articles  Rondelet  6c  Posthius,  du  premier 
volume  de  cec- ouvrage. 

(b)  Voyez  nori-e  Hiftoire  ,  rom   a,  pag.  lo^. 

U>  Epifioia  ad  Thomam  BarthoUniim  1640  ^  &  Touvrage  de 
Glilloa,  intitulé  ;  AnatQmiahei.'.xttf ,  ne  parut  qu'en  16^4  i 
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■^^  —  quelques  lambeaux  extraits  des  ouvrages  de  Galîefî^ 

XVJH  siec.  de  Carcanus  &  de  Botaî ,  qui  prouvent  ce  que  j'a- 
174^'       vance  5  on  pourra  ,  fî  l'on  veut  de  plus  longs  détails  » 
PsTiT.       recourir  aux  originaux. 

Je  parcours  divers  objets  pour  prouver  à  M.  Petit 
que  l'érudition  n'eft  point  inutile.  Le  petit  lobe  du  foie 
ne  doit  pas  être  appelle  le  lobe  de  Spigel  ,  puifqa'il 
étoit  connu  d'Euftache  :  jj  outre  les  parties  defquelles 
00  nous  avons  fait  l'expofition ,  on  obferve,  dit  M. 
35  Petit ,  après  M.  Paliin  ,  à  la  partie  poftérieurc  de  la 
•33  face  concave  ou  inférieure  du  foie  ,  une  éminence 
33  oblongue  8c  triangulaire  que  l'on  nomme  le  /a- 
00  èu/e  ,  &c. ,  ou  le  lobule  de  Spigel ,  du  nom  de  l'A- 
33  natomifte  ,  qui  le  premier  l'a  remarqué  de  dé- 
33  crit  ce. 

Voici  la  preu.ve  que  cette  dénomination  eH:  ma! 
fondée  :  Spigel  publia  fon  ouvrage  en  i6z6  ,  &  Euf- 
taclie  avant  i  f  ji  a  fait  dépeindre  le  petit  lobe  dans 
la  Tabl,  î  I.  lîg.  4.  &  Vidus  Vidius,  vers  15(^1,  l'a 
connu  fous  le  nom  d-  Par-vulœ  fibr&  ,  quafi  nucis  {à). 
de  forte  qu'on  eftbien  furpris  d'entendre  dire  à  Spigel, 
lobus  exiguus  in  cava  hepatis  parte  juxta portas  vocatas 
Jïtus ,  qui  in  ipfam  omenti  cavitatem  totus  reconditur  ^ 
ab  aliis  Anatomicis  nondum  defcriptus.  (b)  Les  Ana-» 
tomiftes  peu  inftruits  de  l'hiftoire  de  leur  Art,  ont 
ajouté  foi  au  témoignage  avantageux  que  Spigeî 
rend  de  fes  travaux  ,  &  comme  il  s'étoit  attribué  cette 
découverte  ,  ils  la  lui  ont  accordée  fans  attention  : 
M.  Petit  a  été  entraîné  par  leur  exemple  5  il  n'çft  pas 
louable  d'avoir  fuivi  de  mauvais  Guides. 

Bertin  ,  dont  M.  Petit  critique  fréquemment  les  ou- 
vrages ,  n'a  pas  le  premier  découvert  les  fînus  fpbé- 
noidaux  ,  &  M.  Petit ,  Tom.  i.  pag.  74.  qui  blâme  la 
defcription  que  ctt  Anatoraifte  en  a  donnée,  eut  dû,  lui 
enlever  la  découverte  pour  la  rapporter  à  Schneider  qui 
en  eil  le  véritable  Auteur  j  &  le  nom  de  cornets  de- 
Bertin  eft  un  nom  impropre  :  ceux  qui  liront  le  paifage 
fuivant ,  verront  que  Schneider  a  connu  les  cornets, 

(à)  De  anac.  corporis  humanî ,  lib.  ç  ,  cap.  7 ,  &  tab.  64  ^ 
(^}  ^P^^sl  i  humani  corporis  fabricâ ,  pag.  za.|x 
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fpîiéno'icîaux.  Circa  ïllam  ojfeam  apophyjim  j  quA  vo-  xv"ii.'  sicç" 

^Tze-ri  iïr^rri  fimulitudinc  refpondet ,  quofdam  cuniculos 

cjfeos  fubeunt  ad  latera  ojfis  ethmoidis  a.  quibus  pcrvius        ''''^^' 

^Ji  meatus  narium  y  quibus  mucus  extrahi  joUt,  Sed  ki     I'etit. 

cuniculi  ex  tenuijfimis  ojfibus^  partim  lads  ,  panim  ca- 

vis  ^  fph&ricis^in  quâm  plurimis  çrardis  a  me  obfervaù 

^  demonfirati  :  a  nullo  eorum  qui  Ofieologiam  tra^iarunt 

TTiihi  fatis perfpicuevidentur  defcripti^cum  tamen  non  pa-. 

rum  ad  excretionum  illamm  vias  cognofcendcis  faciant 

J'honore  îa  mémoire  de  M.  Winslow  ,  S:  pcrfoane 
ne  fait  plus  de  cas  de  Tes  ouvrages  ;  mais  je  ne  puis  îu^ 
accorder  avec  M.  Petit  la  gloire  d'avoir  le  premier 
décrit  la  vraie  pofition  du  ventricule  plein  ou  vuide: 
Carpi  {b)  écrivoit  en  i<i]6  ,  que  le  ventricule  change- 
de  poiîtion  lorfqu'on  y  introduit  de  l'air,  qu'il  fe  porte 
un  peu  plus  en  avant ,  &  un  peu  plus  fur  le  côié  gaiK 
çhe  (c),ce  qui  fait  le  principal  fujet  du  Mémoire  de 
M.  "^inflow.  Ce  changement  de  pofition  a  été  obTcrve 
par  d'autres  Anatomiftes  cités  avec  foin  dans  cet  HiA 
îoire,  &  M.  Winflow  n'a  aucun,  droit  à  la  découverte, 
que  plufîeurs  Ecrivains  modernes,  &  notamment  M„; 
Petit ,  ont  la  complaifancc  de  lui  accorder. 

M>  WinQ.ow  çft  certainement  le  premier  qui  ai& 
bien  décrit  le  petit  épiploon  ,  mais  n'eft  pas  le  pre- 
jTiier  qui  l'ait  con.nu  ;  &:  Palfîn  ou  M.  Petit  Ton  corn- 
Hientareur  ,  n'eulTent  pas  dii  lui  en  attribuer  la  décou- 
verte ,  P.  51,  Tom.  1.  Euftache  l'a  fait  dépeindre; 
dans  la  tabl.  11.  fig.  4.  Spigel  l'a  décrit,  qui  (  lobulus  )> 
in  ipfamomenti  cavitacem  totus  reçonditur  {d)  :  &  Glif- 
fon,  en  parlant  de  ce  petit  lobe  du  foie,  donne  une^ 
xiefcription  très  détaillée,  du  petit  épiploon  {e)  j  & 
quelques  Anatomiftes  cités  plufîeurs  fois  dans  cette> 
Hiftoire,  ont  diftingué  avant  M.  ■^''inilo\.v'  les  épu 
ploons  par  les  épithetes  àz grand  &  de  petit  épiploon  \, 
bien  plus,  ils  ont  faitpafler  l'ai^r  du  petit  dans  le  gr%D(| 

(rf)  Schneidee ,  de  cacatrho  ,  N'a.  ^,pag.4^j» 

ih)  Tom.  premier  ,  pag    3  ^1  de  cet  ouvrage. 

it)  A.natomjs  liber  incrocluûorius ,  pag.  iL,édic.  Boii»^ 

1^^)  Dehumanicorporisfabricâ,  pag.  zi5». 

(5}  Anatqmia  hepatis^  kdiu  iJSj^,  iii-iz.psg.  i^jq^ 
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épiploon  :  ainfi  M.  Petit  ^  n'eût  pas  dû  accorder  a.  M, 
^inflow  la  découverte  du  petit  épiploon. 
*^^-  P.  iix  Tom.  2,  M.   Petit  fe  montre  encore  trop 

complaifant  envers  M,  "Winflow,  lorfqu'il  lui  accor- 
de la  découverte  du  petit  pancréas ,  &  de  Ton  canal 
excréteur  3  Warthon  l'a  devancé  :  cet  Anatomifte  An- 
glois  a  obfervé  que  dans  plufieurs  fujets  le  pan- 
créas communiquoit  avec  le  duodénum  par  deux  con- 
duits diftinds  &  féparés  ,  dont  l'un  fe  diftribuoit  dans 
legiand  ,  &  l'autre  dans  le  petit  pancréas.  (^2) 

P.  353,  Tom.  1  y  M.  Petit  loue  M.  Goulard  d'a- 
voir» inventé  une  aiguille  pour  faire  la  ligature  de 
33  l'artere  intercoflale  ,  &  arrêter  l'hémorrhagie  «. 
Mais  ilfe  trompe,  M.  Goulard  n'a  que  le  mérite  de 
l'application  5  car  l'aiguille  eft  décrite  dans  les  ouvra- 
ges d'Ambroife  Paré.  Celui-ci  s'en  fervoit  principale- 
ment pour  lier  les  vaiflcaux  des  extrémités  ,  &  M. 
Goulard  a  employé  avec  beaucoup  d'avantage  cette 
aiguille  pour  lier  les  artères  intercoftales  qu'on  ouvre 
quelquefois,  en  pratiquant  l'opération  de  l'empyeme, 
&c. 

Je  trouve  un  nombre  prodigieux  de  fautes  hiftori- 
ques  dans  l'Anatomie  chirurgicale  de  Paliîn  ,  com- 
mentée par  M.  Petit  ,  &  je  puis  dire  que  l'érudition 
anatomique  &  chirurgicale  y  eft  vicieufe.  Fréquem- 
ment M,  Petit  s'attribue  des  découvertes  qui  appar- 
tiennent à  autrui  ,  fouvent  il  en  fruftre  les  vrais  Au- 
teurs pour  les  accorder  à  d'autres  ,  &  rarement  , 
a-t-il  rendu  juftice  aux  Ecrivains  qui  étoient  digne 
<3e  fon  eîliime  ,  &  même  de  Tes  louanges. 

IV.  L'Anatomie  chirurgicale  de  M.  Paliîn,  com- 
mentée par  M.  Petit ,  contient  la  defcription  de  plu- 
£eurs  objets  qui  n'exiftent  pas: 

En  voici  quelques  exemples  :  je  m'étendrai  ail- 
leurs plus  au  long  fur  cet  objet.  Quoi  qu'en  dife  M. 
Petit,  il  n'y  a  point  de  période  mterne,  c'eil  une 
chofe  de  fait;  mais  comme  je  ne  parle  dans  cette  hiH 
toire   que  d'après  l'autorité  ,  je  renvoie  aux  ouvra- 

U)  Tom.  3,  de  cet  ouvrage,  pag.  71.  l'adénograpbie  dq 
"Watthoa, 
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ges  ^e  Fallope  (^),  de  Ruifch  {b)^  de  Nesbith  {c) ,  de  xviïï.  si^ 

Haller  [d)  &  de  Beitiii  (e)  ,  33  j'ai  cru  ,  dit  ce  deinier, 

**  C/'  )  pendant  bien  du  tems  être  le  premier  qui  eût       ''^' 

33  ofé  s'élever  contre  l'exiftence  du  périofte  interne,     petit, 

■3  Tous  les  Anatomiftes  modernes  reconnoiiTent  & 

33  décrivent  une  membrane  qui  tapiffe  la  furface  ia- 

33  îérieure  des  os  ,  6c  qui  fait  dans  l'intérieur  des  os 

33  ce  que  le  périofte  externe  fait  fur  leur  furface  exté- 

33  rieure.   M    Nesbith  {g)   m'a   prévenu  :  mais  je 

33  puis  affurer  avec  fincérité  ,  que  quand  je  me  fuis 

33  alTuré  que  ce  que  l'on  a  avancé  fur  l'exiftence  dii 

33  périofte  interne  ,    étoit  contraire  à   l'Anatomie, 

33  j'ignorois  entièrement,  dit  M.Bertin,  que  M.  Nei^ 

33  bith  eût  apperçu  cette  vérité  3  M.  Haller  (  h  )  avan- 

33  ce   que  M.    Ruifch   a  précédé   Nesbith  dans  la 

33  même  découverte  j  mais  je  ne  trouve  pas  ,  cou« 

»  tinue    M.    Bertin  ,    que   Ruifch  s'explique   bien 

33  clairement  à  ce  fujet  :  je  crois  même  que  dans  le 

33  tems  que  j'ai  démontré  que  la  furface  intérieure  de 

33  la  grande  cavité  des  os  longs  n'étoit  tapilTéc  d'aa-« 

o3  cune  membrane  ,  l'ouvrage  de  M,  Nesbith  n'avoic 

33  pas  encore  paru  en  France. 

Pc  5  2  3 .  M.  Petit, à  l'imitation  de  M.  Winflow,  décria 
le  mufcle  métatarfîen  ,  que  M  Lieutaud  a  démontré, 
€tre  un  vrai  ligamentj  jj  M.  Winflow,  dit  M.  Lieutaud, 
33  a  pris  ce  ligament  avec  les  fibres  charnues  qu'il 
33  cache ,  pour  un  mufcle  qu'il  a  nommé  métatariïen, 
â3  il  en  a  jugé  apparemment  par  les  attaches  exré- 
33  rieures  de  cette  apponévrofc  ligamenteufe,  fans 
33  s'appercevoir  que  les  fibres  qui  en  nai/fent ,  ne  rou- 
33  chent  point  à  la  partie  du  cinquième  os  du  meta- 
33  tarfc  5  où  il  défigne  l'infertion  (  i  ) ,  6cc. 

Ordinairement  le  grand  nerf  fympatique  ne  ccmmu- 

C<2)  Voyez  le  premier  volume  de  ceite  Hiftoire  d'Anatoaûe, 

(6)  Tmifieme  roi.  ann,  i6(?f. 

(c)  Lequatrieme  volume,  année  173e', 

{(i)  Le  même  vol.  1717. 

(e)  Le  même  vol.  .'740. 

(/;  Tom.  premier  ,  pag   2  îo. 

ig)  Human.  Olleol,  pag  8. 

{h)  Commenr.  vol.  5  ,  pag.  7.  . 

(ij  £fïais  d'Aiiac,  inurdes ,  des  artères. 
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*  '■;■'  nique  qu'avec  la  fîxieme  paire  ,  &  non  avec  la  cinquie* 

*XV:r.  sico^-jg.  ^  ^i  Peric  a  tore  d'admeccre  indillindemenc  des 
i74<5.      filets  de  communication  entre  le  nerFintereoftal  &  là 
cinquième  paire  :  il  a  pris  des  rameaux  artériels  de  la  ca- 
rotide interne,  pour  des  nerfs  j  ou  bien  il  a  fuiviaveu- 
glémenc  l'opinion  des  Auteurs  qu'il  a  confultés.  Voici 
quelques  remarques  hiftoriques  fur  cet  objet ,  éparfes 
dans  divers  endroits  de  cet  ouvrage  ,  &  que  je  rappro- 
cherai. Achillinus  (  û)  &  Euftache  ,  qui  ont  connu  la 
communication  du  nerf  intercoftal  avec  la  fixieme 
paire  ,  n'ont  parlé  d'aucun  rameau  nerveux  qui  abou- 
tir à  la  cinquième,  ou  qui  en  vînt  (  ^  )  j  mais  Willis 
(  c  )  a  prétendu  que  le  nerf  intercoftal  fe  joignoit  à  la 
féconde  branche  du  nerf  de  la  cinquième  paire ,  par 
deux  rameaux  que  Vieuifens  (  d)  a  admis  ,  &  a  fait 
dclfiner  dans  fa  grande  planche  de  nerfs  j  il  a  été  fui- 
vi  par  divers  Anatomiftes ,  &  notamment  par  M* 
Winflow.  \t'^illis  a  réuni  les  remarques  d' Achillinus  & 
de  fes  Sedlateurs  à  l'cbfervation  de  Galien  ,   qui  pré- 
tendoit  que  1  intercoftal  aboutilloit  au  nerf  connu  au- 
jourd'hui fous  le  nom  de  cinquième  paire  ;  mais  il  ne 
connoilfoitpas  la  communication  de  l'intercoftalavec 
la  lixieme  paire  (  e  )  Galien  a  été  fuivi  par  Razes  (/)  , 
par  Gabriel  de  Zeibis  (g)  ,  par  Carpi  (  A)  ,  &   par 
nombre  d'autre  modernes,  dont  j'ai  rappelle  ropimon 
dans  cette  hiftoire. 

Cependant  Morgagni  inftruit  de  toutes  ces  contef- 
tatioas  fur  l'origine  du  nerf  intercoftal ,  a  cru  devoir 
confuiter  le  grand  livre  de  la  nature,  &  ne  s'en  rap- 
*  porter  qu'à  fes  propres  diifedions  :  elles  lui  ont  appris 
que  le  nerf  intercoftal  ne  communiquoit  qu'avec  la 
iixieme  ,  &  non  avec  la  cinquième   paire  (i).  M^ 

{a)  Voyez  notre  Hiftoire,  Tom.Ij  ijiS. 

(b)  A  larcicls  Euftaclie,  1565. 

(c)  Wiilis,  16Ç9. 
{ci}  VieulIenSj  1684.- 

(e)  De  nervis diiîeais,  cap.  ). 

(f)  Pag.  141.  Tom.  I. 
igj  Année  i^oi. 

</})  Ànn,   1518. 

(i)  Voyez  notre  Hiftoirs  j  torE.  4 ,  aimés  1705  j  &  Ton  ad7"srf4 
Vi.pag.  50,  ôcc. 
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^eHaller  qui  s'eft  convaincu  de  la  vérité  de  cette  opi-        ■■'   _  ■ 
iiion(<2),    cite  en  fa  faveur  l'autorité  de  plufîeurs  ^^^^^*  ^''^^* 
Anatomiftes  ;  &  M.  Lieutaud  a  écrit  en  dernier  lieu  ,     174$. 
33  queq'joiquele  nerf  orbitaire  ,  &  celui  de  la  fiiiz-     vetit» 
35  me  paire,  concourent  ordinairement  a  la  formation 
n  de  l'intercoftal ,  on  peut  cependanr  regarder  le  R" 
33  let  qui  vient  de  la  fîxieme  paire  ,  comme  Ton  prin- 
33  cipe  ,  parcequ'on  obferve  quelquefois  que  les  £lets 
33  de  la  bianche  orbitaire  ne  s'y  joignent  pas,  &c.  ^). 
M.  Sabatier  eft  de  l'avis  de  M.  de  Hailer  ,  dans  fes 
commentaires  fur  Verdier  5   M.  Pe:it  eût   dti  faire 
attention  à  toutes  ces  controverfes  &  ne  pas  décrire  , 
fans  en  donner  les  raifons  ,  les  communicacions  de  la 
cinquième  paire  avec  les  nerfs  ihtercoftaux  ,  comme 
confiantes. 

Sans  entrer  dans  de  plus  longs  détails  hifloriques  , 
qui  groiïîroient  l'article  de  M.  Petir  au-dela  des  bor- 
nes que  je  me  fuis  prefcrites  dans  ce:  ouvrage  ,  je  de- 
mande a  cet  Anatomifte  s'il  a  vu  la  dure-mere  fe  pro- 
pager fur  les  nerfs  ,  &"  s'il  peut  le  démontrer  ;  igno- 
re-t-il  que  Ludwic  &  Zinn  ont  prouvé  le  contraire 

P.  8.  Tom.  1.  Malpighi  admit  des  glandes  cu- 
tanées dans  fes  premiers  ouvrages  ,  mais  il  fe  ré- 
tracta dans  la  fuite  {d)  j  cependant  plusieurs  Anato- 
miftes  ,  dans  le  nombre  defquels  eft  M.  Palfin  ,  le 
citent  pour  garant  de  leur  opinion  fur  l'exillence  des 
glandes  cutanées  ,  ne  connoilfant  pas  fa  rétradarion, 
ils  accordent  donc  a  Malpighi  la  découverte  de  corps 
fuppofés,  dont  il  s'eft  repenti  dans  la  fuite  d'avoir 
donné  la  defcription  :  ainfî  ils  tombent  dans  une  double 
erreur  celle  de  décrire  des  corps  qu'ils  n'ont  pas  vus,  £c 
qu'ils  ne  peuvent  voir  ,  &  celle  d'accorder  à  Malpighi 
une  découverte  que  lui-même  fe  refufe  :  d'ailleurs  je 
ne  conçois  pas  comment  on  peut  prendre  pour  glandes 
cutanées ,  les  extrémités  des  artères  cutanées  ,  qui 

[a)  De  vera  origine  nervi  incetcofialis.  Opufcul.  min.  com.  i. 

{bj  Eilais  d'Anat.  nerfs  du  cerveau. 

(cj  Voyez  le  cinquième  volume  de  l'Hiûoire  ,  175^  ,  ariUs 
Lufcwic.  &  le  T.  V.  article  Zinnius  ,  17^3. 
(«>  H«it.  de  i'Anac.  Tom.  j.  aiia.  16^1. 
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— ■ — —  font  les  vrais  organes  fécrétoires  de  la  Tueur  :  UltU 

XVIII.  Siec.  ^^  atteriolarum  cxv emïtaus  ,    qu&  tomentofî  gojppit 

i7i$*        tenuitatem  plurimum  exjupetant ,   canales  funt  ipfi  , 

Petit.       qitibus  fudoris  tranfmittitur  materies  y  &c.  (a),  Mor- 

gagni  (è)  s'eft  récrié  contre  Bidloo  ^  non-feulemenc 

de  les  avoir  admifes  ,  mais  encore  d'en  avoir  donné 

une  defcripcion ,  &  de  les  avoir  fait  dépeindre  :  il  lui  fait 

le  même  reproche  touchant  les  glandes  des  mammelles, 

dont  il  a  donné  une  figure  ,  que  Palfîn  a  laifle  fubfif- 

ter  dans  fon  Anatomie  chirurgicale  ,  &  que  M.  Petit 

a  cru  devoir  conferver  ;  ignoroit-il  que  cette  figure 

avoir  mérité  à  Bidloo  les  reproches  les  plus  féveres  de 

M.  Morgagni,,&:  que  M,  de  Haller  avoir  dit  de  Bidloo, 

à  ce  fujer  :  Audax  in  depingendis  quA  non  viderai.  La 

defcription  que  M.deSenac  donne  de  ces  glandes, 

eft  plus  conforme  à  ce  que  la  nature  préfente  à  ceux 

qui  favent  obferver    {c). 

i".  Des  defcriptions  hafardées  d'objets  qui n'exiftent 
pas  ;  je  pafl'e  à  quelques  omifïions  que  je  ne  ferai 
qu'indiquer. 

M.  Petit  n'a  point  décrit  les  canaux  creufés  dans 
les  corps  des  verteberes  connus  de  Colombus  (  d) 
&  expofés  fort  au  long  par  M.  Bertin  {  e)  -.  dont  M. 
Petit  cite  en  plus  d'un  endroit  les  mémoires. 

Les  (înus  creufés  dans  les  petites  aîles  du  fphénoïde 
décrits  par  Bertin. 

Les  canaux  par  lefquels  les  nerfs  pénètrent  les 
dents. 

Plufieurs  objets  relatifs  à  l'hiftoire  des  iînus  ,  dont 
M.  Petit  fe  pique  de  connoître  le  dévelopement,  mais 
dont  Fallope  a  mieux  traité  que  lui. 

Les  courbures  naturelles  de  l'épine. 

La  vraie  pofition  du  Baflin. 

Un  nombre  prodigieux  de  faits  relatifs  à  Thifloire 
de  l'ofliiication. 

Beaucoup  de  différences  entre  le  fquelete  de  l'enfant 
&  celui  de  l'adulte. 

{rt)  Ruyfch  ,  adverfaria  Anat.  Decad.  I.  pag.  i%« 
{b)  HÏftoire  de  l'Anat.  Tom.  4  ,  ànn.  1706. 


(c)  Hilt.  Tom,  4  ,  pag   6o9. 

(d)  Hift.  Toni.  premier  ,  pag.  ^4$, 

(e)  Hilt,  Toirii  j ,  anu,  174Û, 


Les 
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Les  caraderes  diftindifs  du  fquelete  de  l'iiomme  ,  "'- 

de  celui  de  la  femme  ^  Sec.  Sec.  ^'^^'^"  ^'"' 

M.  Pal£n2^M.  Petironttroncjaérhiftoiredesmur-  i74<5« 
des  j  on  n'y  lie  prefc|ue  rien  d'exact  fur  le  tiffu  cellulai*  _ 
re  j  ni  fur  la  graifTe.  La  fine  myologie  y  ofc  décrite  fi  lue- 
cincement ,  qu'on  ne  peut ,  acquérir  en  la  lifant ,  que 
des  notions  très  imparfaites  5  je  ne  fai  pourquoi  M. 
Petit  n'a  pas  fait  ufage  des  travaux  d'Albinus  ,  de  M. 
Lieutaud,  de  Courcclles,  &c.  J'ignore  aufil  pourquoi 
M.  Palfîn  a  commis  la  plupart  des  fautes  que  M.  Mor- 
gagni  a  reprochées  à  Veireyen,  &c  pourquoi  M,  Petit 
«e  les  a  pas  corrigées  5  pourquoi  M.  Petit  n'a  fait 
aucun  ufage  des  découvertes  de  MM.  Monro,  de 
Hallcr,  Lalfcne,  &c.  fur  la  llruélure  ^  fur  le  nom- 
bre &  fur  la  pofîtion  des  vaifleaux  :  M.  Petit  n'a  tiré 
aucun  avantage  des  travaux  de  Mekeljfur  les  nerfs, &c» 
Bc  il  a  négligé  de  condilter  les  ouvrages  des  Anciens 
tz  ceux  des  Modernes  ,  fur  la  ilrudure  desvifceres  : 
u4udio  j  die  M.  de  Haller  ,  reclamantes  Uhrorum  con- 
îemptores  ,  qui  nikil  legunt ,  nïjî  noviter  inventum^  qui 
Autorts  numquam  nommant  qu'm  una  réfutent.  Kulgb 
itafentitur  In gente  ingeniofa  &  acri  j   &c.(a]. 

Lettre  d'un  Médecin  de  Montpellier^  au  fuj et  de  l'exa- 
men public  ,  que  le  fleur  Louis  a  fubi  a  S.  Côme  en, 
174.9  ,  pour  fervir  d' éclaircijfement  à  ce  qu'en  dit  M* 
Freron  ^   in-4**, 

DifcoiLTs  fur  la  Chirurgie.  Paris ^   1757,  in-4^. 

Les  ouvrages  dont  je  vais  rendre  compte  ,  fonfi 
faits  avec  plus  de  foin. 

Confultation  en  faveur  des  naijfances  tardives,  Paris,  ' 
17^4,  in-g'^. 

Il  s'agilfoit  de  prononcer  fi  le  terme  de  l'accou- 
chement  dans  i'efpece  humaine  ,  peut  s'étendre  &'fè 
prolonger  jufqu'au  onzième  ou  douzième  mois,  in- 
clufîvement ,  &  même  au-delà  ? 

M,  Petit  ainfi  que  pluneurs  autres  Médecins  ref- 
pedables,  croyentla  chofe  poûible ,  &  il  efl:  très  con- 
vaincu que  réellement  elle  a  eu  lieu  plufieurs  fois  ; 
cependant  les  preuves  fur  lefquclles  M,  Petit  établit 
fon  opinion  ,  bien  loin  de  mériter  l'approbation  de  M, 
Èouvart  ^  ont  donné  lieu  à  une  réponfc  que  j'ai  iiidi-» 

(.t)  Pi-£fac.  ad  Elément.  Phyliol. 
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■  quée,  en  rendant  compte  des  travaux  de  ce  célébe  Mé- 

XVni.  Siec.  decin  j  M.  Petit  a  cru  devoir  lui  répondre  à  Ton  roufi 
174^.  Recueil  de  pièces  relatives  à  la  quefiion  des  naijfan^ 

Petit.       ^^^  tardives.  Paris  ^  17^6,  i  vol.  in-8". 

Ce  recueil  contient  ;  ^  i".  un  Mémoire  fur  le  mé- 
M  chanifme,  &  la  caufe  de  l'accouchement. 

33  ±°.  Des  obfervations  fur  ce  que  M.  Aftruc  a  écrit 
»  touchant  les  nailïances  tardives. 

33  3  °^  Une  Confultation  en  faveur  defdites  naiiran- 
33  ces  tardives. 

33  4",  Une  lettre  en  faveur  de  M.  Bouvart ,  en  ré- 
93  ponfe  à  la  critique  qu'il  a  faite  de  la  Confultation 
33  précédente  33. 

Le  Mémoire  fur  le  méchanifme  &  la  caufe  de  l'ac- 
couchement ,  eft  très  détaillé  ,  &  comprend  plu- 
£eurs  objets  qui  m'ont  paru  intérefïants  5  M.  Pe- 
tit y  décrit,  d'après  fa  propre  obfervation  ,  les  phé- 
nomènes qui  précèdent  le  travail  de  l'accouchement: 
ceux  qui  l'accompagnent ,  &  ceux  qui  le  fuivent. 

Il  prouve  d'une  manière  aufîl  folide  que  nouvelle  , 
»3  que  ce  n'cft  point  dans  l'enfant  que  réfide  la  puif- 
33  fance  ,    qui  dilate  les  parties  naturelles  ,  &  provo- 
33  que  l'accouchement.    En  eifec  ,  au   moment  où  , 
33  dans    l'ordre    naturel  ,  cette  dilatation   s'opère  , 
33  avant  la  fortie  des  eaux  ,   aucune  des  parties  du 
33  corps  de  l'enfant  ne  s'engage  dans  l'ouverture  de  la 
33  matrice  ,  aucune  ne  la  touche,ce  font  les  eaux  qui 
33  s'avancent  alors  dans  le  paiTage ,  &  dans  cet   inf- 
33  tant  le  corps  du  fœtus  eft  foule vé  Se  repoulTé  par 
33  elles  vers  le  fond  de  la  matrice  ,  ce  qui  fait  qu'il 
33  s'éloigne  alors  de  l'orifice  qui  fe  dikitej  peat-ôn 
33  dire  qu'en  s'éioignant  d'une  ouverture  ,  on  eftl'a- 
33   gène  qui  opère  fa  diftenfioa  ,  &  que  l'on  fait  efForc 
33  pour  s'y  engager?  Peut-on   concevoir   qu'en  ce- 
33  dant  à  fimpuliion  des  eaux  ,  l'enfant  les  pouiTe 
33  vers  le  vagin  ?    Si  les  Phylîologiftes  a  voient  fait 
33  attention  à  ce  phénomène,  s'ils  T'euflent  fenlemenc 
3»  connu  ,     il  y  a  apparence  qu'ils  auroient  fenti  la 
»  fauffeté  du  fyftéme  qu'ils  avoient  embraffé  {à)  «. 
La  matrice  paroît  à  M.  Petit  le  feul  organe  actif  j 

U  )  Mémoire  fur  la  vaufs  &  le  inéch.\nifnac  de  raccouchemenrj 


ET  DE  LA  Chirurgie;  407 

c'eft  par  les  contrarions  de  ce  vifccre  ,  que  Tenfanc  xviii  siccJ 
«fl:  poufTé  au-dehors,  &  que  le  placenta  en  eft  déta- 
ché ;  mais  avant  que  d'expofer  ce  méchanifme,  M.  i74^» 
Petit  donne  une  delcription  des  fibres  de  la  matrice,  petit* 
qu'on  cketcheroit ,  à  ce  que  je  crois  ,  vainement  ail- 
leurs ,  te  dont  on  doit  faire  grand  cas.  as  II  eft  ,  dit  ce 
33  célèbre  Anatomifte ,  ailez  difficile  ,  pour  ne  pas 
35  dire  prefque  impoITible  ,  hors  l'état  de  la  grof- 
M  CqIVq  j  de  développer  la  ftrudure  de  cet  organe  j 
33  fon  tifTu  fcmble  i'e  lâcher  ,  les  iibres  fe  dévelop- 
33  pent,  s'élèvent ,  &  s'expriment  fenfiblement.  On  les 
33  voit  alors  difpolées  par  troufTeaux  à  la  furface  in- 
33  terne  de  la  matricejtandis  qu'à  l'extérieur  elles  fonc 
33  fi  fériées ,  qu'on  ne  fauroit  en  fuivre  la  difpofi- 
S3  tion  &  l'arrangement  :  on  a  m.ême  peine  à  déter- 
33  miner  leur  nature,  &a  décider  ii  elles  font  muf. 
33  calaires.ou  non;mais  tout  change  dans  la  groflefTe: 
33  rangées  d'une  manière  uniforme,  elles  font  un  plan 
33  égal,  qui  rend  cette  furface  parfaitement  unie, 
33  foit  qu'on  les  conlîdere  à  l'une  ou  à  l'autre  de  ces 
53  furfaces  5  on  les  reconnoît  fans  peine  pour  être  de 
S3  vraies  iibres  mufculaires  ,  &  les  faifceaux  qu'elles 
33  forment  au- dedans  de  la  matrice  ,  ne  reffemblenc 
33  pas  mal  à  ceux  qu'on  diftingue  ,  en  examinant  l'in- 
33  térieur  deiaveiîieurinaire.  On  ne  fauroit  due  qu'en 
33  général  ils  gardent  un  ordre  conftant ,  ou  qu'ils 
33  fuivent  une  diredion  régulière  &  déterminée j  la 
33  plus  grande  partie  fe  porte  en  ligne  droite  du  fond 
33  de  la  matrice  vers  fon  col  ,  les  autres  vont  obli-. 
33  quement,  Il  s'en  trouve  aufli  qui  s'avancent  pref- 
33  qu'horifontalement  d'un  côté  delà  matrice  à  l'au- 
33  tre  :  en  un  mot  ,  à  l'exception  de  l'épailTeur  qui 
33  n  eft  pas  tout  à  fait  li  marquée  dans  les  faifceaux  fî- 
33  breux  de  la  matrice,  il  n'y  a  rien  qui  fe  reffemblc 
33  tant  que  leur  arrangement  dans  l'une  &  l'autre  des 
93  parties  dont  nous  parlons.  Leur  manière  d'agir  fe 
33  refl'emble  aulTi  parfaitement ,  quand  la  veflie  uri- 
33  naire  fe  concrade  ,  &  que  le  diaphragme  ,  les  muf- 
S3  clés  de  l'abdomen  ,  coopèrent  avec  elle ,  l'urine 
33  prefTée  de  toutes  parts  s'échappe  par  le  côté  qui 
S3  ofFie  le  moins  de  réfiftance,  furmonte  lesobftacles, 
«  qui  quelquefois  s'oppofenc  à  fa  fortie  ;  &  quanl 
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33  elle  n'en  rencontre  point,  elle  s'élance  en  faiTanr 
X7III.  Siec.  „  ui^  jet  proportionné  à  la  force  qui  prcfle  5  tout  fe 
ij^6.  "  palîe  de  la  même  manière  de  la  part  de  la  matrice  , 
PiTiT.  "  quand  elle  fe  met  en  adlion  de  concert  avec  les 
M  mufcles  lufdits  {a),  &c.  «.  M.  Petit  donne  dans 
la  fuite  de  cet  ouvrage  une  dcfcriprion  plus  détaillée 
de  cette  ftrudure  ;  il  prouve  33  que  Ruifcli  s'ell 
»3  trompé  ,  en  prenant  pourunmufcie  particulier,  ce 
33  quin'ell  qu'une  portion  de  la  fubftance  même  de  la 
M  matrice  ,  dont  la  ftrudure  fe  développe  avec  moins 
33  de  difficulté  à  la  furface  interne,  qu'à  l'extérieur  ; 
M  mais  les  erreurs  des  grands  hommes  ,  qu'on  mepaifs 
33  l'expreffion  dit  M.  Petit  ,  ont  quelque  chofe  d« 
»  grand  comme  eux  y  &  même  de  lumineux  ,  &:c.  {b}. 

Je  trouve  les  remarques  de  M,  Petit  fur  les  divers 
développemens  de  la  matrice  dans  les  différents  tems 
-de  la  groflelTe,  originales  dans  pluiîeurs points 5  ce- 
pendant l'explication  qu'il  donne  de  la  caufe  de  l'ac- 
couchement ,  peut  être  viâ;ori£.ufement  attaquée  ,  ci 
les  faits  qu'il  produit  comme  vrais ,  &  qui  le  font  ea 
effet  ,  ne  font  pas  plus  favorables  à  l'opinion  des 
naiiTances  tardives  ,  qu'il  cherche  a  établir  ,  qu'à  l'o- 
pinion contraire  qu'il  combat. 

Ohfervations  fur  ce  que  M.  Afirac  a  écrit  contre  les 
ndijfances  tardives  dans  le  chapitte  xi  du  cinquième 
tome  de  fon  Traité  des  maladies  des  femmes  j  pag.  144, 
lere.  part,  du  Receuil. 

Lettre  a  Moufeur  llouvart ,  pour  fervir  de  réponfe  a 
la  critique  qu  il  a  faite  à  la  Confulcation ,  en  faveur  des 
naijjances  tardives. 

M.  Petit  eût  donné  plus  d'autenticité  aux  raifons 
&  aux  préceptes  ,  far  le(quels  il  érablit  fon  opinioa 
fur  les  nailfaaces  tardives  ,  s'il  eût  été  moins  partial , 
.  &  s'il  n  eût  fouvent  perdu  de  vue  fobjet  de  fon  ow- 
vrage,  pour  fe  livrer  a  des  perfonalités  >  que  fes  meil- 
leurs amis  lui  repiochent. 

Deux  ConfuUaiicns  médico-légales  ;  la  première  , 
tendante  a  prouver  qu'un  Briquetier  de  la  ville  de  Liege^, 
trouvé  mort  dans  Ja  chumhn  le  11  Avril  1766  ,  s'ej^ 

(et)  Pag.  66. 
46)  Pag.  83. 
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-pendue  fait  mourir  lui-même  ;  lu  féconde  ,  pour  De-  ' 
moifcUe  Famia  3  femme  du  feur  Lencret  ^  accufie  deVJVlU.  Sicc. 
fupprejjîon  ,  expofit'ion   &  homicide  de  deux  enfants, 
Paris  ,    1767,  in-g". 

On  trouve  de  M.  Périt  ceux  Mémoires  iaférés  dans 
ceux  de  l'Académie  des  Sciences. 

Defcription  anatomique  de  deux  ligamtn^  de  la  ma^ 
trice  ^  nouvellcmeuî  obfervés.   M.   17^0. 

Il  peut  fe  faire  que  ces  ligaments  aient  été  nou- 
vellement obfervés  par  M.  Petit  5  mais  il  eft  certain 
qu'il  y  a  long-tems  qu'ils  ont  été  décrits  par  d'autres 
Anacomiftes  5  je  rapporterai  d'abord  la  defcription 
que  M.  Petit  en  donne  ,  enfuite  celle  qu'on  en  a  don-- 
né  avant  lui  ,  afin  qu'on  puiiie  juger  lî  les  Anciens 
ont  mieux  ou  plus  mal  décrit  les  ligaments  ronds  £c 
poilérieurs  de  la  matrice. 

M  Aux  quatre  ligaments  connus  jufqu'à  ce  jour, 
30  il  me  paroît  ,  dit  M.  Petit ,  qu'on  en  doit  ajouter 
z'j  deux  autres  ,  que  je  penfe  avoir  démontrés  le  pre- 
30  mier  ,  &  que  j'ai  cru  devoir  nommer  les  ligaments 
33  ronds  ,  poltérieurs  de  la  matrice  ,  parcequ'en  effet 
33  ils  font  ronds  &:  placés  à  la  partie  poftérieure  de 
33  cet  organe.  Ces  ligaments  nouveaux  font  deux  cor- 
33  dons  arrondis  &  couverts  d'une  produétion  du  pé- 
33  ritoine  ,  conforme  à  celle  qui  forme  ou  qui  couvre 
33  les  autres  ligaments  5  ils  font  un  peu  plus  gros  que 
33  les  ligaments  ronds  antérieurs^oa  les  anciens  liga- 
3:  ments  ronds  j  ils  font  un  peu  moins  rouges  qu'eux: 
à3  on  les  voie  à  la  partie  poftérieure  de  la  matrice  , 
33  du  milieu  de  laquelle  ils  paroilïent  naître  fur  le 
53  côté  j  ils  defcendent  enfjïte  jufqu'au  col  de  ee 
33  vifcere  ,  puis  fe  réflechiiTent  en  fe  courbant,  pour 
33  gagner  la  partie  poftérieure  du  petit  balTin  ,  vers 
33  laquelle  ils  montent  jufqu'au  haut  de  l'es  facrum  ^ 
33  où  ils  fembîent  fe  terminer  5  leur  flrudure  me  pa- 
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'oît  peu  différente  de  celle  des  ligamen 
antérieurs.  La  principale  différence  qu'a  cet  éga-d 
j'ai  pu  obferver  entr'eux  ,  coniifte  en  ce  que  les  li- 
gaments ronds  poftérieurs  ne  font  prefque  point 
vafculaires  ,  au  lieu  que  les  antérieurs  le  font  beau- 
coup ,  ce  qui  fait  que  leur  manière  de  fe  terminer 
n'cftpasla  même  j  les  antérieurs  forment  à  leur 
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"'"■"'"■'"  . —  M  terminaifon  dans  i'aîne  une  efpece  de  pâte  d'ofc"^ 
XVIII.  Siec.  53  q^jj  Cg  pg^^£  ^^,^5  Iç  ^-^^^  cellulaire,  tandis  qu'on  ne 

174^.        T>  voit  rien  de  femblabie  à  l'infertion  des  ligaments 
tirir.      "  ronds  poftérieurs ,  vers  la  partie  la  plus  élevée  dti 
33  facrum. 

33  Quoiqu'il  n'y  ait  aucun  fujet  féminin  ,  dans  k- 
33  quel  ces  ligaments  ne  puifîent  fe  voir  très  dftinc- 
«  tement  ,  cependant  ils  font  en  général  plus  faii- 
55  lans  dans  les  perfonnes  qui  n'ont  point  eu  d'enfants^ 
33  ou  qui  en  ont  eu  peu,  &  qui  font  toujours  accoa^ 
»  chcGS  fans  difficulté. 

V  Quand  ,  en  foulcvant  le  fond  de  k  matière  , 
»3  on  la  tire  en  devant,  on  apperçoit  les  deux  iiga- 
53  ments  ronds  poftérieurs  ,  qui  font  comme  deux 
93  croifiTants^  don:  les  concavités  fe  regardent,  &: 
33  font  une  grande  ouverture  ovale  ,  qui  conduit  à  la 
m  cavité  que  chacun  fait  être  entre  le  vagin  &  Tin- 
33  teftin  nHum  ,  &  qui  defcend  fort  bas  ^  les  poin- 
ts tes  de  CCS  deux  croiifants  font  l'une  en  devant  fur 
33  le  côté  du  col  de  la  matrice  à  fa  face  poliérieure  ^ 
33  les  autres  font  fur  la  partie  la  plus  élevée  de  l'os 
33  facrum:  quand  l'inteflin  rectum  eft  fort  gonfié  ,  il 
33  paroît  comme  embralTé  ,&  ferré  par  les  deux  liga- 
»3  ments   en  quefcion. 

33  II  y  a  quelqu'apparence  que  les  parties  ,  dont  je 
33  viens  de  donner  la  defcription  ,  ont  pour  ufage  de 
33  foutenir  la  matrice  dans  les  premiers  tcms  de  la 
33  grofTelTe  ,  &  de  l'empêcher  de  fe  trop  enfoncer 
33  dans  le  petit  baiîin  ;  je  foupçonnerois  aufli  alTez 
33  volontiers  qu'ils  peuvent  fervir  à  fixer  un  peu  ea 
33  arrière  le  col  ^zcç.  vifcere,afin  que  dans  le  moment 
33  de  la  génération  ,  fon  orifice  interne  fcit  placé  de 
33  manière  à  recevoir  direélement  le  jet  de  la  fèmence 
33  de  rhomme  3  quoi  qu'il  en  fojt  de  ces  idées  que  je 
33  ne  propofe  ,  que  comme  de  (impies  conjcâiures, 
33  il  me  paroît  certain  que  ces  douleurs  des  reins  , 
33  dont  les  femmes  fe  plaignent  fi  fouven:  dans  les 
33  derniers  tems  de  leur  groiléiTe  ,  proviennent  du  ti- 
33  raillcment  des  ligaments  ronds  pofcérieurs  ,  corn- 
33  me  les  douleurs  dev'  aines  naillcnt  inconteilable- 
»  ment  de  celui  des  ligaments  ronds  ancéiieurs^avanî 


iT   DE    LA   Chirurgie.  411 

»5  cette  découverte ,  la  véritable  caufe  de  ces  dou-  ^     .■..'■ 
il  leurs  n'étoit  pas  bien  connue,   &  les  explicaiions  ^^^^^*  ^^^^ 
sj  qu'on  en  donnoic ,   n'étoienc  en  aucune  manière       1746. 
»>  facisfaifantes.  Petit, 

33  On  peut  encore  ,  d'après  cette  expofition  ,  dire 
»3  pourquoi  toutes  les  femmes  ,  chez  qui  la  matrice 
M  cft  oblique  ,  ont  dans  le  travail  de  l'accouchement 
33  des  douleurs  Ci  vives  dans  les  reins  ;  il  ne  m'a  pas  ' 
33  paru  que  jufqu'à  préfent  ce  pliénomène  ait  été 
33  bien  expliqué  ;  c'eft  la  chofe  la  plus  efTentielle  en 
33  Médecine,  de  découvrir  les  vraies  caufes  des  maux. 
33  On  fe  mer  en  état  par-là  d'en  trouver  certainemenc 
33  les  remèdes  «.  Mémoires  de  l'Académie  des  Scien^ 
ces.  Année  1760^  p.  187. 

Les  plus  anciens  Anatomiftes  ont  connu  les  liga- 
ments de  la  matrice  j  Hippocrate  n'en  fixe  point  le 
nombre  dans  plufieurs  endroits  de  fes  ouvrages  , 
mais  Galien,  ce  célèbre  Auteur  des  plus  grandes  dé- 
couvertes en  Anatomie  ,  n'en  a  décrit  que  quatre  ,  les 
deux  ligaments  larges  ,  &  les  deux  ligaments  ronds  j 
les  Anatomiftes  ^  fes  fuccelleurs  immédiats  ,  mar- 
chèrent fur  fes  traces  ,  jufqu'à  Hermondaville  ,  qui 
profelfoit  l'Anatomie  en  France  ,  vers  le  milieu  du 
treizième  fîécle  ;  il  parle  de  hait  ligaments  :  Ma- 
trix  veliiti  animal  fur  ibandum  o'io  ligamentis  alligatur, 
quatuor  fuperioribus  j  &  quatuor  inferiorihus.  Gabriel 
dcZerbis,  célèbre  Anaromifte  de  Vérone,  décrivit: 
ces  ligaments  vers  la  fin  du  quinzième  fiécle  :  voici 
fes  propres  paroles.  L  olligatur primo  matrix  fonibus 
ligamentis  pofierius  cum  dorfo  in  direcîo  y  feu  ad  partent 
renum  fuperiorem  &  anteriorcm  ;  alligatur  fimiliter  ve-^ 
Jic£,  qu&  jacet  antenus  ;  alligatur  etium  ojfibus  ancka^ 
mm:  deinde  aliis  mediis  qua  fequunmr  ipfarn  matricem 
inteflino  recio  ,  quod  pofi  ipfam  ejl  rétro  {a). 

Louis  le  VafTeur  (  VafTxus  )  ,  Médecin  de  Châlons- 
fur-Marne  ,  &:  difciple  de  Jacques  Silvius  ,  Profef- 
feur  au  Collège  royal  ^  parle  de  ces  mêmes  liga- 
ments dans  un  ouvrage  inconnu  des  meilleurs  Bib',o« 
graphes  ,  quoiqu'il  contienne  les  faits  les  plus  im- 
pojtans.  Piccollicmini  en  s  parié  d'une  manière  plus 

(a)  Auairomia  eorpoiis  huraani.  Venetiis. 

DdiT 
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étendue  &  plus  éxadc  i    Maïs  Santorini  en  a  (îonnc 
unedefcripcion,  auliî  fuivie  cju'eîie  peur  l'être  ,  &qui 
174 1'.        fembic  avoir   fervi  de  modèle  à  celle  que  M.  Petit 
Petit.       a  publiée  comme  une  fcs  découvertes. 

Defcription  des  ligaments  pofiérieurs  6'  infériews  de 
la  matrice  par  SarMorini  {a) . 

33  Utrinque  ab  redi  inteftini  latere  ,  se  priore  ejuf- 
S3  dem  facie  reiîexum,contra(ftumque  peritoneum  pau- 
33  lùm  prorenditur  ,  Se  in  imum  cervicis  illatum  fîc 
35  firenuè  inferitur ,  ut  neque  inelcgantem  ,  neque 
35  inutilem  ligamenti  fpeciem  pra:  Te  ferat.  Circa  la- 
33  teranamque  TERETEM  qucdammodo  fîguramnari- 
33  cifcitur  ,  ac  mulco  validiffimdm  ,  quàm  in  reli- 
as quis  quibufcumque  nexibus ,  nec  ligamenti  no- 
33  mine  ,  nec  munere  illud  eiîemerico  dedignandum  , 
33  fum  arbitratus.  Per  id  etenira  vel  ne  nimiiim  prove- 
33  liatur  cervix  ,  vel  proîaretur  cavcri  poteil:.  Atqiie 
33  cum  fuperiori  uteri  parti  confulrum  fit ,  &  infe- 
»3  riori  quadanteniis  profpiciatur  ,  quô  fcilicet  à  par- 
as tu  cervix  hac  ope  adjata  in  promptiorem  veniat 
sscontradionem. 

Cette  defcription  des  ligaments  p.oftérieurs  &  infé- 
rieurs de  la  matrice  ,  eft  pour  le  moins  aufli  exaéle  , 
que  celle  de  M.  Petit;  M.  GunziuSj  premier  Mé- 
decin du  Roi  de  Pologne  ,  a  encore  décrit  ces  liga- 
ments avant  M.  Petii  :  l'expofition  anatom.ique  qu'il 
en  a  donnée  ,  eft  très  exaâre.  Je  dois  cependant  faire 
obferver  que  Gunzius  a  ciré  Sanârorini  ,  au  lieu  que 
M.  Petit  ne  cite  ni  Sandorini  ni  Gunzius  ,  quoique 
l'expofition  anatomique  qu'il  a  donnée  de  fes  précen- 
<3us  nouveaux  ligaments,  foit  conforme  à  celle  de 
Sanélorini  ;  Se  que  lesufagcs  qu'il  leur  a  attribués  , 
foient  à-peu-près  les  mêmes  que  ceux  que  leur  accor- 
de Gunzius. 

Defcription  des  ligaments  poflericurs  &  inférieurs  de 
la  matrice  ^  par  Gunzius  (  l  ). 

33  Procter  hxc  ligamenra  ,  duo  à  Santorino  def- 
33  cripta  funt ,  per  qu^  utérus  redumque  inteftinum 
98   inter  fe  jungerentur.  Qûx  cum  plerique  non  niii 

(a)  Obfervat.  anac.  Cap.  xr.  §.  xii. 

(b)  Prolufio  ad  panegyrin  medicam  .......  obfervationes 

^uafdam  anaçoniicas  de  ucero  j  pag.  9. 
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M  plicas  peritonsei  elTe  conten^^ant  ,  ab  utero  ad  in- 

33  teflinum  flexi  furfuraque    procenfî  e^o   quidem  , 

33  ctfî  pro  plicis  perironsei  habendas   efîc  exiftimo  ,      6741?. 

33  ligainentorum  tamen  urum  fimul  prsePcare  puta-     p^^i^, 

33  verim  ,  qua^,  quo  minus  utcri  collum  in  gravidis 

33  antrorfiim  ccdat ,  impediant,    Eaqiie  ita  fere  pcfi- 

33  ta  elfe  vidi  ,  ut  pofTent  pro  una  lîmplici  arcuata 

33  plicahaberi,  quse  ab  oris  uteri  regione  urrinque 

33  ad  inteftiiium  ,  &  aliquando  furfum  profertur.  Me- 

33  mini  quidem  aliquando  duo  fatis  diftinda  liga- 

00  menra  ,  vel  plicas  vidide  ,  quarum  dextra  mulrùm 

»  eîata,  fînillra  contra  dcpre/fa  erat  ;  fed  in  eo  cor- 

33  pore  fuperior  uteri  pars  ad  fînifieriorcm  partein 

33  converfa  fuit.   Videtur  autem  hxc  plica  maxime 

33  ad   himc  ufum  parata  eiTe  ,  ad  quem  eciam  tranf- 

33  verfa  illa  ,  qus  in  viris  ,  inter  inreftinum  reclum 

33  ac  veficam,  eufi  ]axior,invenitur,  fada  eft  ,  ut  ute- 

33  rus  gravidus  ,   u-r    vefîca  ,    dum  urina  repletur  , 

33   libéré  extendi ,  &:  furfum  quoque  moveri  polfit  , 

33  prasterquam  quod  periton^um  ,  &  per  hoc  intef- 

33  tinum   redum   nimis,  atque  ad  dolorem  ufque, 

33  tendatur.  Idque  probabile  fît  liée  ,  quod  illa  plica 

33  non  infîmo  ioco ,    inter  vaginam  uteri  &  intefti- 

33  num  ,  fed  inter  hoc  &z  uteri  collum  eft.  Vaginam 

33  enim  ,  non  aliter  ac  imam  veiicas  partem  ,  vel 

33  bafîn  ,  fîrmam  immobilemque  elfe  oportet  5  quare 

33  edam  periton^sum  vaginas  &  inteftino  firmiter  ad- 

33  hc^rer.  Fortalïis  tamen  ad  plicamillam  formandam 

33  aliquid  etinm  confert ,   tùm  fîgura  inteftini  &  fa- 

»  ciei  uteri  averfa: ,  tùm  quoque  hoc  ,  quod  peri- 

03   tonscum  non  modo  ante  inteftinum  ,    ferè  ut  pcft 

33  veficam  ,  afcendere  débet ,  veriim  etiam  larcribus 

33  inteftini  ,   ac  pofteriori  ejus  parti,  quamvis  non 

33  toti ,   adhasrere. 

O h  ferv allons  fur  un  anevrîfme  ^  qui  a  produit  des  ef- 
fets Jinguli  ers.   M.   l-jdT,' 

Il  s'agit,  dit  M.  Petit,  33  d'une  oblite'ration  de 
33  l'artère  carotide  droite  ,  à  la  fuite  d'un  ané- 
33  vrifme  ,  qui  lui  -  même  s'eft  effacé  par  le  feul 
33  effort  de  la  naturej^  &  cette  oblitération  ,  quoique 
'33  entière  &  parfaite  , ,  n'a  pas  empêché  celui,  chez 
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XViir  si-c  ""  ^i^^'-'^^  elle  s'efî:  opérée  ,  de  vivre  encore  plufieurs 
3D  années  après  fa  formation  ;  je  ne  connois  aucun 
^'^^^'  33  fait  ,  die  M.  Petic ,  femblable  à  celui-là  «...  Le 
fujec ,  fur  lequel  M.  Petit  a  fait  cette  cbfervation  , 
avoit  d'abord  eu  une  tumeur  anévrifmale  delà  grof- 
feur  d'un  œuf  de  pigeon  ,  au-delfous  de  l'angle  de  la 
mâchoire  inférieure  ;  cette  tumeur  difparut  avec  le 
tems  ,  &  ce  changement  n'avoir  apporté  ,  fuivant 
M,  Petit  ,  d'autre  incommodité  au  malade  ,  que  celle 
de  prononcer  avec  une  forte  ae  difficulté  ,  de  bégayer 
un  peu  ,  d'avoir  la  bouche  habituellement  remplie 
de  filivc  ,  &  de  ne  pouvoir  tirer  la  langue  hors  de  la 
bouche.  Le  malade  vécut  fept  ans  dans  cet  état ,  ati 
bout  duquel  tems  il  fut  frappé  dune  forte  d'apo- 
plexie ,  dont  il  mourut  bientôt.  Parmi  pluiicurslé- 
iîons  notables,  on  trouva  à  l'ouverture  du  cadavre  une 
grande  partie  de  l'artère  carotide  droite  entieremenn 
oblitérée.  M.  Petit  entre  dans  de  longs  raifonncments 
fur  cette  maladie  finguliere  ;  il  me  paroît  qu'il  eÛE 
pu  rapporter  ,  ou  au  moins  citer  une  obfervarion  de 
Willis  (  <z)  ,  dans  laquelle  il  elt  queftion  d'un  hom- 
me dans  lequel  on  trouva  la  caiotide  droite  obli^ 
térce  ,  comme  M.  Petit  l'a  vu  j  &  qui  ne  mourut 
pas  même  d'appolexie  ,  ce  qui  eft  encore  plus  éton- 
nant, 

(a)  Non  ica  pridcm  curufciam  defunai  cadaver  diflecuimas 
«^ueaj  fv-hirrhus  inua  mefenceriiiiii  i  )geiis  ,  ac  deraum  ulcero- 
fus  ,  extinxcrat  :  in  eo  .  dam  c;anio  apeno  qiis  ad  encephaloii 
pertinebant  luftravimus  ^  carotîdem  dextram  incra  ccaniura 
emergentem  ^  ^aiiè  oilcam  ,  fou  pocius  lapideam  {  cavîtaie 
r.îus  FEB.E  IN  TOTUM  occLUSA  )  iaveniiTius  i  iidco  ut  fanguiais 
jnBuxu  hac  via  dencgato  ,  minim  videarur  quare  aeger  non 
priùs  inrei'iifîec  APOPLFcricus  :  quod  eqiiidem  in  tautum  ."b 
Fuie  ,  ut  mentis  (nz  libero  exeucicio  ufque  ad  extiernuin  v'm 
momencum  potireiur.  Enini  veio  centra  illud  apoplexie  pericu- 
lum  natui-a  rcmedium  fatis  i  'oacum  fubfticuerac  ;  niraiiua]  ex 
eodem  latere  quo  carocis  dcfccerac  ,  aiteria  vettebralis  ,  tubuli 
mole  aucla,  pari  fua  akerius  laceiris  ciipio  majore  vafrrat  :  quip- 
pe  fanguis  carotide  exc'.ulus  ^  vertcbrali  folico  ve£ligali  leie 
infiiper  addens ,  Hc  duplicato  flavio  in  eimdem  alveum  con- 
fliiens  ,  arcerix  nlim  canaleni  ica  supra  modum  DicArAVK- 
KAT  IfHhs  cerebri  anat  cap.  7  ■,  de  méninge  tenuiote  five  pu» 
tnaiTs.  M.  Sabatier  a  fait  ulàge  de  cette  obfi^rv'ation  ,  AnAt*  de 
J^erdier  j  Tcm,  %  ^  pag.  411. 
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M,  Petit  a  publié  dans  le  Journal  de  Médecine: 


Ohfervations  anatomiques  fur  une  nouvelle  clef  du  '^^^^'»  ^'-'^ 
crâne.  Février  ,    lyçS  ,  p.  i-  ^.  '7-;'^- 

Cet  os  ,  ou  cette  cief  t^ue  M.  Petit  penfe  avoir  dé-  p^nr, 
couvert ,  33  eft  communément  quadrangulaire  ,  & 
33  formant  une  elpcce  de  parallclograme  irrégulier; 
«  il  a  pour  l'ordinaire  un  travers  de  doigt  de  hauc 
33  dans  les  adultes.  Sar  un  peu  plus  de  large  ;  fa  fur- 
00  face  extérieure  eft  égale  ,  &  légèrement  enfoncée  5 
33  l'interne  efl;  moins  unie,  Se  creiifce  par  un  (illon  qui 
33  loge  le  tronc  principal  de  l'artère  épineufe  ,  qui  Ce 
33  difiribue  à  la  dure- mère.  Il  efl  comme  la  plupart 
33  des  autres  os  du  crâne  ,  compofé  de  deux  râbles  , 
33  mais  minces  &  prefque  confondues  ;  chacun  de 
33  Tes  bords  eft  taillé  en  bifeau,de  façon  qu'il  fe  joint 
S3  avec  les  os  voiltns  par  cette  efpece  de  future  gu'oiî 
33  appelle  écailleufe.  C'eft  avec  l'angle  antérieur  5c 
33  inférieur  du  pariétal  qu'il  s'unit  en  haut  ;  il  le  fait 
33  en  bas  avec  rextrémitédeî'aîle  temporale  du  fphé- 
33  noïdej  il  s'articule  en  arrière  avec  la  portion  écail- 
33  leufe  du  temporal  ,  &  en  devant  avec  la  partie  in- 
33  férieure  du  frontal ....  dans  les  enfants  nouveaux 
33  nés  ;  on  ne  trouve  à  leur  place  qu'une  membrane 
33  forte  y  qui  réfaite  de  la  cohéfion  du  péricrâne  5c 
33  de  la  dure-mere  ,  &  dans  l'intérieur  de  laquelle  les 
33  os  doivent  par  la  fuite  fe  iorm.er  :  cette  membrane 
33  fait  alors  une  ouverture  quarrée  alfez  confîdérable^ 
33  qu'il  nomme  la  fontanelle  inférieure  &  antérieure  , 
33  pour  la  diftinguer  d'une  autre  ouverture  encore 
33  plus  grande  ,  mais  bien  plus  irréguliere ,  qui  (e 
33  trouve  entre  l'occipital  &  la  portion  maftoïdienne 
33  du  temporal ,  &  que  j'ai  cru  devoir  appeller  la  fou- 
33  taneîle  poilérieure  &  inférieure  du  crâne. 

La  defcription  que  M.  Petit  donne  de  l'os  furna- 
méraire  ,  qu'on  trouve  dans  la  région  temporale  ,  eft 
exaâ:e  &  entièrement  conforme  à  ce  eue  la  nature 
préfente  5  cependant  la  découverte  de  cet  os  ,  bietî 
loin  d'être  nouvelle  ,  &  d'appartenir  à  M.  Petit ,  re- 
monte à  la  plus  haute  antiquité.  On  voit  ctt  os  dé- 
peint dans  les  premières  planches  d'Anatomie  que 
nous  ayons,  telles  font  celles  de  Magnus  Hund  ,  Jean 
deKetan,  Carpi  ,  &c.  &  dans  plufîeurs  autres  figures 
lîiodcrnes.  La  dénomination  même  de  fontanelle  au- 
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téiieure  &  inférieure ,   &  celle  de  poftérieure  &  infé- 
rieure ,  donc  M.  Petit  croit  s'être  le  premier  fervi ,  a 
été  employée  par  divers  Ecrivains,  comme  on  peut  le 


XVIIL  Siec, 
1746. 
PEXiT.       voir  dans  la  table  de  cet  ouvrage. 

Après  un  tel  extrait  fait  avec  toute  l'impartialité 
dont  un  homme  puiiTe  être  capable  ,  je  demande  auK 
/knaromiftes  les  plus  partifans  des  écrits  de  M.  Petit  , 
s'il  a  droit  de  fe  piaindte  qu'on  lui  ait  enlevé  fes  dé- 
couvertes, &  fi  ce  langage  fied  dans  fa  bouche: 
3:>  On  a  plus  d'une  fois  faiji  mes  idées  5  on  s'efi  décoré 
35  du  fruit  de  mon  cravail^  fans  feulement  prononcer  mon 
'  33  nom  ;  plus  d'une  fois  les  couronnes  académiques  ont 
5D  été  la  récompenje  de  ces  larcins  fecrets  :  Sic  vos 
35  NON  voBîs  (tz).  ce  Les  vrais  Auteurs  des  décou- 
vertes que  M'  Petit  s'eil  appropriées,  pourront  bien 
d.'re  avec  plus  de  vérité  ,  fie  vos  nonvobii. 

Nora,  On  lit  dans  les  cayers  qui  ont  été  écrits  fous 
la  dictée  de  M  Petit ,  par  fes  Difciples  ,  qu'il  a  dé- 
couvert une  membrane  cornée  dans  le  cerveau  ;  qu'il 
compare  ks  vaifieaux  méfentériques  aux  ifles  que  la 
Seine  forme  autour  de  Paris  ^  qu'il  foutient  que  les 
reins  fuccencuriaux  reçoivent  l'urine  du  fœtus  que  le 
itin  ne  fépare  pas  ,  &c.  &c.  Mais  outre  que  la  plu- 
part de  ces  points  d'Anatomie  &  de  Phifioiogie  font 
liafardés  ;  ils  ont  été  avancés  par  d'autres  Anaromif- 
tes.  Ainfi  la  description  de  la  membrane  prétendue 
corn'e  ^  remonte  jufqu'à  Herophile,  la  comparaifon 
des  ùrteres  méfentériques  avec  les  ifles  de  la  Seine  a  été 
Icrieofcment  propofée  par  Lacuna  {b  )  Anatomif^e 
Eipagnol  &  Maîrre-ès-Arrs  de  Paris  3  &  [Molinellil, 
que  M.  Senac  a  vidorieufement  réfuté  ,  a  attribué 
aux  reins  fuccenturiaux  les  mêmes  ufages  que  M. 
Petit  leur  accorde. 

Borie  (  Pafcal  )  ,  Dodeur  Pvégent  de  la  Faculté  de 
BoRîE.       Médecine  de  Paris. 

Datur  ne  etiam  vitalium  organorum  fomnus  ?  174^, 
afiirm,  Refp.  Jac.  Barbeu  du  Bourg. 
Petit.  Petit  (  Etienne  Pourfour"  du  )  ,  Dodeur  en  Médeci- 

ne de  la  Faculté  de  Paris. 

(a^  Averdfîement  pour  le  Recueil  des  pièces  concernant  les 
naiiîaîucs  •:a;divcs ,  pa;^.  6. 

(b)  h-nac.  niech.  Padf.  ifjb  ^  ""^  HiftoireT.  1.  p.  y~^* 
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'An  pro  diverjls  a  concepm  temporihus  y  varia  mitri-  ^  ^.^J 

do nis fœtus  via?   1746,  affirm.  Refp,   Stepk.  Lud. 
Geofroy.  *^*'' 

Remarques  adreffées  a  l Auteur  du  Mercure  de  Fran^     Fetiit. 
C€  ,  fur  t extrait  du  mémoire  de  M.  David  ,  inféré  dans 
le  Mercure  d'Août  1752.. 

Ce  Médecin  prétend  que  la  méthode  que  fuivoit  M, 
Davkl  ,  fe  tiouve  décrite  dans  les  ouvrages  d'Avi- 
cenne  &  de  P.hafes;  mais  il  aura  peine  à  le  prouver. 

M.  Pecic  communiqua  en  1741  à  TAcadémie  des 
Sciences  ,  Tes  expériences  fur  les  noyés.  Il  a  éprouvé 
que  les  infeéles  &  les  hannetons  reiloient  plus  long- 
îems  dans  l'eau  fans  perdre  la  vie  j  que  les  animaux 
quadrupèdes  ,  &  pariri  ceux-ci  il  y  en  a  plufieurs  qui 
réfîPcent  plus  long-rems  à  l'eau  ,  que  d'autres.  Suivant 
M.  Petit ,  l'homme  eft  plutôt  fuiFoqué  que  les  ani- 
maux ,  &  cela  parceque  le  trou  ovale  des  oreillettes 
du  cœur  ef'c  plutôt  oblitéré,  6cc. 

Dupré  (  Louis  Gabriel)  ,  Dodeur  Piègent.  Duprb, 

An  caufa  caloris  in  pulmone  ,  aeris  aciione  tempe^ 
retur  ?  174^  ,  afïirm.  Refp.  Anna  Carol.  Lorry. 

Arlet  (  M.  )  ,  Doâeur  en  Médecine  de  la  Faculté 
de  Montpellier  ,  de  la  Société  Royale  des  Sciences  de 
c^UQ.  Ville. 

Mémoire  ou  l'on  donne  les  différences  du  volume  ^  du 
poids  y  de  la  conffiance  &^  de  l'arrangement  du  cerveau 
de  l'homme  ,  ô*  de  celui  de  plufieurs  animaux  ,  avec  le 
rapport  qui  fe  trouve  entre  ces  différences ,  «S*  la  diverfté 
de  leurs  exercices.  Mémoires  de  rAifemblée  publique 
de  la  Société  Royale  de  Montpellier,  1746'. 

Le  cerveau  de  Thomme  &  celui  de  pluiienrs  ani- 
maux ,  ont ,  fuivanc  M.  Arlet ,  un  certain  rapporc 
avec  ia  divcrficé  de  leurs  exercices,  ainfî  les  animaux 
qui  font  leftes  &  légers  à  la  courfe  ,  ont  en  général  la 
lête  fort  légère  ,  les  os  du  crâne  extrêmement  min- 
ces &  prefqne  fans  dipioé  ;  &  il  a  trouvé  très  peu  de 
cerveau  dans  les  animaux  de  ce  genre.  La  loge  qui 
renferme  le  cervelet ,  eft  une  efpece  de  boîte  ofl'eufe 
qui  relTerre  fi  bien  cette  partie  ,  qu'elle  la  met  à:  l'a- 
bri ,  fuivant  ce  Médecin  ,  des  commotions  lorfque 
l'animal  grimpe  ,  faute  ,  s'élance  fur  fa  proie  ,  & 
far-tout  lorfqu'il  tombe  Je  quelqu'endroic  élevé. 


A3.1.ST, 


4^^  Hl  STOIRE    D  E    l'ANATOMTE 

■"  ■';  —  La  dirpolîtion  des  parties  de  la  tête  eft  différente 
>A'iU.  Siec.  j^.-j5  [gj  animaux  tardifs  &  pareileux  ;  en  général  leur 
17^6.  cerveau  eit  beaucoup  plus  volumineux,  la  cloifoii 
Arl^t.  Cjui  le  répare  du  cervelet  n'efl:  point  olleufe  ,  &  les  os 
du  craae  font  plus  épais.  M.  Arlet  examine  dans  ce 
Mémoire  en  quoi  le  cerveau  de  l'homme  diffère  de 
celui  des  animaux  ,  &  principalement  d'où  vient  que 
Ton  volume  cO:  beaucoup  plus  confîdérable.  Il  efl; 
confiant,  dit  M.  Arlet  ,  que  rhom.me  a  beaucoup 
plus  de  cerveau  que  tout  autre  animal  d'égale  grof^ 
Teur  ;  mais  encore  beaucoup  plus  que  le  cheval  &  le 
bœuf:  il  étend  foa  parallèle  fut  les  quadrupèdes  8c 
fur  les  volatiles  ,  &  trouve  toujours  dans  l'homme 
plus  de  cerveau  que  dans  les  animaux  de  ces  deux 
clafies  ,  proportion  gardée  à  la  maffe  de  leurs  corps 
Mais  la  clalfe  des  poiiibns  lui  offre  une  exception  : 
fcs  recherches  lui  ont  appris,  que  le  dauphin  a  pour 
le  moins  autant  de  cerveau  que  l'homme. 

La  table  des  rapports  de  la  maile  du  corps  des 
animaux  avec  celle  de  leur  cerveau  ,  nous  apprend 
qu'un  homme  pelant  cent  qu'aranre  livres,  avoit  qua- 
tre livres  trois  onces  de  cerveau  ,  &  qu'un  autre 
iîommc  pefant  cent  livres  avoir  quatre  livres  dr  cer- 
veau ,  tandis  que  le  cerveau  d'un  bœuf  pefant  huit 
cents  foixante-livres ,  ne  pefoic  qu'une  livres  &  dix 
grains  ,  &:c  Le  dauphin  de  trente  cinq  livres  avoit 
une  livre  Se  fîx  onces  de  cerveau  ^  Sec. 
^y,-j,  Levret  (  André),  Chirurgien   Membre  de  l'Acadé- 

lEVAET.     l'Oie  Royale  de  Chirurgie,  ancien  Accoucheur  de  feue 
Madame  la  Dauphine. 

Oofirvations  fur  les  caufes  &  Us  accidens  dejplufieurs 
^ccouchemens  lahor'.cux.  Paris  1747,  in-8°.  1761, 
in-8". 

Ce  célèbre  Accoucheur  traite  dans  cet  ouvrage  de 
trois  Articles  différens  ,  il  donne  d'abord  i'hiftoire  de 
tous  les  moyens  qui  ont  été  mis  en  ufage,  ou  propo- 
fés  parles  Auteurs  pour  tirer  une  tête  d'enfant  féparée 
du  corps  ,  &  reftée  dans  la  matrice ,  Se  l'énumératioiî 
^u'il  en  {zit  prouve  .qu'il  a  des  connoiffances  peu 
-communes  fur  les  /auteurs  de  fa  profeffioa  :  cependant 
M.  Levret  trouvant  des  imperfeélions  dans  tous  les 
intirumens  qu'on  a  iaveutés  pour  extraire  la  tête  d© 
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î'enfant ,  fe  détermine  à  donner  la  defcription  d'un 
forceps  qu'il  a  imaginé  ,  &  dont  il  a  retiré  le  plus 
grand  avantage  en  divcrfes  circonftances  qu'il  détaille  »747. 
avec  toute  la  précilion  ,  i'exaditudc  ,  cc  la  clarté  lbvk-t 
pofliblcs. 

Dans  le  fécond  Article  ,  M.Levret  traite  de  l'accou- 
ment  où  la  tête  [c  trouve  arrêtée  au  paflnge,  le  coips 
de  l'enfant  entièrement  forti  de  la  matrice  ,  mais  ref- 
tée  en  partie  dans  le  vagin  5  il  rappoite  le  ieiuiment 
de  plulieurs  Auteurs  fur  ce  fujcr ,  les  moyens  qu'ils 
ont  employés,  qu'il  eftime  ce  qu'ils  valent  ;  mais  com- 
me ils  lui  paroilfent  infuiSfans  ,  il  propole  une  nou- 
velle méthode  pour  Terminer  cet  accouchement- 
Dans  le  troilîeme  Article ,  M.  Levret  prouve  par 
diverfes  cbfervations  que  lorfque  le  placenta  eil:  atta- 
ché près  deToritice  de  la  matnce  ,  il  peut  par  fa  fîtua- 
tion  balfe  ,  être  regardé  comme  une  des  caufes  com- 
munes des  accoucheraens  laborieux  5  c'ell:  d'après 
cette  obier vation  qu'il  a  été  a  même  de  décrire  une 
nouvelle  méthode  d'accomplir  l'accouchement  où  la 
lètc  eft  aaiïi  enclavée  dans  le  détroit  des  os  du  baflin. 

Un  Anonyme  ayant  critiqué  cet  ouvrage  de  M.  Le- 
vret en  17 49  ,  dans  le  Journal  des  Savans ,  M.  Levrec 
fe  crut  obligé  d'y  répondre  par  le  Livre  fuivant. 

Suite  des  obfervations  fur  Us  caufes  &  les  accidents 
de  plufieurs  accouckemens  laborieux.  Paris  1751,  in-8''. 

M  Levret  y  prouve  par  un  nombre  tonfidérabîe 
d'obfcrvaiions  ,  les  principaux  faits  qu'il  a  avancés 
dans  fou  premJer  ouvrage  ;  il  y  établit  qu'on  ne 
doit  poin»:  faire  de  future  à  la  matrice  après  la  fec- 
tion  Céfaricnnj  fait  plulîeurs  remarques  intérdlantes 
fur  le  développement  de  la  matrice ,  fur  le  polype  uté- 
rin ,  &  établit  un  parallèle  du  renverfement  de  i  in- 
teftin  rectum  avec  celui  du  va2;in  ,  &c.  àcc.  On  y  trouve 
la  detcription  d'un  luirrument  nouveau  pour  extraire 
le  corps  de  l'enfant  lorfqu'on  n'a  pu  éviter  l'arrache- 
ment de  la  tête. 

Objervations  furla  cure  radicale  de  plujiears  polypes, 
Paris  1749  ,  in-S". 

Ge  Traité  eil  très  intére/fant  par  les  bonnes  ob- 
fervations qu'il  renferme  ,  &  par  les  moyens  que 
l'Auteur  y  propofe   pour  faire  la  lig>aturc  des  ex- 
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^y-jj  ^'; croifîances  polypeufes;  il  n'ignore  pas  que  plu/îeurs 

Chirurgiens  les  ont  trouvées  impraticables  ,  6c  ont 
I747»  regardé  cette  invention  comme  une  idée  du  Cabi- 
Lev&et.  net^:  mais  les  obfervations  que  M.  Levret  rapporte, 
font  une  preuve  que  (i  l'idée  a  été  enfantée  dans  le  Ca- 
binet ,  elle  a  été  avantageufement  mife  en  ufage  fur 
les  Malades  j  &  j'ai  vu  ,  en  dernier  lieu  ,  une  excroif- 
fance  polypeufe;,  très  grolfe,  que  M.  Levret  a  ex^ 
traite  par  cette  méthode ,  ce  qui  ne  lailfe  aucun  doute 
fur  fon  utilité. 

Explication  de  plujïeurs  figures  far  le  rrJchanifme  de 
lagrojfejfe  &  de  l' accouchement.  Paris  17  n  >  iu-8''. 

L'Auteur  a  tâché  de  repréfenter  les  différents  de- 
grés de  dilatation  de  la  matrice;  mais  la  nature  varie 
trop  à  cet  égard  pour  qu'on  puiiî'e  rien  dire  d'abfolu. 
Les  figures  où  l'on  voit  le  bafîin  d'un  tujet  rachiti- 
que,  &c.  &c. ,  font  meilleures. 

L'Art  des  Accouckemens  démontré  par  des  principes 
de  Phyjique  &  de  Mécanique  ,  pour  fervir  de  baje  Ù  de 
fondement  h  des  leçons  particulières.  Paris  1753, 
in-8°.  i-jG^  in-8°.  17^6  in-8,^. 

Cet  ouvrage  ,  qui  forme  un  précis  très  bien  fait  de 
i'Art  des  Accouchemeiis  ,  ell:  divifé  en  quatre  Parties  , 
la  première  comprend  la  defcription  des  parties  des 
femmes  qui  fervent  à  la  génération  ,  &  on  y  trouve 
une  defcription  exaéle  du  baffin ,  bien  &  mal  confor- 
mé, &c.  La  féconde  traite  du  raéchanifme  de  la 
grolfelTe  ,  &  c'eft  là  que  l'Auteur  expofe  fon  fyftéms 
iur  la  génération,  M.  Levret  y  fait  une  rétlexion  bien 
fage  :  toutes  les  hypothefes,  dit  il,  les  probabilités  & 
les  conjeélures  des  différents  Auteurs  fur  la  généra- 
tion du  foetus ,  font  trop  défedueufes  pour  qu'il  foit 
encore  pciTible  è^^rx  former  un  fyitéme  fatisfaifanr. 
L'Analogie  eft  elle-même,  dit  ce  Chirurgien,  d'une  très 
foible  reffourcejpour  nous  aider  à  pénétrer  dans  l'opé- 
ration myftérieufe  de  la  propagation  de  l'efpece  hu- 
maine ,  &:c.  M.  Levret  fe  contente  de  rechercher  \zs 
divers  termes  du  développement  de  l'embryon  ,  &  de 
décrire,  d'après  l'obfervation  ,  la  vraie  &  la  faulTe 
grofTeffe.  Tout  ce  que  M.  Levret  dit  fur  cette  matière  , 
me  paroît  extrêmement  utile  &  favant. 

Dans  la  troifiçme  Partie  ,  l'Aureur  décrit  l'Accou- 
chement 
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diement;  il   en  examine  le  méchanifme,   fait  parc 
■^e  quelques  nouvelles  manœuvres  ,  rapporte  plufieurS  -^Vlll  Skc»  ; 
obfervacions  favorables  à  l'ufage  du  forceps  courbe  ,       ï747' 
pour  remédier  à  l'enclavement  de  la  tête  de  l'enfant  i     tEVRîT' 
&  recommande  l'opération  Céfariennc  lorsqu'il  y  a 
un   empêchement  abfolu  de  l'accouchement   par  la 
Yoie  ordinaire. 

■  On  trouvera  dans  la  quatrième  Partie  des  détails 
fuivis  fur  lés  fauiïes  groilelfcs  ,  furies  maladies  deâ 
femmes  grolfes  ,  &fur  celles  des  petits  enfans  3  c'eft  là 
que  l'Auteur  piopofe  fes  idées  fur  le  rachicis  :  elles 
font  ingénieufes   êc   folidés,   dcc.  Sec.  M.  Levret  a  •    -f 

joint  à  cet  ouvrage  ,  cinq  Planches  dans  Icfqueiles  il 
idonne  une  idée  du  développement  de  la  matrice  dans 
lagroiïclfe. 

Effaifur  l'ahus  des  règles  ghurahs  j Ô"  contre  les  préju-- 
■gis  qui  soppofmt  aux  progrès  de  l' Art  des  Accouche-^ 
mms.  Paris  i76^,in-&^.  . 

Cet  ouvrage  coatient,  i*'.  la  manière  de  fe  con-^ 
duire  pendant  la  grolfeiTe ,  le  travail  ck  l'enfantement  ^ 
les  fuites  de  couches  ;  x**.  le  choix  des  Nourrices  ^ 
l'alaitement,  la  dentition  ,  le  fevrage  des  enfans  ,  occ^ 

Supplément  aux  ouvrages  de  M.  Levret ,  &  fe  trouve 
à  la  fuite  de  l'Art  des  Aceouchemens. 

On  y  trouve  un  extrait  des  Mémoires  que  M.  Le-^ 
vrer  a  communiqués  à  l'Académie  de  Chirurgie ,  &:  un 
abrégé  de  fon  fenrimcnt  fur  les  Aphoriimes  de  Mau- 
riceau ,  touchant  la  grolTeife  ,  l'accouchement ,  les 
maladies  &  autres  indifpofitions  des  femmes ,  &c.  &c. 

M.  Levret  a  communiqué  quelques  Mémoires  & 
Obfervations,  à  l'Académie  Royale  de  Chirurgie,  & 
'^u'oii  trouve  dans  les  Mémoires  de  cette  Société. 

Observation  fur  la  hernie  de  la  vejjte.  Tom.  II,  p.  zfi 

Ohfervationfar  un  accouchement  difficile  a  caufedela 
^dureté  de  l'orifice  de  la  matrice.  Ibid.  pag.  j»!  9. 

Mémoire  fur  la  méthode  de  délivrer  les  femmes  après 
V accouchement  ^  ^  fur  les  différentes  précautions  qu  exige 
tettc  opération  ^  Juivant  Us  circonftances,  Tom  IIL 
pag.  zi6. 

On  y  trouvé  des  règles  fort  fagcs  fur  rextraéliori 
du  placenta  :  l'Auteur  y  détermine  le  tems  précis  pouf 
faire  à  propos  cette  estradion  j  il  y  indique  les  pri.= 
Tome  K^  F,  Q 
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cautions  les  plus  elîcntielles  à  prendre  pour  délivre^ 
les  femmes  iorfque  le  cordon  a  été  coupé,  ou  lorl^ 
cju'entier  il  n'eft  pas  en  état  de  fervir  à  l'extradion  da 
placenta  ;  enfin ,  M.  Levrec  y  expofe  les  méthodes  leâ 
plus  convenables  pour  procurer  l'expuliionj  ou  pour 
faire  l'extradion  du  placenta  des  fœtus  avortifs  dans 
les  premiers  tems  de  la  grofîelfe. 

Mémoire  fur  les  polypes  de  la  matrice  Ù  du  vagin, 
Tom.  III.  pag.  f  18. 

M.  Levret  a  traité  de  cette  matière  3ans  un  ouvrage 
dont  f  ai  rendu  compte 
ScHLiTiNG.  Schliting  (Jean  Daniel)  ,  Médecin  d'Amfterdanr, 
AITocié  Etranger  de  l'Académie  Royale  de  Chirurgie 
de  Paris  ,  &  Membre  de  l'Académie  des  Curieux  de"la 
Nature. 

Embryulcia  nova  dete5îa  ,  of  ket  nieuwe  behande 
linge  in  de  moeyelickfle  haaringen  opt  fpœdigjîe  te  hel^ 
P^^  »  g^^ffend  door  Roonhuyfen,  Amjkrdam  1747  , 
in-8". 

Cet  ouvrage  eft  rempli  défaits  importans,  &  je 
regrette  qu'il  ne  foit  point  traduit  en  notre  Langue 
pour  en  donner  un  extrait  qui  puiiî'e  répondre  à  Ton 
utilité  &  à  la  haute  réputation  de  l'Auteur.  M.  Schli- 
ting ,  au  rapport  de  M.  de  Haller ,  a  trouvé  àzs  défauts; 
dans  la  plupart  des  planches  qu'on  a  données  lur  l'u- 
térus delà  femme  enceinte,  parcequ'on  ne  l'a  pas  re- 
préfenté  aufTi  rempli  qu'il  eft  naturellement  :  cet  ha- 
bile Chirurgien  donne  dans  fon  Traité  une  defcrip- 
tion  du  levier  de  Roonhuyfen ,  &:  fait  quelques  re- 
marques utiles  fur  les  moyens  de  s'en  fervir. 

Embryulciii  novs,  deteSls.  appendix.  Ibid. 

Traumatologia  nova  &  antiqua  ,  of  de  vemieuwde 
Wondheclkunde.  Amjh.  1748  ,  in-4. 

Les  préceptes  de  pratique  Chirurgicale  qu'on  y 
trouve  ,  font  du  plus  grand  prix  :  l'Auteur  a  fu ,  auflî- 
bien  que  perfonne ,  allier  les  obfervations  les  plus 
déraillées  à  la  théorie  la  plus  favante  5  il  parle  d'a- 
bord des  plaies  en  général,  &  il  indique  enfui  te  le 
^  traitement  de  chaque  efpece.  M.  Schliting  y  démon- 
tre ,  &  par  le  railonnement  &  par  les  faits ,  que  les 
plaies  des  tendons  ne  font  pas  aulTi  dangéreufes  que 
plufîeurs  Chirurgiens  le  penfent  ;  û  a  guéri  nombre  de 
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&  il  a  remédié  à  l'ouverture  de 


|)!ares  de  ce  genre  , . ...  .  .-  xvili 

î'aitere  crurale  &  de  la  vercébrale  ;  il  rapporte  Thiltoire 
des  contulîons  du  foie  &  des  plaies  de  poitrine  qui  ont 
percé  de  part  en  part,  Iieaieufement  terminées ,  &c.  : 
il  blâme  Tufage  des  tentes  6c  d'un  grand  nombre  d'em- 
plâtres, &  confeille  celui  du  quinouina  dans  certaines 
gangrenés  qu'il  décrit  avec  foin, 

M.  Schliting  a  donné  ,  en  1750  ,  une  nouvelle  édi» 
tîOLi  de  l'ouvrage  de  Verbrugge,  &  y  a  ajouté  plu- 
écurs  remarques  intérefî'antes  Itir  les  topiques,  &  un 
Précis  de  Physiologie  ,  occ, 

Diverfes  objtrvaziorts,  Tranfa^:.  Pliil.  1741, n^. 4^^, 
-elles  ioulent  furie  fpina  ventofa ,  fur  un  anévrifme 
fâux  fans  puifation  ,  &  fur  quelques  abfcès. 

De  motu  cerebri  ,  1744.  Mémoires  des  Savaiis  Etran- 
gers. Pag. 113. 

M.  Schliting  a  obfervé  que  la  fubfrance  du  cerveau 
Ce  gontloit  dans  le  tems  de  l'infpiration ,  &  qu'elle 
s'attaifoit  pendant  l'infpiration,  &  qu'ainfi  les  mou-' 
vemens  de  ce  vifcere  étoient  héterochrones  :  les  An- 
ciens avoienc  vu  le  cerveau  s'élever  &  s'enfoncer  al- 
ternativement ,  mais  ils  ne  connciffoient  point  le 
rapport  que  ces  mouvemens  ont  avec  ceux  des  pou- 
mons ,  &  c'e/l  ce  que  M  Schliting  a  découvert ,  Sec, 

Vogel  (Rodolphe  Augurtm)  .  Médecin  d'Erford. 

De  laringe  humano  Ù  vocis  formaùone,  Erfurd, 
ï747în-4^ 

Jeigerfma  (Bernard)  Médecin  de  Leyde, 

Dijp.  de  dentibus,  Leid,  i  747  ,  in-4'', 

Boerner  (Frédéric  ). 

De  mirabili  nariumflruâura,  Brunf^kifl'^^y^irx-^.''. 

Bâldinger  (  Louis  )» 

De  conceptione^  Aitdorfi-j^j^  in-4°, 

Barker  (  J  )  ,  célèbre  Médecin. 

Ejfui  on  the  agreement betWeen  the  pra^ice  of 

^ippocraies, , . ,  and  Boerkaave.  London.  I747  ,  in-4*', 
&  en  François,  Amfierdam  174,9  ,  in- 8"^. 

L'Auteur  attaque  par  diverfes  raifons  l'opinion  de§ 
Partitansde  Srahl ,  touchant  l'adiion  de  i'ame  fur  le 
c«rps. 

Mocecâ  (Aarori)» 

Heij 


1747- 

SCHLlTtN«, 


VOGEt» 

Balcikgîk; 
Barkïr.. 


MOCECA. 


XVIII.  Siec. 
r-     1747- 

MlZLÉB.» 


BXUM. 


TR.AUN. 


Jackson. 


1747 


^747 
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Von  der  einbildungs  kraft  dcr  Schwangeren  ireîhêh 
1747,  in- S °. 

Miller  (  Laurent  ). 

De  balfatno  univerfal'i.  Erfurt  I747  ,  in-4''. 

Cet  Auteur  fe  flatte  d'avoir  trouvé  un  baume  fpe- 
cifîque  contre  le  fquirrhe  des  mamelles,  la  môrfure  de 
la  vipeie  ,  la  cataradle  5  mais  Mizler  n'employoit,  au 
rapport  de  M.  de  Haller ,  que  le  baume  vulnéraire  de 
Dippeliius. 

Brun  (  Jofèph  ) ,  Médecin  de  MonrpeJIiel*. 

De  fu^ione  •vaforum  capillarium,   MonfpeL 
in- 4°. 

Ocia  Vhyfiolo^ica.  Ibid.  1755  ,  in'4''. 

Traun  (  Chriftian  Frédéric  ). 

De  modo  ,  quo  confolidantur  vulnera.  LeidA. 
in-4*>. 

Jackfon  (Rowland) ,  Médecin  Anglois. 

De  verâ  phlebotomiéL  theoriâ ,  Jdnguinis  circulationis 
legibus  innixâ  tentamen,  Lond.  1747,  in-8^. 

Cet  ouvrage  eft  rempli  de  préceptes  finguîiers , 
l'Auteur  distingue  les  eflets  de  la  faignée  faite  avec  là 
ligature,  de  celle  qu'on  pratique  fans  ligaturej  cç.[\t-ciy 
dit-il  ,  eft  dérivarive  ,  &  l'autre  eft  révullîve.  Il  com- 
pare les  effets  de  la  ligature  fur  les  parties,  à  ceux  que 
Bellini  attribuoit  au  ftimulus  ;  cet  Auteur  défend  àt 
pratiquer  la  faignée  proche  d'une  partie  enSamméej 
il  prefcrit  au  contraire  de  s'en  éloigner  le  plus  ^u'il 
eft  poflîble. 

Barberini  (Camille  ). 

Fif.  Anat.  fupra  i efctujione  d'i  fermenti  fiomachici  e 
délie glandole  nella  tunica  villofa.  Rom,  1747 ,  in-i  1. 
WtssELiNG.      Weffeling  (Henri). 

Spécimen  de  aneriis  hotninîs,  Leîd.  1747. 

Boelimer  (  J.  Samuel  Fiédéric)  ,  J u ri fcon faite. 

De  légitima  cadaveris  occifi  feclione.  Hall.   1747, 
in-4<'.     ' 
DouGLAss.       Douglaff  (Robert),  Médecin  Anglois. 

E^uy  conceYning  the  génération  of  animal  heat.  Lond, 
r747  ,  in-8^. 

Cet  Auteur  s'élcve  contre  l'opinion,  de  ceux  qui 
trouvent  dans  le  froilfement  desliqueurs  &  des  vàif- 
feaux .  la  feule  caufe  de  la  chaleur  animale;   Dou- 
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i|ue  le  froiffement  des  globules  rouges  fur  les  ramifi- 
cations capillaires ,  pyiiîe  contribuer  à  cetefFec,  &c. 

Klingcn  (  Henri). 

Sendefchreiben  an  einem  Chirurgum  in  Strasburg. 
Berlin  1747  ,  ni-S"". 

M.  de  Haller  nous  apprend  que  Klingen  attaque 
•yivement  Hitmer  ,  Oculifte  •  mais  que  cette  critique 
lui  valut  un  très  mauvais  traitement. 

Key  (Georges)  ,  célèbre  Praticien  de  Londres. 

A  dijfenation  on  the.  effecîs  of  mercury  on  human 
hodies.  Lond.  l'j^.j /inZ°. 

Quoique  cet  ouvrage  traite  fpécialement  de  la  pra- 
tique de  la  Médecine,  on  y  trouve  quelques  détails 
fur  des  plaies ,  entr'autres  la  defcription  d'une  plaie 
^ort  finguliere  faite  par  arme  à  feu  j  une  balle  s'étoit 
frayé  une  route  dans  le  bafïïn  par  le  trou  ovale  5  elle 
occafionna  des  fymptômes  fâcheux  ,  mais  l'Auteur  les 
dilTippa  hcureufement  :  il  parle  d'un  inftrument  nou- 
yçau  pour  la  phlebotomie. 

Sormani  (  Jean  Baptifte) ,  Médecin  Italien,  SoRkANx 

Littera  délia  natura  de  moflri.  in  Lucca.  i  j^q,  in-4«', 

L'Auteur  a  adrelTé  cette  Lettre  au  D.  Ranieri  Buo- 
jiaparte  ,  pour  répondre  à  quelques  quefciens  que  ce 
Médecin  lui  avoir  faites  fur  un  Monflre  né  dans  le 
Yoifinage  de  Lucques. 

Haar  (  Jacquçs  Vander).  Hm",.. 

Verhandelingvan  de  gefchotene  wonden,  Am^,  ^74^,        '  ~ 

in-g*?. 

M.  de  Haller  dit  que  ce  n'efl  qu'une  tradudion  ^ 
mais  il  ne  nous  apprend  pas  de  quel  ouvrage. 

Diélen  (Adrien),  Médecin  de  Leyde. 

Difp.de gangrena  ^ fp h acelo.  Leid.  ij^j^ 

L'Auteur  rapporte  plulieurs  obfervations  fur  les 
maladies  dont  il  traite. 

Marquet  ;  François  Nicolas  ) ,  Doyen  des  Médecins    Marquée. 
de  Nancy  ,  5(  Ancien  Médecin  du  Duc  de  Léopold  , 
né  en  1  687  ,  mort  en  1759. 

Méthode  pour  apprendre  par  les  notes  de  la  Mujtque  , 
a  connoître  le  pouls  de  l'homme  Nancy  1744,  z.'Z-4°« 
augmentée  par  M.  Bucho^.  1 7  !>  8  ,  in- 1 1. 

Cet  ouvrage  eft  le  fruit  d'une  imagination  hardie, 
^ur  entreprend  de  réaiifer  les  faits  les  plus  éloignés  d^ 

"  Le  Mi 
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la  vraisemblance    La  cJefcription  que  Marcjuet  Jonire 
Sicc.  jjj  pouls  j  n'eft  pas  fî  éloignée  de  la  vérité  ,  que  nàéd 
1747»        de  les  avoir  faïc  dépeindre  en  caraé^ere  de  Musique 
eft  folle  &  extravagante. 
^AHXLAuw.      Rahtlau^   (  J.  P.  )  ,  Chirurgien    &    AccoucîieuîT 
^'Amfterdam. 

//f^  ^^rz/^?  geheim  in  de  vroedkundc  van  Roonhuyferz^ 
ont  dekt.  Amfi.  i-j^j  ,  in- S*'. 

Rahtîau-^  ,  au  rapport  de  M.  Haller,  y  donne  la 
defcription  de  rinftrumenc  de  Roonhuylèn^&yajoute 
la  defcription  d'un  forceps  Anglois, 

De  la  cataraB^.  Amfterdam  1751,  in- 8°.  &  es  Hol- 
landois ,  jbid.  175 1  ,in-8''. 
GoDv.AN.        Godman  (  Thomas  ) ,  Chirurgien  Anglois. 

A  remontrance  againji  the  mifckievQUS  abufe  of 
j)lHebo:omy  ,  &c.  Lond.  1747  ,  in- 8^. 

L'Autcar   fuit  voir  l'abus  que  font  de  la  faignée ^ 
certains  Chirurgiens  ignorans. 
ScH03i3îGïB.a      Schobinger  (  David  Chriflophe  ),  Médecin  de  Gott» 
De  oniihiLs  cyfiic&yjufque  ad  veficuiam  fdkam  nî-^ 
nere.  Gotting.  1747  ,  in-4''. 

De  tunica.  cs[luloJ'&  dignhaîe  in  eerpore  humana.  Ihiê^ 
CI747. 

Ces  deux  thefes  font  bien  faites  ,  &  contiennent  des 
remarques  judicieufes  fur  les  parties  qui  y  font  traitées. 
Taolisu  Taglinf  (Charles;  a  publié  dans  fes  Lett.  fcient\. 
Florent.  1747,  une  Lettre  dans  laquelle  iî  recherche 
pourquoi  les  odeurs  ^  qui  piaifoîent  aux  Anciens j^ 
nous  Tont  défagréables  5  on  trouve  dans  le  même  ou- 
vrage ,  quelques  obfervations  de  cet  Auteur  fur  plu- 
£eurs  points  d'Hiftoire  naturelle. 
Ci2îic«  Clerc  (  Barthélémy  TouiTaint  îe  ) ,  de  Rouen  ,  Me-* 

cin  du  Roi,  Doéteur  Piègent  de  la  Faculté  de  Paris 

ytn  ckylojî promovendii ,  tritus  ?  Afllrin,  Paris  1 747^ 
Refp  i/^^,  Capet. 

Difcours  prononcé  aux  Ecoles  de  Médecine- 3  pow^ 
Couverture  du  Cours  de  Ckirrurgie.  Paris  i-jê-i ,  in-4''. 

L'Auteur  :y  fait  l'éloge  de  cet  /\rt ,  5:  prouve  com-- 
èien  iî  doit  aux  travaux  des  Médecins. 
XïouiciT..      Doulcet  (  Denis  Claude  ) ,  Dodcur  Pvégcnr. 

An  tonus  pardum  a  fpiritibus  l  h^m.  Paris  17^  a 
Refi,  Bsrn,  N..  Bertia^ii 
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1747' 
Pakis. 
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M£CK£2,« 


Tatîs  (  Jean  François) ,  Dodeur  Rçgent. 

Anchylus  in  canaUm  thoracicum  quafi  fuBu  traka- 
tur  tempore  infpirationis  ?  AfHim.  1747  ,  ^^Jp'  ^y^^- 
Diennert.  T758  ,  Kefp.  Guil.Ywmic. 

An  intejlinis  intègre  dijfeciis  ano  artificiaii,  alia  fit 
ânteponenda  metf^odus.SLf}n.nn.  I7f4  >  in-^°. 

Chefneau  (  Nocl  André  Jçan-Bapdite)  ,  Docteur   Çhesneau, 
Régent 

An  afacili  per^piradonefuncrionum libenas  ?  AfHim. 
Varis  1747  ,  ReJiy.  Joli.  Jao.  Meircnce. 

An  mammarum  cancri  y  ferro  tutior  quant  caufiicis  , 
ahlûtio  ?  17^8,  AfHim.  Rejp.  Maxim.  Jof.  Leys. 
M   E  C  K  E   L. 

Meckcl  (Jean  Frédéric  )  célèbre  Profelfeur  d'Ana- 
tomie  &  de  TAcadémie  royale  de  Berlin  ,  correfpon- 
dant  de  l'Académie  des  Sciences  de  Paris,  eft  Au- 
teur de  plulieurs  ouvrages  d'Anatomie  ,  qui  font  une 
preuve  des  profondes  connoilfances  qu'il  a  de  cecte 

Dijfert.  de  quinto  pare  nervorum  cerebri,  Gotting, 
1748,  in  4". 

La  defcription  que  notre  Auteur  donne  de  la  cin- 
quième paire,  eft  fans  doute  plus  exade  que  celle 
qu'enavoienc  donne  les  Anatomifles  précédents;  mais 
il  efl:  bien  diiïicile  ,  pour  ne  pas  dire  impofTiblc  ,  de 
trouver  dans  un  feul  fujet  tous  les  rameaux  ner- 
veux ,  dont  parle  Meckel.  Il  eft  vrai  qu'il  a  di/Fe-» 
que  pluficurs  Tujets  ,  &  qu'il  a  accommodé  fa  def- 
cription à  ce  qu'il  a  trouvé  le  plus  fréquemment.  Ccc 
Anatomifte  a  parlé  avec  exaditude  des  rameaux  quç 
la  branche  ophtalmique  fournit  à  la  glande  lacry- 
male,  aux  mufcles  des  yeux,  &c. 

En  décrivant  la  branche  fous-orbitaire  ,  il  indique 
plufieurs  rameaux  de  nerfs  ,  qui  fe  distribuent  à  la 
membrane  qui  revêt  le  lînus  maxillaire  ,  ou  qui  pé-» 
nétrent  les  racines  des  dents  fupérieures  ;  il  décrit  ea 
détail  les  rameaux  de  communication  de  la  branche 
fous  orbitaire  de  la  cinquième  paire  ,  avec  la  portion 
dure  de  la  feptieme  paire.  Meckel  foutient  fon  exac- 
titude dans  la  defcription  de  la  troificme  branche  de 
la  cinquième  paire  ,  &  indique  plufïeurs  rameaux  qui 
fç  difiubaen;  aux  cnufçUs  de  U  mâchoire  infériçuiq 


M'ECKEt. 
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"^^  ^  ^  Se  des  lèvres  ,  quisvoient  échappé  à  fes  prédécéMrS. 

XVIII.  Siec.  Il  pourfuic  la  branche  du  nerf  lingual  ,  qui  pénètre  le 

Ï748.       timpan,    &  en  donne  une  defcription    anacomique 

digne  de  lui ,  mais  que  nous  ne  pourrions  rapporter 

fans  fortir  des  bornes  que  nous  nous  forames  prel- 

crites  dans  nos  extraits.. 

Dijfenatio  epifiolaris  de  vafls  lymvhatîcisglandulif- 
que  conglûhaûs  adillufi.  Haller.  Berolini  ^  1757 > 
in  4".    Lipfic2  ,    1760,  in-g". 

Ce  célèbre  Ànatoniifte  y  donne  une  defcription 
trcs-détailléc  ,  bonne  ,  &  nouvelle  à  pluîicurs  égards, 
des  vaiiTeaux  &  des  glandes  lymphatiques  :  iî  a  ap,^ 
pris  par  fes  recherches  multipliées,  que  les  extrémi- 
tés fupérieures  6c  inférieures  étoient  pourvues  de 
vailTeaux  lymphatiques  ;  que  quelques  Unes  de  leurs 
extrémités  s'ouvroieftt  dans  les  cellules  du  tilui  celiu-^ 
laire  ,  Se  que  d'autres  s'anaftomofoientavec  les  extré- 
niités  artérielles  d'cfpace  en  efpace  ,  &  tantôt  plus 
ou  moins,  quand  ces  vaKfeaux  fe  rendent  à  des  glan- 
des lymphatiques  ^  dont  Meckei  indique  le  nombre, 
iapoliLion  &  la  lludure  mieux  &  plus  clairement  ^ 
cju'on  n'avoit  fait  avant  lui  :  Glandula  ejujmodi  ,  dit- 
il  ,  microfcopio  contemplata  niî  nijî  plexus  vaforum, 
ex  lympkaîicù  vaje  inferto  ortoram  apparet  5  mais  la 
marche  de  ces  vaiiieaux  eft  très  compliquée  ,  &  Me- 
ckei tâche  d'en  décrire  la  nature  le  mieux  qu'il  lui  e(l 
polfible. 

Cet  Anatomifte  efc  parvenu  ,  en  injectant  les 
X'eines  du  ventricule  ,  à  faire  paiTer  la  matière  de 
î'injeâiion  fufqu.es  dans  le  canal  thorachique  ,  ce  qui 
prouve  évidemment  l'anaftomofe  immédiate  des  vai(^ 
îeaux  lymphatiques  avec  les  veines  fanguines  Mais 
ce  n'eft  pas  là  le  feul  exemple  d'anaftomofe  ,  que 
Meckei  produit  :  il  dit  que  la  plupart  des  vaiifeaux 
lympatiques  du  bras  s'ouvrent  dans  les  veines  axil- 
laires  ou  fous -clavieres  ,  &c  &c.  Cette  diflertation 
doit  fervir  de  bafe  aux  ouvrages  que  l'on  écrira  fur  la 
^natiere  dont  elle  traite. 

Meckei  eO:  l'Auteur  de  plufieurs  Mémoires  inféré& 
(dans  les  aéîes  de  Berlin. 

Ohprvaùon  anatomrque  fur  un  nœud  ^  ou  ganglion  , 
4u  fécond  rameau  de  ia  cinquième  paire  des  nerfs,  du 
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tervçaiL  ,  nouvellement  dccouven  ^  avec  V examen -phy-  ;'--•• 

fiolooique  du  véritable  ufa^e  des  nœuds ,  ou  glanglions  '    *^*^- 

des  nerfs  ,  traduite  du  laciii.  Mémoires  de  Berlin  ,  '^48- 

1749  ,  tom.  y.  Meckçi* 
Ceft  en  continuant  fts  obfervations  de  la  cinquiè- 
me paire  ,  que  Meckel  a  découvert  ce  ganglion  placé 

entre  Tos  iriaxdlaire  &  les  apopliyfes  p'érigoïdes  de 
J'os  fphénoïde  3  ce  ganglion  produit,  (^jivaot  lui  ,  la 
racine  du  nerf  intercoftal  ,  les  nerfs  nafeaux  &  les 
palatins.  Ce  ganglion  eft  rougeâtre,  un  peu  dur  , 
triangulaire  ,  ti  M,  Meckeî  le  nomme  le  ganglion 
fpheno-palatmj  il  naît  de  ce  ganglion  ,  fuivant  czt 
Anaromiil:e,  quelques  rameaux  de  nerfs,  qui  per- 
cent la  dure-rnere  dans  l'endroit  oii  elle  bouche  le 
trou  fphéno- palatin  ,  &  ,  parvenus  dans  les  narines 
où  ils  entrent  par  les  foiTes  nazales  poflérieures,  ils 
fegliffent,  dit-il,  entre  la  membrane  pituitaire,  & 
le  périolie  des  os  du  nez,  Meckel  décrit  pluiîeurs  au- 
tres rameaux  non  moins  utiles  à  connoître,  mais 
dont  il  faut  chercher  la  defcription  dans  fon  propre 
Ivlémoire. 

Obfervation  d'Anatomie  &  d?  Phyjîoiogie  concer- 
nant une  dilatation  extraordinaire  du  cœur  y  qui  venozi 
de  ce  que  le  conduit  de  l' aorte  était  trop  étroit.    Ibid. 

1750  ,   tom.  Vî.  » 

Le  diamètre  de  l'aorte  ,  à  fa  fortie  du  cœur  ,  n'é- 
toit  que  de  huit  lignes,  pied  de  Paris,  tandis  que  ce- 
lui de  l'artère  pulmonaire  étoit  de  treize  lignes  :  d'où 
il  réfulce  ,  fuivant  M.  Meckel ,  que  l'artère  &  les  vei- 
nes pulmonaires  apportoient  plus  d'une  fois  &  demie 
de  fang  au  cœur  ,  que  l'aorte  n'en  recevoit  du  ven- 
tricule gauche.  Meckel  perfuadé  que  les  veines  du 
poumon  font  moins  amples  que  les  artères  ,  y  recher- 
che la  caufe  de  cette  configuration  ,  &  par  làparoîç 
adopter  un  fait  qui  n'eft  rien  moins  qu'avéré. 

Dijfenation  anatomique  fur  les  nerfs  de  laface^  Ibid, 
ï7n  j   tom.  VIL 

Cette  defcription  eft  un  chef  d'œuvre  d'exaditudej 
l'Auteur  décrit  un  nombre  prodigieux  de  rameaux  de 
|a  leptieme  paire  3  qu'on  ne  connoifToit  pas  avant 
lui  II  fait  voir  que  plufieurs  d'eux  entoureiiL  les  vniC- 
leaiix  fanguins  de  la  face  ,  ^  il  écablit  par  plufisiirs 
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XV ni  sicc  ^tifervations  la  communication  de  la  feptieme  paire 
avec  huitième  paire  obfervée  par  M  de  Hallcr, 
»748.  &  décrite  dans  fon /^ycic.  icon.  anaf  Mccktl  a  aufli 
Mëckel.  découvert  un  rameau  de  la  feptieme  paire-,  qui  fe 
joignoit  avec  le  nerf  grand  fympatique  j  fuivant  lui  , 
le  nerf  qui  traverfe  le  tympan  ,  eft  fourni  par  la  por- 
tion dure  de  la  feptieme  paire  ,  Se  non  par  le  nerf 
lîypogloUe  ,  &c.  Il  a  fait  repréfenter  les  différents 
nerfs  de  la  face  dans  une  figure  qui  eft  de  la  dernierQ 
cxaditude. 

Recherches  anatomiques.  Ibid    175  3  ,  tom.  IX. 

L'Auteur  s'occupe  de  trois  points  d'Anatomie  j  dans 
le  premier  il  recherche  la  nature  de  i'épiderme  ,  Se 
du  réfeau  qu'on  appelle  Malpigien  j  dans  le  fécond 
il  traite  de  la  diverfité  des  couleurs  dans  la  fubftancc 
médullaire  des  Nègres  ,  &  dans  le  croifieme  point  de 
Ja  maladie  du  Nègre  furie  corps  duquel  Meckel  a 
fait  les  deux  premières  obfervations. 

Meckel  n'a  point  trouvé  la  peau  également  noire 
&  épaiffe  dans  tous  les  endroits  du  corps  ,  ce  qu'il 
^  indique  en  détail.  Il  fait  quelques  remarques  fur  l'é- 

ruption de  la  petite  vérole  dans  cette  efpece  d'hom- 
mes. L'épiderme  eft  adhérent  par-tout  à  la  peau  par 
une  mucofité  noirâtre  ,  &  par  les  racines  des  poils  5 
fuivant  Meckel,  Ja  macératioft  diffour  infenfiblcment 
la  membrane  muqueufe  ,  &  la  réduit  dans  les  Nègres 
en  une  liqueur  noire.  Cette  expérience  lui  fait  croire 
que  le  réfeau  Malpigien  n'eft  autre  chofe  qu'une  li- 
queur muqueufe  épaiflie  en  forme  de  membrane, 
que  la  putiéfaâiion  &  la  macération  diifolvent  forç 
aifément  j  tandis  que  la  peau  &  l'épiderme  confer- 
vent  la  fermeté  &  leur  tillu.  Cette  Jiqueur  muqueufe, 
cxpofée  à  l'air ,  s'épaiflir  ,  dit  notre  Anatomifte  ,  8c 
forme  une  croiite  femblable  à  de  la  corne  3  M.  dç 
Haller  ,  continue  Meckel ,  mon  illuftre  &  refpeda- 
ble  maître ,  a  conjeduré  que  c'étoit  de  cette  ma- 
nière que  s'engendroit  l'épiderme  ,  &  je  vais  ,  dit-il  ^ 
confirmer  cette  opinion ,  tant  par  la  voie  du  raifonne- 
ment ,  que  par  celle  des  expériences.  Cette  promelfe 
n'eft  point  vaine  ;  Meckel  tient  exadement  fa  parole, 
&  ce  n'eft  qu'en  lifant  attentivement  fon  ouvrage.  ^ 
qu'on  peut  avoir  une  idée  exacte  de  fes  travaux» 
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Cet  Anatomifte  s'apperçuc,  en  diffcquant  le  cerveau  .    "^ 

de  ce  Negie  ,  que  la  tlibftance  médullaire  ,  qui   fur-^'^^^^'  ^^^^ 
paifoit  de  beaucoup  la  fubftance  corticale  en  folidité,       1742. 
âiteroit  de  celle  des  ancres  cerveaux,  en  ce  qu'elle  étoit     ivIeckim 
bleuâtre,  &  qu'expofée  à  l'air, elle  devcnoit  tout  de  fui- 
te blanche.  Meckel  a  fait  une  remarque  non  moins 
întérelfante ,  il  a  ouvert  les  grands  ventricules  ,  qu'il 
nomme  tricornes,  lefquels  étoiententiérementféparés 
l'un  de  l'autre  par  la  cloifon  tranfparente  ,    parî-aite- 
menr  entière,  enforte  que  le  fôuffle  ne  palfoit  pas  da 
de  l'un  de  ces  ventricules  dans  l'autre  ;  cette  cloifon 
ctoit  d'une  Ci  grande  confiftence,  que  Meckel  put  la 
diviCcv  en  lames. 

Cette  obfervation  eft  intéreffante  ,  ôc  peut  ctrc 
jointe  à  celles  qu-e  j'ai  rapportées  à  l'Académie  des 
Sciences,  dans  un  Mémoire,  où  j'établis  que  les 
€;rands  ventricules  du  cerveau  font  compicttement 
lepares ,  &c. 

Obfervations  anatomiqaes  fur  des  pierres  trouvées 
dans  les  différentes  parties  du  corps  humain.  Ibid, 
i<>74  ,  tom   X. 

Les  obfervations  que  M  Meckel  rapporte  ,  prou- 
vent que  prefque  toutes  les  parties  du  corps  humain 
font  expofées  au  calcul  ;  il  décrit  une  pierre  trouvée 
dans  le  cerveau  ,  elle  étoit  très  légère  ,  femblable  à 
Ja  pierre  ponce,  &  toute  la  furface  étoit  hérilFée  de 
petites  po]ntcs;elle  étoit  renfermée  dans  un  fac  mem- 
braneux,&  celui  qui  la  portoit,avoit  été  fou  pendant 
plufîeurs  années.  Meckel  prétend  avec  \^inckler  , 
que  ce  qu'on  appelle  communément  offification  des 
artères,  n'efi:  qu'une  efpece  de  pétrification.  Meckel 
a  trouvé  dans  un  fujet  toutes  les  artères  coronaires 
du  cœur  pétrifiées  jufqucs  dans  leurs  dernières  rami« 
iications. 

Obfervations  fur  les  maladis  du  c<zur.  Ibid.  lyjy, 
tom.  XI. 

Nouvelles  obfervations  fur  Us  maladies  du  cœur^ 
Ibid.   175e  tom.  XII. 

L'Auteur  y  traite  des  adhérences  du  péricarde  au 
cœur,   &   au  poumon,  &:c.  &c. 

N0J.V elles  obfervations  fur  l'épiderme  ^  U  ceyv^ajl 

itj  Ne^rss,  Ibid.  1757  ,  wm,  XUL 
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5 VIII.  siec.     ^*  ^^'^^^^  prétend  que  répiderme  iVefl: ,  ni  ne  peut 

^      '        *  être  traverfé  par  des  vaifTeaux  ,  &  il  prétend  que  la 

174S.       matière  de  la  fueur  pafTe  feulement  à  travers  cette 

î^isKEL,    rncmbrane  ,   comme  le  mercure  à  travers  le  chamois» 

^  Meckel  a  de  nouveau  trouvé  dans  ces  Nègres  lafubf- 

tance  médullaire  du  cerveau  ,  bleuâtre  ,&  il  conclut 

qu'un  fluide  coloré  peut  être  potté  de-là  à  la  furface 

de  la  peau  ;  mais  ce  n'eft  qu'un  fyftêmc  ,  dont  M.  le 

Cat    Temble  avoir  eu  quelqu'idée  même  avant    M» 

JJ^IeckcL 

Obfervadcns  anatomko-patkologiques  fur  l'enflurç 
extraordinare  de  l' abdomen, procédant  de  diverfes  caufes^ 
Ibid.  1758  ,  tom.  XIV. 

Cet  Anatjomifte  rapporte  quatre  obfervations  in- 
térelTantes  5  la  première  concerne  l'hydropifie  en-s 
î^iftée,  dont  le  fac  s'étendoit  du  baffin  jufqu'aux  liy- 
pocondres  ;  la  féconde  d'une  hydropiiîe  de  l'ovaire  y 
I3.  troiiîeme  fur  une  hernie  crurale  avec  étranglement j, 
^  la  quatrième  d'une  intusfiifception  desinteftins. 

Obfervations  fur  quelques  maladies  ajfe^  .rares,  Ibid,. 
1759  ,  tom.  XV. 

Meckel  y  parle  d'une  pierre  trouvée  dans  Tintef- 
tin  jéjunum  ,  4'unc  excroiflance  charnue  ,  adhérent^ 
à  l'inteftin  colon  ,  &  d'une  mort  produite  par  l'air 
lamalTé  dans  la  cavité  du  thorax. 

Recherches  anatomico-phyfologiques  fur  le^  caufes-, 
de  la  folie  ^  qui  viennent  du  vice  départies  interne^  du, 
corps  humain  ,   1760,   tom.  XVI, 

Il  croit  être  fondé  à  conclure  des  expériences  qu'il 
a  faites  fur  le  cerveau  des  perfonnes  ,  dont  l'efprit  à 
été  fain  ;  que  la  gravité  fpécifique  plus  ou  moins 
grande  du  cervea,u, dépend  de  la  replétion  plus  ou  moins, 
grande  de  fes  canaux,  &  de  fon  étendue.  M.  Meckel 
e  imaginé  un  moyen  très  ingénieux  pouf  pefer  les^ 
cerveaux  des  animaux ,  &  il  a  joint  à  fon  Mémoire 
l'hilloire  très  intéredante  de  plafieurs  ouvertures  de 
cadavres  des  perfonnes  attaquées  de  folie. 

En  17/3,  M.  de  Haller  envoya  à  l'Académie  des. 
Sciences  une  obfervaiion  de  M.  Meckel  ,  fur  l'or- 
gane qui  met  les  amphibies  en  état  de  refter  longn 
tcms  {bus  l'eau  5  l'Auteur  croit  que  les  amphibies 
tirent   cette  propriété   de    deux    fmus  veineux    îrè%^ 
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fpacîeux  ,  dans  lefquels  le  fang  fe  ramaite  ,  pendant    '  _  '     '  ^•^•' 
^uc  la  route  des  poumons  lui  eft  interdite.  XVIII.  Siec. 

Wogau  (  Jean  Conrad  )  Médecin  d'Iene.  i74^« 

Dijp.    DeUenisfabrica.   leriA.    1748,   in-4<>.  WocÀir. 

Blanchot(  Coerliard  Frédéric). 

De  indole  &  ufu  liquoris  amni.  Tuhîng,    1748. 

Lindener  (  Guillaume  Auguftin  ),  Lindene».. 

De  communicddone  vaforum  mammarlorum  cum 
epigafiricis.    Hall.   1748  ,  in4''. 

Ribe  (Charles  Frédéric  ).  ^^^ï- 

Tal  omeog'onen.  Stokho/m  ,  1748  ,  in-8^. 

On  trouve  dans  les  ades  de  Stokholm  ,  de  1745  » 
une  figure  des  conduits  lairrimaux  de  la  glande  io- 
tiominée ,  qui  appartient  à  Ribe. 

Roéper  (  J.  André  ).  R®EîEa. 

Die  wurkung  derfede  in  dem  korper  nack  anleitiûig 
eines  nachtwanders.   Halberftat ,    1748. 

Cet  Auteur  y  défend  Topinion  de  Stahal ,  touchant 
l'action  de  l'ame  fur  le  corps. 

Bertrandi  (  Ambroife  )  ,  Chirurgien  du  Roi  de  Sar-  Tiï.^.Tw^knmi 
daigne  ,  ProfelTeur  de  Chirurgie  pratique  en  l'Univer- 
£té  royale  de  Turin  ,  &  Aifocié  de  l'Académie  royale 
de  Chirurgie  de  Paris  ,  naquit  à  Turin  le  18  Odobrc 
17^5  ,  où  il  £t  Tes  premières  étui^es  ,  il  fe  diilingua 
dans  Ton  cours  de  Philofbphiej  il  fut  nommé  bientôt 
après  par  M.  Klinger ,  ProfeiFeur  de  Chirui  gie  pratique, 
à  une  place  d'Etudiant  en  cette  Science  au  coïiégç.  d&$ 
Provinces,  oii  il  trouva  le  plus  grand  fecours  pouc 
fon  inftrudion.  L'Anatomie  Hxa  l'attention  de  M,  Ber- 
trandi ;  &  comme  il  l'étudia  par  goût  &  avec  beau- 
coup de  zèle,  il  y  fit  des  progrès  rapides,  qui  lui 
méritèrent  l'eilime  de  Tes  Confrères.  En  moins  de 
deux  ans,  il  devint  Préfet  de  fa  Faculté,  &  bien- 
tôt après  Répétiteur  de  pratique.  M.  Bertrandi  {c 
'préfenta  en  174.7  au  collège  de  Chirurgie,  où  il  ob- 
tint ia  Maîtrife  5  en  1748  ,  il  fut  Aggrégé  au  collège 
des  Chirurgiens  ;  &  en  1751,  à-  la  place  de  Prépa- 
rateur des  démonftratiôns  anatomiqucs  de  i'Univer- 
lîté  devenue  vacante.  M.  Bertrandi  ayant  été  prô- 
popoTéau  Roi  par  le  Miniftrej  pour  la  remplacer, 
îe  Roi  répondit  qu'il  deftinoit  Bertrandi  a  quelque  • 
«àore  de  iliiéux,  il  lui  f  c  une  penlion  de  même  <qu'à 
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fon  père  ,  &  l'engagea  à  venir  en  France  ,  il  arriva 
5iVni.  Sicc.  ^  Paris  en  1752  ,  &  il  Tuivit  pendanr  quel(][uc 
1748.  tems  les  leçons  des  plus  célèbres  ProfefTeurs  &C 
BïK-TRAwpi.  Déraonftrateurs  j  pariculiéremenc  celles  de  ^A.  Louisj 
il  lat  pendant  Ton  lejour  des  Mémoires  à  l'Académie 
de  Chirurgie  ,  qui  lui  méiitenc  le  titre  d'A/lbcié 
de  cette  Académie,  en  17^4,  M.  Bertrandi  alla  à 
Londres  ,  où  il  luivit  pendant  quelques  mois  la  pra- 
'  tique  de  M.  Bromfeilds  ,  Chirurgien  de  laCour  :  M, 

Ecrtrandi  écoit  de  retour  à  Paris  en  I7j  ;  ^  d'où  il  fc 
rendit  à  Turin  pour  y  occuper  la  place  de  ProFeireur 
extrrordinaire  en  Chirurgie  dans  i'Univerficé  de  cette 
ville  j  Tes  fuccès  lui  méritèrent  bientôt  le  titre  de  Pro- 
felfcur  ordinaire  ,  celle  de  Chirurgien  du  Roi ,  8c 
l'eftime  &  la  confiance  générale  du  t^ublic.  Il  a  joui 
peu  de  tems  de  ces  avantages,  car  il  efl:  mort  en  1765, 
à  peine  âgé  de  43  ans.  Ceux  qui  voudront  de  plus 
amples  détails  fur  la  vie  de  ce  célèbre  Chirurgien  , 
pourront  recourir  à  l'éloge  que  M.  Louis  a  prononcé 
à  l'Académie  royale  de  Chirurgie,  le  30  x\vril  1767. 

Di([ertatw  anatomica  de  hepau.    Turini  y   1748. 

La  defcription  que  l'Auteur  donne  des  ligaments 
du  foie ,  eft  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  cette  thèfc  j  il 
nie  qu'il  y  ait  des  glandes  dans  le,  foie  3  mais  il  ne  le 
prouve  pas. 

D'ijfertatw  de  oculo,    Turin  ,    174S  in-4''. 

On  y  trouve  parmi  pîufieurs  remarques  d'Anatomie 
intérelTantes ,  une  defcription  détaillée  du  réfcau  des 
fibres  de  la  cornée  ,  celle  iç.s  vailleaux  tranfparents 
qui  parviennent  de  la  choroïde  au  corps  vitré,  àt% 
veines  lymphatiques  qui  entourent  le  criftallin  j  &c 
l'on  doit  confulcer  ce  que  M.  Bertrandi  dit  fur  la 
llrudure  du  cryftallin  ,  &  fur  la  diftribution  de  la  cin- 
«juieme  paire  des  nerfs  ,  &c. 

M,  Bertrandi  a  compofé  un  ouvrage  de  Chirurgie  ^ 
qui  lui  a  mérité  une  place  diftinguée  dans  notre  iiif- 
toirc. 

Trattato  délie  opera:!^wni  di  C  hirurgia.  in  Ni:^:(^a  , 
17^3  ,  in-8°  ,  &  traduit  de  l'Italien  en  François  fous 
ie  titre  de  : 

Traité  des  opérations  de  Chirurgie  ,  par  M.  Soliec 
4^  la  RomilUis  ,  Dodeur  en  Médecine  de  Rheims  , 
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êc  Médecin  de  la  Faculté  de  Paris.  Paris  17^9  »  "^-^°- xviil.   Sicc. 

Cet  ouvrage  eft  digne  de  la  réputation  de  Ton  Au- 
teur ,  quoiqu'il  ne  forme  qu'un  précis  très  fuccint  des  ^^  «^ 
opérations  de  Chirurgie  :  on  y  trouve  des  détails  fui- 
vis  &  intérelfants  fur  chacune  d'elles.  M.  Bcrtrandi  a  Bertranbi, 
extrait  des  écrits  des  anciens  Chirurgiens ,  ce  qu'ils 
renferment  de  plus  utile  ,  &  a  enrichi  leurs  travaux 
de  fes  propres  obfervations  ,  qui  font  le  fruit  d'une 
pratique  longue  &  réfléchie.  Il  préfère  la  méthode  de 
traiter  les  plaies  des  inteftins,  propofée  par  Rhamdor, 
à  toutes  les  autres ,  &  M.  Bertrandi  décrit  avec  beau- 
coup d'exaditude  les  différentes  manœuvres  qu'il  con- 
vient de  fuivre  dans  le  traitement  des  hernies ,  &  il 
me  paroîsqu'ondoit  faire  quelque  cas  de  fes  remar- 
ques fur  la  hernie  crurale. 

M.  Bertrandi  eftime  beaucoup  la  manière  de  pra- 
tiquer l'opération  delà  paracenthefe  propofée  par  Do- 
minique Mai^^otti ,  Chirurgien  de  Florence  ,  Auteur 
d'une  lettre  fur  divers  points  de  Chirurgie  ,  que 
je  n'ai  pu  me  procurer.  Bertrandi  a  imagine  un  nou- 
veau troiscart ,  dont  on  trouve  la  defcription  dans- 
l'ouvrage  que  j'analife. 

Notre  Auteur  ne  craint  point  de  recommander  l'o- 
pération céfariene  dans  les  cas  qu'il  expofe  ;  l'expé- 
rience lui  a  appris  qu'on  ne  devoit  pas  autant  en  crain- 
dre les  effets ,  que  le  font  plufîeurs  Chirurgiens  &  le 
Peuple.  M  Bertrandi  adonné  une  hiftoire  fuiviede  la 
taille  5c  des  différentes  méthodes  qu'il  apprécie  ce 
qu'elles  valent,  &  dont  il  expofe  les  casqui  enexigene 
ou  en  contrindiquent  l'ufage  ;  je  ne  connois  pas  d'E- 
crivains qui  ait  auiïi  bien  traité  cette  matière  ,  &  en 
aulîî  peu  de  mots.  On  trouvera  dans  ce  chapitre  ua 
expofe  fuccint  des  méthodes  de  MM.  Flawkins,Bronf- 
feeld.  Tarin  ,  Pallucci,  &c.  qu'on  chercheroit  vaine- 
ment ailleurs.  Bertrandi  remarque  quefî  dans  l'hydro-. 
celé  le  fac  ne  fuppurepas ,  c'eft  principalement  parce- 
que  l'inflammation  n  eft  pas  affe^  vive  ,  les  parois  ne 
fe  réunilfent  point ,  &  l'hydrocele  furvient.  J'ai  éprou- 
vé ,  dit -il,  que  le  fac  fuppure,  s'agglutine ,  &  fe  réu- 
nit plus  facilement  avec  des  fymptomes  beaucoup 
moins  graves  ,  même  quand  onne  fait  q^u'une  fimpJe 
iucifion  longitudinale  i  d,  avant  de  la  taire  ,  on  fait 
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XViiî.  Siec.  piu^cuî's  pondions  au  fcrotiim  ,  c'eft-à-dirc ,  ûVdk 

perce  le  fcroium  ,  pour  y  appliquer  ,  quand  il  ell  vui- 

Ï74S'      dé  ,  des  remèdes  corroboratifs  ,    êc  le  rufpenfoir  , 

KERTB.ANDI  qu'enfuite  on  le  perce  de  nouveau  ,  quand  il  eft  par- 
Venu  à  la  moitié  ,  environ ,  de  Ton  ancien  volume  ; 
qu'enfin  on  y  falle  une  troiiieme  pondion ,  quand  les 
taux  font  à  moins  de  la  moitié  ,  en  continuant  tou- 
jours les  mêmes  corroboratifs  :  après  cela  on  peut 
ouvrir  les  bourfes  dans  toute  leur  longueur  ,  la  force 
'organique  étant  plus  confîdérable  d.ins  les  fibres  qui 
compofent  le  fac  ,  on  en  produit  plus  promptemenr^ 
plus  facilement  &z  plus  sûrement  la  fuppuration  ,  oa 
l'agglutination. 

il  eft  rare  ,  dit  M.  Eertrandi ,  qu'on  Yoyc  ,  en  fai- 
Tant  ces  incilîons  ,  fortir  affez  de  fang  ,  pour  qu'oîi 
foie  obligé  de  recourir  aux  aftringents  ,  ou  de  faire 
des  ligatures  ;  mais  il  n'eft  pas  rare  que  quelques 
heures  ,  ou  mêri:ïe  quelques  jours  après  l'opération  , 
on  en  voye  fortir,  &  quelquefois  en  grande  quantité. 
Cela  dépend,  continue  notre  Auteur,  de  la  réfîftance 
qu'oppofoientaux  vaifleaux  les  eaux  &  les  parties  en- 
levées 5  cette  réfîftance  détruite  ,  les  vaiiTeaux  aug- 
mentent  de  diametre,8c  cèdent  facilement  au  fàngqui 
y  aborde  alors  avec  plus  de  liberté^  pour  arrêter  cette 
hémorrhagie  ,  il  fuffit  de  remplir  le  rcrotum  de  char» 
pie  imbibée  d'oxicrat  froid,  ou  trempée  dans  une  eau 
légèrement  alumineufe.  M.  Bertrandi  a  arrêté  unepa- 
ieille  hémorrhagie  qui  duroir  depuis  quelques  heures, 
par  la  feule  application  d'un  peu  d'amadou. 

M.  Bertrandi  obferve  ,  en  traitant  de  la  caflration , 
qu  il  eft  très  rare  que  le  tefticule  vienne  à  fuppurer  , 
&  quand  même  ilrefterou  après  le  traitement  un  peu 
plus  gros  que  dans  l'état  naturel ,  il  n'en  arriveroii: 
xitn  d^  fâcheux  :  M.  Bertrandi  a  vu  quelquefois  le 
tefticule  fe  crever  ,  &  qu'il  en  fortoit  un  petit  pelo- 
ton de  fa  fubftance  vafculeufe  ;  il  ne  veut  pas  qu'on 
applique  pour  lors  des  topiques  émollients  ^  ni  digef- 
tifs  :  le  tefticule  ,  dit-il  ,pourroit  par  leur  ufage  fe 
vaider  en  entier,  il  faudroit  couper  fa  tunique,  & 
de  plus  faire  la  ligature  des  vaifîeaux  fpermariques  , 
"  comme  on  fait  dans  la  caftration.  M.  Bertrandi  croie 
,cu'oû  ne  dioic  pà^  dans  ces  circonftances  fe  fervir  de 

câuftiques/ 
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Cauftiques  j  rexpéricnce  lui  a  appris  qu'il  falloît  trai-  j^'^J^J^!"^ 
ter  cet  accident  de  la  même  manière  qu'on  traite  le 
fun^us  du  cerveau  dans  les  bleduies  à  la  tête  ,  faites        ^748. 
avec  déperdition  des  os  du  ciâne  j  fuivant  notre  ha-  Bertranui 
bile  Chirurgien  ,  un  fac  herniaire  plein  d'eau  &  une 
hernie  de  vefTie,  peuvent  rclfembier  à  un  hydrocele, 
&c. 

Ce  Chirurgien  éclairé  parcourt  ainfî  les  différents 
objets  de  la  Chirurgie  ,  qui  exigent  les  fecours  de  la 
main  ,  &  par-tout  on  reconnoit  le  théoricien  ingé- 
nieux &  le  praticien  confommé.  M.  Bertrandi,  en  in- 
diquant le  manuel  de  la  caftration,  remarque  que 
c'eft  à  tort  &c  fans  fondement  que  quelques  Chirur- 
giens ont  recommandé  ,  avant  de  faire  la  ligature  du 
cordon  ,  &c.  d'en  féparer  les  nerfs  8c  le  vailîeau  dé- 
férent .  parceque  ,  félon  eux  ,  la  lisratare  peut  occa- 
fionner  des  douleurs  très  vives  ,  &  même  des  convul- 
fions.  M.  Bertrandi  ne  fauroit  approuver  cette  métho- 
de ;  les  nerfs,  dit-il,  font  tellement  entrelacés  &  con- 
fondus avec  les  vailTeaux  ,  &  (ont  d'ailleurs  fi  fins ,  que 
le  Chirurgien  ne  peut  jamais  fe  promettre  de  les  fépa- 
rer tous  dans  le  cadavre  ,  à  plus  forte  raifon  dans  le 
vivant  :  après  ces  confidérations ,  M  Bertrandi  con- 
clut qu'on  peut  lier  les  nerfs  Se  les  vaifTeaux  fperma- 
tiques  avec  le  cordon,  ou  bien  omettre  Tufagede 
la  ligature  ,  &  en  effet  ce  feroit  le  meilleur  moyen 
de  prévenir  les  accidents  qui  font  prefque  toujours  îa 
fuite  de  la  caftration  j  quand  on  a  pratiqué  la  li- 
gature, 

M.  Bertrandi  adopte  la  méthode  de  traiter  les  ab- 
cès 8c  la  fifrule  à  l'anus  ,  décrite  par  M.  Foubert  ,  & 
qui  ed:  la  même  dontSaviard  avoit  parlé  dans  une  de 
lesobfervarions.  Le  chapitre  où  M.  Bertrandi  traite  de 
l'empyeme  mérite  de  la  confidération,  par  les  remar- 
ques hiftoriques  &  les  obfervations  importantes  qu'il 
contient.  M.  Bertrandi  ne  trouve  aucun  cas  qui  nous 
oblige  de  trépaner  fur  les  futures;  nulle  rair®n  ,  dit- 
il  ne  nous  autorife  à  ne  point  éviter  les  fînus  ,  bien 
qu'on  ait  quelques  exemples  du  fînus  longitudinal  ou- 
vert ,  fans  qu'il  en  foit  arrivé  rien  de  fâcheux.  C'effc 
non-feulement  pour  éviter  une  fîftule  incurable  ,  que 
Ton  ne  doit  point  trépaner  fur  les  fiwus  de  l'os  frontal, 
TomeV,  ff 
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XVIir.  Siec  "^^^^  encore  ,  dit-il ,  parcequ  on  ne  pourroit  pas  ap- 
pliquer (i  exadement,  ni  conduire  l'inibument  fur  la 
'»74S.  face  convexe  &  inégale  de  la  table  interne  d«  cet  os. 
•es.tr.andi,  m.  Bertrandi  entre  dans  des  détails  non  moins  intéref- 
fants  fur  cette  matière  5  en  général  il  aime  mieux 
qu'on  recoure  à  cette  opération  ,  que  d'en  omettre 
l'ufage  ;  il  la  regarde ,  avec  rai  Ton,  comme  fans  dan- 
ger par  elle-même  ,  au  lieu  qu'elle  peut  fauver  le  ma- 
lade des  portes  de  la  mort  ,  &c. 

Il  répond  dans  ce  même  traité  aux  objedions  que 
MMv  Pouteau  &  David  ont  faites  à  fon  fyftêmefur  les 
-abcès  du  foie,  produits  par  les  coups  à  la  tête  ;  il 
en  trouve  la  caufe  dans  le  reflux  du  fang.  Il  s'étend 
furies  diverfes  méthodesd.e traiter  lafïftule  lacrymalej 
mais  bien  loin  d'approuver  celle  de  îVi.  Laforet ,  il  en 
blâme  l'ufage,  &  il  n'en  a  parlé,  qu'afîn  que  les  jeunes 
gens  ne  fc  laifTent  pas  fédiiire  par  l'elpérancc  du  fuc- 
cès  qu'on  promet  à  ceux  qui  le  fuivront ,  &c.  &c. 

On  trouvera  dans  l'ouvrage  que  j'analyfe,  des  re- 
marques hiftoriqucs  ,  curieufes  &  intérefî'antes  fur  la 
catarade,  fur  la  bronchotomic  ,  opération  que  M. 
Bertrandi  nomme  trachéotomie,  Sec,  &c.  Il  croit, 
d'après  les  obfervations  de  M.  Molinelli  ^  qu'on  peut 
lier  impunément  le  nerf  médian  du  bras  ,  lorfqu'on 
pratique  l'opération  de  l'anevrifme ,  dont  M.  Bertran- 
di donne  une  hiftoire  remarquable  ,  &c. 

Prcfque  toutes  les  queftions  que  M.  Bertandi  à 
traitées  ,  contiennent  quelques  faits  qui  lui  font  pro- 
pres ,  ou  font  remplies  de  remarques  hiftoriques,  ce 
qui  prouve  qu'il  avoir  beaucoup  lu  les  ouvrages  de 
Chirurgie  ,  &  qu'il  s'étoit  adonné  à  l'exercice  de  cet 
arc. 

Obfirv allons  fur  le  corps  glanduleux  de  l'ovaire ,  fur 
la  matrice  dans  l'état  de  grojfejfe.  Mifcellan,  Taurin, 
tom.  I.   1758  ,  in-4°. 

M..  Bertrandi  n'a  trouvé  de  vrais  cotylédons  que 
dans  les  matrices  des  vaches  5  il  donne  une  nouvelle 
defcription  du  corps  jaune  de  l'ovaire  ,  &  les  obferva- 
tions qu'il  fait  fur  la  ftrudure  du  placenta,  fontin- 
léreifantes. 

Exemple  d'une  hernie  formée  du  côté  droit  par  tinte f^ 
tin  ileumf*-idemmt ,  dont  une  portion  s'étoit  échappée 
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par  une  des  échancrures  ifchiatiques  y  en  fe  glîjfantfous  xviil.  Sicc.  • 
iés  ligaments  facro-fciatiques.  Mémoires  de  l'Académie 
royale  de  Chirurgie  ,  tom.  II.  p,  i.  ^"^  " 

Obfervations  fur  la  méthode  de  refcier  une  portion '^^^'^^^^*^' 
d'os  Taillante  ,  après  l'amputation.  Ibid.  p.  372. 

Moyens  de  fixer  les  deux  os  de  la  jambe  dans  l'am* 
putation.  Ibid.  p.  377. 

Obfervations  fur  une  concrétion  calculeufe  de  la  ma- 
trice, p.  587. 

Mémoire  fur  l'hydrocelle.  M.  Ibid.  tom.  III.  p.  84. 

Il  établie  par  diverfes  obfervations  la  ftrudure  cel- 
lulaire du  fcrotum  j  doute  qu'il  fe  falTe  des  épanche- 
ments  d'eau  dans  la  tunique  vaginale  du  cordon  ,  &c, 
&c.  Se  décrit  une  nouvelle  manière  de  traiter  cette 
maladie  chirurgicale. 

Mémoires  fur  les  abcès  du  foie  qui  fe  forment  à 
l'occafion  des  plaies  de  latête.  M.  Ibid.  p.  484. 

Ce  Chirurgien  penfe  que  la  violence  du  coup  pro- 
duit un  reflux  du  fang  de  la  veine  cave  fupérieure  dans 
la  veine  cave  inférieure,  qu'il  regarde  comme  la  pre- 
mière caufe  de  l'abcès  dans  le  foie. 

Obfervation  fur  la  iuméfaBion  de  l'os  maxillaire  fu» 
périeur ,  avec  fup pur ation  dans  lefinus.  Ibid.  tom.  III^ 
p.   365. 

Henricus  (  Robert  Etienne  )  ,  Médecin  deCoppen-    HEMUevs»- 
hague. 

Defcriptio  Omenti  cum  icône  nova.  HafnisL ,  1748, 
in.4".  &  dans  le  Recueil  de  M.  Haller ,  tom.  VII. 

Cette  differtation  eftle  fruit  de  l'obfervation  3  i'Au- 
tenr  décrit  le  grand  épiploon  d'une  manière  nouvelle 
à  plufieurs  égards,  &  qui  m'a  paru  exade  dans  l'ap- 
plication que  j'en  ai  faite  fur  le  cadavre ,  ainfi  elle  me 
paroît  mériter  d'être  lue  avec  foin. 

Grutzmacher  (  François)  ,  de  Dantzik ,  Médecin   grutzma- 
de  Leipfic.  ^  cher. 

De  ojjlcum  medulla.  Lipf  1748,  ir\-^^.  Se  dans 
la  Colleâ:.  des  thef.  tom.  VI. 

Il  y  a  peu  de  nouveau  dans  cette  thefe  5  non-feu- 
lement l'Auteur  admet  le  période  interne,  mais  en- 
core il  le  décrit  fort  au  long.  11  remarque  cependant 
bien  fagement  que  l'ufage  qu'on  attribue  à  la  moelle 
de  fervir  à  la  formation  de  la  ilnovie,  n'eft  rien  moins 
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'    "'  "  que  démontré  :  il  a  donné  en  détail  la  defcriptios 

XVIII.  Siec.    ^£5  vai/Teaux  des  os  ,  8cc. 

1748.  Wohlfalirt  (  Jean  Augaftin  ) ,  Médecin  de  Haies 

WeîïLFA-   de  Magdebourg. 
B&T.  Spécimen  de  bronchiis  vajîfque  brronchialibus,  HaU, 

1748. 

Parmi    plufîeurs    remarques  intérelTantes  fur  la 
ftrudure  des   poumons ,    on  diftinguera  celles  que 
l'Auteur  fait  fur  les  glandes  bronchiques^    &  furies 
artères  &  veines  de  même  nom, 
KucKius.]      Kuckius  (  Jean  }. 

De  tranfpiratione  infenfihili.  Erford  ,  T748  ,  in-4°, 
PiANQUE,       Planque  (  François  ) ,  Dodeur  en  Médecine  ,  mort 
Je  19  Septembre  17e  <;  ,  âgé  de  69  ans. 

'Bibliothèque  choijie  de  Médecine  ,  tirée  des  ouvra" 
ges  périodiques ,  tant  franfois  qu'étrangers  ,  &c.  Paris, 
1748,  in-4°.  &  fuiv.  9  vol.  in-4".  ou  ï8  vol.  in-ii. 
L'Auceur  s'étoit  propofé  de  réunir  dans  un  feul  ou- 
vrage les  obfervations  de  Médecine  éparfes  dans  tous 
"les  Journaux  ,  &vdans  les  Recueils  de  toutes  les  Aca-. 
demies  ;  mais  la  mort  l'a  empêché  d'exécuter  foii 
projet.  Il  n'a  parii  que  quelques  volumes  j  lefquels 
lont  remplis  d'obfervations  fort  curieufes. 

M.  Planque  a  publié  en  17^1  une  nouvelle  édition 
du  Tableau  de  V  Amour  conjugal  de  Venctte,  à  laquelle 
il  a  joint  quelques  notes  ,  &  en  17^8  une  édition  des 
obfervations  de  Médecine  &  de  Chirurgie  de  Wan- 
derviel. 
'VTalther.      \ralther  (  Philippe  Jacques  ). 

De  par  tu  naturall  ejufque  caujts,  Argent,  1748., 
in-4°. 
Boj^HOMME.      Bonhomme  (  Jean-Baptifte  )  ,  Chirurgien  d'Avi- 
gnon. 

Traité  de  la  Céphalatomie ,  ou  defcriptîon  des  parties 
que  la  tête  renferme.  Avignon  ,  1758  j  i/z-4*. 

Cet  Ouvrage  dont  le  fonds  fe  trouve  dans  l'expofî- 
tion  anatomique  de  M.  "Winllov/  ,  en  diiFere  cepen- 
dant à  quelques  égards.  M.  Bonhomme  décrit  beau- 
coup plus  en  détail  que  M.  'Winflow  les  lînus  de  la 
dure-mere  ,  les  replis  ligamenteux  qu'on  y  obferve  , 
leurs  communications  avec  des  rameaux  des  veines 
jugulaires  connues  de   Saatorini  j  &  l'Auteur  y  s 
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l'oint  plufieurs  planches  où  l'on  voit  aiîcz  bicnrepré- 


fentées  les  différentes  parties  du  cerveau  ,  &  les  nerfs  XVIII.  Siée, 
qui  en  émanent ,  principalement  celui  de  la  cinquième  1748. 
paire.  Bonhomme  décrit  les  différents  organes  des  Bonkommsc 
fens  qui  ont  leur  ficge  dans  la  tête  ;  comme  ceux  de 
la  vue  ,  4e  l'ouie  ,  du  goût  Se  de  l'odorat  -,  mais  il  cil 
peu  original  dans  toutes  ces  defcriptions.  En  parlant 
delà  choroïde  ,  il  décrit  un  plexus  des  nerfs  placés 
entre  les  deux  lames  de  cette  tunique.  La  defcriptioii 
qu'il  donne  de  l'oreille  fe  trouve,  en  grande  partie  , 
dans  le  Traité  de  Dnverney.  M.  Bonhomme  a  ce- 
pendant mieux  décrit  que  lui  la  trompe  d'Eu ftache, les 
cellules  maftoïdiennes,&c.  mais  il  a  parlé  des  mufcles 
de  la  bouche  &  de  l'arriere-bouche  ,  comme  de  ceux 
du  pharynx ,  avec  une  telle  précifîon  ,  que  l'AuteuE 
paroît  avoir  eonfulîé  la  nature.  Ces  objets  font  bien 
dépeints  dans  autant  de  planches  particulières  5  celle 
oii  l'on  voit  le  derrière  du-  pharynx  me  paroît  mé- 
riter des  éloges  à  M.  Bonhomme. 

-^ill  ( Rudolf Voff  Van),  Médecin  de Leyde.. 

De  prima  co^ione.  Leid,  i-j^Z,  ,    . 

Hoog  (  Jacques  ) ,  Médecin  de  la  même  Univer- 
fité. 

De  aBioriihus  &  paj^onibus  prlmarum  viarum  in 
morbis  Leyd.  T748. 

Freke  (  J,  )  ,  Chirurgien  de  l'Hôpital  S.  Barthélé- 
my ,  &  de  la  Société  Royale  de  Londres. 

EJfay  onthe  artofhealing..Lond.  T748. 

L'Auteur  tâche  de  réhabiliter  plufieurs  anciens  pré- 
jugésj  il  veut  prouver  que  les  plaies  d'armes  à  feu  font 
envenimées  jquel'éréfîpelle  eft  produit  par  la  bile,  & 
le  icancer  par  l'atrabile, 

Freke  a  communiqué  à  la  Société  Royale  quelques, 
obfervations  de  Chirurgie. 

Sur  des  exojlojes  extraordinaires.  Tranfaâ:,  PhiL 
1740,  n«.  4 j^. 

Defcription  d'un  inflrument  propre  a  remédier  à  la 
luxation  de  l' épaule.  Ihid.  1743  ,  n"*.  470. 
Dowman  (G.). 

PkyficQmeckanical  dijfertation  on  the  fckirrhus, 
Lond.  174.S  ,in-t°> 
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L'Auteur  recommande  Tufage  des  eaux  favonneufes 
mêlées  avec  l'huile  de  pétrole  contre  le  fquirrhc  ,  &  fê 
1748.      flatte  de  guénr  les  cancers  parle  fecours  de  l'antimoi- 
ne mêlé  avec  le  mercure  &  le  kermès  minéral. 
Tarin.  Tarin  (Pierre),  Doéleur  en  Médecine,  néàCour- 

tenay  ,  mort  en  176 1. 

Problema  anatomicum  :  utrum  inter  artcrias  mef&~ 
raicas  venafque  laBeas  immediatum  demr  commercium  ? 
Paris  ,  1748,  'Vz-8*'.  Et  fe  trouve  dans  la  Colled.  des 
Thef,  de  M.  Haller  ,  tom.  7. 

M.  Tarin  y  foutient  l'affirmative  d'après  une  injec- 
tion heureufe ,  faite  à  l'Hôpital  de  la  Charité  de  Pa- 
ris. 

jéntkropotomîe ,  ou  l'art  de  dijféquer ,  &c.  z  voi,  in- 
II.  Paris  i  J750. 

Cet  ouvrage  eft  rempli  de  préceptes  intéreflants 
furi'art  de  dilîéquer  les  parties,  &1I  contient  diverfes 
remarques  fur  leur  ftrufture  :  elles  concernent  princi- 
palement les  mufcles  du  pharynxj  de  l'anus  &  des  par- 
ties delà  génération  :  les  artères  du  ceiveau  &  du  baf- 
i^.n  ,  l'origine  des  nerfs.  Sa  manière  de  difféquer  le  cer- 
•  vea-u  eft  fort  bonne  ,  &  je  m'en  fers  avec  beaucoup  d'a- 

vantage. On  trouve  à  la  fin  quelques  obfervationsqai 
pourront  fervir  de  modèle  à  ceux  qui  auront  à  écrire 
fur  quelque  matière  analogue.  Sa  méthode  de  faire 
l'ouverture  d'un  corps  j&^celk  de  l'embaumer  ,  mé- 
rite d'être  lue.  .;■ 

Adverfarid  anatomica  Paris  ,  1-753,  in-^. 

Cet  ouvrage  eft  divifé  en  trois  parties.  L'Auteui 
donne  dans  la  première  une  très  fuccinte  defcriptn 
des  cavités  du  cerveau  &  du  cervelet ,  avec  des  figures 
qui  méritent  de  la  confîdération  par  leur  exactitude 
on  y  voit  deux  productions  de  l'hypocampus  ,  décou- 
pées en  forme  de  dent  de  fcie,  qui  n'avoicnt  point  étt 
décrites  ;  la  defcription  d'un  efpace  tria4igulaire  ifo- 
cele,  placé  à  là  partie  poftérieure  du  corps  calleux 
r  décoajvert  par  M.  de  Sénac;  &  on  y  lit  diverfes  re- 

marques intéreffantes  fur  la  communication  réciprc 
que  des  ventricules  ^  &c. 

La  féconde  partie  contient  la  plupart  des  figures  di 
cerveau  que  les  Anatomiftes  ont  données,  avec  une 
courte  &  claire  explication  :  ^  la  troiiîciîie  renferme 
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lâ  defcription  <îes  autres  cavités  du  cerveau  &  du  cer-  --  ^ 

velet  que  les  Anatomilles  nous  ont  tranfmifes. 

Miographie  ,  ou  defcription  des  mu.fdes  du.  corps  hu^        '"'^^' 
main,  Paris  ,  1 7^  »  iri-4.\  Tarin^ 

M.  Tarin  publie  dans  cet  ouvrage  les  fuperbes  fi- 
gures de  Myologie  du  célèbre  M.  Albinus  ,  réduites 
au  tiers  ,  avec  l'explication  latine  que  cet  Anato- 
mifte  en  a  donnée.  M.  Tarin  y  a  joint:  une  tradudion 
françoife  affez  bonne;  mais  les  planches  nefontpoinc 
rcconnoiirables  ,  &  les  parties  n'y  font  point  reprcfen- 
tées  dans  leur  proportion  ,M,  Tarin  y  a  joint  une  in- 
rroduârion  à  rAnatomie. 

Ofiéographie  y  ou  defcription  des  os,  Paris,  175  j, 
/«-4«. 

Cet  ouvrage  eft  divifé  en  fept  parties  ;  la  première 
traite  des  parties  folides  en  général  5  la  féconde  ,  de  la 
i^rudure  de  différentes  pièces  offeufeg_5  la  troiiieme  » 
des  variétés  ;  la  quatrième  ,  de  la  manière  donc  diffé- 
rentes maladies  altèrent  chacune  de  ces  parties  j  la 
cinquième ,  des  monflruofîtés  ;  &  dans  la   fixieme  , 
l'Auteur  fait  voir  le  rapport  de  différentes  parties  du 
corps  humain  avec  les  mêmes  parties  des  autres  ani- 
maux 5  il  rapporte  dans  la  fcptieme  les  réfultats  de 
pîufieurs  expériences  faites  fur  l'homme  malade   & 
iur  les  animaux  vivants.  M.  Tarin  a  rempli  ces  fept 
livres  de  palfages  curieux  &  iniéreffants,  extraits  de 
divers  Auteurs.   Il  a   traduit  le    traité  d'oftéogénie 
d  Albinus  ,  &  il  a  employé  un  grand  nombre  de  figures 
copiées  des  ouvrages  modernes  ;  il  y  en  a  pîufieurs 
qui  lui  ont  été   communiquées  par  le    célèbre  M, 
\^inflo\X!':  il  a  fait  deflincr  d'après  nature  plufieurs 
ligaments  &  cartilages  ,    a  mis  à  la  tête  de  cet  ou- 
vrage  une   préface  011  il  donne  quelques   préceptes 
généraux  touchant  la  manière  d'étudier  l'Anatomie; 
avec  une  defcription  étendue  des  articulations  du  crâ- 
ne Il  y  a  aufïî  dans  cet  ouvrage  une  introduction  di- 
vifée  en  deux  parties ,  dont  la  première  traite  des  os  , 
&  la  féconde  des  mufcles.  Du  retire  cet  ouvrage  eft  tiffu 
de  lambeaux  empruntés  de  plufieurs  Ecrivains  ,  inté- 
rcffants  pour  la  plupart ,  maispiéfentés  avec  peu  d'or- 
dre. . 

F  t  iv 
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•_ —      Dictionnaire  anatomique^  fuivi  d'une  Bibliothequg_ 

XVIIÎ.  Siec.   anatomique  à.  phyfiologique   Péris  ,iyy>  ,  in  4. 

jyj^^,  La  plus  grande  partie  de  cette  bibliographie  eft  for- 

_  niée  par  le  titre  des  ouvrages  rapportés  dans  le  Metho- 

dus  (tadendi  de  M.  Haller  .  &  que  M.  Tarin  s'eft  con- 
tenté de  copier;  il  y  a  quelques  articles  touchant  les 
mémoirescontenus  dans  les  Recueils  des  Académies. 

Obfervations  de  médecine  &  de  Chirurgie.  Paris , 
1758,  î  'i^ol.  in-ii. 

M.  Tarin  a  recueilli  ces  obfervations  de  divers  Au- 
teurs 

La  partie  de  l'Anatomie  qu'on  trouve  dans  TEncy- 
clopédie  eft  de  M.  Tarin,  qui  a  joint  à  fes  propres  ob- 
fervations l'extrait  des  meilleurs  Traités  d'Anatomie  ; 
il  y  a  inféré  un  difcours  fur  l'origine  &  les  progrès  de 
rAnaromie  ,   qui  eft  allez  bien  fait. 

M    Tarin  eft  encore  Auteur  d'une  tradudion  fran- 
çoifede  l'ouvrage  de  M.  Weitbrecht  fur  les  ligaments, 
&de  celui  de  M.  Haller^  intitulé.  Prima  ime&phyfio^ 
iogid. 
jAcoBi.         Jacobi  (Frédéric  Gottlieb) ,  Dodeur  en  Médecine 
de  la  Faculté  de  Leipfick  ,  naquit  dans  cette  ville  en 
17?.5  ,   de  Balthafar  Frédéric  Jacobi,  Médecin  ,  & 
mourut  en  17535  il  foutiut  pour  fon  Dodorat  la  diC" 
fertation  fuivante. 
De  calorefanguinis.   Lipp.  i748,//z*S'. 
Lups.  Lups  (  Jean  )  ,  Médecin  de  Leyde, 

Difp,  deirritabilitate.Leyd.  k']^%  ^in-j^^. 
Ce  Médecin  défend  le  fyftême  de  Winter  &  de  Gau- 
bius  ,  touchant  la  propriété  qu'ont   les  fibres  animales 
&  végétales,  de  fe  contrader  lorfqu'çlles  fqnt  irri» 
tées. 
Vi^ELtius.      Vizeliius  {  J.  Gottfried  ). 

DeinfpeàioneC?feciionelegali.   Giejf.  17^^. 
Mangold.      Mangold  (  Chriftope  André.)  ,  célèbre  Chiraifte, 
Chymifche  Erfahrungen  ,  Erfurd.  ij^%  ,in  4^". 
Suivant  M.  de  Haller  ,  cet  Auteur  y  co.mmuniquc 
de  bonnes  expériences  fur  l'huile  animale. 
BosE.  'ÈiyCp  (  Erneft  Gottlieb  )  ,  Médecin  de  Leipfick. 

Difp.  de  ajfimilatione  alimentorum.  Lipf.  1748. 
Tresselt.      Treifelt  (  Samuel  André) ,  Médecin  d'£ifoit. 
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De  olei  faciliori  animaiis  preparatione  j  &c,  Erfun.  j^y^j   ^jg^^ 

2748. 

L'Auteur  foutint  cette  thefe  fous  la  préfidence  de  J.       «748. 
H.Ludolf. 

Unzer    J  Erneft).  Unzer. 

DeJiernaratzone,Hal/.i'j42,in-4''. 

Eberhard  (Jean  Pierre  )  Dodeur  en  Médecine  ,  &   ^^^^^^^^' 
nommé  le  i^  Avril   17^1  ProfeiTeur  de  Piiilorophie 
dans  rUniverfiré  de  Halles 

De  fangijficaiione.  HaU^  1748  ^in-^". 

Dijf,  fenfationum  theoria  phyfica  ,  geometrîce  de" 
monjirata.  HaU    i-j^^. 

C':nfpecius phyfiologÎA  &  dUtedcœ  tabuîis  expjcjfus, 
HaU ^   1751  ,  i/2-go. 

De  motiL  cordis  ah  auBa  vaforum  refiflentia.  Ib.  17^7. 

On  trouve  dans  ces  ouvrages  des  détails  curieux 
fur  plufîeurs  points  de  phyfiologie. 

Lorry  (Anne  Charles  )  ,  Docteur  Régent  de  la  Fa-     l.o^t.\i, 
culte  de  Médecine  de   Paris ,   né  à  Crofne  à  quatre 
lieues   de  Paris,  eni7xj,  a  publié  ,  plufieurs  bons 
Mémoires  d'Anatomie  ,  &  quelques  ouvrages  de  Mé- 
decine remplis  de  defcnptions  Anatorniqucs. 

An  fiimma  ajfimilationis  alimentorum  &  fermenta^ 
tîon'is  analogia  ?  affirmât.  Paris  ,1748.  Rejp.  Emma- 
nuel lof.  Paru. 

An  panuriend  acddente  h&morrhagiâ  mennâpanus  , 
diversâipro  diverfo  cafu  encheireji ,  promovendus.  aifir, 
Refp.  Jacob.  Savary,  1758. 

Perfuadé  que  l'Anatomie  eft  une  des  branches  prin- 
cipales de  la  Médecine  ,  &  qu'en  en  retire  un  grand 
avantage  dans  la  pratique  de  cet  art,  M.  Lorry  a 
cru  devoir  s'en  occuper;  &  les  Mémoires  qu'il  a 
communiqués  à  l'Académie  des  Sciences  prouvent  Ton 
goût  exquis  pour  l'obfervation  &  fes  profondes  con- 
nollfances  dans ia  partie  hiiliorique  de  la  Médecine. 

Sur  le  mouvement  du  cerveau  &  de  la  dure -mère. 

Premier  Mémoire. 

Sur  le  mouvement  des  parties  contenues  dam  le  crâne ^ 
confîdérées  dans  leur  état  naturel.  Mémoires  préfentés  à 
l'Académie  des  Sciences  par  divers  Savants  Ecrangers  ^ 

tOm.  JII.    p.  xyy. 
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XVIII.  siec.  ^^  mémoire  eft  divifé  en  deux  parties  ;  l'une  traite 
^  du  mouvement  de  la  dure-mere  ,  &  l'autre  de  ceux 
^^  '  du  cerveau  :  l'Auteur  procède  toujours  par  l'expé- 
loRRy.  rience  à  la  recherche  de  la  vérité  ,  &  avant  que  de 
rendre  compte  de  Tes  travaux  ,  il  nous  inftruit  de  ce 
cjue  les  Ecrivains  nous  ont  lailTé  fur  la  matière  cju'il 
traite.  M.  Lorry  fuit  toujours  la  chronologie  en 
rapportant  les  opmionsd'autrui  ;  méchode  inftruâ:ive 
&  qui  fait  connoître  le  favoir  de  l'Auteur  ,  &  Tordre 
qui  règne  dans  fes  connoiffances.  Ce  Médecin  s'cft 
convaincu  ,  par  l'infpedion  des  cerveaux  &des  crâ- 
nes de  divers  cadavres  ,  ou  des  animaux  vivants  , 
que  la  dure-mere  étoit  entièrement  adhérence  au 
crâne  dans  toute  l'étendue  de  fa  furface  :  mais  bien 
loin  de  s'approprier  cette  remarque  ,  M.  Lorry  en 
accorde  la  gloire  à  Berenger  Carpi  ,  qui  prononça 
hardiment  »d  que  la  dure-mere  étoit  exadem.ent  tota- 
35  lement  adhérente,  non-feulement  aux  futures  du 
33  crâne  ,  mais  à  toutes  les  parties  intérieures  de  cette 
>5  voûte.  Elle  y  adhère  en  effet ,  dit  M.  Lorry ,  par 
30  une  infinité  de  vailfeaux  (anguins  &  de  filaments 
»ï  fibreux  ,  qui  lui  donnent  toutes  les  propriétés  d'un 
M  périolle  intérieur.  Les  filaments  ne  font  que  la 
s?  continuation  des  fibres  de  la  dure-mere ,  &  fuivent 
33  la  diredion  de  ces  fibres  ;  ils  font  fi  courts  qu'ils  ne 
>3  peuvent  paroître  que  quand  on  enlevé  la  dure- 
3i  raere  ,  &  ne  reffemblent  en  rien  à  ces  filaments 
»  élafliques  qu'avoit  imaginés  Baglivi ,  &  dont  il  fe 
33  fervoit  fi  avantageufementpour  expliquer  le  battc- 
»3  ment  de  la  dure-mere  ,  que  beaucoup  de  Méde- 
»  cins  favars  adoptent  aujourd'hui.  Cependant  j'ai 
33  fait ,  continue  M.  Lorry  ,  une  expérience  qai 
33  fuffit  pour  démontier  évidemment  cette  adhérence. 
3a  Je  trépannai  un  afiez  grand  chien  pour  avoir  un 
33  crâne  plus  épais  ;  ayant  enlevé  ce  que  la  couronne 
33  du  trépan  avoit  féparé  du  crâne ,  j'ai  verfé  de  Teau 
33  ticde  fur  la  dure-mere  qui  étoit  à  nud  ,  il  ne  s'infi- 
33  nua  pas  une  feule  goûte  d'eau  entre  cette  mem- 
»3  brane  &  le  crâne  pendant  Tefpace  de  cinq  à  fix  mi- 
»  nutes  33. 
Mt.Loiry  prouve  par  d'autres  expériences  ,  qui  de- 
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truifent  celles  qu'on  avoir  faites  avant  lui  ,  que  la  { 

dure-mere  n'a  pas  en  elle-même  aucun  principe  d'ac-  *     *  ^ 

tion.  L'mfpedion  anatomique  lui  a  appris  qu'elle  eft  *74  • 
totalement  dépourvue  de  iibres  mufculcufes  ;  il  con-  Lorry^ 
dut  donc  pour  l'immobilité  de  cecie  membrane  dans 
l'état  naturel.  Cependant  il  faut  remarquer ,  dit-il  , 
cju'il  n'y  a  nulle  proportion  entre  la  fenfibilité  &  la 
iïiobilité  d'une  partie.  La  dure-mere  cft  fenfible  ,  fui- 
vant  M,  Lorry  ,  mais  ne  l'eft  pas  à  beaucoup  près 
jutant  que  pluiîeurs  Auteurs  l'ont  imaginé.  La 
Tenïîbilité  des  membranes  lui  paroît  proportionnée  à- 
la  tendon.  Mais  comme  M.  Lorry  fait  qu'en  matière 
de  phyfîque  les  opinions  les  plus  vraifemblables  doi«  ^ 
vent  être  appuyées  de  l'expérience  ,  il  a  trépane 
trois  différents  genres  d'animaux  ,  les  chars  ,  les 
chiens  Se  les  lapins  ;  &  dans  toutes  fes  expériences  il 
a  trouvé  la  dure  mère  très  fenfible.  Il  a  comparé  la 
fenfibilité  de  la  durc-raere  avec  celle  de  la  membrane 
aponévrotique  qui  recouvre  le  crâne  ,  &  a  excité  des 
treffaillements  dans  les  membranes  des  animaux , 
toutes  les  fois  qu'il  a  coupé  cette  membrane  aponé- 
vrotique 5  mais  il  ne  l'a  jamais  trouvée  fi  fenfible  vers 
le  fommet  de  la  tête  que  dans  les  parties  latérales  ,  ôc 
vers  la  région  des  tempes  ,  &c.  &c.  &c. 

L'expérience  eft  la  feule  voie  décifivc  de  toutes  les 
conteftations.  M.  Lorry  a  ouvert  le  crâne  de  plnfieurs 
animaux  pour  s'afiiirer  du  mouvement  du  cervesu  ; 
Se  tantôt  il  n'a  rien  vu  ,  &  tantôt  il  aapperçu  le  cer« 
veau  s'élever  &  s'affailier.  Il  a  recherché  ics  caufcs 
de  la  difparité  de  ces  rcfukats,  &  il  a  obfervé  deux: 
mouvements  dans  le  cerveau  ;  l'un  répond  à  celui 
du  cœur,  &  l'autre  à  celui  de  la  refpiration.  Les 
mouvements  du  cœur  &  ceux  de  la  refpiration  font 
donc,  dit-il,  les  agcns  qui  les  produifent  ;  &  M. 
Lorry  recherche  les  effets  méchaniques.  Cependant 
M.  Lorry  remarque  que  k  cerveau  remplit  h  exacte- 
ment la  cavité  du  crâne  ,  que  la  pie-mere  qui  le  revêt 
eft  toujours  contiguë  à  la  dure-mere  ;  &  que  le  cer- 
veau ne  peut  fe  mouvoir  vers  QÏh  lorfque  le  crâne  eft 
dans  fon  état  d'intégrité,  sa  Le  cerveau  rempliffant  lî 
33  exa^^gmcm  la  bcke  olleufc  deftiaée  à  k  contenir , 
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»  il  eft  impoifible  que  cette  tendance  au  mouvement 
33  ait  aucun  eiFet  ;  fi  ce  n'eft  du  côté  des  ventricules 
»  du  cerveau  ,  oiiil  y  a  dans  l'état  naturel  un  efpace 
33  &  par  conféquent  une  liberté  pour  le  mouvement. 
33  Peut-être  ,  ajoute  ce  célcbre  Médecin  ,  ce  mouve- 
33  ment  concentré  dans  Tes  parties  ,  a-t-il  des  ufages 
»  que  nous  ne  fommes  pas  à  portée  de  connoîtress. 

M  Lorry  fait  une  application  de  fes  remarques 
pliyfîologiques  à  l'hiftoire  de  plufîeurs  maladies  du 
cerveau,  &  elles  prouvent  qu'il  eft  auffi  propre  à 
décrire  l'état  naturel  qu'à  connoître  celui  de  maladie, 
&  le  traitement  qui  lui  convient. 

Sur  les  mouvements  du  cerveau. 

Second  mémoire. 

Sur  les  inconvénients  contre  nature  de  ce  vifcere  ,  & 
furies  organes  qui  font  le  principe  defon  oUien,  Ibid.  p. 

444. 

On  efl:  fort  étonné  quand  on  a  lu  ce  mémoire,  que 
des  faits  regardés  par  les  plus  grands  Médecins  com- 
me vrais  &  inconteftables  ,  ne  foient  que  des  préjugés 
auxquels  a  donné  lieu  l'imagination  hardie  des  Mé- 
cins  fyftématiques.  M.  Lorry  démontre  par  l'expé- 
rience faire  fur  des  animaux  vivants  ,  que  la  compreH- 
fîon  du  cervau  feul ,  produite  par  1  aâ:ion  d'un  liquide 
cxtravafé  ,  quelque  forte  qu'on  lafuppofe,  ne  pro- 
duira jamais  l'aiîbupiirement ,  tant  que  ces  liquides 
ext'avafés  n'agiront  que  fur  le  cerveau  feul,  &  que 
leur  adion  ne  pénétrera  pas  plus  avant.  Parmi  plu- 
fieurs  expériences  rapportées  dans  ce  mémoire,  en 
voici  une  bien  curieufe.  33  J'ai  pris  un  chien  adulte, 
93  dit  M.  Lorry  ,  d'une  grolTeur  médiocre  5  &  ayant 
33  ouvert  fon  crâne  ,  dans  une  portion  affez  étendue, 
M  vers  l'endroit  où  fe  termine  l'os  frontal  dans  ces 
33  animaux,  j'ai  comprimé  le  cerveau  vers  fa  partie 
33  antérieure  ;  une  prefïîon  légère  n'excitoit  aucun 
33  fymptôme  dans  cet  animai  ;  une  preffion  plus 
a3  forte  lui  excitoit  un  fentiment  de  douleur  très  vif, 
33  qu  il  exprimoit  par  des  efforts  pour  crier  &  pour 
33  rompre  les  liens  qui  le  tenoient  attaché.  J'ai  conti- 
33  nué  pendant  quelque  tems  la  preflion  ,  augmen- 
^  tant  petit  à  petit  la  force  que  j'employois   pous 
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»  comprimer  le  cerveau.  Pendant  tout  le  temps  que  ■'     'm 

âj  la  preffion  continua  ,  le  chien  pouffa  continuelle-  XVilî,  skc 
33  ment  des  cris  douloureux.  Se  fît  de  nouveaux  ef-  1748. 
«  forts  pour  fefauverj  il  s'en  faut  de  beaucoup  cju'il  Loa.».Y. 
93  parût  la  moindre  marque  d'alfoupilTemenr.  Je 
M  portai  la  compreiHon  fur  les  parties  latérales  du 
M  cerveau  ,  efpérant  par  ce  moyen  exciter  non  pas  un 
33  affoupiiTement  complet ,  mais  du  moins  la  paraly- 
sa fie  d'un  côté  ,  qui  eftpour  ainiî  dire,  un  alfoupiffe- 
M  ment  particulier  à  la  partie  qui  répond  à  la  portion 
33  du  cerveau  qui  eft  comprimée.  Cependant  cette 
33  comprefTion  particulière  excita  de  même  un  fenti- 
33  ment  qui  fembloit  fe  rapporter  à  la  douleur  qui 
33  faifoit  crier  l'animal  5  mais  quoique  le  cerveau  fût 
33  bienexa<5lement  comprimé  ,  les  membres  de  fun  Si.  . 
33  de  l'autre  côté  du  corps  fentoient  également  les  irri- 
33  tations  que  j'y  portois  avec  la  pointe  du  fcalpeL 
33  Je  ne  pus  pas  mieux  réuffir  à  exciter  l'afToupilTe- 
39  ment ,  en  prelfant  la  partie  fupérieure  du  cerveau 
33  recouvert  de  la  dure-mere  à  Tendroit  où  eft  placé 
33  le  corps  calleux  5  quelque  forte  preffion  que  j'ex- 
33  citaife  en  cet  endroit ,  je  produifois  toujours  le 
39  même  phénomène ,  des  efforts  pour  crier  &  pour  (è 
33  délivrer  ,  ce  qui  eft  fort  éloigné  de  raffoupiffcmenr. 
39  Enfin  j'éprouvai  la  même  chofe  fur  les  parties  pof- 
33  térieures  du  cerveau  ,  Se  jamais  je  n'eus  d'autre 
33  fymptôme  dans  cet  animal,  q>ae  ceux  que  je  viens 
39  de  rapporter. 

33  J'ai  répété  la  même  expérience  fur  des  animaux 
»3  dans  toutes  les  âges  5  fur  des  chiens  ,  des  chats  ,  de* 
3»  lapins  Se  des  pigeons,  mais  toujours  avec  au/S 
«3  peu  de  fuccès  pour  produire  l'affoupiffement  ,  Se 
93  n'excitant  que  des  cris  douloureux  Se  des  efforts 
33  pour  fe  débarraffer  des  mains  ou  des  liens  qui  les 
33  reteiioient.  Je  ne  puis  pas  rendre  compte  de  ce  qui 
39  fe  pafîoit  dans  les  fens  intérieurs  de  ces  brutes 
03  pendant  le  temps  de  ces  expériences.  Mais  je  vais 
23  rapporter  ce  que  j'ai  obfervé  évidemment  dans  cha- 
33  cun  d'eux. 

33  Leurs  yeux  étoient  fort  ouverts  ,  &  ils  les  ou- 
»  vroient  encore  davantage  dans  le  temps  qn'ils  fai- 
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30  (oient des  efforts  pour  crier,  &  qu'on  leur  corn- 
33  primoit  le  cerveau.  C'eft  un  fyraptôme  ordinaire 
»  d'une  vive  douleur  5  mais  il  n'y  avoit  rien  de  con- 
n  vulfif  dans  ce  mouvement.  Ils  les  fermoient  à  l'ap- 
«  proche  de  quelqu'objet  :  preuve  fenfîble  que  le  fen- 
33  riment  des  yeux  n'étoit  pas  altéré. 

35  Le  premier  fymptôme  de  la  comprefTicH  étoit  un 
M  treflaillement  général  de  tout  le  corps.  On  ne  doit 
3»  pas  regarder  ce  trefTailIement  comme  convulfîf , 
33  il  accompagne  toutes  les  fortes  douleurs  ;  il  ne  du- 
3i  roit  qu'un  moment,  &  il  étoit  bientôt  fuivi  de 
33  mouvements  qui  fe  rapportoient  à  l'état  aélucl  de 
3»  l'animal. 

>3  Soit  qu'en  comprimant  la  partie  droite  du  cerveau 
a  j'irritafle  les  membres  du  côté  droit  ;  foie  que  je  les 
»  irritaffe  du  côté  gauche  ,  ils  étoient  également 
»  fenfîbles  ;  preuve  qu'il  n'y  avoit  ni  alToupilfement , 
»  ni  paralyiîe  dans  aucune  partie. 

33  Outre  cela  ,  j'ai  toujours  remarqué  que  les  efforts 
r>  que  ces  animaux  faifoient  pour  crier  ,  ou  les  cris 
33  qu'ils  jettoient  cffeftivement ,  étoient  beaucoup. 
3»  moins  vifs ,  quelqu'effort  qu'on  fît  pour  compn- 
»>  mer  la  partie  antérieure  des  lobes  du  cerveau  ,  que 
93  quand  on  portoit  la  prellîon ,  ou  fur  la  partie  pofté- 
3j  rieure  ,  ou  même  fur  la  partie  fupérieure  ;  la  partie 
«  poftérieure  efl:  fur -tout  extrêmement  fenfible  ,  8c 
33  l'animal  jette  de  grands  cris  toutes  les  fois  qu'on 
a#  la  comprime  33. 

Cette  expérience  détruit  plufieurs  théories  généra- 
lement adoptées  dans  les  écoles.  M.  Lorry  prouve  par 
des  expériences  non  moins  intéreffantes  ,  que  la  moelle 
allongée  efl  la  partie  du  cerveau  dont  l'aârion  déran- 
gée ou  augmentée  ,  produit  ces  convulfions  énormes 
&  effrayantes  qui  ébranlent  quelquefois  toute  la  ma- 
chine. Il  a  piqué  la  fubftance  du  cerveau  avec  des  fti- 
lecs  ,  avec  des  acides  ,  &  les  animaux  n'ont  donné  des 
marques  de  fentiment  que  lorfque  l'imprellion  des 
piquures  a  été  tranfmife  à  la  moelle  allongée.  M. 
lorry  a  enlevé  le  cerveau  &  le  cervelet  de  quelques 
animaux  ,  fans  les  faire  périr.  La  feule  partie  qu'on 
puiffe  regarder  comme  le  fîege  de  i'ame,  eftla  porcioa 
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cela  mobile  allonorée  qui  répond  fur  la  féconde  ver» 
tebreducol.  "  XVnrsicc. 

En  traitant  de  l'entrecroifement  des  nerfs  du  cer-  i74^» 
veau  ,  M.  Lorry  nous  apprend  que  l'on  peut  le  faire 
durcir  en  le  faifant  macérer  pendant  vingt-cjuatre  ^okky, 
heures  dans  moitié  eau  &  moitié  eau-forte  M.  Lorry 
s'eft  afluré  qu'en  piquant  la  moelle  allongée  du  mê- 
me côté,  on  occalîonnoit  des  convollîons  du  même 
côté  ,  &  la  paralyfie  de  l'autre  5  &  ilcite  àce  fujetune 
obfervation  faite  fur  un  de  fes  malades  ,  extrêmement 
curieufe  ,  mais  que  je  ne  rapporte  point  pour  plus 
grande  brièveté.  M.  Lorry  ne  croit  pas ,  comme  M. 
Schliting  ,  que  la  fubftance  du  cerveau  foit  capable 
de  mouvement  convullîf  ;  il  a  apperçu  quelquefois  un 
endurcilTement  dans  les  violents  efforts  de  l'animal  5 
mais  cet  endurcilfcment  ne  vient  point  de  la  fubf?- 
tance  du  cerveau  ,  mais  du  fang  qui  diftend  les  vaif- 
féaux  dans  lefquels  il  s'accumule  ,  &c.  &c.  Ces  deus 
Mémoires  contiennent  nombre  d'autres  faits  intéreC-^ 
fants.  J'y  renvoie  ,  parcequ'jls  méritent  l'attention  d%i 
ceux  qui  cultivent  l'Anatomic. 

On  trouve  dans  le  Journal  de  Médecine  quelques 
obfervations  de  M.  Lorry  qui  ont  du  rapport  à  notre 
Hiibire. 

Nouvelles  expériences  fur  l' irritabilité.  Journal  de 
Med.  Nov.  1756. 

L'irritation,  fuivant  ce  célèbre  Médecin,  nepcu» 
avoir  lieu  que  fur  des  parties  fciiliblcs,  mais  toutes 
ies  parties  ne  font  pas  douées  d'une  égale fcnfîbilité. 
L'Auteur  a  établi  d'après  des  ouvertures  fréquentes 
d'animaux  vivants  ,  i<*.  quelles  font  les  parties  fen- 
fîbles  du  corps  animal  ,  i*'.  quel  eft  le  degré  de  fen- 
fibilité  dans  les  différentes  parties  5  5°.  quels  font  les 
effets  univoques  &  généraux.  Il  n'a  pas  trouvé  la 
peau  douée  d'une  plus  grande  fenfîbilitéque  les  autres 
membranes.  Le  péricrane  &  le  périofte  font ,  fuivant 
ce  Médecin  ,  extrêmement  fenlibles,  &  la  dure  mère 
l'eft  aufïl,  M.  Lorry  s'eft  convaincu  par  fes  expé- 
riences ,  que  la  furface  intérieure  des  vifcercs  mem- 
braneux du  bas-ventre  étoit  beaucoup  plus  fenfible 
^ue  la  furface  extérieure  de  ces  vifceres  qui  font  re- 
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-  couvertes  par  le  péritoine,  qui  eft  infenfible  ,  &c, 

XVIII.  Siec.    ^^  11 

174S.  Suite  des  expériences  fur  l'irritabilité.  Ibid.  Décem- 

loR-RY.      t>re  -75^. 

M.  Lorry  entre  ici  dans  le  détail  des  expériences 
fur  la  fenfibilité  des  vifceres  de  Ta  poitrine,  II  nous 
apprend  que  la  plèvre  efl;  beaucoup  moins  fenfiblc 
que  le  médiaftin  ;  la  propre  fubflance  du  poumon  cft 
infenfîble  ,  relativement  a  la  membrane  intérieure 
des  bronches.  Mais  le  cœur  efl:  fi  peu  (enfible ,  que 
^ans  quelqu'état  que  M.  Lorry  ait  efiayé  d'exciter 
^e  la  douleur  dans  fa  fubftance  ,  il  n'a  iamais  pu 
y  réuffir)  quoiqu'il  ait  porté  fucceiTiveraent  de  l'ef- 
pric  de  nitre  fumant,  de  Thuile  de  gayac,  du  fu- 
blimé  corrofif ,  les  phénomènes  étoient  toujours  les 
mêmes. 

Jamais  dans  les  chiens  le  cœur  ne  donne  aucune 
marque  de  fentiment  :  il  continue  Ton  mouvement  , 
-dit  M.  Lorry  ,  avec  la  même  égalité  ,  &  ne  fait  au- 
cun effort  ;  il  n'a  aucun  foubrefault ,  bien  loin  qu'il 
foit  agité  d'aucune  convulfion.  Cet  habile  obfervateur 
nous  alFure  que  les  artères  ni  les  veines  ne  donnent 
aucune  marque  de  fentiment.  La  plus  grande  partie 
de  leur  fubflance  eft  compofée  d'un  tiiiu  cellulaire, 
&  M.  Lorry  ne  connoîc  point  dans  le  corps  animal  de 
tiflu  cellulaire  qai  ait  un  fentiment  bien  diftind.  Ce- 
pendant pour  s'a/î'urér  dans  les  animaux  vivants  de 
cette  infenfibilicé  du  tilIu  cellulaire  ,  sa  il  faut ,  dit  M. 
»  Lorry,  avoir  grand  foin  dans  la  diffe^lion  des  ani- 
33  maux  vivants,  de  ne  point  tirailler  le  tilîu  cellu- 
3D  laire  dans  l'endroit  ou  il  efl  adhérent  aux  membra- 
33  nesaponévrociquesi  telle  eft  celle  qui  recouvre  \ts 
33  mufcles  droits  du  bas-ventre  J'ai  fouvent  été 
33  étonné  de  la  douleur  que  j'excitois  dans  ces  animaux 
33  par  le  fimplc  tiraillement  du  tiffu  cellulaire  ,  quand 
33  je  cherchois  à  découvrir  la  gaine  tendmeufe  de  ces 
33  mufcles  ;  mais  il  eft  très  aifé  de  reconnoître  que 
33  la  fenfibilité  apparente  du  tiffu  cellulaire  ne  dépend 
33  que  de  l'irriration  de  raj)onévrofe  qui  eft  fur  les 
33  mufcles  ;  car  dans  tout  autre  endroit  ce  tilTu  eft 
33  abfoiumentiufeufible.  J'ai  fait  la  même  expérience 

3i  fur 
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fui:  l'expanfion  aponévrotique  qui  recouvre  en  par- 


tie la  cuifTe  ,  Se  je  l'ai  faite  avec  le  même  fuccès  :    ^     *  ^'*^* 
»  les  autres  membranes  qui  recouvrent  les  mufcles       ^74S« 
»  n'ont  pas  à  beaucoup  près  autant  de  fenfibilité  j  je     Lorry. 
33  n'en  ai  même  apperçu  que  quelques  traces  légères  , 
33  Sec.  Sec.  33i    Ces  expériences  ,  qui  détruifent  le  fyf- 
tême  de  M.  Haller  ,  ont  fixé  l'attention  de  ce  grand 
Médecin  ,  qui  lui  a  répondu  en   lui  expofant  le  ré- 
fultat  d'expériences  contraires  {a), 

Daviel  (Jacques),  Chirurgien  ordinaire  du  Roi,  Davieîj, 
de  l'Académie  Royale  de  Chirurgie,  naquit  au  Bourg 
de  la  Barre  en  Normandie  ,  Diocèfe  d'Evreux  ,  le  1 1 
Août  1690.  Il  commença  l'étude  de  la  Chirurgie  fous 
un  de  fes  oncles  c-abli  a  Rouen.  Il  fe  rendit  à  Mar- 
feille  en  17 19  pour  y  Tecourir  les  habitants  afHigés  de 
la  pefte  ;  &  il  s'y  comporta  d'une  manière  fi  diftin- 
guée  ,  que  le  Roi  lui  permit  de  porter  une  croix  avec 
l'image  de  S.  Roch  ,  avec  Tinfcription  pro  fugata. 
•pejie.  M.  Daviel  étoit  déjà  Maître  en  Chirurgie  de 
"Marfeille ,  lorfqii'il  devint  Chirurgien  Major  d'une 
des  Galères  :  il  fît  quelques  temps  après  des  cours 
d'Anatomie  &  de  Chirurgie  ,  qu'il  continua  plufïeurs 
années  avec  beaucoup  de  fuccès.  îlfe  livra  en  1718  ati 
traitement  des  maladies  des  yeux  ,  &  l'on  fait  la 
réputation  qu'il  s'y  eft  acquife.  Il  vint  s'établir  à  Pa^ 
ris  en  1746  ,  &  il  s'acquit  la  réputation  d'un  des 
meilleurs  Oculifles.  Elle  lui  mérita  en  1749  un 
Brevet  de  Chirurgien  Oculifte  du  Roi  ,  &  il  fut  ap- 
pelle les  années  fuivantes  dans  plufïeurs  Cours  dé 
l'Europe,  Il  çft  mort  à  Genève  en  1762  ^  âgé  de  6ér 
ans.  On  trouvera  des  détails  plus  fuivis  fur  l'hiftoirc 
de  fa  vie  ,  dans  un  éloge  de  M,  Daviel ,  que  M. 
Morand  a  compofé  en  qualité  de  Secrétaire  de  l'Aca- 
démie de  Chirurgie.  Voici  ce  que  ce  Chirurgien  dit 
touchant  la  méthode  de  Daviel.  »  Depuis  Buirhus, 
^  cet  Oculifte  du  Nord  ,  qui  prétendoit  avoir  l'art  (îe 
33  reftaurer  l'humeur  vitrée  ,  &  M.  Voolhoufe  ,  qui 
33  avoit  établi  quarante-une   opérations  &   quatre- 

{a)  Réponfe  générale  aux  objedions  qu'on  a  faites  conrre  l'i»- 
fenfibilité  de  plufieuis  parties  du  corps  animé,  ïom.  iv.  Mena-, 
fut  les  parties  fenfibles  Se  icricablas, 

TomeV,  Gt 
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aa  viiigc-dcux  inflruments  pour  les  maladies  des 
XVIII.  Siec.  35  yeux  ,  je  n'en  fâche  point  de  plus  entreprenant  c|ue 
1748  ''  M  Davielsj.  Une  main  habile  &  ferme  lui  avoit 
donné  la  confiance  de  difpofer  de  l'œil  humain  (je 
Daviel.  demande  grâce  pour  la  comparaifon  )  comme  une 
jeune  perfonne  adroite  difpofe  d'une  découpure.  La 
multipiici.é  des  inftrumencs  que  M.  Daviel  em- 
ployoit  pour  ôter  la  catarade  j  &  celle  des  coups 
de  cifeaux  donnés  à  la  cornée  tranfparenre,  vinrent 
à  lui  déplaire;  il  trouva  la  caufe  de  plufiturs  acci- 
dents qui  fuivent  quelquefois  cette  opération  ,  dans 
'  la  fedion  faite  en  bifeau  ,  &  elle  ne  peut  être  au- 

trement pour  être  demi-circulaire.  Sur  le  -  champ  , 
il  imagine  de  faire  à  cette  membrane  précifément  une 
fenêtre,  par  deux  incifions  horifbntales  &  une  per- 
pendiculaire ,  qui  fe  joignent  par  deux  angles  égaux  ; 
enfin  il  ne  trouve  pas  alfez  d'avantage  dans  cette  Mé- 
thode ,  il  réduit  encore  l'opération  à  deux  incifions 
faites,  l'une  avec  un  petit billouii  courbe  fort  déhé  , 
l'autre  avec  de  petits  cifeaux  moufies ,  &  de  ces  deux 
incifions  réfulte  un  lambeau  triangulaire  à  la  cornée 
dont  la  bafe  efl:  du  côté  du  grand  angle. 

Je  ne  ferai  point  le  détail  de  cette  méthode  à  la- 
quelle M.  Daviel  comptoit  s'en  tenir  irrévocable- 
ment. Je  me  contente  d'aifurer  ,  i*".  qu'en  la  fui- 
vant ,  l'humeur  aqueufe  ne  fe  perdant  pas  entièrement 
dans  le  commencement  de  l'opération  ,  (  com.me  il 
arrive  alfez  fouvent  par  la  feÂion  demi-circulaire  ) 
conferve  la  convexité  de  la  cornée  tranfparente,  ce 
qui  eft  très  favorable  pour  le  coup  de  main  ;  ^'*. 
qu'efredivement  cette  opération  eil:  de  toutes  la  plus 
facile  à  pratiquer;  3^.  M  Daviel  prétendoit  que  la 
.    cicatrice  eft  plus  folide  ,  &  très  peu  apparente. 

Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  d'examiner  ,  continue  M. 
Morand,  fi  cette  dernière  méthode  ,  autant  perfedion- 
lîée  qu'elle  peut  l'être  ,  a  plus  ou  moins  d'avantage  que 
la  fedion  faite  d'un  feul  coup  par  les  lames  tranchan- 
tes inventées  par  MM.  laFaye  ,  Paget,  Sharp  ,  Béren- 
ger  ,  "Wenzel.  Quel  qu'en  (bit  le  réfultat  ,  je  dis  qu'on 
ne  fauroit  trop  louer  le  zèle  des  Oculiftes  à  cette  occa- 
fi&n ,  6;  que  isur  émulation  ,  en  vue  de  perfedionner 
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l'opération  de  la  catarade  ,  leur  faic  beaucoup  d'hoii-  vy/ri    r-"^ 
neur.  *        •'' 

M.  Daviel  n'a  publié  que  quelques  Lettres  ,  dont        ''^'^  • 
l'une  a  para  dans  le  Mercure  de  France  en   1748  5  la      DAviEt, 
féconde  dans  le  Journal  de  Médecine  ,  mois  de  Jan- 
vier 17  î  6  ,  &  la  troifîeme  dans  le  Jjuinal  des  Savants, 
mois  de  Février  delà  même  année. 

33  Après  la  mort  de  !VL  Daviel  ,  on  a  trouvé  dans 
53  Tes  papiers  un  traité  complet  des  maladies  des  yeux 
3>  qui ,  pour  peu  qu'il  foit  retouché  ,  feroit  en  état  de 
3î  paroître  ,  &  qui  préfentant  au  public  tant  de  re- 
33  cherches  pénibles  ,  tant  d'opérations  heureufes  , 
35  ne  pourroit  manquer  d'être  bien  reçu  33.  Tcisoît» 

Toifon  (M.  delà)  ,  Chirurgien  de  la  Marine  à 
Breft ,  apprit  à  l'Académie  des  Sciences  en  1748, 
qu'une  Dame  de  cette  Vilie  qui  avoir  le  vagin  fi  étoit 
qu'à  peine  pouvoit-on  y  admettre  un  tuyau  de  plume 
à  écrire,  étoit  cependant  devenue  groiïe  ,  &  qu'elle 
étoit  heureufement  accouchée  ,  après  irois  heures  de 
douleur  ,  d'un  enfant  fort  &:  puiilant,  Barok. 

Baron  (  M.  ),  Médecni  à  Luçon  ,  communiqua  la 
même  année  une  obrervation  fur  une  matrice  d'une 
grofTeur  prodigieufe.^       ^    ^  Bep.ryav, 

Berryat  (  M,  )  ,  Médecin  à  Auxerre  ,  Correfpondant 
de  l'Académie  des  Sciences  ,  écrivit  en  1748  à  cette 
Société  3  qu'il  connoifFoit  une  femme  à  qui  l'on  n'ap- 
percevoit  jamais  aucune  pulfation  du  cœur  &  des  ar- 
tères. 

En  1749  >  il  communiqua  à  l'Académie  l'hiftoire 
d'un  déplacement  du  cryftallin.  Arkaup 

Arnaud  de  Ronfîl  (  George),  Doâreur  en  Médecine, 
ancien  Membre  de  l'Académie  de  Chirurgie  de  Paris, 
&  un  des  Profeireurs  en  l'Ecole  de  S.  Côme  ,  Membre 
de  la  Société  des  Chirurgiens  de  Londres. 

Dijfertadons  on  hemias  or  ruptures.  Lond.  X74S  ^ 
in-S",  &  traduit  en  François.  Paris  ^  1749V  Hi-iz  ^ 
z  vol. 

C'eft  un  des  meilleurs  ouvrages  que  nous  ayons  fur 
cette  mat;ere.  L'Auteur  confacré  dès  l'enfance  au  traite- 
ment des  hernies  par  un  père  très  verfé  dans  cette  partie 
de  la  Chirurgie,  n'a  rien  négligé  pourle  perfedionnèr, 
&  la  pratique  lui  a  fourni  un  li  grand  nombre  d'obfer- 
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»^r-.  vatioris  qu'il  a  été  en  état  de  publier  un  exceilenr  ou vra- 

XVIII.  Siée.  ge.  En  effet ,  prefque  toutes  les  matières  qu'il  traite  fe 

1748.       lefTentent  de  fon  habileté.  Il  confeille  Tufage  de  plu- 

Arnaud.  ^^^^"5  nouveaux  bandages  ,  &  il  aime  mieux  qu'on  lie 

répiploon  lorfqu'il  eft  altéré  ,  que  de  le  réduire  en 

s'abftenant  de  la  ligaiure.  Son  article  fur  les  hernies 

adhérentes   mérite  d'être   fcrupuleufement    confulté. 

M.  Arnaud   prétend  que  l'étranglement   des  iuteftins 

eft  foavenc  produit  par  le  fac  herniaire  ;  èc  comme 

il  ne  fuffit  point    de  favoir  qu'une  maladie  exifte, 

mais  qu'il  eft  avantageux  de  la  connoître,  cet  habile 

Chirurgien  indique    les  (îgnes  de  l'étranglement  de 

"    f  inreftin  produit  par  le  fac  herniaire  ,  &c  Sec. 

Tr.  on  hermaphrodites.  Lond.  175c,  in- 8°. 

L'Auieur  rapporte  des  obfervations  fort  curieufes 
&  intérelfantes  fur  de  prétendus  hermaphrodites.  Il 
dit  le  pour  &  le  contre  ,  &  n'ofe  prendre  aucun  parti  5 
ainfî  il  n'admet  ni  ne  réfute  l'exiftence  des  herma- 
phrodites. 

Obfervaîîons  fur  Us  anevrifmes  ,  1750  ,  en  Anglois, 
&  dans  fes  Mémoires  académiques. 

Suivant  M.  Arnaud  ,  les  humeurs  ne  font  jamais 
alTez  acres  ni  corrofives  pour  détruire  la  membrane 
interne  d'une  artère;  &  cet  Auteur  alTure  qu'aucuii 
bandage  n'eft  capable  de  s'oppofer  à  l'augmentation 
<i'un  anevrifme  vrai  ,à  moins  qu'il  nefoit  produit  par 
<]uelque  caufe  externe  II  n'en  eft  pas  de  même  à 
l'égard  de  i'anevrifme  faux.  M.  Arnaud  perfuadé  des 
grands  avantages  que  l'on  peut  retirer  de  la  compref- 
fion  dans  le  cas  d'un  faux  anevrifme  ,  en  a  imaginé  un 
qu'il  décrit  fort  au  long,  &  qui  me  paroît  fort  com- 
mode 5  il  propofe  une  nouvelle  manière  d'opérer 
qui  lui  a  réuffi  plufîeurs  fois.  M.  Arnaud  y  ajoure  un 
profpeélus  d'un  traité  des  bandages  pour  les  hernies, 
qu'il  fe  propofe  de  donner  au  public  II  dit  avoir  guéri 
par  la  comprelfion  plus  des  deux  tiers  de  pîulîcurs. 
milliers  de  perfonnes  attaquées  de  dcfcentes,  fur-touc 
dans  le  nombre  des  pauvres  des  Hôpitaux  &  des  Pa-' 
roiffes  de  Paris  ,  qui  lui  ont  été  confiés  pendant  plus>> 
de  vingt  ans. 

Plain  and  eafy  infiruçions  on  the  difeafes  of  tke, 
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tiretkra,  Lond.  17^3  ,  in- S**.  &  en  François,  Paris  ^ 
17^4  ,  in-S**. 

Mémoires  de   Chirurgie  ,   avec  quelques  remarques       '748' 
hijioriques  fur  l'état  de  la  Médecine.  6*  de  la  Chirurgie  en     A-s.-nA\}]k' 
France  6*  en.  Angleterre.   Londres  ,   1*758,  in-^.®.    i 
vol. 

Cet  oavrage  contient  onze  Mémoires,  le  premier 
eft  une  traduction  des  recherches  fur  la  hernie  de 
naiflance  par  le  Dodeur  Huncer  ,  un  des  plus  cé- 
lèbres Anatomiftes  denas  jours  ;  &  comme  nous  n'ea 
avons  point  parlé  à  Ton  article,  j'en  ferai  une  analyfe 
dans  le  fupplément  que  je  mepropofe  de  donner. 

Le  fécond  mémoire  intérelle  ,  dit  M.  Arnaud  dans 
ravertiifement  qu'il  amis  à  la  tête  de  fon  ouvrage,  les 
perfonnes  attaquées  de  defcentes  ,  qui  fs  deftinent  à 
l'état  Eccléilaft^que  de  la  Religion  Romaine  ,  ces 
maladies  ayant  donné  fujct  à  un  problême. 

Savoir  fi  les  Prêtres  attaqués  de  dejce,ntss  font  irri- 
guliers  ? 

M.  Arnaud  a  recueilli  toiites  les  autorités  nécelTaires 
pour  la  négative. 

Le  troiliemc  mémoire  contient  des  recherches  fur 
.  les  différentes  fîtuations  des  tefticules ,  &  fur  le  nombre 
diminué  ou  augmenté.  Cet  article   eft  très  intéref- 
ùm. 

Le  quatrième  renferme  des  obfèrvations  fur  les 
anevrifSics  ,  &  l'Auteur  y  établit  plulîeurs  points  de 
dodriiie  très  intérelTants.,  Voyez  ce  que  j,'ai  dit  fur  fon 
traité  de  Vanevrifme. 

Le  cinquième  comprend  plufieurs  obfervations  fur 
l'anevrifme  par  anaftomofe  de  Tartere  &  deia  veine 
du  pli  du  bras  ,  par  le  Dodeur  Hunter. 

Le  fixieme  eft  une  dinertatioii  fur  les  hermaphro- 
dites ,  que  l'Auteur  avoir  publiée  en  Anglois  en  175a, 
&  qu'il  a  augmentée  d'un  grand  nomijre  d'obferva- 
tions  ,  particulièrement  de  celles  que  l'Académie  de 
Chirurgie  de  Paris  lui  avoit  confiées ,  &  4e  celles  de; 
M.  Lecat.  Il  y  a  joint  deux  mémoires ,  l'un  en  faveur, 
&  l'autre  contre  M.  Grandjean. 

M.  Arnaud  donne  dans  le  feptieme  mémoire  les  ob- 
fervations fur  les  hernies  de  l'épiploon  ,  &  elles  fonc 
prcfque  toutes  ds  la  dernière  utilité, 

Ggiij 
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""  Le  huitième  contient  la  defciiptiQn  d'une,  chaife 

XVIII.  Siec.  cl^irurgicale  propre  à  faire  avec  aifançe   toutes  les 
Î748.      opérations;  Se  fon  ufage  ,  fuivant  l'Auteur  ,  devient 
Ab-naud.  indirpenfable  dans  les  armées. 

On  trouve  dans  le  neuvième  la  defcription  d'un  fpé- 
culum  de  la  matrice  ,  dont  je  crois  devoir  recom- 
mander l'ufage  dahs  les  cas  qne  l'Auteur  indique  lui- 
même. 

Dans  le  dixième  mémoire  ,  M.  Arnaud  traite  de  la 
hernie  crurale  dans  l'homme  ,  &  il  comprend  les 
obfervations  les  plus  authentiques  Se  les  mieux  cir- 
conftanciées. 

Enfin  le  onzième  mémoire  contient  la  defcription 
d'un  iijftrument  propre  à  couper  certains  corps  étran- 
gers dans  des  cavités  ,  &c  &c. 
Basck.  Baeck  (  Abraham  )  ,  célèbre  Médecin  du  Roi  de 

Suéde,  Prélîdent  du  Collège  de  Médecine  de  Stockolm, 
Membrç  de  l'Académie  de  cette  Ville  ,  a  publié  dans 
les  Mémoires  de  cette  Société  (  1748  )  fes  obfervations 
fur  la  peau  des  nègres ,  &  qu'il  dit  être  blanche  :  il 
prétend  que  le  corps  rcticulaire  peut  fe  diilbudre  dans 
J'eau  ;  il  a  encore  fait  parc  de  fes  recherches  fur  les 
polypes. 

M.  Baeck  a  rapporté- -dans  un  difcours  prononce 
devant  l'Académie  de  Stockolm  ,  une  hifloirc  très 
détaillée  de  deux  reins  unis  enfembie. 
RoELKE.         Roelke  (  Jacques  ]  ,  Médçcin  de  Léipfick.  » 

■  De  therapeia  morhorum  per  ulcéra.  Lipf.  1748. 
rucH.  Pugh  (  Benjamin  )  ,  Accoucheur  de  Londres. 

Treaîifeofmidwifery.Lond.  1748  ,  in-8''..  1754  > 
in-8^. 

Il  donne  la   defcription  d'un  nouveau  forceps  & 
d'une  nouvelle  machine  pour  réduire  les  membres, 
-     &  rapporte  quelques  obfervations  de  Chirurgie  inté- 
re/fantes,  &C.&C. 
Douglas.      Douglas  (  W.  ). 

Letter  10  D.  Smelie.  lond.  1748  ,  in-  8^. 
L'Auteur  y  blâme  l'ufage  du  forceps  dont  Smelie 
fe  fervoit  dans  les  accouchements  difficiles. 
Oehme.         Ochm.c  (  Benoît  Gottfr   ) ,  Médecin  de  Leipfick. 
De  amauroji.  Lipf.  1748  ,  in- 8°. 
On  trouve  dans  cette  differtation  de  bonnes  obfer- 
vations du  célèbre  Gunzius. 
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Kidier  (  J.  Chriftian) ,  Médecin  de  Leyde.  XVIII.  sUcT 

De  morbis  puerperarum.  Leid.  1748,111-8".  „       . 

Franken  (  Abraham  )  ,  Médecin  de Ley de.  ^"^^  ' 

Hepatis  k'i(loria  anatomica.  Leid.  1748.  Kisner. 

Cette  diflertation  contient   de   bonnes  remarques     Frank^n. 
fur  la  ftrucliure  du  foie  ,  &  on  voit  que  l'Auteur  a 
fait  ufage  des  travaux  d'Albinus  Hir  ce  vifcere. 

Dedonchamps  (  Nicolas-G?  vais  )  ,  habile  Méde-     Dhsion» 
cin  de  l'Hôpital  général  de  Rouen.  champs. 

Obfervaîion^s  fur  la  nature  du  fang ,  174?  ,  in-i  t. 

L'Auteur  fait  parc  de  fes  réflexions  fur  la  qualité  du  \ 

fang  dans  l'état  fain  &  dans  l'état  malade  ;  elles  fonc  ^ 

juiles  &  judicieufes  ,  &  peuvent  être  utiles  dans  la 
pratique  de  la  Médecine. 

Gifmundi  (  Jean-Baptifte  ).  Gismun&î; 

Lettera  intorno  una  po(ifcritta  cke  contienne  note  crî- 
tiche  fopra  la  diffena:^wne  de  vejtcatori  del  S.  Gio^ 
vaini  Blanchi.  P/fauri  1748  ,  in-40. 

Blanchi  avoit  rejette  l'ufage  des  véfîcatoires  ;  Van- 
delli  avoit  déjà  écrit  en  leur  faveur  ;  Gifmundi  répond 
à  l'un  &  à  l'autre  ,  &  tâche  de  les  concilier  5  mais 
0£lavius  Nerucci  a  répondu  à  ces  deux  ci. 

Cnmbalufîer  (  François  de  Paule  ) ,  Dodeur  Régent  Combalu- 
en  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris ,  ProfefTeur  desiER. 
Pharmacie  des  Ecoles  ^  de  la  Société  Royale  des 
Sciences  de  Montpellier  ,  né  au  Bourg  St.  Andiol  ea 
Vivarais  ,  mort  le  14  Août  ij6z  ^  a  écrit  pour  la  dé^ 
fenfe  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  ^  les  ouvra- 
ges fuivîints  ,  mais  dont  je  ne  ferai  que  rapporter  le 
titre  ,  pour  ne  pas  entrer  dans  un  plus  grand  détail. 

Lafubordination  des  Chirurgiens  aux  Médecins,  Pa^- 
ris  1748  3  in-'4'. 

Remarques  fur  la  fubordinati on  des  Chirurgiens  au» 
Médecins ,  ibid.  1748. 

Prétextes  frivoles  des  Chirurgiens  ,  pour  s'arroger 
r exercice  de  la  Médecine ,  1 748  ,  in-  4**. 

Expoftion  des  examens  pendant  le  cours  de  la  licen^ 
ce  .dans  la  Faculté  de  Médecine  de    Paris  ,   17 48, 
in-4^. 

Mémoires  pré  fentes  au  Roi  ,  1748  ,  in-4°. 

Repréfentations  au  Roi  fur  les  plaintes  des  Provi/î" 
ces  ,  1748,  ia-4«. 

G  g  iv. 
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■  ^'  Confédérations  d'un  Médecin  de  Montpellier ,  fur  les 

XVII.  Siècle,  deux  premiers  Mémoires  du  JîeurPickaut  delà  Marti- 
1748.        niere.  Paris  1749  ,  111-4°. 

Niel  (Corneille Van). 
^^^^'  De  partu  difpciii.  Leid.  1748  ,  in-8°. 

L'Auteur  donne  dans  cet  ouvrage  de  bonnes  obfer- 
valions  fur  p.lulieurs  accouchements  laborieux  ;  il  in- 
dique les  moyens  qu'il  faut  employer  pour  extraire  la 
tête  du  fœtus  engagée  entre  les  os  pubis. 
Wachteb..      'W'^chcer  (  Frédéric  Guillaume  ). 

Dijp,  de  trachea,  Francof.  ad  Viad  ,  1748. 
Morand.  Morand  (  Jean  François  Clément)  ,  Fils  du  célèbre 
Chirurgien,  né  à  Paris  le  i8  Avril  1716  ,  Dodeur 
Régent  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  ,  Mem.bre 
Sl  Bibliothécaire  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  , 
AfTocié  de  celles  de  Londres  j  de  Madrid  ,  Florence  , 
Stockolm  ,  Lyon &Rouen,  Médecin  Adjoint  de  l'Hô- 
tel Royal  des  Invalides ,  Aggrégé  honoraire  au  Col- 
lège Royal  des  Médecins  de  Nancy,  &  Afiefleur  de  ce- 
lui de  Liège. 

Que J^ ion  de  médecine  fur  les  hermaphrodites  ,  1748. 

Hifloire  de  la  maladie  fnguliere  y  &  de  l'examen  du 
cadavre  d'une  femme  devenue  en,  peu  de  tems  toute  con^ 
trefaite  par  un  ramollijfement  général  des  os.  Paris 
lyyi  ,  ia-iz. 

Il  eft  qceftion  d'un  ramollilfement  &  d'une  con- 
torfioa  {iguliere  des  os  de  la  nommée  Suppiot  ,  & 
M.  Morand  y  a  joint  le  rapport  de  l'ouverture  du 
cadavre  de  cette  femme  >  avec  plufieurs  bonnes  ré- 
flexions fur  fa  maladie  ,  &c. 

Lettre  a  M.  Leroi ,  aufujet  de  t hifloire  de  la  femme 
Suppiot.  Paris  1755  ,  in-ii. 

Lettre  fur  l'infirument  de  Roonhuyfen,  Paris  175Î  , 
in-it. 

M.  Morand  compare  le  levier  de  Roonhuyfen  , 
avec  un  forceps  inventé  par  M.  Rigaudeaux ,  Cnirur* 
gien  ,  pour  faciliter  la  fortie  de  la  tête  de  l'enfant 
dans  les  accouchements  laborieux  ;  il  fait  voir  la  fu»- 
péiiorité  du  'forceps  du  célèbre  Roonhuyfen. 

Amic^D  D.  Perronet  de  Gravagneux  ^  Epicedium  uxo- 
ris.  Parifis,  1761,  in- 4°. 

En  ï-j6o  M,  Morand  a  commumniic  à  l'Académie 
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des  Sciences  une  obfervarion  curieufc  de  l'anévrirme  "^ """ 

de  Taorte  ,   dont  on    lui  avoit  envoyé  le  détail  de  ^''^^^^-  ^'""* 
TouJoufe.  174S- 

Recherches  Anatomiques  fur  la  firuSure  &  l'ufage  du     mor  Aiio^ 
thymus.  M.  1753. 

L'Auteur  croie  que  le  thymus  efl:  corapofé  de  diffé- 
rentes cellules  qui  communiquent  entr'elies  y  que 
dans  le  fœtus  elles  font  remplies  d'une  liqueur  lai- 
teufs,  laquelle  coule  dans  le  canal  thorachique  ou 
dans  la  veine  fous-claviere  ,  &  fert  à  la  nourriture. 

Hijiolre  de  la  maladie  d'une  femme  ,  dont  les  mcm^ 
bres  font  devenus  en  peu  de  tew,s  contrefaits  dune  fa- 
çon fnguliere.  M.  17^4. 

M.  Morand  a  publié  par  la  voie  du  Journal  de 
Médecine  ,  quelques  obfervations  de  Chirurgie  très 
intéreifantes  :  en  175  5  il  en  donna  une  fur  une  brului.e 
furprenante. 

Haguenot  (  Henri  )  ,  célèbre  Profefleur  de  Méde-  haguekc^. 
cine  dans  l'Univerdté  de  Montpellier  ,  de  la  Société 
Royale  de  cette  ville  ,  connu  par  foa  attachemenr 
pour  la  Médecine  ,  a  publié  : 

Mémoire  fur  le  danger  des  inhumations  dans  les 
Eglifes.  Montpellier  1748  ,  in-4'*. 

L'Auteur  prouve  d'une  manière  favante  ,  &  d'après 
plufieurs  exemples  frappants  ,  le  danger  qu'il  y  a  de 
donner  aux  morts  une  demeure  parmi  les  vivants.  Il 
veut  qu'on  établilTe  des  cimetières  hors  la  Ville, 
pour  plulieurs  raifons  qu'il  détaille  favamment. 

Traàatus  de  morbis  ext erras  capids  ^   1750  ,  in-iz. 

On  trouve  dans  cç.z  ouvrage  plulieurs  préceptes 
Chirurgicaux  ,  fur  les  çontuiions  &  les  fradures  du 
crâne ,  &c.  Sec. 

Otia  pkyfologica  de  circulatione  y  de  pulfu  arteria- 
rum  ,  Ù  de  motu  mufculorum.  Refp,  Jo.  Brun.  Avenions 

M.  Haguenot  a  publié  plufieurs  autres  difîerta- 
cions  ,  mais  je  ne  puis  les  faire  connoitre  n'ayant  pu 
me  les  procurer. 

Gcoffroi  (  Etienne  Louis  )  ,  Dodcur  Régent  de  la     Gzcjra.oi 
Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

An  aer  pr&cipuum  digefiionis  infirumentum  ?  Paris 
Ï748  ,  affirni.  Refp,  Lud,  Jok,  Bavt,  Cofnier. 
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XVIÎL  Sieo'       ^.  ^"'  ^^Vy^^^^'^^  operadone  ,  fcalpellum  acu  tnaft-^ 
galari  prsiftandus  ?   1758  ,  [affirm.  Refp,    Lud.  Maria 
174s*       Girard  de  ViIIars. 

Nous  fommes  redevables  à  M.  Geoifroi  d'un  très 
bon  ouvrage  d'Hiftoire  Naturelle,  mais  que  nous  ne 
ferons  qu'indiquer  ,  parcequ'il  eft  trop  éloigné  de 
notre  objet. 

Jîrjiolre  abrégée  des  infeQes  qui  fe  trouvent  aux  en^ 
virons  de  Paris,  Paris  1761 ,  in-4*'.  %  vol. 
EEE.TE.Awr).      Bertrand  (  Bernard  Nicolas  )  ,  Dodeur  Régent  de 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

An  vere  novo  conceptus  ,  automno  fini  ente  ,  partus 
feiidor  ?   1748  ,  affirm.  Refp,  Ludov.  Alex,  Ger- 

An  raro  celehranda  terehratio  ?  1758  ,  affirm.  Refp. 
Mar,  Jacob.  Clar.  Robert. 

M.  Bertrand  a  publié  un  très  bon  livre  ,  intitulé  : 

Elémens de  Pkyfiologie.  Paris  1 7 5 ^  j  in- ii . 

L'Auteur  a  écrit  cet  ouvrage  en  faveur  des  Etu- 
âians  y  il  traite  avec  ordre  &  clarté  les  queftions  les 
plus  importantes  ,  &  qui  peuvent  fervir  de  fondement 
à  ceux  qui  veulent  avoir  des  connoiflances  pofîtives 
Turréconomie  animale.  M.  Bertrand  a  fait  ufage  des 
travaux  de  M.  Ferrein  ,  fur  l'organe  de  la  voix,  &c. 
VAujsJsi.  Valîun  (  Charles  François  de  )  ,  Dodeur  Régent 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

An.  fanguis  e  liene  fpijftor  ?  1748,  affirm.  Refp, 
Yandermonde. 

An  fola  Uns  cryflallina  cataraSis,  fedes  ?   1758  , 
afirm,  Refp.  Joan.  Defcemet. 
Messekce.       MefTcnce  (  Jean  Jacques  ) ,  Doéteur  Régent, 

An  in  fomno  perfpirationis  imminutio  ?  1748,  affir. 
Refp,  Anna.  Cl.  Dorigny. 

An  caries  in  extremitatibus  ojpum  vix  fanabilis  ? 
1748  ,  affirm.  Refp.  Natal.  Nicol.  Malîet. 
BARBfU.        Barbeu  du  Bourg  (  Jacques  )  ,  Dodeur  Régent ,  de 
l'Académie  de  Scockolm  ,  né  à  Mayenne  le  11  Février 
1709. 

An pr&cipua  fanguinis  officinapulmo  T  1 748  ,  affirm. 
JReJJ7.  Joan.  Lud.  Alleaume. 

An  tracheotomicc  ,  nunc  fcalpellum  ,  nunc  îiigonus 
rmcroî  1758  ,  afiirra.  Refp,  Cuil,  Berthold, 


r.  T    D  E    L  A    C  H  I  R  U  R  G  1  B.  4<?3 

En  174^  M.  Barbeu  du  Bourg  publia  un  ouvrage  ~^jjj  3.^," 
pour  feivir  au  procès  des  Médecins  contre  les  Chirur- 
giens 5  il  a  pour  titre  :  ^  *748- 

Lettre  d'an  garçon  Barbier  a  V  Abbé  Vesfontaines  , 
aufujet  de  la  maitrife-es-Arts.  Paris  1743  j  in-»!.. 


BUFFON&   DAUBENTON. 


BufFon  (  Georges  Louis  le  Clerc  de  ) ,  né  a  Mont-  ^J,;;^'^, 
bart  ,  de  l'Académie  Françoife ,  Tréfcrier  perpétuel 
de  rAcadémie  Royale  des  Sciences  ,  inrendantdu  Jar- 
din Royal  des  Plantes  5  de  Ja  Société  Royale  de  Lon- 
dres ,  de  l'Académie  de  Berlin  3  de  Tînititut  de  Bolo- 
gne 6c  de  celle  d'Edimbourg  ,  &c.  &c. 

Daubenton  (  M.  )  ,  Dodeur  en  Médecine ,  de  l' Aca- '^'*^^^'^^°''^' 
demie  Royale  des  Sciences  ,  Garde  &  Démonftratenr 
du  Cabinet  d'Hiftoire  Naturelle  du  Jardin  du  Roi  ; 
de  la  Société  Royale  de  Londres  ,  2c  de  rAcadémie  de 
Berlin. 

Ces  deux  Académiciens  ont  publié  conjointement  : 
Jiijloire   Naturelle  générale  Ù  particulière  ,   avec  la 
Defcriptiondu  Cabinet  du  Roi.  Paris  1749,  ii^-ï  2..  1750, 
&Juiv.  in-4°.  1 5  vol. 

Cet  ouvrage  eft  le  fruit  des  travaux  du  plus  ingé- 
nieux &  du  plus  éloquent  Phyfîciende  nos  jotîrf:,§cd'aa 
Anatomifte  des  plus  exads.  MM.  de  Buifon  8c  Daoben- 
ton  fe  font  réunis  pour  le  compofer  ,  le  premier  s'elî: 
chargé  de  la  partie  Phyfique,  &  l'autre  des  détails  d'A- 
natomie  ,  &  chacun  d'eux  a  fi  fupérieurcnt  rempli  fou 
objet,  que  leur  ouvrage  eft  un  des  meilleurs  &  des  plus 
grands  qui  aient  parîi  dans  ce  Siècle.  Je  ne  confidérerai 
dans  ce  court  extrait  ^  que  ce  qui  eft  relatif  à  la  Phyfi- 
que  ou  à  l'Anatomie  de  l'homme  j  je  laifle  aux  autres 
Hiftoriensle  foin  de  célébrer  les  deux  Auteurs  fur  les 
diverfes  matières  qu'ils  ont  traitées  avec  d'avantage. 

L'animal ,  dit  M.  de  Buffon ,  eft  ,  félon  notre  façoQ 
d'appercevoir ,  l'ouvrage  le  plus  complet  de  la  Nature, 
&  l'homme  en  eft  le  chef-dœuvre.  C'eft  aufîi  par  foa 
hiftoire  ,  que  M.  de  BufFon  commence  celle  des  êtres 
que  nous  préfente  ce  vafte  globe  :  cependant  avant 
que  d'entrer  dans  des  détails  particuliers  fjr  ce  qui 
conftitue  fa  nature ,  il  fait  une  jufte  comparaifop  aes 
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animaux  ,  des  végétaux ,  &  des  minéraux  :  il  traite 
de  la  réprodudion  en  général  >  de  la  nuuirion  &  da 
Ï749»  développement,  de  la  génération  des  animaux  dontil 
BuFPON.  rapporte  les  divers  fyllémes  ,  &  qu'il  établit  fur  les 
expériences  les  plus  décifivesjdc  la  formation,  du  dé- 
veloppement &  de  raccroilTeraent  du  fœtus ,  &  de 
raccouchemenc. 

Tous  les  animaux  ,  dit  M.  de  Buffon  dans  l'extraie 
de  fon  premier  Volume  ,  &  que  nous  allons  rappor- 
ter ,  fe  nourrirent  de  végétaux  ou  d'autres  animaux  qui 
fe  nourrillent  eux-mêmes  Je  végécaux:il  y  a  donc  dans  la 
nature  une  matière  commune  aux  uns  &  aux  autres, 
qui  ferc  a  la  nutrition  &  au  développement  de  tout  ce 
qui  vit  Se  végète.  Cette  matière  ne  peut  opérer  la  nit- 
tririon  Se  le  développement ,  qu'en  s'alîîmilantà  cha- 
que partie  du  corps  de  l'animal  ou  du  végétal ,  &  en 
pénétrant  intimement  la  forme  de  ces  parties  que  j'ai 
âppcliées  le  moule  intérieur  ;  lorfque  cette  matière  nu- 
tritive elt  plus  abondante  qu'il  ne  faut  pour  nourrir 
&  développer  le  corps  animai  ou  végétal^  elle  eft 
renvoyée  de  toutes  les  parties  du  corps  dans  un  ou 
danspluûeurs  réfervoirs  fous  la  forme  d'une  liqueur; 
cette  liqueur  contient  toutes  les  molécules  analogues 
au  corps  (ie  l'animal ,  &  par  conféquent  tout  ce  qui  eft 
néceifaire  à  la  produâion  d'un  petit  être  entieremei>c 
lemblable  ;  ordinairement  cette  matière  nutritive  ae 
devient  furabondante  ,  dans  le  plus  grand  uom.bre  des 
efpeces  d'animaux  ,  que  quand  le  corps  a  pris  la  plus 
ç:rande  partie  de  fon  accroillement ,  &  c'eft  par  cette 
raifon  que  les  animaux  ne  font  en  état  d'en gçndrer que 
dans  ce  temps. 

Lorfque  cette  matière  nutritive  &  productive  ,  qui 
eft  univerfelleraent  répandue ,  a  paiïé  par  le  moule 
incé-ieur  de  l'animal  ou  du  végétal,  &  qu'elle  trouve 
cae  matrice  convenable  ,  elle  produit  un  animal  eu 
un  végétal  de  même  efpèce  j  mais  lorfqu'elle  ne  fe 
trouve  pas  dans  une  matrice  convenable  ^  elle  produit 
c^s  êtres  organifés  diftérents  des  animaux  Se  des  végé- 
taux ,  comme  les  corps  mouvans  &  végétans  que  l'on 
voit  dans  les  liqueurs  féminales  des  animaux ,  dans  les 
infulîoiis  des  germes  de  plantes  ,  &c. 

Cette  matière  productive  eft  compofée  de  particu- 
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ks  organiques  toujours  adlives,  donc  le  mouvemenr  — -j 7— 

&  Tadion  font  £xés  par  les  parties  brutes  de  la  ma-  ^^^*^-  ^^^^' 
tiere  en  général ,  &  parciculiereiiien:  par  les  particules  î-^?, 
huileutes  &  falines  j  mais  dès  qu'on  les  dégage  de 
cette  matière  étrangère,  elles  reprennent  leur  action 
&  produiient  différences  efpeces  de  végétation  Se  d'au- 
tres êtres  animés  qui  Ce  meuvent  progreflivemenc.  On 
peut  voir  au  microfcope  les  efrets  de  cette  matière  pro- 
duiSlive  dans  les  liqueurs  féminales  des  animaux  de 
l'un  &  de  l'autre  fexe  ;  la  femencedes  femraelks  vivi- 
pares eft  filtrée  pac  les  corps  glanduleux  qui  croilTenc 
fur  leurs  teil:iculeSj&  ces  corps  glanduleux  contiennent 
une  allez  bonne  quantité  de  cette  femence  dans  leur 
cavité  intérieure  :  les  femmelles  ovipares  ont,  auiTI- 
bien  que  les  femmelles  vivipares,  une  liqueur  fémi- 
nale,.&  cette  liqueur  féminale  des  femmelles  ovipares, 
eft  encore  plus  active  que  celle  des  femmelles  vivipa- 
res, comme  je  l'expliquerai  dans  l'Hiftoire  des  oi- 
fcaux  :  cette  femence  de  la  femmelle  eft  en  général 
femblable  à  celle  du  mâle,  lorfqu'elles  font  toutes 
dcLix  dans  l'état  naturel  5  elles  fe  décomposent  de  la 
même  façon  ^  elles  contiennent  des  corps  organiques 
Semblables  j  &  elles  oirrent  également  tous  les  mê- 
mes phénomènes 

Toutes  les  fubftances  animales  ou  végétales  ren- 
ferment une  grande  quantité  de  cqzïq  matière  organi- 
que &  productive  ,  il  ne  faut,  pour  le  reconnoîcrc  , 
que  féparer  les  parties  brutes  dans  lefquelles  les  par- 
ticules adives  de  cette  matière  font  enoag-ées ,  &  cela 
le  fait  en  mettant  ces  fuDltances  animales  ou  végéca- 
ks  infufer  dans  de  l'eau  :  les  fels  fe  fondent ,  les  hui- 
les fe  féparent,  &  les  parties  organiqnes  fe  montrenc 
en  fe  mettant  en  mouvement;  elles  font  en  plus  gran- 
de abondance  dans  les  liqueurs  féminales  que  dan? 
toutes  les  autres  fubftances  animales,  ou  plutôt  elles 
y  lont  dans  leur  état  de  développement  &  d'évidence  j 
au  lieu  que  dans  la  chair  elles  font  engagées  &  rete- 
nues par  les  parties  brutes.  Se  il  faut  les  en  féparer  par 
i'infuîîon.  Dans  les  premiers  tems  de  cette  infu.^on  , 
lorfque  la  chair  n'eft  encore  que  légèrement  dilfoute  , 
on  voit  cette  matière  organique  fous  la  forme  de 
corps  mouvaus  qui  font  prefqu'auffi  gros  que  ceux  des 
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*"—■"■  j  '  liqucars  Téminales;  mais  à  mcfure  que  la  décompofî- 
XVlîï-  Siic  ^Qj^  augmente,  ces  parties  organiques  diminuent  de 
1749-  groffeur  &  augmentent  en  mouvement  5  &  quand  la 
chair  e Pc  entièrement  décompofée  ou  corrompue  par 
une  longue  mhiîion  dans  ieau,  ces  mêmes  parties 
orgamques  font  d'une  pecitelfe  extrême ,  &  dans  un 
mouveroeot  d'une  rapidité  infinie  ;  c'ell  alors  que 
cette  matière  peut  devenir  un  poifon  ,  comme  celui  de 
la  deacde  la  vipère ,  ou  M  Mead  a  vu  une  infinité  de 
pedts  coq>s  pointus  qu'il  a  pris  pour  des  Tels  ,  &  qui 
ne  font  que  ces  mêmes  parties  organiques  dans  une 
très  grande  activité  5  le  pus  qui  fort  des  plaies  en  four- 
mille ,  &  ii  peut  arriver  très  naturellement  que  le  pus 
prenne  un  tel  degré  de  corruption  ^  qu'il  devienne  un 
poifon  des  plus  tabtils  ,  car  toutes  les  fois  que  cette 
matière  adive  fera  exaltée  à  un  certain  point,  ce 
qu'on  pourra  toujours  rcconnoître  à  la  rapidité  &:  à  la 
perirelTe  des  corps  mouvans  qu'elle  contient,  elle  de-' 
viendra  une  efpece  de  poifon.  Il  doit  en  écre  de  mê- 
me des  poifons  des  végétaux  :  la  même  matière 
qui  fert  à  nous  nourrir,  lorfqu'elle  eft  dans  fon  état 
naturel,  doit  nous  détruire  lorfqu'elle  eft  corrompue, 
en  le  voit  par  la  comparaifon  du  bon  bled  &  du  bled 
ergoté  qui  fait  tomber  en  grano;rene  les  membres  des 
animsfîx  &:  des  hommes  qui  s'en  nourniient  j  on 
le  voit  par  la  comparaifon  de  cette  matière  qui  s'atta^- 
che  à  nos  dents,  qui  n'eft  qu'un  réiidu  de  nourriture 
qai  n'efl:  pas  corrompue,  &  de  celle  de  la  dent  de  la 
vipère  ou  du  chien  enragé  ,  qui  n'eft  que  cette  même 
matière  trop  exaltée  &  corrompue  au  dernier  degré. 

Lorfljue  cette  matière  organique  &  productive  fe 
trouve  raifemblée  en  grande  quantité  dans  quelques 
paries  de  l'animal ,  oii  elle  eft  obligée  de  féjourner  , 
elle  7  forme  des  êtres  vivans  que  nous  avons  ,  dit  M. 
de  Bafeon  ,  toujours  regardés  comme  des  animaux:  le 
ténia ,  les  afcarides ,  tous  les  vers  qu'on  trouve  dans  les 
veines,  dans  le  foie,  &  tous  ceux  qu'on  tire  des  plaies  , 
la  plupart  de  ceux  qui  fe  forment  dans  les  chairs  cor- 
rompues, dans  le  pus,  n'ont  pas  d'autre  origine  j  les  an- 
guilles de  colle  de  farine  ,  celles  du  vinaigre,  tous  les 
p:é:cadas  animaux  microfcopiques  ne   font  que  des 
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formes  différentes  queprend  d'elle-même  ,  &  fuivant  -:7;;7— ^ 
fes  circonftances  ^  cette  matière  toujoursadivc,  &qui  -^^  '''•  ^''^ 
ne  tend  qu'a  l'organifation.  î7-«9- 

Dans  toutes  les  lubllances  animales  ou  végétales,  Bcîfos- 
décompofées  par  l'infuhon  ,  cette  matière  produdivc 
fe  manifefte  d'abord  fous  la  forme  d'une  végéiarioa  , 
on  la  voit  former  des  filamens  qui  croilfent  &  s'éren- 
dent  comme  une  plante  qui  végète;  enfuite  les  extré- 
mités &  leji  nœuds  de  ces  végétations  fe  gonflent,  fe 
bourfouflenc  8c  crèvent  bientôt  pour  donner  palfageà 
une  multitude  de  corps  en  mouvement  qui  paroilloit 
être  des  animaux  ;  en  forte  qu'il  femble  qu'en  tour,  la 
nature  commence  par  un  mouvement  de  végétatiOD, 
On  le  voit  par  ces  produâions  microfcopiques  ,  on  le 
voit  aulfi  par  le  développement  de  Tanimai ,  car  îe 
fœtus  dans  les  premiers  temps  ,  ne  fait  que  végéter.  Les 
matières  faines  êc  c]ui  font  propres  à  nous  nourrir,  ne 
fournillent  des  molécules  en  mouvement  qu'après  un 
temps  affez  coniîdérable,  il  faut  quelques  jours  d'in- 
fulîondans  l'eau  pour  que  la  chair  fraîche,  les  grai- 
nes ,  les  amandes  des  fruits ,  &c. ,  offrent  aux  yeux  des 
corps  en  mouvement  ;  mais  plus  les  matières  font  cor- 
rompues, décompofées  ou  exaltées,  comme  le  pus, 
le  bled  ergoté,  le  miel,  les  liqueurs  fém-inales  ,  &c.  , 
plus  ces  corps  en  mouvement  fe  maniteftent  prompte- 
meut;  il  font  tous  développés  dans  les  liqueurs  fé- 
minales  ,  il  ne  faut  que  quelques  heures  d'infuiîon 
pour  les  voir  dans  le  pus  ,  dans  le  bled  ergoté,  dans  le 
miel ,  8zc.  Il  en  eft  de  même  des  drogues  de  Médeci- 
ne, l'eau  où  on  les  metinfufer  en  fourmille  au  bout 
d'un  temps  très  court. 

li  exilte  donc  une  matière  organique  animée,  oni- 
verfellement  répandue  dans  toutes  les  fubftan ces  ani- 
males ou  végétales  ,  qui  fert  également  à  leur  nutri- 
tion ,  à  leur  développement  &  a  leur  reproduction;  la 
nutrition  s'opère  par  la  pénétration  intime  de  cette  ma- 
tière dans  toutes  les  parties  du  corps  de  l'animal  ou  du 
végétal  ;  le  développement  n'ell:  qu'une  efpece  de  nu- 
trition plus  étendue  ,  qui  fe  fait  &  s'opère  tant  que  les 
parties  ont  affez  de  ductilité  pour  fe  gonfler  Se  s'éten- 
dre ,  Si  la  produ<^ion  ne  fe  fait  que  par  la  même  ma- 
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XVilL  Sise.  ^^^^^  devenue  furabondante  au  corps  de  ranimai  ovt 
du  végécahchaque  partie  du  corps  de  l'un  ou  de  l'autre, 
^^"^  '       renvoie  les  molécules  organiques  qu'elle  ne  peut  plus 
Bi'»?oN.     admettre  :  ces  molécules  font  abfolument  analogues 
à  chaque  partie  dont  elles  font  renvoyées,  puifqu'el- 
Jes  étoient  deftinées  à  nourrir  cette  parrie;  dès-lors 
^juand  toutes  les  molécules  renvoyées  de  tout  le  corps 
viennent  à  fe  ralTembler  ,  elles  doivent  former  un  pe- 
tit corps    femblable    au  premier  ,   puifque   ciiaque 
(  molécule  elt  femblable  à  la  partie  dont  elle  a  été  ren- 

voyée. C'eft  ainfi  que  fe  fait  la  produdion  dans  tou- 
tes les  efpeces,  comme  les  arbres,  les^  plantes,  les 
polypes,  les  pucerons,  &:c. ,  ou  l'individu^ tout  feul  re- 
produit fon  femblable,  &  c'eft  aulîi  le  premier  moyen 
que  la  nature  emploie  pour  la  réprodudion  des  ani^ 
nimaux  qui  ont  beîbin  de  la  communication  d'un  au- 
tre individu  pour  fe  reproduire  5  car  les  liqueurs  Céinï-^ 
nales  des  deux  fexes  contiennent  toutes  les  molécules 
iiéceffaires  à  la  produôion  ;  mais  il  faut  quelque  chofe 
de  plus  pour  que  cette  reproduction  fe  faile  en  eifec  ^ 
c'eft  le  mélange  de  ces  deux  liqueurs  dans  un  lieu  con- 
venable au  développement  de  ce  qui  doit  en  réfulter, 
&  ce  lieu  eft  la  matrice  de  la  femraelle. 

Il  n'y  a  donc  point  de  germes  préexiftans  ,  point  de 
germes  contenus  à  l'infini  les  uns  dans  les  autres,  mais 
il  y  a  une  matière  organique  toujours aélive, toujours 
prête  àfemouler,à  s'alfimiler  &  à  produire  des  êtres  fem- 
blables  à  ceux  qui  la  reçoivent  :  les  efpeces  d'animaux 
ou  de  végétaux  ne  peuvent  donc  jamais  s'épuifer  d'el- 
les-mêmes :  tant  qu'il  fubliftera  des  individus  l'efpece 
fera  toujours  toute  neuve  ,  elle  l'eft  autant  aujourd'liui 
qu'elle  l'étoit  il  y  a  trois  mille  ans;  toutes  fubfîfte- 
ront  d'elles-mêmes,  tant  qu'elles  ne  feront  pas  ané- 
anties par  la  volonté  du  Créateur.  Tel  eft  l'éloquent 
extrait  que  M.  de  BuîFon  donne  de  fes  propres  fyftê- 
jnes  fur  la  génération  oC  fur  la  nutrition  des  animaux. 
Il  examine  en  fuite  la  nature  de  l'homme  ,  &  il  en  dé- 
crit les  divers  âges  avec  tant  de  précilîon  &  d'exaéli* 
tude ,  qu'on  reconnoît  &  qu'on  admire  la  Nature  dans 
tous  fes  difcours.  L'enfant  ne  fe  no'urrit  que  par  intus- 
"/ufception  5  &  la  bouche,  l'œfophage ,  le  ventricuie 
&  les  intçftins  ne  fervent  en  rien  à  la  préparation  de  la 

matière 
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teacicrc  nourricière.  Suivant  M.  de  BufFon ,  nous  ne  xvili  sic*, 
pouvons  acquérir  de  connoifTance  que  par  la  voie  de 
comparaifon,  &  c€  n'eft  qu'à  la  faveur  des  fens  exter-  '^^'* 
ncs  que  la  vue  peut  juger  des  objets  5  &  tous  les  fens  BuffON. 
externes  font  une  efpece  de  tact  diverferaent  modifié  : 
M.  de  BufFon  donne  une  defcription  fort  détaillée  de 
chacun  de  ces  organes.  Il  s'étend  fur  l'éducation  des 
enfants,  &  il  blâme  i'ufage  des  corps ,  maillots, 
&  autres  inftruments  qui  fe  font  malheureufement 
il  accrédités ,  &c.  &c.  En  traitant  de  l'âge  de  puberté, 
il  donne  Thiftoire  de  la  circoncifion ,  de  Tinfibula- 
tion  ,  &  de  la  caftration  chez  les  divers  Peuples  :  dans 
l'enfance,  comme  M.  de  Buffon  l'obferve,  il  n'y  sl 
qu'un  tefticule  dans  le  fcrotum,  &  quelquefois  point 
du  tout ,  &c.  &c.  Ses  remarques  fur  l'évacuation  mcnf^ 
truelle  méritent  d'être  confultées  ,  mais  je  ne  crois  pas 
qu'on  doive  à  fon  exemple  nier  l'exiftence  de  l'hy- 
men, puifqu'on  peut  le  démontrer  dans  toutes  les  filles 
d'un  âge  peu  avancé  ,  &  fouvent  dans  celles  qui  font 
plus  vieilles,  &c.  M.  de  BufFon  rapporte  plulîeurs  exem- 
ples de  fupperfétation,  &  il  préfume  que  la  liqueur  fé- 
minale  pénètre  à  travers  le  tiiîu  de  la  ma:rice ,  &c.  &c. 

Le  tableau  des  proportions  que  les  parties  ont  en* 
tr'elles,  celui  des  palfions  &  celui  de  diverfes  coutumes 
chez  les  peuples ,  font  autant  de  cheft-d'œuvres  d'élo» 
quence  &  de  favoir.  M,  de  BufFon  décrit  les  organes 
^es  feus  ,  mais  il  infifte  plus  fur  les  ufages  des  parties 
qui  les  forment ,  que  fur  l'expolîtion  anatomique. 

M.  Daubenton  a  fuivi  une  route  contraire  5  ilDAvsiîrros 
s'eft  principalement  occupé  à  décrire  les  objets,  laillant 
aux  Phyfîciens  la  liberté  de  raifonner  fur  leurs  ufages. 
Le  troiûeme  volume  del'Hiftoire  Naturelle  lui  appar- 
tient prefqu'en  entier  5  il  contient  la  defcription  de  la 
partie  du  Cabinet  du  Roi  qui  a  rapport  à  l'Hiftoire  Na-  : 

tutelle  de  l'homme ,  telles  font  celles  des  fqueletres 
des  fœtus  de  divers  âges ,  de  divers  fexes ,  Ibit  dans  l'é- 
tat de  fanté,  (bit  dans  celui  de  maladie  :  M.  Daubenton 
y  fait  mille  remarques  curieufes  fur  le  développement 
des  os ,  des  membres ,  &  il  établit  ce  qu'il  avance  par  la 
defcription  des  pièces  les  plus  rares.  Il  eft  un  nombre 
prodigieux  d'exoftofes  qui  doivent  piquer  la  curie- 
Tome  K^  H  h 
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1  _!._  fité  des  Anatomiftes,  d'os  ramollis  extrêmement  gr^s  i 

XVIII.  Siéc.  d'autres  fort  petits  ;  M.  Daubenton  a  eu  le  foin  d^  les 
faire  repréfenter  dans  des  planches  très  bien  exé-' 
^74^'  cutées. 
Dauientôn  .  Le  Cabinet  du  Roi  n'eft  point  dépourvu  de  pièces 
d'Anatoraie  concernant  les  mafcles  ,  les  vifceres,  les 
Tai/fcaux,  les  nerfs  &  les  organes  des  fens;  on  iit  y 
dans  l'ouvrage  de  M.  d'Aubenton ,  la  defcripiion  de 
quelques  parties  telles  que,  les  yeux,  les  oreilles  &  les 
parties  delà  génération  de  l'un  &  l'autre  fexes,  exécu- 
tée en  cire  ,  &c.  M.  Daubenton  eniichit  fa  defcrip-- 
tion  de  diverfes  obfervations  touchant  l'art  de  prépa- 
rer &  de  conferver  les  pièces.  Nous  voudrions  que 
notre  ouvrage  nous  permît  de  traiter  de  tous  les  objets 
dont  il  eft  queftion  dans  ce  grand  livre  d'Hiftoirc 
Naturelle,  parcequ'ils  font  curieux  &  utiles.  La  def- 
criptionque  les  Auteurs  ontdonnée  de  quelques  qua- 
drupèdes ,  eft  généralement  cftimée  ,  &  le  Public  at- 
tend impatiemment  la  fuite  de  ce  grand  ouvrage  ,  qui 
honorera  les  Auteurs  qui  l'ont  entrepris  ,  &:  le  Minif- 
tere  qui  en  a  favorifé  &  fécondé  l'exécution  ,  &c. 

Cependant  quelques  Ecrivains  fe  font  élevés  contre 
certains  points  de  Phyfique  avancés  par  M.  de  Buffon  : 
le  favant  M.  de  Haller  a  propofé  quelques  objedions  à 
M.  de  BuiFon  touchant  fon  fyftême  fur  la  génération, 
mais  avec  toute  la  candeur  &  la  modeftie  qui  carac- 
térifent  un  grand  homme  &  qu'on  reconnoît  dans  tous 
fes  ouvrages  :  voyez  ce  qui  a  été  dit  fur  cette  matière 
à  l'Article  Haller,  à  la  fin  du  quatrième  Volume  de 
cette  Hiftoire. 
BusFON.  M. de  Buifon  a  enrichi  les  ouvrages  de  l'Académie  des 
Sciences  de  fes  Mémoires,  qui  traitent  de  divers  objets 
de  Phyfique  5  le  fuivant  doit  trouver  place  dans  notre 
Hiftoire. 

Sur  La  caufe  du  (îrabifme  ou  des  yeux  louches.  Aca^  \ 
demie  Royale  des  Sciences.  M.  1745. 

Suivant  M  de  Buffon,  cette  maladie  dépend  de 
l'inégalité  de  force  dans  les  deux  yeux  :  il  fait  remar- 
quer que  lorfque  l'un  des  deux  yeux  fe  trouve  être 
beaucoup  plus  foible  que  l'autre  ^  on  écarte  cet  oeil 
fbiblc  de  l'objet  qu'on  veut  regarder ,  ou  l'on  ne  faic 
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as  l'effort  nécefTaire  pour  l'y  diriger,  &  l'on  ne  fe  "  ' 

ert  que  de  l'œil  le  plus  fort,&c.&c.  lA.  de  BulFon  allé-  ^^"^'  ^^^«' 
gue  de  il  fortes  preuves  en  faveur  de  Ton  opinion ,  que     1749. 
perfonne  ne  pourra  s'y  refufer.  Buffon, 

En  1744,  M.  de  BufFon  fit  voir  à  l'Académie  un 
petit  veau  mort  né  monftrueux. 

Découverte  de  la  liqueur  féminale  dans  les  femmelles     •- 
vivipares  &  du  réfervoir  qui  la  contient.  M.  1748. 

M.  de  BufFon  nous  apprend  que  fi  on  diffeque  une 
femmeile  vivipare  en  tout  autre  tems  que  dans  celui 
où  elle  eft  difpofée  à  recevoir  le  mâle  ,  on  trouve  les 
ovaires  fans  aucune  protubérance ,  &  lorfqu'on  les 
ouvre  on  n'y  découvre  d'autre  liqueur  que  le  fang  5c 
la  lymphe.  II  n'en  eft  pas  de  m.éme  lorfqu'on  exa- 
mine les  ovaires  dans  le  tems  qu'elles  commencent  à 
être  en  chaleur ,  il  s'élève  fur  la  furface  de  l'ovaire  des 
efpeces  de  corps  glanduleux ,  ils  n'ont  dabord  au- 
cune ouverture,  &  ne  contiennent  aucune  liqueur  , 
mais  à  mefure  qu'ils  croilîent ,  il  s'y  forme  de  la  li- 
queur ,  laquelle  fe  répand  lorfque  la  véfîcule  qui  la 
contient  vient  à  s'ouvrir  :  ce  font  dit,  M.  de  BufFon  , 
les  véiicules  intérieures  de  l'ovaire  qu'on  a  pris  pour 
des  œufs  5  &  les  cicatrices  que  l'ouverture  de  ces 
corps  glanduleux  laiife  à  la  furface  de  l'ovaire,  après 
qu'ils  fe  fontdfïîpés,  ont  pallé  pour  celles  de  l'ou- 
verture par  laquelle  les  œufs  étoient  tombés  dans  la 
matrice. 

M.  de  BufFon  a  découvert  des  animaux  dans  la 
liqueur féminale^de  la  chienne,  de  la  brebis  ,  de  la  va- 
che ,  &c. ,  qui  font  ablolument  femblables  à  ceux 
qu'il  a  vu  dans  la  liqueur  féminale  du  mâle  de  là  mê- 
me efpcce,  &  ceux  des  efpeces  différentes  le  font 
auflî  :  ils  ont  des  mouvemens  propres  &  qui  ont  paru 
fpontanés  à  M.  de  BufFon  5  mais  ils  femblent  dans  cer- 
taines circonflances,  qu'ils  foient  aifujettis  à  un  mou- 
vement commun  qui  les  entraine  vers  le  même  côté  , 
&  les  fait  marcher  comme  un  troupeau  ^  &c, 

M.  Daubenton  efl  l'Auteur  de  plufieurs  Mémoires  çaubfktgn 
inférés  dans  ceux  de  l'Académie  des  Sciences. 

Sur  l'hyvpomanes.  M.  175 1. 

Obfervatiçrii  AnaPçmi^uesfur  la  ligueur  atlanloïde, 
M.  17p. 

Hhij 
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Sur  les  mufaraîgnes.  M.  1756. 


XVIÎI.  Siec      5^^  ^^^  Q^  ^  ^g^  ^gfi^s  remarquables  par  leur  grati'* 
I74Î*'       deur.  M  1761. 

©AusENTON.  ^^'^  habile  Naturalifte  prouve  que  la  plupart  des 
grands  olTemens  qu'on  attiibue  pour  l'ordmaiie  à 
l'homme  ,  appartiennent  à  l'éléphant  5  il  compare  aux 
os  de  l'éléphant  qu'on  conferve  dans  le  Cabinet  du 
Roi ,  les  os  trouvés  dans  la  terre  &  qu'on  a  pris  pour 
des  os  humains ,  &  il  trouve  un  lî  grand  rapport  en- 
tr'eux  ,  qu'il  fe  croit  en  droit  de  conclure  que  les 
grands  os  trouvés  dans  la  terre  en  difFéients  endroits 
appartiennent  à  l'éléphant  &  non  à  l'homme. 

Sur  la  Jîtuation  du  trou  occipital  dans  l'homme  5? 
dans  les  animaux.  M,  17^4. 

M.  Daubenton  a  obfervé  que  le  grand  trou  occipi- 
tal de  l'homme ,  eft  prefque  au  milieu  de  la  bafe  da 
crâne ,  à  diftance  prefque  égale  de  la  partie  poftérieurc 
de  l'occiput,  &  à  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire 
inférieure  ,  &  que  le  plan  de  fes  bords  fait  à  peine  un, 
angle  de  trois  degrés ,  avec  une  ligne  tirée  de  fon  cen- 
tre à  la  partie  inférieure  des  orbites ,  au  contraire  , 
'^ans  les  quadrupèdes,  dans  les  poifTons  &  dans  cer- 
tains animaux  ovipares  ,  comme  le  crapaud  ,  le  trou 
occipital  fe  trouve  à  la  partie  poftérieure  de  l'occiput  , 
&  fon  plan  fait  prefque  un  angle  droit  avec  la  ligne 
menée  de  fon  centre  au  bas  des  orbites.  C'eft  d'après 
ces  obfervations ,  que  M.  Daubenton  foupçonna  que 
la  pofîcion  du  trou  occipital  terjoit  beaucoup  à  l'atti- 
tude de  l'animal  :  l'homme  dcftiné  à  fe  tenir  de  bout 
fur  fes  deux  pieds  ,  devoir  avoir  la  tête  en  équilibre 
fur  la  colonne  vertébrale  ,  &  il  n'étoit  point  née eifairc 
qu'il  la  put  baifler  jufqu'à  terre,  &c.  M.  Daubenton 
conclut  de  ces  deux  remarques ,  qu'il  feroit  très  diffi- 
cile à  l'homme  d'aller  à  quatre  pieds ,  &  encore  moins 
d'approcher  fa  bouche  de  la  terre  pour  en  prendre  fa 
nourriture.  Suivant  M.  Daubenton ,  les  quadrupèdes 
au  contraire  obligés  de  prendre  leur  nourriture  à  terre  , 
dévoient  avoir  leur  tête  comme  pendante ,  &  leurs 
mâchoires  très  allongées  :  il  falloir  donc  que  l'articu- 
lation de  la  tête  aux  vertèbres  fut  placée  à  la  partie 
poftérieure ,  &  c'eft  ce  que  la  Nature  leur  a  accordé» 
Sur  Us  chauye-fouris,  M.  x  7  6  j , 
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rîrt-Maurice  ( Thomas  )  ^  Doâ:eur  en  Médecine  ,  ;"* 

natif  d'Irlande,  &  qui  fait  Ton  réjourà  Montpellier ^^"^*  ^^^«» 
où  il  exerce  la  Médecine  avec  fuccès.  ï74?« 

Quejiiones  meaic£,  duoaecim  pro  cathedra  regia  va^ 
came  per  obitum  D.  Fitz-Gerard.  Monfpdii.  1749  >  ^itz-Mau» 
111.4°.  »'^<^«- 

On  y  trouve  plufieurs  queftions  concernant  l'Ana- 
tomie  ou  la  Chirurgie  ,  telles  font  la  quatrième  ques- 
tion dans  laquelle  M,  Fitz-Maurice  foutint  que  dans 
îe  traitement  du  glanglion  &  de  la  loupe  y  on  doic 
faire  ufage  des  réfoiutifs  &  des  hnmeétans.  La  fep« 
tieme  où  ce  Médecen  alTure  que  le  kifte  de  la  vamique 
du  poumon,  n'eft  autre  chofe  qu'un  vailfeau  lym- 
phatique dilaté.  Dans  la  huitième  ,  M,  Fitz-Mau- 
lice  avance,  que  la  mole  ne  fort  pas  comme  i'enfant 
au  neuvième  mois  de  fa  formation.  Dans  la  neuvième 
queftion  ,  M.  Fitz-Maurice  recherche  quelle  eft  la 
nature  ,  le  liège  &  les  caufes ,  les  fignes  &  le  traite- 
tement  de  l'inflammation  des  os ,  &  l'Auteur  a  favam- 
ment  traité  cette  queftion.  Dans  la  dixième  ,  ce  Méde- 
cin nie  que  l'on  puifle  réparer  le  nez  par  la  méthode 
de  Taliacot,  &c. 

Serane  (Charles),  ProfelTeur  en  Médecine   dans     Si».aî1[# 
rUniverfité  de  Montpellier ,  fa  patrie  ,  mort  au  mois 
de  Septembre  i7?6  ,  à  l'âge  de  46  ans. 

Quejiiones  medicA  XI l ,  pro  cathedra  regia  vacante  per 
ohitumD.  F iti- Gérard  M.onfpellii.  1749»  in-4''. 

La  queftion  fui  vante  appartient  à  cette  Hiftoire, 

Quefiio  fecunda.  -^n  ex  unius  corporis  vefic&  para" 
lyfi  fequi  debeat  necejjario  ifchuria ,  6*  quomodb  huie 
jymptomati  Jit  fu  ccurrendum  ? 

L'Auteur  foutient  que  la  paralyfîe  d'une  partie  de  la 
veflle  doit  occafionner  l'ifchurie  ;  &  comme  la  para- 
lyfîe peut  être  produite  par  plufîcurs  caufe-s  ,  il  y 
a  divers  moyens  de  la  traiter ,  que  l'Auteur  expofe  : 
il  y  a  joint  quelques  remarques  fur  la  ftrudure  de  la 
velïîe. 

Il  s'éleva  une  difpute  contre  MM.  5erane  &  Lamurc, 
fur  plufîeurs  points  de  Médecine  ,  &  elle  donna  lieu  à 
des  Ecrits  très  eftimés  ,  mais  dont  je  ne  parlerai  pas, 
les  matières  qui  y  foxit  traitées  ayant  peude  rappors 

H  h  iij 
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Q-;„ — 7"^  à  i'Hiftoirc  de  l'Anatomie ,  ou  à  celle  de  la  Chirurgie 

'?.Vlir,  Siec      ^,j^  5g^.3^^ç  çQ.  rAuteuL-  ,d'na  Mémoire  y^r  l'e/qui-- 

1749'     nancie  i  qu'il  lut  à  la  Société  Royale  de  Montpellier  , 

Serane.     ^  *^°"^  ^^"^  trouve  l'extrait  dans  un  recueil  imprimé 

^Mo^zr/;^//<Vi74(^,ip-4".  L'Auteur  fouhaiteqh'oii 

recoure  à  la  bronchotomie   plus  fréquemment  qu'où 

ne  fai;t. . . 

,    Petiot  (Honoré) ,  Dodeur  en  Médecine  de  l'Uni- 
verfîté  de  Montpellier. 

Quç/iiones  medicA  duodecim  pro  cathedra  regia  •va- 
cante, per.  obitum  ^D»  Fit:i~Gerard.  Monfpel,  ij^9» 
in-4°:. 

Concluf.  Quejl.fecundéi.  Ergo  panarîtium  dijfertàcar-^ 
èuncuh,  r^on  tantumrationefedis^  fed  etiam  ratioiiena'- 
îurâ  yjymptomatum  &  curationis, 

Concluf.  Quefi,  quart&.  Ergo  poji  amputatîonem partis 
gangrena  affeci&  cauterium  actuaU  non  convenu. 

En  traitant  cette  queftion,  l'Auteur  recommande 
l'ufage  de  l'eau  ftyptique  de  M.  Matte,  pour  arrêter 
les  hemprrhagies. 

Concluf.  Quefi.  feptim&.  Ergo  kepatis  abfcejfui  incijio 
(latim  injîituenda. 

Concluf.  Q^uefl.nonA.  Ergo  dantur  anAvrîfmata  ve- 
ra  ,  &c. 

In  ctar.  L  amure  parergon  de  anAvrifmate  animadvcr-^ 
floues  Honorati  Petiot. 

L'Auteur  entreprend  de  prouver  contre  l'opinion  de 
fon  Adverfaire,  qu'il  y  a  des  anévrifuies  vrais,  &  il 
fonde  Ton  fentiment  fur  plufieurs  obfervations  extrai- 
tes de  divers  Auteurs,  qu'il  rapporte  fort  au  long. 
Farjon.  Farjon  (Jacques) ,  Dodeur  en  Médecine,  &  Mé- 
decin de  l'Hôpital  St  Eloi  de  Montpellier. 

Quejiiones  Mcdicœ  duodecim  pro  cathedra  regia  va" 
cante  per  obitum  D,  Fiti-Gerard.  Monfpel.  1749  , 
in-4^. 

Quefl.  prima.  An  calculo  renum  Chirurgia  aut  Phar* 
macia  auxilium  fpecificum  pr&here  poffînt.  {négative), 

Queji.  fexta.  Ànturundarum  &  penicillorum  ufusuti- 
lis  f  tin  curatione  vulnerum,  négative i^  contra  noxius. 

Quefi.  feptima.  An  angine  fuffocatoria.  Bronckotd" 
mia ,  affirmât. 

Qu/ftnona.Anfuppuradonis  caufajitputredofan  alia 
ûjfîgnanda  ?, 
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Suivant  l'Auteur,  la  fuppuiation  n'eft  pas  l'effet  de 


XVIII.  Siec 
1749. 


îa  putréfadion  ,  mais  celui  du  mouvement  vital,  qu'il 
décrit  en  peu  de  mots 

Ces  Thèfes  font  bien  faites  ,  &  prouvent  que  fi 
M.  Farjon  n'eft  point  ProfelTeur ,  il  écoit  très  digne  de 
l'être  ;  il  eft  auteur  de  quelques  autres  thefes  que  je 
n'ai  pu  me  procurer.  Moeiler* 

Moeller  (  Jean  Henri  ) ,  Médecin  de  Haies,  de  Mag- 
debourg,  Difciple  de  Junker. 

Dijf  Exhibens  obfervationes  circa  tunicam  ,  retinam 
Ùnervumopticum.  HaU.  1749. 

Moelijer  regarde  le  périofte  de  l'orbite  comme  une 
produdion  de  la  dure-mere  5  il  croit  que  parvenue 
dans  l'orbite  ,  cette  membrane  fe  divife  en  deux  feuil- 
lets,  dont  l'un  adhère  à  la  fur  face  olTeufe;,  &  l'autre 
fe  répand  fur  la  fclérotiqae  dont  il  forme  la  lame  ex- 
térieure: il  dit  que  le  nerf  optique  eft  rempli  d'une 
fubftance  médullaire ,  laquelle  eft  contenue  avec  la 
jfubftance  médullaire  du  cerveau  dont  elle  n'eft  peut- 
être  ,  dit  Moeller  ,  qu'une  continuation  :  il  affure 
avoir  découvert  dans  la  rétine  du  bœuf,  une  rétine 
înufculeufe  &  "une  artère  dans  le  cryftallin. 

Voife  (  Joachim  ) ,  Médecin  de  Gottingue,  Difci- 
ple  de  M.  Halle r. 

Difp.  de  intefiino  caco  ejufque  appendice  vermîformi^ 
Xrotting.  1749  ,  in -4". 

Cette  Thèfe  eft  remarquable  en  ce  que  l'Auteur  y 
décrit  les  principaux  changements  qu'on  obferve  dans 
l'inteftin  cœcum  &  l'appendice  cœcaie,  pendant  les  di- 
vers âges  de  la  vie. 

Stehelin  (  Jean  Rudolf)  ,  Prafe/Teur  de  Médecine   steheêib, 
de  Baie ,  a  foutenu  pour  fon  Dodorat,  la  Dillertatioa 
fuivante. 

De  pulftbus.  Bajil.  ij^^  ,in-^^.  \ 

On  y  trouve  plufîeurs  remarques  intéreflantes  fur 
le  rapport  du  mouvement  du  cœur  avec  celui  des 
poumons ,  &c. 

Stehelin  a  publié  dans  les  Acia  Helvetica ,.  l'ob-; 
fervation  fuivante. 

De  fractura  ojjis  bregmatis.  Toni.  V.  1761,  n**.  519. 

Duverney    (M.)»  Maître   en    Chirurgie,  &  Dé-  Duvfrnsï. 
ïïîonftrateur  Royal  e»  Anatomie  &  Chirurgie  au  Jar- 
din du  Roi ,  &c,  B  \\  iv 
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*-— »: —       VArt  de  dijfiquer  méthodiquement  les  mufcles  iu 

biec.  ^^j^p^  humain.  Paris  ly^ç  ,  in-i  i. 

I74!?-  L'Aut<îura  écrit  cet  ouvrage  en  faveur  de  Tes  Etu- 

DuYîHNEY.fîians  3  les  defcriptions  font  extraites  de  rExpofition 

Anatomique  de  M.  'W'inflow,  &  les  remarques    de 

l'Auteur  fur  la  difledion ,  ne  font  point  nouvelles. 

Ce  Chirurgien  a  eu  encore  part  à  quelques  ouvra  - 
ges  d'Anatomie ,  publiés  par  M.  Gautier ,  pour  les  dif- 
fedions  Anatomiquesdont  il  s'étoit  chargé. 
PtAr.  Plaz  (Antoine  Guillaume). 

De  brutorum  imaginatione.  Lipf.  z-jà^  s  in-  4*. 
Valcks-        Valckenaer  (Philippe Jacques). 
KAER.  De  confendone  partium  in  corpore  fano  ô*  morbèfi^ 

Leid.  1745  ,  in-4*'. 
KoRiiK.       Noreen  (  Jean  )  Médecin  de  Gottingue. 

Difp.  De  uracho,  Gotdng.  17^9  ,  in-4**.  &  dans  la 
Collée,  de  Thèf.  de  M.  Haller.  T.  VII ,  &  en  François 
dans  une  Collée.  d'Obfer,  par  M   Simon.  Paris  ij6i, 
Norécn  foutient  xjuc  l'ouraquc  eft  naturellement 
creux  dansM'homme  &  dans  les  animaux;  Se  il  aifa- 
re  qu'il  n'eft  point  renfermé  dans  une  duplicaturc 
du  péritoine ,  comme  MM.  Aj^inflow  &  Garengeot 
l'ont  avancé ,  mais  qu'il  eft  pofé  extérieurement  fur 
le  péritoine,  de  façon  cependant  que  le  tifTu  cellu- 
laire du  péritoine ,  environne  tout  l'ouraque  :  félon 
cet  Anatomifte ,  la  tuuique  nerveufe  ,  &  4a  tunique 
"veloutée  ,  font  le  fondement  du  réceptacle  de  l'urine  , 
elles  forment  auflî  prefquc  uniquement  l'oaraque  3  il 
prétend  que  ces  tuniques  intérieures  de  la  vefTic  s'al- 
longent &  forment  un  appendice  très  menu  ,  qui  quel- 
quefois répond  à  peine  au  diamètre  d'un  tiers  de  ligne  , 
&  qui  va  en  diminuant ,  jufqu'à  ce  qu'étant  devenu 
aulTi  petit  qu'un  cheveu  ,  il  fe  partage  en  rameaux 
encore  plus  fins.  Noreen  décrit  chacun  de  ces  vaif- 
féaux,  &  l'imagination  a  plus  départ  dans  tout  ce 
qu'il  dit,  que  l'obfervation  des  parties  :  il  conclut  que 
l'ouraque  eft  percé ,  &  qu'il  finit  au-dedans  du  cordon; 
l'ùTine  pafle  de  la  veflie  dans  l'ouraque  ,  où  elle  s'accu- 
mule ;  cette  vérité  fe  prouve  fuivant  lui,  par  le  défaut 
de  l'allantoïde,  par  la  longueur  du  cordon  ombilical  ^ 
qui  ne  peut  avoir  celle  d'une  aulne  ,  que  pour  conte- 
nir l'urine  au  lieu  de  l'allantoïde,  &  par  la  fubftancç 
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ïttême  Ju  cordon,  puifcjue  ,  dit-il ,  on  y  trouve  tou-  xvill.  siec^ 
jours  une  liqueur  femblaWe  à  l'urine. 

Voilà  un  extrait  du  fyftêine  propofé  par  Noreen 
fur  la  ftrudure  &  les  ufages  de  l'ouraque  5  s'il  paroît 
ingénieux  ,  il  eft  démenti  par  l'obfervation, 

Wcnh  (  Engelb  ). 

Defunciionibuspulmonum.  Marburg.  1749  ,  in  4**. 

Defport  (  François) ,  Chirurgien  de  la  Reine  &  des 
Armées  du  Roi. 

Traité  des  plaies  d'armes  a  feu,  Paris  1749  ,  in- 1 2. 

L'Auteur,  après  avoir  donné  une  idée  des  plaies 
d'armes  à  feu,  combat  les  préjugés  répandus  dans  di- 
vers ouvrages  contraires  à  leur  traitement,  la  contufion 
au  fupréme  degré  appelléeattrition  par  quelques-uns, 
cft  le  principal  effet  des  plaies  d'armes  à  feu  :  M.  Def- 
port prétend  que  c'eft  mal-à-propos  qu'on  a  voulu  ban- 
nir l'ufage  des  bourdonets  ,  tentes  &  fêtons  ,  du  trai-  • 
temçntdes  plaies  d'armes  à  feu  :  il  blâme  l'emploi  des 
topiques  fpiritueux  qui  empêchent  la  fuppuration  de 
s'établir,  irritent  les  parties,  &  fouvent  retardent  la 
chiite  de  l'efcarre. 

M.  Defport  décrit  une  nouvelle  manière  d'opérer  la 
gaftroraphie,  dont  l'Hiflorien  de  l'Académie  de  Chi- 
rurgie (  T.  III.  p.  99  )  ,  fait  grand  cas,  Defport ,  parle  ^ 
d'une  efpece  iïnguliere  de  fra6ture  du  crâne,  qu'il  nom- 
m^fradiure  en  pente  :  la  balle  tombant  fur  le  crâne  fait 
une  fente  à  la  première  table,  avec  léger  enfoncement, 
une  partie  de  la  balle  s'infînue  dans  la  fente,  &  fradu-  -^ 
re  la  féconde  table ,  de  manière  qu'elle  eft  féparée  du 
reftedc  l'os,  du  côté  de  la  fente,  &  tient  encore  du  côté 
oppofé,en  formant  un  plan  incliné  :  fi  la  lame  rraverfc 
obliquement  les  pièces  fradurées ,  fa  force  amortie, 
la  laiife  fur  la  dure -mère ,  lî  elle  eft  retenue  entre  les 
pièces  fradlurées  ,  elle  peut  fe  cacher  dans  l'épaiffeur 
de  la  fra(Sure,  &  laiiîer  au  niveau  de  la  furface  ex- 
térieure du  crâne ,  de  quoi  la  reconnoître  ,  &  par  la 
noirceur  que  l'on  apperçoit,  &  par  la  rugine  avec  la- 
quelle on  s'alTure  fî  c'eft  du  métal  qui  caafe  cette  noir- 
ceur :  c'eft  fur  la  connoilTance  acquifc  de  cette  cir- 
conftance,  qu'on  détermine  le  lieu  ou  doit  fe  faire 
l'opération  du  trépan. 

Corvinus  (  J.  Frédéric  Chriftian  ),  Médecin  de  StraC  Cokyiws 
feourg,  foutint  pour  fou  Dodorac, 
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^     '"  De  kernia  cerehri.  Argent,  ij^^, 

5LVin.  Stec.       Lg  traitement  que  donne  l'Auteur,  eft  pris  des  ot)- 
1749.       fervations  de  Chirurgie  de  M.  le  Dran  :  Corvinus  y 
expo(è  aflez  bien  la  dodrine  de  la  hernie  du  cerveau. 
\  Œder  (  Georges  Chriftian  ) ,  Médecin  de  Gotcinguc  , 

&  Profelfeur  à  Coppenhague ,  de  la  Société  des  Scien- 
ces de  Montpellier  ,  employé  par  le  Roi  de  Dannc- 
.*.z('...         roarch  ,    pour   recueillir    les   différentes  raretés  fur 
l'Hiftoire  Naturelle. 
.  De  dériva ti  me  ,  &  revulfione.  Gotting.  ij^9-. 
De  irritabilitate.  HafniA.  175  1  ,  10-4°.,  &  traduite 
en  Prançois  par  M.  TiiTot.   Laufanne   1760,  in-ii. 
Tom.  II., de  la  Colled.  fur  l'irritabilité. 

M.  Oeder  établit  par  les  plus  curieufes  expériences 
faites  furies  animaux  vivans ,  l'irritabilité  &  l'irrita- 
tion du  cœur  5  il  déduit  comme  un  corollaire  de  ce 
qu'il  aobfervé  ,  qu'il  paroîtque  la  chaleur  conferve  le 
mouvement  du  cœur  ou  des  inteftins  ,  &  qu'une  par- 
tie de  l'avantage  que  les  derniers  ont  quelquefois  fur 
le  cœur  ,  vient  du  réfroidilîement  de  cet  organe,  &c.  Il 
feroit  à  fouhaiter  que  tous  ceuï  qui  font  des  expé- 
riences ,  viifent  aufli-bien  que  M.  (Eder ,  on  termi- 
neroit  bientôt  plulieurs  queftions  de  Phyfiologie. 
jrAîtLARD.      TailJard  ^  M.  ) ,  Fils  ,  Chirurgien. 

Elémens  de  Phlebotomie.  Paris  174^  ,  in-i  î. 
Il  n'y  a  rien  de  nouveau  dans  cet  ouvrage ,  &  il  efi: 
extrêmement  mal  écrit. 
^touQUST.      Plouquet  (  Godefroi  ) ,  Profeffeur  en  Médecine  à 
Tubîiîge. 

De  generadone  corporum  organifatorum  Sfquijitio, 
Stuttgard.  1^4^.  in-S**. 

L'Auteur  y  réfute  l'exiftence  des  vermicules  dans  la 
femence ,  &  propote  un  fyftêmc  très  lîngulier. 

De  materialifmo  ^  cum  fupplcmenro  &   confutadonc 
lihelli  L'homme  V[i2iz\\\\\zinjcripd  Tub,  17^1  ,  in-4°  , 
Dijf.  contra  harmoniam  animi  &  corporis  prAjiabili' 
tam  Leid^  17^4,  in- 4*?. 
Kl  «.scH'         Kirfchbaum  (  Pierre  ) ,  Médecin  de  Strasbourg. 
fiAuM,  Difp.  De  hernia  ventnculi.  Argent.  1749-  in-4<*. 

Cette  Dillertation  eft  intérelTante  par  les  obferva- 
tions  que  l'Auteur  y  rapporte  ,  &  par  la  clarté  avec 
laquelle  il  indique  le  diagnoitic  ,  le  pronoftic,  &  le 
traiCviîlçnç  de  ççttc  efpece  de  hernie,  ^ 
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f.  Bîanc  (Nicolas  le),  de  Pontoife,  habile  Chirur-  xvill.  Siec" 
gicn,  Lithocomifte  de  l'Hôtel-Dieu  d'Orléans,  Pro- 
fe/Tcur  Royal  de  l'Ecole  de  Chirurgie  de  la  même         *74^» 
ville.  Membre  de  l'Académie  Royale  de  Chirurgie  ,     Leblan*; 
&  de  celles  des  Sciences  de  Rouen  ,  &  de  Dijon. 

Lettre  à  M  le  Cat.  Paris  IJ4.9  ,  in- 11. 

Nouvelle  méthode  d'opérer  les  hernies  ,  avec  un  ejfai 
fur  les  hernies ,  par  M.  Bain,  Orléans  lyéfy  ,  in-8''. 

Perluadé  que  dans  le  traitement  des  hernies  , 
l'incifion  des  anneaux  du  bas  ventre  entraîne  des 
acciJens  notables;  M.  le  Blanc  a  penfé  qu'il  fal-, 
loit  trouver  un  moyen  qui  en  fût  à  l'abri ,  &  qui 
en  procurât  les  mêmes  avantages.  La  dilatation  lui  a 
paru  devoir  les  produire  ,  c'eft  pourquoi  il  a  imaginé 
im  inftrument  qu'il  nomme  dilatatoire, Se  dont  il  donne 
une  ample  defcripcion  &  une  bonne  £gure.  Il  intro-»- 
duit  cetinftrument'dans  l'anneau,  &  en  écartant  deux  - 

branches   dont  il  eft  compofé ,  il  produit  la  dilata-  ■   y- 

tion  à  la  fayeur  de  laquelle  il  rentre  les  inteftins  & 
l'épiploon  dans  le  bas  ventre  :  53  la  dilatation  gra-, 
âî  duée  ,  ménagée,  que  nous  fubftituons ,  dit-il,  à 
33  Vincijïon  ,  dans  l'opération  des  hernies  ,  imite  la^ 
33  marche  de  la  nature  ;  elle  exécute  comme  ellejort  ac-, 
33  tion  d'une  manieredouce  ^  modérée. Czito.  opération  , 
ajoute  M.  Leblanc ,  13  confîfte  à  étendre  ,  dilater  ou 
•3  aggrandir  par  degrés  l'ilTue  d'une  hernie,  pour, 
33  faire  rentrer  les  parties  ;  la  préférence  que  nous 
33  donnons  à  cette  méthode,  eft  fondée,  non-feule- 
33  ment  fur  une  expérience  conftante  qui  en  prouve 
ao  Ja  polfibilité,  mais  encore  fur  des  principes  que 
33  l'Académie  de  Chirurgie  a  approuvés  ,  &c  «.  (û) 
M.  Leblanc  compte  parmi  les  Parcifans  de  fa  mé- 
thode, MiVI.  Lieutaud,  le  Cat,  Marec ,  Hoin ,  le 
Sage,  &c.  Je  n'irai  pas  contre  le  témoignage  avan- 
tageux que  ces  Auteurs  rendent  à  la  méthode  de  M. 
Leblanc  :  je  me  contenterai ,  dans  cet  ouvrage ,  de 
faire  obferver  que  la  méthode  de  dilater  que  M. 
Leblanc ,  donne  comme  nouvelle  ,  a  été  propofée 
par  plufîeurs  anciens  Auteurs,  &  a  même  mérité  la 
critique  de  quelques-uns  :  on  trouvera  à  la  Table  des" 
Matières  de  cet  Ouvrage,  quelques  remarques  feif- 
toriques  fur  cet  objet, 
ia)  Préface  ,  pag,  ix. 
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Béfutatwn  de  quelques  réflexions  fur  l'opération  âe  té 
hernie. 

M.  Leblanc  répond  à  quelques  objedioas  qu'o» 
avoir  faites  à  fa  méthode. 

Armfter  i  Gerhard  ) ,  Médecin  de  Gottingue. 

Difp,   de  paragompkoji  fétus    in  partu,    Gotting, 
1749. 

L'Auteur  y  traite  des  fœtus  arrêtés  au  pafîage. 
'  Stroshelein  (  J.  G.  )  ,  Médecin  de  Strasbourg. 

Difp  de  relaxatione  vagins,  ,  prolapfu  &  inverfton^ 
uteri.  Argent.    749 

Walbaus  (  J  Jalius  ) ,  Médecin  de  Gottingue. 

De  venA  feSiione  veterum  6*  recentiorum  Gotting^ 
I749 

"Walbaus  y  donne  la  dcfcription  d'un  inftrument  à 
reflbrt ,  dont  il  vante  les  effets  pour  la  Phléboto- 
mic. 
^.««MZLLiiti.     Reghellini  (  Janus  ). 

Littera  chirurgica  fopra  l'offejfa  délia  vijia  in,  und 
dona  J  &c.  Vene^ia  1749  ,  in-8^. 

On  y  lit  la  defcription  d'une  ouverture  à  l'uvéc  à 
côté  de  la  pupille  ,  furvenue  à  la  fuite  d'un  abcès,  & 
qui  rendit  la  vue  double.  L'Auteur  établit  l'exiftencc 
de  la  catarade  membraneufe  fur  diverfes  obfervations 
intéreffantes  5  il^eroit  à  fouhaitcr  que  ce  petit  ouvrai 
ge  fût  plus  connu  qu'il  n'eft. 
Bagiocchi.     Baciocchi  (  Jean  Dominique). 

Lettera  intorno  l' eJlra7[ione  d'un  calcula  eflflente  fott9 
la  lingua.  Brefcia  1749  ,  in-8P, 

On  y  trouve  la  defcription  d'un  calcul  falivairc  , 
que  l'Auteur  a  extrait  du  conduit  de  "V^arthon. 

Moers  (  Théodore  Erneft  Jofeph  ). 

Idea  gênera  lis  nutritionis.  HeidelbergA.  1740,  in«4*, 

Mantelafli  (  Chriftophe  )  ,  Apothicaire. 

Lettera  fopra  varie  thaterie,  Firen^,  1749  ,in-8°. 

On  y  lir  l'exemple  d'une  fuperfétation. 

Birch(  Thoiras). 

The  wifdom  ofGod  proved  from  the  frame  of  man» 
Jjond.  1749. in  4". 

Cet  ouvrage  eft  écrit  dans  le  goût  de  celui  de  Der- 
liam. 


MOE&I. 

Mantelassi 
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Caze  (  Louis  de  la  )  ,  naquit  en  170}  à  Lambege  ,  'J""* 

petite  ville  du  Béarn  :,  alla  à  Montpellier  pour  y  étu-^^"^'  ^'^^ 
flier  en  Tvlédecinc  ,  &  y  reçut  le  bonnet  de  Docteur  en     i749« 
17-4.  M.  de  la  Caze  vint  à  Paris  en  1750  ,  il  y  acquit    Caze. 
la  Charge  de  Médecin  ordinaire  du  Roi ,  &  praciqua 
la  Médecine  avec  beaucoup  de  fuccès  jufqu'à  fa  mort, 
qui  arriva  en  176  f. 

Spécimen  novi  mediciriA  confpeSlus,  Parifiis  1749 
17^1  ,in-8°. 

Idée  de  l'homme  pkyjïque  &  moral,  Paris  I755  , 
in- 8^. 

Inflitutîones  medicA ,  1 7  f  y  ,  in- 1 1 . 

Mélanges  de  Pky/ique  &  de  Morale. Paris  17^1  ,in  8*. 

Dans  tous  ces  ouvrages  l'Auteur  entreprend  de 
prouver  l'adion  de  la  région  épigaftrique ,  &  fon  in- 
fluence fur  toutes  les  fondions  ,  tant  phyfîques  que 
morales.  Ce  Médecin  parent  de  M.  de  Bordeu ,  a 
comme  on  fait ,  partagé  avec  lui  fes  travaux  5  mais 
on  fait  auiîi  que  M  de  la  Caze  a  donné  principalement 
des  obfervations  faites  fur  lui-même  ;  fes  ouvrages 
font  pleins  de  traies  philofophiques  ,  qui  font  con- 
lîoîtrc  le  génie  de  leur  Auteur  :  au  refle  ,  le  fyftêmc 
qui  V  eft  détaillé  eft  fort  approchant  de  celui  de 
Vannelmont. 

Stampini   (  Louis  ) ,  Auteur  Italien  ,  qui  nous  a    SrAuiiTui 
donné  une  bonne  defcription  d'un  fœtus  monftrueux» 

Defcri^ione  d'un  feto  con  la  maggior  parte  délie 
membre  radoppiata.  Rom.  1749  ,  in-4^. 

LofTeau  (  Charles  Erneft  Auguftin  )  ,  Médecin    I.oss2aœ; 
4'Erfordt. 

De  optima  offlum  in  fceleto  artijiciofe  jungendorum 
ratione,  Erfurt.  1749,  in  49. 

Cette  dilTertation  eft  fort  bonne  ,  de  l'aveu  même 
<ic  M   de  Haller. 
.    Kefler  (  Charles  Gottlieb  ).  Keslir; 

Die  bewegung  der  ele^rifchen  materie  als  die  wahre 
urfache  der  bewegung  und  empfindung.  Landshut  1749  , 
in-8**. 

Cet  Auteur  parle  d'après  plufîeursXcrivains ,  de  la 
jnatiere  ékdrique  des  animaux 

Silberling  ,  Médecin  de  Strasbourg.  Sitïïs.i,ïKC, 

De  humorum  corporis  hamani  grayitate  fpecijica^ 
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^  .  -  Celte  diiTertation  eft  recommendablé  par  plufieurs 

XVIII.  Siec.  réflexions  judicieufes  de  i'Auteur  fur  l'économie  ani- 
1749,       maie. 
EicHEi,.  Eicliel  (  J.  )  ,  Médecin. 

Expérimenta  circa   fanguinem  humanum  injihuta, 
^Erfurt.  1749  ,  in-4''. 
Baumer.       Baumei- (I.),  Médecin. 

.  Méthodus  furdos   a  nativitate  reddendl   audientes, 
Erfurt.  1749.  in-j. 
f  OREST.   ^      Foreft  (  Wencefl.  Adam.  Math  ). 

Defenftbiis  extcrnis.  Prag.  i74«?.in-4<>. 
«yço*  Roedeiei  (  Jean  George  )  ,  PiofeiTeur  en  Médeci- 

I^OfiOERER.  ^^  ^  Gottingue  ,  de  l'Académie  de  Petersbourg  ^  & 
de  celle  de  Chirurgie  de  Paris ,  des  Sociétés  Royales 
des  Sciences  d'Upfal ,  de  Suéde  &  de  Gottingue  ;  na- 
quit à  Strasbourg  en  1715  ,  &  reçut  une  éducation 
des  plus  foignées  :  il  étudia  d'abord  la  Médecine  dans 
Ta  patrie  ,  mais  il  vint  à  Paris  fe  perfeâ-ionner ,  d'oii 
il  palfa  en  Angleterre  ,  en  Hollande  ,  6c  en  Allema- 
gne. Roederer  s'étoit  principalement  occupé  de  l'art 
des  accouchements  ,  aufîî  l'exerça-t-il  avec  célébrité 
dès  qu'il  fût  de  retour  dans  fa  patrie.  M.  de  Haller  , 
dont  Roederer  étoit  le  difciple  ,  crut  devoir  l'appeller 
à  Gottingue  pour  y  profeller  les  accouchements  ,  ôc 
ce  fut  en  1754  qu'il  obtint  cette  place.  Les  leçons 
qu'il  fît  avec  fuccès  ,  les  cures  brillantes  qu'il  opéra  , 
&les  écrits  qu'il  compofa  ,  lui  méritèrent  une  place 
dans  différentes  Accadémies  5  mais  il  en  jouit  peu  de 
;.  tems  ,  fa  fanté  s'étant  dérangée  il  revint  à  Strasbourg 

où  il  mourut  en  17(^3.  Roederer  a  publié  un  grand 
nombre  de  programmes ,  &  il  ell  Auteur  de  plulîcurs 
differtations  8c  de  quelques  ouvrages. 

Difp,  de  fœtu  perfè^o,  pro  §radu  Docloris.  Argent, 
1750,  in-4^.^ 

L'Auteur  y  établit  les  proportions  qne  les  parties 
ont  entr'elles  5  il  prétend  que  l'ouraque  eft  creux', 
qu'il  donne  attache  à  plufîeurs  fibres  mufculeufes  de 
Ja  vefîie  ,  décrit  les  deux  colonnes  qu'on  apperçoit 
dans  la  matrice  du  fœtus  ,  &  fait  quelques  remarques 
intérelTantes  fur  la  figure  des  ovaires ,  &  fur  le  trou-, 
ovale  du  cœur ,  &c. 
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Trogr.  de  axi pelvis .  Gotting,  1 7 5 1 .  XVIII.  Siec! 

Cette  diflertation  eft  très  intéreiTante  ,  en  ce  que 
Koederer  y  donne  les  différentes  dimenfions  du  baf-       ^'^'^^' 
fin  ,  &  y  détermine  la  pofition  naturelle  de  la  matrice.  Ro££>ï».fi«4 

Difp.  de  iciero  ,  illoque  jpeciatim  ,  quo  infantes  re~ 
cens  nati  laborant ,  1755. 

Progr.  obferv.  medicarum  de  fuffocaùs  fatura  ,  17 5  5. 
Roederer  parle  d'une  fille  qui  s'eft  noyée  ,  quoi- 
qu'elle eut  le  trou  ovale  ouvert ,  &  de  piufieurs  €tt-. 
fants  étoufFés  en  fortant  de  la  matrice  ,  &c. 

Elementa  artis  obftetricitzjn  ufum  prs,hâionum  aca^ 
demicarum.  Gotting.  1755  ,in-8".  1759  ,in-8*'.  Co^ 
loniœ.  Î763  ,  in-8*.  &  trad.  enfrançois  par  M,  Patris,^ 
Faris  i^6  5,in-8''. 

L'eflime  générale  que  les  gens  de  l'art  ont  pour  cet 
ouvrage ,  en  fait  mieux  l'éloge  que  tout  ce  que  j'ea 
pourrois  dire.  M.   Roederer   y   préfente  en  peu  de 
mots  les  principes  fondamentaux  des  accouchemens  % 
il  commence  d'abord  par  une  defcription  des  parties  , 
&  elle  efl  originale  à  plufîeurs  égards  j  ce  qu'il  y  a  de 
meilleur  concerne  les  proportions  que  les  os  du  baf- 
fin  ont  entr'eux  par  leur  figure  &  par  leur  volume  ;  iî 
a  déterminé  les  différentes  dimenfions  du  bafïîn   de 
la  femme  ,  &  les  marques  auxquelles  on  peut  le  dis- 
tinguer du  bafïîn  de  l'homme  ,  &c.  &c.  M.  Roederer 
ne  croit  point  que  les  os  pubis  s'écartent  dans  l'ac- 
couchement naturel.  Cet  habile  Médecin  établit  la 
proportion  qu'il  y  a  entre   le  volume  de  la  tête  de 
l'enfant  &  la  capacité  du  baffin  de  la  mère:  il  s'eft 
convaincu  par  diverfes  obfervations  que  le  col  de 
la  matrice  s'amincifToit  .  &  que  le  fonds  de  la  matrice 
s'épailTifoit  à  proportion  que  la  groirefTe  approche  de 
fbn  dernier  terme.  M.  Roederer  eft  perfuadé  que  la 
figure  de  la  matrice  varie  dans  les  difFérens  âges  5  il 
donne  dans  un  chapitre  particulier ,  celle  de  la  matri- 
ce de  la  fille,  &  dans  un  autre  celle  de  la  matrice 
d'une  femme  enceinte  ,  &c.  &c.  Il  admet  i'exiflenc© 
de  l'hymen  ,  &c.  &c.  Il  décrit  encore  la  matrice  telle 
qu'il  l'a  vue  après  l'accouchement;  il  fe  fervoit  du. 
forceps  ,  mais  fort  rarement  ,  &:c.  &c.  On  trouvera  . 
dans  ce  même  ouvrage  des  préceptes  importans  fuç 
les  principales  efpeççç  d'açcouchëoients ,  &  Ton  ne 
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'  peut  mieux  faire  que  d'en  étudier  la  pratiqu       plu«i 

XVIII.  Siec.  neurs  célèbres  Accoucheurs  ,  d'après  lefqucls  ;e  parle  g 

i7fo.        font  le  plus  grand  cas  du  traité  de'Roederet ,  &c. 
^  De  uteri  fchirro,  G  on,  175  5. 

li.oiDHR.ER,  Ce  progranjme  eft  rempli  d'obfervations  intéref- 
fantcs  ,  &  l'on  y  trouve  deux  figures  où  l'on  voit 
les  parties  de  la  génération  de  la  femme  dans  leur  étac 
naturel ,  &  quelques  vices  contre  nature  de  confor". 
mation. 

Nonnulla  motus  mufcularis  momenta  ,  ibid.  1755. 
De  vi  imaginationis  infcztum  negata  ,  quando gravi-» 
d&  mens  a  caufa  quacumque  violentiore  comm^vetur  / 
\  jiubUcijurisfaBa.Tetro-pol.  17^6, 

Objerv,  de  ^artu  laboriofo  décades  duœ,  175^. 
Roederer  yvtraite  des  accouchements,  dans  l&C- 
quels  l'enfant  préfente  le  bras ,  ou  dont  le  col  çfl; 
ceint  du  cordon  ombilical ,  &c. 

De  temporum  in  graviditate  &  partu  cifiimatione , 

1757. 

Progr.  obfervationes  de  genitalibus  virorum^ad  dijfert» 
D, Grand.  17  J  8. 

Obferv.  de  câdaveribus  infantum  morbojts  ad  dîjf^ 
V.lVeberij^^. 

Obferv.  defœtu  ,  ad  dijf.  D,  Jfaice  Jud&,  17  J  8. 

Obf.de  ammalium  calore,ad  dijf.  D.  Grimm,  1758»- 

Obf.  de  ulceribus  utero  molefiis  ,17^8. 

Difp,  de  fecretione 3  ^75^- 

De  non  damnando  ufu  perforatorii  in  paragomphofl 
èh  capitis  molem  ,1758. 

Obferv.  de  cerebro  ,  ad  diJf.  D.  Ullmann.  17 5  S, 

Icônes  uteri  humant.  Gotting.  1759  ,  in-fol. 

La  defcription  des  planches  me  paroît  meilleure 
que  les  figures  :  il  y  a  plufieurs  remarques  fur  la 
defcription  de  la  matrice  dans  le  bafiîn  ,  dans  dilfé- 
rents  âges  de  lairie  ;  fur  celle  de  la  femme  enceinte  5 
iur  les  vaifleaux  &:  les  lacunes  de  ce  vifcere. 

Progr.  de  ojjîum  vitiis  ,  ad  dijf.  D.  Bruno  j  17^0. 

Animadverjiones  de  ai  cubas  tendineis  mufculorum 
eriginibus  3  addijj.  D.  Stein.  1760. 

Continuatio  animad.  de  arcubus  tendineis ,  ^c.  ad 
diff,  D,  Janfen  17^0,  Pro^r, 


\ 
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Prosr.  de  infantibus  inparm  fufocatis  ^  ad  diff.  D,  ———«a 
Koerbl., jGo!  XVII..  S,ec. 

Obf,  de  fubmerjîs  aqua  ,  ad  diJJ. '  P.  Meder.  ij6o,  *  ^ î  °* 

.    Les  voies  alimentaires  &  aériennes  éioient  vuides   RoF.i)EREa.,^ 
d'eau  dans  les  fujets  que  Roedeier  a  di/Téqucs. 

Obf.  de  cerebrijckirrko  ^  iy6i^ 

Obf.  de  hydrope  ovarii  ad  dijf.  D.  Papen.  1161» 

Cette  hydropifie  fcit  accompagnée  de  TymptcmeS 
particuliers  c]ui  devinrent  mortels.  Roederer  ouvrit  le  ^ 
iujec ,  &c  il  nous  rapporte  fidèlement  ce  qu'il  a  ob  : 
iervé. 

Opufcuiamedica  ifparfim  prias  édita  ,  nunc  demum  ' 
colkcîa  ,  aucia  &  rccufa.  Gotting.  17(54.  ,  in- 4*. 

On  y  trouve  plufîeurs  des  diiTertations  dont  nous 
avons  rapporté  le  titre  ,avec  l'éloge  de  M.  Roe- 
derer lu  à  la  Société  de  Gottingue  par  M.  Kaeftner  , 
Membre  de  cette  Académie 

M.  Roederer  eft  Auteur  de  plufîeurs  bons  Mémoi- 
res qu'on  trouve  dans  le  Recueil  de  la  Société  de 
Gottingue  ,  &:  dont  voici  le  titre  : 

X?e /72o/^  ,  lyji  ,  Tom.  II.  pag.  3^4. 

T)e  communicadone  ute  ri  gravidi^  placent  &  ,  ij$^l 
Tora.  ni.  pag.  597. 

De  pondère  &  longitudine  infantum  recens  natorum  , 
Î7Ç4  ,  ibid.  pag.  410. 

Fœtus  para fitici  defcriptio  ,    1754  ,  Tom.  iv.  pag. 

Pallucci  (  Noël  Jofeph  )  ,  Bachelier  en  Médecine     pallucci, 
de  rUniverfité  de  Paris,  Chirurgien  peniionnaire  de 
Sa  Majefté  Impériale  ,    Membre   de  l'Académie  de 
Florence,  Correfpondanc  de  l'Académie  des  Scien- 
ces de  Paris ,  &  Membre  de  celle  de  Chirurgie. 

Defcription  d'un  nouvel  infirament  propre  h  abaijfer, 
la, cataracte.  Paris  i7fo,  in-ii. 

Méthode  d'abattre  la  cataracte',  ibid.  ly^z  ,  in-ii. 
L'Auteur  a  divifé  c^i  ouvrage  en  quatre  parties  :  il 
fait  dans  la  première  l'hiftoire  anatomique  des  par- 
ties de  l'œil  ;  &  donne  dans  la  féconde  une  dilTerta- 
tion  fur  la  nature  de  la  catarade.  Pallucci  dit  qu'elle 
provient  de  l'opacité  du  criftailin  3  il  en  établit  beau- 
coup d'efpeces  ,  mais  i\  s'eo  tient  à  la  fimple  divifioa 
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\ —  de  cataiacles ,  en  curables  ,  incurables  &  douteufe?; 

XVIII.  Siec.  Pallucci  décrit  chacune  de  ces  trois  clafTes  avec  beaii- 
i7îo.  coup  d'exaditude  5  fon  feiitiment  fur  la  caufe  de  la 
couleur  des  cataradles  blanc-de-perle  ,  eft  particu- 
PAiLUccï.|je^  &  nouveau;  il  l'explique  par  la  décompoiitioii 
des  couches  les  plus  fuperficielles  du  criftallin , 
opérée  par  une  humeur  ,  qui  ,  s'infinuant  entr'el- 
les  ,  les  fouleve  &  les  détache ,  ce  qui  fait  qu'elles  fc 
réparent. 

Dans  la  troifieme  partie  de  l'ouvrage  ,  Pallucci 
donne  la  defcription  des  différents  inftruments  qui 
ont  été  employés  pour  faire  l'opération  de  la  cata- 
raéle  ,  &  il  en  indique  les  avantages  &  les  inconvé- 
nients -y  il  y  décrit  fort  au  long  celui  dont  il  s'eft  fervi 
avec  le  p'us  de  fuccès. 

Pallucci  indique  dans  la  quatrième  &  dernière 
partie  ,  les  différentes  m.éthodes  qui  ont  été  prati- 
quées depuis  Celfe  jufqu'à  préfent  ;  enfuite  il  expo- 
fe  la  fîenne  fort  au  long  :  mais  je  ne  m'arrêterai  pas 
à  la  rapporter  ,  pour  plus  grande  brièveté. 

Nouvelles  remarques  fur  la  lithotomie  ,  fuivies  de 
plujieurs  obfervations  fur  la  féparation  du  pénis  3  ^  fur 
l'amputation  des  mammelles.  Paris  17^0  ,  in-i  1. 

M.  Pallucci  y  donne  une  defcription  dt  la  vefije  , 
originale  en  plufieurs  points  :  bien  loin  d'admettre  le 
fphinéter  décrit  par  tant  d'Anatomiffes  j  il  dit  que  la 
vefîie  en  ell  entièrement  dépourvue  par  elle-même  ; 
il  n'aime  pas  qu'on  regarde  la  partie  fupérieure  de  la 
veiîîe  comme  fon  fonds  ,  &c.  M.  Pallucci  donne  une 
hiftoire  abrégée  des  principales  méthodes  de  tailler  ; 
il  fait  l'éloge  de  celle  de  M.Goulard,  habile  Chirurgien 
de  Montpellier  ,  d'après  fa  propre  expérience  ,  car  il 
nous  apprend  qu'il  la  pratique  avec  fuccès.  Ce  Chirur- 
gien fait  un  reproche  aux  François  qu'ils  ne  me  paroif- 
lent  point  mériter  5  c'eft  de  ne  point  indiquer  dans 
leurs  ouvrages  les  parties  qu'ils  coupent.  M.  Pallucci 
trouve  de  l'avantage  à  laiffer  une  cannule  dans  la 
plaie  ,  Se  il  confeille  lorfqu'on  veut  pratiquer  la  mé- 
thode au  haut  appareil ,  de  percer  les  tégumens  8c  la 
veflîe  avec  le  troifcart  j  avant  que  d'en  faire  l'inci- 
fîon  ,  &c.  &c.  M.  Pallucci  a  donné  de  nouveaux 
Homs  aux  principales  méthodes  de  tailler. 
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Methodus  curanda  fifiuU  lacrimalis.  Vienne  17^3 


;jj,.go^  XVIII.  Sise, 


Szeîi  (  Abraham  ).  lyjr. 

Damna  graviora  ex  ahonibus.  Altdorf,  lyjo,  in-4°. 

Ahlman  (  Clirirtian  Frédéric  )  ,  Médecin.  ^-li-^.!. 

Dijf.   de   regrejfa  feminis  ad  fanguinem.    Franco/,     Ahlman', 
1750  ,  iii-4°. 

Reeps  (  Jean  ) ,  de  la  Frife ,  Dodeur  en   Médecine     Reeps. 
de  Leyde. 

Difp.  de  vitâ.  Leid.  i7jo  ,  in-4°. 

Le  diaphragme  jouit ,  fuivant  cet  Auteur  ,  d'un  (I 
grand  degré  de  fenfibiliré  ,  qu'il  ne  découvre  aucu- 
ne parrie  où  ce  fens  foit  auîîi  exquis. 

Médina  (  Antoine  de  )  ,  Médecin  Efpagnoî.  Médina. 

Cartilla  nueva  para  injiruire  las  madronas  ,  ^q. 
Madrid  s  1750,  in- 8°. 

L'Auteur  a  compofé  cet  ouvrage  en  faveur  des 
Sages-Femmes  ,  il  y  donne  un  aifez  bon  précis  for 
l'art  des  Accouchements. 

Hcld  (  Jean  Nicolas  )  ,  Médecin  de  GieiTen.  Held. 

Diff.  de  liquore  amnïi,  Giej[&  17^0  ,  in- 4^. 

Hoeinigk  (  Ruttg  Gottl.  )  ,  Médecin  de  Léipfick. 

Ep'ijl.  dcrefpiratione.  Lipf.  17^0  ,  in- fol. 

JDiJf.  de  induratione  partium  prêter  naturali,  Lipf, 
Ï750,  in- 4°,  avec  figure. 

Haen  (  Antoine  ) ,  célèbre  ProfelTeur  de  Médecine     Hasn, 
pratique  à  Vienne. 

De  dt^lutitione^vel  deglutitorum  in  cavum  vemricutt 
defcenfu  impedito.  Ha^&  11  ^-j  ,  in-8°.  ' 

.  Ratio  medendL.Vindebon&  1750,  in-8®.  ^c,  Paris 
lyôî  ,  17^8  ,  in-ii.  5  vol. 

L'extrait  de  cet  ouvrage  appartient  plus  à  l'hiftoire 
delà  Médecine,  qu'à  celle  de  l'Anatomie  ou  de  la 
Chirurgie;  c'eft  un  tableau  fuivi  des  maladies,  qui 
affure  une  réputation  immortelle  à  Ton  Auteur,  Ce- 
pendant M.  de  Haen  ,  pour  completter  fon  ouvrage  , 
y  a  donné  une  anaîyfe  très  détaillée  des  urines  &  du 
fang  ,  confîdérés  dans  l'état  naturel  &  dans  l'état  ma- 
lade ;  il  y  rapporte  diverfes  expériences  qui  prouvenc 
qu'on  peut  tirer  le  plus  grand  avantage  de  l'éleélri- 
cité  dans  la  pratique  de  la  Médecine  5  &  a  propofé 
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«,  une  théorie  nouvelle  fur  la  formation  du  pus,  fuï  îe^ 

XVIII.  Siec.  hernies,  far  le  polypCjCur  la  refpiration,&  fur  le  mou- 
vement des  poumons  &  du  cœur  ;  fur  la  chaleur  ani- 
male ,  fur  les  lithontriptiques  ,  fur  Tappliracion  des 
cautères  ,  fur  l'anévrifme  ^  8c  fur  nombre  d'autres  ma- 
ladies Chirurgicales, qu'on  lit  toujours  avec  un  nouvel 
avantage.  M.  de  Haen  a  inféré  dans  fon  ouvrage  l'hiÊ^ 
•  toire  d'un  grand  nombre  d'ouvertures  de  cadavres, 
fur  lefquelles  il  fonde  fa  pratique  &c  fa  théorie ,  &c. 

De  k&morrkoidibus  libellus,  V'indobon,  1760 ,  in- 8". 
Paris  1764  ,  in-iz. 

Difficuàatcs  circa  modernum  fyjlema  de  injenfibili' 
tate  Ù  irritabiiitate  ^  ibid.  1761  ,  in-8'. 

Les  preuves  fur  lefquelles  M.  de  Haen  fonde  fou 
opinion  contre  le  fyftême  de  l'irritabilité  ,  nous  pa- 
roiffent  fpccieufes  :  (i  les  mouvements  du  cœur, 
dit-il  5  dépendoient  de  l'irritation  caufée  par  la  pré- 
fence  du  fang  ,  il  devroit  fe  mouvoir  plus  long  tems 
après  la  mort  ,  parcequ'il  eft  fréquemment  rempli  de 
fang  ;  &  dans  un  autre  endroit  de  cet  ouvrage  ,  il  die 
que  fî  la  contradion  du  cœur  dépendoit  d'un  corps 
irritant  qui  agit  fur  fes  fibres  mufculeufcs  ,  un  cœur 
rongé  d'ulcères  feroit  continuellement  irrité  &  main- 
tenu dans  une  forte  Se  permanente  contraâion,  &c. 
M.  de  Haller  a  combattu  les  objections  que  M.  de 
Haen  a  faites  à  fon  fyftême  5  mais  celui-ci  lui  a  ré- 
pondu par  l'ouvrage  fuivant  : 

P'indici& dijficuLcatum  contra  Hallerum.  ViennA^  1 7 6 1, 
in  8«. 
Teubeler.       Teubeler  (  J.  Chriftophe  ) ,  Médecin  de  Halle ,  eft 
l'Auteur  d'une  bonne  dilfertation  ,  qu'il  foutint  fous 
la  Préfidence  de  Buchner. 

Dîjf.   de  vulneribus  cerebri  non  femper  Uthalibus^ 
HaU  1750. 

Teubeler  donne  une  expofîtion  du  cerveau  ,  qui 
n'a  rien  de  remarquable  que  fa  clarté  5  il  y  fuit  la 
dodrine  de  Ruyfch ,  de  Boerhaave  &  de  Haller. 
Mertrud       Mertrud  (  M.  )",  Chirurgien  de  Paris  ,  Démonftra^ 
'  teur  d'Anatomie  &  de  Chirurgie  au  Jardin  du  Roi  3 
mort  en  17*^7. 
Icon  ondrogynA,  Paris  1750  ,  in- fol. 
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Mémoire  ou  l'onfe  propofe  de  démontrer  que  le  chyle 
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pajfe  des  inteftins  aux  veines  laùiées y  n'entre  pas  dans  le  XVIII.  Sîec. 
canal  thorachi  que  pour  de -l'^^^^^e  introduit  dans  la  fous^ 
clavier c  gauche  ,  comme  hor^^}^ pcnfé  depuis  AfelUus  ; 
&  quejuivant  la  découverte  qu'on  fe  flatte  d'avoir  faite  j, 
une  partie  du  chy-e  entre  ((ans  les  veines  lombaires  & 
^ïyios.-..Mém.  des  Savans  Etrangers  ,  T,  m.  p  i  )  ) . 
Cec  Anacomirce  a  injedé  plufieurs  fois  le  canal 
thorachi^ue  ,  &  en  a  donné  une  dcrcripcioii  intéref- 
fance. 


Tirnmermann  f  Théodore  Gerh,  ). 

Dijf.  de  notandis  circa  natura.  in  humana  machina 


TlMMSa.» 
MANN. 


\rOLFAlLT. 


FStTS, 


lufus.  Duisburg,  1750  ,  in-4°. 
Wolfart(  Jean  Henri). 

Tr.  de  infanticidio  dolofo  ejufquefpeciehus.  Francof. 
ad  Mœn,  lyîo  ,  in-4°. 

Félix  'Jacques),  Médecin  de  Trêves,  Difciple  de 
M.  Haller,  a  publié: 

De  motu  perifialtico  inteflinorum.'Trevini.  17^0,  in-4°. 
&  inférée  dans  le  recueil  de  M.  Haller ,  Tom.  VIL 

L'Auteur  dit  avoir  obfervé  le  mouvement  périftal- 
tîque  dans  les  inteftins,  dans  l'eftomac  ,  dans  la  velîie 
urinaire,  dans  la  véficule  du  fiel,  dans  l'urètre,  &  dans 
Jes  vaifleaux  ladés  :  il  joint  à  fa  thefe  une  defcription    ' 
au  canal  mteftinal  donc  on  peur  tirer  quelque  parti. 

Aurivillius  (Samuel) ,  de  Suéde,  Médecin  de  Got-     Auriv. 
tingue,  &  Bibliothécaire  deTUniverfîté  d'Upfal,  nom-  tius. 
mé  Profefleur  d'Anatomie  en  1756  ,  par   la   démif- 
fîon  de  Nicolas  Rofen. 

Diff.  de  va  forum  pulmonalium  &  cavitatum  cordis  iît 
Aquali  amplitudine.  Gotting  1750  j  &  ie  trouve  dans  le 
même  recueil.  Tom.  VIL 

Aurivillius  adopte  l'opinion  des  Anaromiftes  qui 
ont  penfé  que  le  ventricule  droit  eft  plus  grand  que  le  ' 
ventricule  gauche,  &  que  l'oreillette  droite  eft  en- 
core plus  grande  que  l'oreillette  gauche  :  mais  il  penCe 
différemment  touchant  les  veines  pulmonaires.  Bien 
loin  de  dire  comme  eux  qu'elles  font  moins  amples 
que  les  artères  pulmonaire,  il  prouve  qu'elles  font 
beaucoup  plus  nombreufes  &  plus  grandes:  remarque 
très  importante  qui  détruit  l'opinion  de  ceux  qui  ons, 
prétendu  c^ue  U  fang  fe  coiidenfoit  dans  le  poumon  ,, 
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5cvïn.  siec.  parceque  les  artères  qui  l'y  portoient  avoient  plus  de 
capacité,  que  les  veines  qnUe  conduilbient  à  roreillette 
«750.      gauche.^  "  'du  et'   ' 

Auaivjx-      Hydroc'ep-fzalusînterrïia^-.^^'Chirn  45.    UpCaL^^-jé}  , 
'lUs.  in -4°..    .  '  ^-         -■^-  '-   '■ 

Denarihus  hitemîs.lhhl.^rjè'o. 
GON2ALE5.      GoDzaies  (  Grégoire  Arias'Bon),  célèbre  Chirur- 
gien Erpa^npl. 

Opufculo  Hifioriûl  Anatcmico  de  keridas  peligrofas  , 
con  mode  brève  de  curarlas.  Séville  ij ^o. 
-IrÉcwsÊ.       Léc/ufe  (  M.  )  Chirurgien  Dentifte,  &c.   "  • 

/,/.A...        L'Auteur  y  donne  un  bon  Traité  fur  Iç^s  plaie  dan- 
gereufes  ,  avec  une  méthode  pour  les  traiter. 

Traité  utile  au  Public  ou  ton  enfdgne  la  méthode 
de  remédier  aux  douleurs  ,  &  accidens  qui  précèdent  &" 
accompagnent  la  fortie  des  premières  dents  des  eîifans. 
Nancy  175:0  ,  in-ii.  Paris  1754,  in-iz. 

Nouveaux  Elémens  d'Odontologie  j  contenant  l'Ana- 
tomie  de  la  bouche.  Paris  I7  V4  ,  in-lz. 

Ces  ouvrages  font  écrits  avec  beaucoup  d'ordre  Se 
de  clarté  ,  &  on  y  trouve  quelques  reflexions  propres 
à  l'Auteur  fur  la  deftrudion  des  racines  des  dents  4e 
lait ,  fur  la  chute  des  dents  des  vieillards ,  &  fur  les 
moyens  de  limer  les  dents  avec  des  inftruments  de  fon 
invention  &  un  gratte- langue ,  &c.  &c. 
Ravaton.  Ravaton  (  M  )  ,  Chirurgien  Major  de  l'Hôpital  Mi- 
litaire de  Landeau  ,  des  Armées  du  Roi ,  Infpedeur 
des  Hôpitaux  de  Bretagne,  Correfpondant  de  l'Acadé- 
mie Royale  de  Chirurgie^Chcvalier  de  St.  Roch  &  Pen- 
fionnaire  du  Roi. 

Traité  des  plaies  d'armées  a  feu.  Paris  I750  ,  in  11, 
i7^8,in-8°. 

Cet  Ouvrage  eft  rempli  d'obfervations  intére/Tantes 
dans  lefquelies  on  trouve  une  hîuoire  fuivie  des  plaies 
d'armes  à  feu  ,  &  des  traitemcns  qu'on  a  mis  en  ufage. 
M.  Ravaton  y  traite  des  contufions ,  des  incilîons, 
&  des  plaies  d'armes  à  feu  ,  en  général  &  en  parti- 
culiei-  :  il  fuit  l'ordre  des  parties  :  il  a  imaginé  de 
nouveaux  inftruraens  pour  extraire  les  balles  enfon- 
cées dans  les  cavités  ,  une  machine  pour  réduire  les 
luxations  du  bras ,  un  chaflis  pour  maintenir  une 
jambe  fradurée^  Sec.  M.  Ravaton  a  joint  à  chaque 
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Article  les  formules  des  difFérens  médicaments  qui  lui  ■ 

ont  le  mieux  réuffi ,  l'ordre  qu'il  faifoic  obferver  dans  "^V"^-  ^^^c* 
l'Hôpital  Militaire  de  Landeau  pour  le  manuel  des 
panfemens,  un  état  du  nombre  des  malades  que  peut 
fournir  une  Armée  de  cent  mille  hommes  en  entrant 
en  campagne  ,  à  demi  campagne  &  à  la  fin  de  la  cam- 
pagne ;  celui  des  blelTés  après  les  combats,  &  un  pré- 
cis de  tout  ce  qui  doit  compofer  un  Hôpital  ambulant 
pour  une  Armée  plus  ou  moins  nombreufe  ,  &c.  &c. 

Lopez  (Jean  de  Dios),  Chirurgien  de  la  Reine 
d'Efpagne. 

Compendio  Anatomico  j  &c,  Madrid  ij<o  8c  fuiv. 
in-8^ 

Cet  Ouvrage  ell:  divifé  en  quatre  parties. 

L'Auteur  y  donne  un  précis  d'Anatomie  très  bien 
fait,  traite  de  l'oftéologie  dans  la  première  partie  3  8c 
delà  myo'ogie  dans  la  féconde.  Sec. 

Janke  (Jean  Gottf). 

Ep.  De  forcipe  &  forcipe  ferramentis  a  Blngio  in- 
venus.  Lipf,  17^0,  in>4**. 

^  Runge  (Ludolph.  Henri)  ,  Fils,  de  Brème,  Méde- 
cin de  Rintelen,  foutint  fous  la  Préfidence  de  Zeigler, 
la  di/Tertation  fuivante. 

De  morbis  pracipuis  Jlnuum  ojjîsfrands  &  maxilU 
fuperioris  &c.  RinteL  1750. 

L'Auteur  y  rapporte  plulîeurs  belles  obfervations 
de  fon  Pere  fur  les  maladies  des  (inus  frontaux  &: 
&  maxillaires,  ce  qui  rend  cette  diflertation  mté- 
re flan  te. 

Weltinus  (Jean  Jacques),  Médecin  de  Bâie. 
^  ^IfP'  De  anevrifmate  vero  pecioris  externo  hemipU" 
gi&fobole.  Bajil.  1750.  in-4". 

Papen  '  Henri  . ,  Médecin  de  Gottingue. 

Epiflola  ad  illufl.  HalUr.  De  fiupendâ  herniâ  dorfali. 
Gotdng  17,0,  &  dans  le  Recueil  deThef.Chir.de 
M.Haller.' 

L'Auteur  y  donne  l'hifloire  d'un  déplacement  de 
prefque  tous  les  inteftins  qui  s'étoienc  échappées 
par  la  fcirTure  ifchiatique. 

Leidenfrofi:  (  j.  Gottl  ). 

De  volvulQfingulariinteJlinitQuisburg.  1730,  in- 4°. 
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XVIII.  Siée"       E>^^3y  (  Jean  Théodore  Félicité  ) ,  Do6ïeur  en  Me-* 
deciiie  de  la  faculté  de  Montpellier,,  né  à  Cierraoni  ciî 
3750.       Auvergne  ,  a  publié  : 
DuFAY.  Tentamen  P liy(îologicum  anfiuidumnerveumJtcfluU 

du  m  elcclricum.  Mon/pel.   17^0  ,  in-4''. 
Cet  Auteur  y  foutienc  l'nlîîrmativc. 
JAHN.  Idhïi  (Jean  Guillaume  Frédéric) ,  Médecin  de  Wit- 

temberg. 

De  infolita.  calculi  ingentîs  per  fcrotam  exdujïone. 
Wltteberg   1750. 

La  pierre  dont  il  efl:  queftion  pefoit  une  once  ,  & 
l'Auteur  rapporte  pîufieurs  exemples  fur  des  pierres 
rendues  par  les  mêmes  voyes. 
Paulîtz.      Paulitz  (Jean  Théophile),  Médecin  de  Bailc. 

De  veriA  fcctionibus  inpartuncntihus.  Ba/il,  i-j^o  , 
^1-4". 

Il  recommande  l'ufage  de  la  faignée  pendant  la 
grolTefle. 
DoLLFus.      Dollfus  (  J.  Henri) ,  Médecin  de  Bafle. 

De  hœmorrha^iis gravidarum,  Bafil.  1750  ,  in-4*'. 
Rameau.  Rameau  (Jean  Philippe  )  ,  célèbre  Muficien  3  né  à 
Dijon  le  xj  Octobre  16S3,  Scmortleiz  Septembre. 
17(^4  ,  eft  Auteur  de  pîufieurs  ouvrages  de  Mufique, 
dans  lefquels  on  trouve  quelques  détails  fur  la  théo- 
rie de  la  voix  &  du  Ton  j'  les  fuivans  font  ceux  qui 
ont  le  plus  de  rapport  à  notre  objet. 

Démonfiration  du  principe  de  t  harmonie.  Paris  1750, 
in-g". 

Réflexions  fur  la   manière  de  former  la  voix.  Ibid. 

Démonfiraiion  du  principe  de  l'harmonie  fondamen^ 
taie.  Paris  ^j 60 /m-^", 
GuATTANi.  Guattani  (Charles)  ,  Chirurgien  du  Pape,  Profel^ 
leur  d'Anatomie  &  de  Chirurgie  dans  les  Hôpitaux 
de  Rom.e  ,  Correrpondant  4e  l'Académie  Royale  des 
Sciences  &  Afîocié  Etrans;er  de  celle  de  Chiruro;ie  de 
Paris  ,  envoya  en  1750  j  a  l'Académie  des  Sciences  , 
une  obrervacion  fur  deux  anevrifmes  obfervés  dans 
un  feul  fujet,  &  fur  un  polype  fanguin  trouvé  dans 
le  ventricule  gauche  du  cœur. 

Sur  une  double  veine  a^ygos,  Mem.  dçs  Sav.  Etraa« 
gers  3  Tom.  IIL  pag.  5  î  1, 


XVIIl.  Sicc' 
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Cet  Anatomifte  a  trouvé  deux  veines  azygos  dans 
un  feul  fujet,  femblables  en  tout  à  celles  dont  Lancid 
avoit  parlé  :  auiîî  s'eft-il  contenté  d'envoyer  la  deC- 
cïiption  que  Lancifî  en  avoit  donnée  j  il  y  a  feulement 
joint  une  figure  qui  me  paroît  très  bien  faite. 

EJfais  fur  iœfophagoîomie.  Mém.  de  l'Acad.  Royal, 
de  Chir.  Tom.  II.  1757,  pag.  55  r. 

C'eftundesbons  Mémoires  qui  foient  contenus  dans 
le  Recueil  de  l'Académie  de  Chirurgie.  M.  Guattani  y 
décrit  la  vraie  pofition  de  l'extrémité  fupérieurc  de  l'œ- 
fophage  qu'il  dit  être  placée  conftamment  à  gauche  de 
la  trachée  artère, &  non  directement  par  derrière  comme 
l'avoienc  avancé  quelques  Anatomifies  ,  moins  veifés 
dans  l'exercice  &  dans  i'hiftoirede  leur  Art.  La  pofition 
de  l'œfophage  étant  connue  ,  M.  Guattaniconfcille  Se 
décrit  rœfophagotomie  ,  &  ce  qu'il  dit  à  ce  fujet,  eft 
Je  fruit  de  fes  expériences  fur  les  animaux  vivans  & 
fur  les  cadavres  humains. 

Stella  (  M.  )  ,  Chirurgien  à  Venife  ,  communiqua  à 
M.  l'Abbé  Noilet  ,  une  obfervation  fur  une  pierre 
de  la  vefiîe ,  dans  le  centre  de  laquelle  on  trouva  une 
çpingle. 

Bou/îac  (M.),  Doéleur  Régent  de  la  Paculré  de 
Médecine  d'Angers. 

Obftrvations  fur  La  route  de  Vouraque  ^  ^_  fon  ufage. 
Journal  des  Sav.  mois  de  Sept.  1750. 

L'ouraque,  fuivant  cet  Auteur,  parvient  rarement 
à  l'ombilic  ,  il  fe  porte  tantôt  à  droite  ,  tantôt  à  gau- 
che, &  félon  lui ,  il  fe  termine  par  plufieurs  ramifica- 
tions à  l'une  ou  à  l'autre  des  artères  ombilicales  ,  ce 
qu'il  dit  avoir  démontré   en  1739  ou   1740. 

D'après  une  telle  anaftomofe  ,  M.  Bcufiac  pré- 
tend que  i'ouraque  verfe  dans  les  artères  dans  lefqueU 
Jes  il  s'abouche  ,  l'urine  du  fœtus  qui  ne  peut  être  con- 
tenue dans  la  veffie  •  ce  Médecin  penfe  que  le  thymus 
Scies  capfules  atrabilaires,  contiennent  une  liqueur 
que  les  veines  repompent ,  &c. 

Vandermonde  (  Charles  Auguflin  ) ,  Docleur  Régent     Vander^ 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  ,  Cenfeur  E.oyal,  mosoe. 
Mem.bre  de  l'Inftitut  de  Bologne ,  né  à  Macao  dans  la 
Chine,  le  18  Juin  1717  ,  more  à  Paris  le  18  Mai  i']6z,. 
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■  Anfuccejfiva  panium  /(rtusgenerado?  ij^OySLifinn» 

XVliL  Siec,   lie/p,  Lud.  Petr.  Mar.  Maloet. 

i;o.  Recueil  Périodique  d'Obfervanons  de  Médecine  ,  en- 

fuite  fous  le  titre  de  Journal  de  Médecine  ,  de  Chirur- 
gie^' de  Pharmacie.  Paris  17^4  ,  &  fuiv,  iii-8''.  ^^  vol. 

M.  Vandermonde  eut  dabord  quelque  peine  a  éta- 
blir ce  Journal  ;  mais  l'utilité  de  Ton  objet ,  &  la  ma- 
nière donc  il  le  remplit ,  fixèrent  avantageufement 
J'attention  du  Public  :  les  Médecins  &  les  Chirurgiens 
François ,  animés  d'une  noble  émulation  pour  leur 
état ,  l'accueillirent  &  fournirent  de  leur  côté  des  ob- 
fervanons  Fort  incéreilances  qu'on  cherchcroit  vaine- 
ment dans  d'autres  Livres  ,  &:  qui  eulTent  péri  avec 
eux  fans  le  fecours  du  Journal. 

La  mort  de  M.  Vandermonde  n'a  porté  aucun  pré- 
judice a  ce  Journal,  M.  Roux,  Dofteur  Régent  de 
la  Faculté  de  Zvlédecme  de  Paris  ,  qui  joint  à  de  vaftes 
connoiifances  un  amour  peu  commun  pour  fon  état  , 
a  bien  voulu  s'en  charger  ,  &  il  remplit  (1  fupérieure- 
ment  l'es  fondions  de  Journalifte  ,  qu'il  rend  fon  ou- 
vrage périodique  de  la  dernière  utilité  par  les  extraits 
qu'il  donne  des  Livres  de  Médecine,  &  par  les  choix 
qu'il  "fait  des  matières  qu'il  communique  au  Public. 
Impartial  dans  la  critique  comme  dans  la  louange  ,  il 
apprécie  les  Ouvrages  ce  qu'ils  valent.  J'ai  rendu 
compte  dans  piufieurs  endroits  de  cette  hiftoire , 
des  diflertations  d'Anatomie  &  de  Chirurgie  qu'on 
trouve  dans  ce  Recueil  Périodique. 
AscHE,  A^che  (  Georges  Thomas  ) ,  Médecin  de  Gottingue. 

D'ifp.  De  primo  pare  ncrvorum  medulLz  jpinalis, 
Gotting.  1750,  in-4^. 

L'Eloge  que  M,  de  Haller  fait  de  cette  Diiîertation , 
eft  une  preuve  de  fa  bonté  :  Afche  affure  que  la  pre- 
mière paire  des  nerfs  de  la  moelle  épiniere  a  deux  ra- 
cines ,  lefqucls  nailTent  de  la  moelle  épiniere ,  au- 
deflus  de  la  première  verrebre  ,  l'une  fort  de  fa  partie 
antérieure,  &  l'autre  de  fa  partie  poftérieure,  &.c  Sec. 
■^RPEi.  Erpel  (J.  Philippe]. 

Nachricht  von  einer  frauen  welche  ^ugleich  fung 
Kinder  vier  mifgeburten ,  und  ein  mondkalb  gebohreti^ 
iï^//,  1750,111-8'*. 


DOLDE. 
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Schimpcr  (  J,  Conr.  )  ,  Médecin  de  Bafle.  •"";     ; 

n     r      •  •  7-       •      i:>    ri  ■         n  XVIiI.  bîec. 

iJeJignis  graviditaus.  BaJiL  1750  ,  111-4^, 

Dolde  (h).  Médecin  de  Basle.  '''^°- 

De  colcfiro.  Bafil,  ij  <:o.  Schimtes., 

Snellen  (  Corneille  Thomas  ). 

De  varia  vit&  energia.  Leid.  1750,  in-4^. 

Gibfon  (  Guillaume  ).  Snelien. 

On  the  difeafes  ofhoafes.  Lond.  T750  ,  iu-4**.  G)bson. 

RolofF  (Chriftian  Louis)  ,  célèbre  Médecin  ,  Dif-      RoLOfF. 

ciple  de  M.  Haller  ,  a  publié  , 

De  fahrica  &  functione  lienîs.  Francof.   ad  viad. 

Cette  Thefe  eft  fort  bonne  au  rapport  de  M.  de 
Haller. 

Munnikhoff(  Jean).  MuvniK' 

Ontlcedkundige  :^umen  tellîng Van  de  by^on-  Horr. 

dere  plaats   ....  Der  Breuhen   Amjîerdam.   1750, 
in-8^. 

Cet  Auteur  n'approuve  pas  ceux  qui  réduifcnt  les 
inteftins  fans  ouvrir  le  fac  herniaire;  il  blâme  la  plu- 
part des  bandages  qu'on  a  inventés  ^  &  en  promet  un 
de  fa  compolition. 

Dorigny  (Anne  Claude),  Dodeur  Régent  de  la 
Paculcé  de  Médecine  de  Paris, 

An  fuccorum  dijfolventium  acîio^  pr&cipuum  fie  dige/l 
îionis  infirumentum  ?  Paris  17JO  ,  Refp.  Jo.  Bapt. 
Thurant. 

Thiery  (  François)  Dodeur  Régent  de  la  Faculté  de     Thiert. 
Médecine  de  Paris. 

An  prAter  genitalia,fexusimerfe  difcrcpent  ?  I75'0  , 
afHrm.  Refp.  Edmun.  Thom,  Moreau- 

An  in  cellidofo  textu  frequentius  morbi  &  morborum 
mutaùones?  i-j^j,  afSrm.  Refp.  Guillel.  Berthold, 

Hofly  (Ambroife  )  ,  Dodeur  Pvégent.  Hosiy^ 

An  ahfque  bile  chylofis  imperfecia,  1750,  afHrm. 
Refp.  Jo.  Bapt.  Bafîeville. 

Nouguez  (  Martin  ) ,  Dodeur  Régent.  Nouguez. 

An  reîina primarium  vijionis  organum.  aiîîrm.  1750  , 
Refp.  Car.  Gillot. 

Gervaife  (Louis  Alexandre)  ,  Dodeur  Régent.  Gervaiss, 

An  fœtus  in  utero  rejpiret.  1750,  Negat.  Refp.  Fetr, 
Agaelfe.  ' 
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XVîii.  Sîcc.      Navicr  (  Pierre  Touflaint  ) ,  Médecin  ,  Correfpon^ 
dant  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  ,  Membre  de 
'"^i^'       la  Société  Littéraire  de  Châlons-fur-Marne  ,  né  à  S. 
Kav;5k..  Dizier  en  Champagne ,  a  publié  : 

Lettre  fur  quelques  obfervations  d'Anatomie.  ►.  ,  .  , 
i7n,in-4". 

Lettre  a  M.  Aubert  ^  dans  laquelle  on  examine  Ji  le 
péritoine  enveloppe  immédiatement  les  intefiins ,  1751, 
in-4"'. 

L'Auteur  y  foutient  ,  que  lorfque  le  fac  du  péri- 
toine eft  parvenu  fur  le  corps  des  vertèbres  ,  les  deux 
côtés  qui  s'y  rencontrent  après  s'être  joints  ,  forment 
un  prolongement  trariCvcrfal  ,  qui  vient  gagner  le 
méfenterci  que  la  ils  fe  féparenc  de  nouveau, &  fe  pro- 
longeant ,  l'un  d'un  côté  ,  l'autre  de  l'autre  ,  vont  fe 
réunir  fur  la  partie  convexe  des  intefiins ,  &  en  for- 
ment la  tunique  extérieure.  M.  Navier  y  dit  que  le 
péritoine  ,  en  embralTant  les  inteilins  par  une  duplica- 
îure  membraneufe  ,  les  enveloppe  immédiatement  , 
&c.  cependant  cette  defcription  lui  a  attiré  la  critique 
de  M.  Aubert  ;  M.  Navier  lui  répondit ,  avec  toute 
riionnéreté&:  la  modeftie  qui  caradérifent  un  favant. 

Réplique  a  la  critiq.  e  ou  libelle  de  M,  Aubert ,  &c, 
Ckâlons  175^  ,  in-g". 

Obfervations  fur  tamoUJfement  des  os,  Paris  lyjy  , 
în-^12. 

Cet  ouvrage  eH:  curieux  &  intérelTant  ,  par  les  re- 
marques que  M.  Navier  y  fait  fur  cette  maladie. 

M,  Navier  communiqua  à  l'Académie  des  Sciences 
en  i7fo,  rhiftoire  d'une  dilatation  prodigieufe  de 
î'inteltin  reclum  &  de  l'ovaire. 
âuaHR.T.  Aubert  (  François  )  ,  Médecin  des  Hôpitaux  de 
Châlons-fur-Marne  ,  né  à  Dormans  le  i8  Septembre 
,  i^9f  ,  &  Auteur  de  vpelques  ouvrages  de  Médecine  , 
a  écrit  : 

Réponfe  aux  écrits  de  M.  Navier  fur  le  péritoine  ^ 
l7P,in-4«, 

C'eft  une  critique  peu  fondée  de  l'ouvrage  de  M. 
Navier  ,  dont  je  viens  de  parler. 
ZîMMER.-       Zimmerman  (Jean  George),  Médecin  de  Gottin- 
^^^'  gue  ,  &  difciple  de  M.  de  Haller 

DiJJert,  de  irritabilitate.  Gotting,  1751 ,  uv4^.  & 
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îxaduit  en  François  par  M.  Tiflot.  Laufanne  ,  ly^îo. 


m-ii. 


L'Auteur  y  établit,  au  rapport  de  M,  de  Haller, 
par  diverfes  expériences  faites  fur  les  animaux  vi- 


XVIII.  Skc. 
I7ÎI. 


ms 


Que  la  dure-mere  eft  infenfîble. 
Que  les  tendons  le  font  de  même. 

5°.  Auiîi  bien  que  la  plèvre. 

4°.  Il  établit  l'infenfibilité  du  péricarde. 

)°.  Celle  du  péritoine. 

6"^.  Que  les  animaux  à  fang  froid  vivent  &  mar- 
client  fans  le  fecoursdu  cerveau. 

7°.  Que  les  blelfures  de  la  moelle  de  l'épine  ne  font 
pas  funeiles  fur  le  champ. 

8°.  Que  les  irritations  des  nerfs  produifent  des  con- 
vulfions  même  après  la  mort  de  l'animal ,  ou  dans  ua 
mufcle  féparé  du  tout. 

tf"".  Que  le  cœur  d'un  animal  arraché  du  corps 
continue  de  battre. 

io°.  Qu'il  en  ariive  de  même  dans  un  animal ,  au- 
quel on  a  coupé  la  tête  ou  enlevé  le  cerveau,  ou  dé- 
truit la  moëiie  de  l'épine. 

1 1°.  Que  les  animaux  à  fang  froid  vivent  quelques 
tems  fans  cœur. 

II''.  Que  l'oreillette  du  cœur  bat  plus  long  tcms 
que  le  ventricule. 

15**.  Que  le  mouvement  du  cœur  dure  plus  îong 
tems  que  celui  des  inteftins,  à  moins  que  le  froid  ne 
le  fupprime ,  &c. 

Chriftel  (  Godefroi  ) ,  Médecin  de  Strasbourg. 

Dijf,  de  panu  gemellorum  coalitorum.  Argent,  ij^i^ 
in-4*. 

Heintze  (  Frédéric  Godefroi  ). 

Dijf.  de  carie  ojjium.  Gryphfsi'ald.  i  y  ^  i ,  in-4'' . 

Dwarns  (  Fortuné  ) ,  de  la  Jamaïque  ,  Médecin  de    Dwarjlw. 
Leyde. 

De  catamenlls,  Leidâ  lyji  »  in-4°. 

L'Auteur  s'attache  à  critiquer  Freind  ,&M.  Aftrac. 

Nunn  (  André  )  ,  Médecin  d'Erford.  Nukis. 

DiJT-  ijua  everfâ  vaforum  rubrorum  uteri  anafio- 
moji  ac  communicatione  cum  placenta  ,  faniorem  ac 
nature,    nfiituto  magis  confentaneum  nutiitionis  fœtus 


CHKlSTEt.' 


KetxTzs. 


XVIIL  Siec. 


MANN. 


49S  Histoire  de  l*Anatomie 

modum  ac   mcchanifmum  demonfirat.  Erfurd,   ij$l  i 
in-4°. 
lyn-  Progr,  de  dignitate  anatomes  ad  chirurgiam  ^  ibiJ. 

i75i,in-4.°, 
Heuer-         Heuermann  (  George  ) ,  Doâieur  en  Médecine  ,  &: 
ProfelTcau  de  l'Académie  de  Coppenhague. 

Phyfologîe.  Coppenhague  ,  175  i.  in-8''.  4  vol. 

Abhandlung  von  den  vornehmjien  chirurgijchen  ope" 
rationen.  Coppenhague  17^4, 

L'Auteur  y  donne  le  réfultat  de  plufîeurs  expérien- 
ces faites  fur  les  animaux  vivans  ,  lefquelles  prou- 
vent que  la  dure-mere  efl  infenfible  dans  fa  fituation 
naturelle  ,  &  que  la  membrane  qui  recouvre  les  nerfs 
l'eft  auiïi  bien  qu'elle  j  que  les  tendons  &  les  mem- 
branes font  infenlibles. 

Vermale  (  Raymond  de  )  ,  Confeiller  d'Etat  , 
premier  Chirurgien  de  l'Eledeur  Palatin  ,  ancien 
Chirurgien  Aide-Major  des  Armées  du  Roi ,  &  Alfo- 
cié  Correfpondant  de  l'Académie  Royale  de  Chirur- 
gie de  Paris  ,  &c. 

Lettre  fur  l'extraction  du  cryfiallin  hors  du  globe  de 
Vœil  y  nouvelle  opération  imaginée  par  le  célèbre  Af. 
Daviel  j  1 75 1  ,  in- 1 2. 

M.  Vermale  prétend  que  M.  Daviel  efl  le  premier 
qui  ait  opéré  la  catara£te  par  extradiion  du  cryftallin  : 
&  il  le  loue  beaucoup  d'avoir  inventé  cette  méthode. 

Ce  Chirurgien ,  perfuadé  que  la  méthode  d'ampu- 
ter les  membres ,  en  confervant  un  lambeau  de  chair  , 
avoic  des  avantages  manifeftes  ,  a  penfé  à  la  perfec- 
tionner 5  &  au  lieu  de  ne  conferver  qu'un  feul  lam- 
beau ,  il  a  confeillé,  de  même  que  M.  Ravaton,  d'ea 
former  deux  ;  de  fcier  enfuite  l'os  ,  de  faire  une  liga- 
ture aux  vaiiîeaux  ,  &  d'appliquer  les  deux  lambeaux 
pour  en  procurer  promptemenc  la  réunion  ,  &  évi- 
ter l'exfoliation  de  Tos  ,  &  la  grande  fuppuraiion.  La 
méthode  de  M.  Vermale  diffère  cependant  de  celle  de 
M.  Ravaton;  mais  comme  de  pareils  détails  mene- 
roieni  trop  loin  ,  je  renvoyé  aux  différents  mémoires 
de  M.  la  Faye  fur  l'amputation.  Mém.  de  l' Acad.  de 
Chirur.  Tom.  11. 

M.  de  Vermale  a  publié  dans  le  Journal  de  Me- 


yeux. 
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Zwinger  (  Frédéric  )  ,  Dodcur  en  Médecine ,  Pro- 
felîeur  d'Anatomie  &  de  Botanique  dans  l'Univerfité 
de  Bâle  ,  eft  l'Auteur  de  quelques  mémoires  inférés 
dans  les  aâ:es  de  Bâle. 

Cafus  de  fuffbcato  pucro  a  fcînine  pkafeoll  in  ajpe- 
ram  aneriam  illapfo^confcnptus.  Adla  Helvetica  175 1, 
Tom.  I.  p;îg.  43. 

On  fit  ufage  des  boiiTons  émollientes  ,  mais  fans 
aucun  fuccès  ;  cependant  comme  on  trouva  le  corps 
étranger  extrêmement  ramolli  &  gonflé  ,  Zwinger 
croit  qu'une  partie  de  la  boilTon  avoit  pénétré  ia 
trachée-artere  j  mais  il  fe  fonde  fur  une  trop  foible 
preuve  ,  pour  qu'on  y  ajoute  foi  :  il  y  a  apparence 
que  la  fève  s'étoit  imbibée  de  la  liqueur  même  qui 
tranfude  de  la  furface  interne  de  la  trachée-artere. 

Refpinger  (  Jean  Henri  ) ,  Dodeur  en  Médecine  à 
Bâle. 

Obfervatio  anatomica  hydropis  perîtonel.  Aâ:a  Hel- 
vetica ,  175 1  ,  Tom.  I.  pag.  5z. 

Cette  obfervatîonadu  rapport  à  celle  de  M.  Littre, 
dont  on  peut  confultei-  l'hiltone. 

Obfervatio  duorum  ovorum  monjlroforum  fads  Jïbi 
fimilium y  ibid.  pag.  8r. 

De  ovariorum  intumejcentia  ,  ibid.  175  5,  Tom.  lî. 
pag.  177. 

Hofer  (  Jean  )  ,  Dodeur  en  Médecine. 

De  polypo  faucium  &  œfophagi  féliciter  extracio, 
.A âia  Helvetica,  175  i  ,  Tom.  i.  pag  6i. 

De  pofibilitate  phyficâ  longavitatis  P atriarcharum 
amediluvianomm  f  ibid.  1758,   Tom.  m.  pag.  16^, 

Obfervatio  monfiri  humani  ,  ibid.  pag.  3^6, 

De  morte  6*  feciione  calculofi  ^  ibid.  i7^z  ,  Tom.  y. 
pag.  Uz. 

De  morte  a  lacerato  cEfopkago  in  devoratore  vitri  , 
ibid.  pag.  i6j. 

Wiliius  (  Nicolas  )  ,  Dodeur  en  Médecine  &  en 
Chirurgie  de  Bâle  ,  &  de  l'Académie  de  Chirurgie  de 
Paris. 

De  abfcejfu  mufculorum  abdominis  in  fœmina  gravie 
4a*  Aâ;a  Helvetica  175 1 ,  Tom.  i.  pag.  73. 
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XVÎII.  Siec.       D^  abfcejfu  mufculorum  abdominis  rujlici  quinquagC'i 
17U»       narii perfanato  y  ibid.  pag.  7<>. 
Stupan.        Stupan  (  Jean  Rudolphe  ),  Médecin  de  Bâle. 

Cafus-  abfcejfâs  mefenurii ,  diarrh&â  purulentâ  folutî; 
ibid.  i7y  î  ,  Tom.  i.  pag.  78. 
Orr.  Otc  (  Martin  ) ,  de  Schaffoufe. 

Hifioria  rerùs  /iniftri  morbofi  ,  ibid.  Tom.  1. 1751, 
zn  appendice. 
r^YER.  peyej.  (  Huldric  ) ,  Médecin  de  Schaitoufe. 

De  ovario  virginis  hydropico  ,  ibid.  in  appendice. 
Gkakdclas.      Grandcias  (  Claude  François  ) ,  Dodeur  Régent  de 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

An  ex  poris  potius  quam  ex  vaforum  extremitatibus 
tranfpiratio  ?  Paris  1751,  aifirm.  Rejp,  Jo.  Bapt, 
Barjolle. 

An  panas  naturalis  incerto  circumfcribatur  termina  ?. 
1757  ,  Refp.  Lud.  Maria.  Girard  de  Villars. 
Allfaume.      Alleaume  (  Jacques  Louis  ) ,  Dodeur  Régent. 

An  idem  fudoris  &  perfpir adonis  organum  ?  1751» 
alnrm.  Refp,  Cl.  Jof.  Gentil. 

An  propria  medici  fcientia  œconomiiZ  animalis  cogni^ 
do?  ijsi  ■>  affifi^n.  Refp.  Joann.  Defcemet. 
DîENNEiLT.      Diennert  (  Alexandre  Louis  )  ,  Dodeur  Régent. 

An  pars  fibrofa  fanouinis  ab  ejufdem  attriiu  foboLef- 
cat  ?  175  I. ,  Refp.  Jac.  Gourlei  de  Lamotte. 

An  quantum  fanguini s  ,  tantum  lymphâ,  momentum  ? 
17J7  ,  afHrm.  Rejp.  Natal.  Nicol.  Mailet. 
CsuRTi-        Courtivron  (  M  ) ,  de  l'Académie  Royale  des  Scien- 
VRGN.  ces  ,  communiqua  à  l'Académie  en  1751  une  obfer- 

vation  décifive  d'une  fuperfœtation. 
Caeany.        Cabany  (  M.  )  ,  le  fils  ,  Chirurgien  y  trouva  en  diC- 
féquant  ile  cadavre  d'un  homme  mort  de  la  dyfentc- 
rie  ,  un  corps  o/Teux  adhérent  à  la  tunique  externe  de 
Vime.amilcum.  H iji.  de  t /îc ad.  1751. 

On  lit  dans  l'hiftoire  de  la  même  Académie  (17  J  i)> 
qu'il  fortit  de  la  flainme  du  ventricule  d'un  bœuf 
qu'on  ouvrit  quelque  tems  après  fa  mort  5  qu'un 
homme  né  avec  fîx  doigts  à  chaque  main ,  avoit  eu 
quelques  enfants  avec  fîx  doigts  de  chaque  main,  lel- 
quels  eurent  d'autres  ûls  qui  ca  eurent  un  égal  nom- 
bre. . 
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'    ïiofFmann  (  Guillaume  Chriftian  ) ,  Médecin.  xviil  siec* 

De  ojjibus  fœtus  quatenus  inferviunt  certâ,  dtaù  de- 
terminand£  ;t  in  cafu  fujpeâi  infanticidii,  Lipf.   17JI  ,        '7îi» 

111-4".  HotFMAHNa 

Tellier  (  Jean-Baptifte  )  -,  Médecin ,  né  à  la  Havane     tessier» 
dans  rifle  de  Cuba  ,  a  publié  la  di/lertaiion  fuivante  : 

Poptiones  ex  phyfiobgij.  generali  corporis  deprom^ 
pu,  17 SI  ,  in-4«. 

Exton  (  Brudenel  ).  E^tToN» 

New  fyftem  of  midv/ifry  ,  1 7 5  i  ,  in-  8  ^ . 

Beyrès  (  Paul  )  ,  Miàç^cm  de  Montpellier,  Beyres," 

Phyjîologi&  confpecius  anatomico  meehanicus.  Fer" 
^iniani  ,  iTH  3  i"-4''« 

•  Cette  thefe  contient  un  abrégé  afTez  bien-fait  de  la 
Pîîyfîologie  de  Boerliaave,  auquel  l'Auteur  a  joint  les 
remarques  de  quelques  modernes. 

Ramfpek  (Jacques  Chriftoplie  )  ,  Médecin. 

Spécimen  anatomicum.BaJÙ,  ij il. 

Spécimen  alterum  ,  ibid.  1753  ,  in-4". 

Efteve  (  Louis  )  ,  Docteur  en  Médecine  de  l'Uni- 
Terlîté  de  Montpellier. 

Traité  de  touie  ,  auquel  on  a  joint  une  obfervat'ioii 
qui  peutfervir  à  éclaircir  l'avion  du  poumon  duf(ztus, 
Avignon  \-js^  ^in-^'^. 

Je  n'ai  pu  me  procurer  cet  ouvrage,  M.  Efteve  a 
publié  un  précis  de  la  vie  de  M.  Fizes  ,  dont  j'ai  fait 
ufage  en  donnant  l'iiiftoirede  ce  Médecin. 

Leroy  (  Charles  ) ,  Profefleur  en  Médecine  à  Mont* 
peflier,  de  la  Société  Royale  des  Sciences  de  la  même 
Ville  ,  eft  l'Auteur  de  plufieurs  ouvrages  de  Médecine 
très-eftimés  ,  &  de  deux  mémoires  qui  ont  du  rap- 
port à  notre  hiftoire ,  adoptés  par  l'Académie  des  Scien- 
ces. 

Sur  les  organes  de  la  refpiration  de  la  tortue  ,  Ù  fur 
l'oreille  humaine  ,  &  fe  trouve  dans  le  Recueil  des  Mé- 
moires des  Savans  Etrangers  i-'y  i. 

Sur  le  méchanifme  ,  par  lequel  l'œil  s' accommode 
aux  différentes  difiances  des  objets.  Mémoires  de  l'A- 
cadémie des  Sciences  1754. 

M.  Leroy  eft  perfuadé  ,  d'après  plufieurs  expérien- 
riences  qu'il  a  faites  ,  que  c'eft  par  les  mouvements 
TomeK  Kk 
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delà  pupille,  que  l'œil  s'adapte  aux  différentes  dif!aîl« 
ces  des  objets,  &  il  ne  croit  pas  que  le  cryftalliiï 
puiife  s'éloigner  plus  ou  moins  de  la  rétine  ,  &  pa^ 
ces  mouvements  adapter  l'œil  aux  différentes  diftan- 
ces  des  objets.  M.  de  la  Hire  avoit  embraifé  la  pre- 
mière opinion  ,  &  la  féconde  a  été  foutenue  par 
Porterfields. 
Hefs(  Roder). 

Dijf,  de  vowita  gravidarum.  Bajil.  17^1  ,in-4**. 
André  (  M.  )  ,  Chirurgien  de  l'Hôpital  de  la  Cha- 
rité à  Verfailles 

Dijfertadon  fur  les  maladies  de  Vuretre  ,  qui  ont  he-^ 
foin  de  bougies,  Paris  i75ï,in-iz. 

Obfervations  pratiques  fur  les  maladies  de  l'urètre, 
Paris  175^  ,  in- II. 

Manière  de  faire  ufage  des  bougies  anti-vénériennes» 
P^r/j  1758,  in-S»*. 
^  Nouvelles  obfervations  fur  les  maladies  de  l'urètre» 

Paris  J766,  in-8°. 
'  Ce  Chirurgien  prétend  avoir  des  bougies  dont  il  fe 

réferve  le  fecret  de  la  compolition  ,  qui  ont  félon  lui 
la  propriété  d'exciter  la  fuppuration  des  excroiffan- 
ces  charnues  de  i'uretre. 
.WHYxr.  >5rhytt  (  Robert  ) ,  Dodeur  en  Médecine  de  la  So» 
ciété  Royale  de  Londres  ,  Membre  du  Collège  Royal 
des  Médecins ,  &  Profelfeur  en  Médecine  dans  l'Uni- 
verlité  d'Edimbourg. 

EJfay  on  vital  motion  in  animais.  Edimbourg.  17^1, 
in-8«. 

-  Ce  Médecin  fe  montre  par-tout  partifan  zélé  de 
Stahl  dont  il  fuit  la  dodrine  ,  il  attribue  à  l'arae  les 
principales  fondions  ,  &  il  tâche  fouvent  de  combiner 
Jes  principes  de  Stahl  avec  ceux  de  Boerhaave. 

Obfervations  on  the  fenfibility  and  irritability  of  tke 
parts  ofman  and  other animais. Edimbourg.  1 7  j  5 ,  in-8 ^. 
Il  s'élève  contre  les  principes  de  M.  de  Haller  lur 
la  fenfibihté  &  fur  l'irritabilité  ,  &  il  a  adopté  une 
façon  de  penfer  fi  éloignée  de  celle  de  M,  de  Hai- 
Jer,  qu'il  dit  qu'il  le  trouve  très  malheureux  d'avoir 
féparé  l'irritabilité  de  la  fenfibiiité. 

Pkyjiological  ejfays.  Edimbourg.  î  7  5  7  ^  in- 1 1 .  1 7  <î  j. 
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Whytt  cfl:  l'Auteur  de  quelques  Mémoires  inférés 


aans  les  EJfais  de  Médecine  d'Edimbourg.  ^     ^^"^*  S'^^* 

EJfai  fur  la  découverte  d'un  remède  très  sûr  pour  dif-       ^  7n« 
foudre  la  pierre.  Tom.  V.  pag.  1 1.  Art.  LXIX.  Whytt. 

Ce  Médecin  recommande  i'ufage  de  l'eau  de  chaux 
contre  la  pierre,  &  il  la  regarde  comme  infaillible  5 
il.  fe  fonde  fur  quelques  obfervations  favorables  à  fon 
opinion. 

De  la  différence  qu'il  y  a  entre  la  refpiratîon  &  le 
mouvement  du  cœur  dans  les  perfonnes  endormies 3  &  dans 
celles  qui  font  éveillées,  EiTais  de  Phyfique  d'Edimb, 
T.  I.  Art.  XIX. 

Cet  Auteur  donne  ce  Mémoire  comme  une  fuite  de 
fon  ElTai  fur  les  mouvements  vitaux  &  involontaires 
des  animaux  ,  dans  lequel  il  démontre  que  la  dilata- 
tion des  ventricules  du  cœur  vient  de  la  force  du  fang 
veineux  qui  y  aborde  ,  de  même  que  leur  contradioii 
eft  produite  par  l'adlion  du  même  fang  qui  agit  fur  eux, 
(Se  que  le  cœur,  ajoute  "Whyttj  ne  fauroit  êtte  afFeélé 
que  par  l'aélion  du  fang  en  tant  qu'il  eft  un  organe 
fenlîble  j  d'où  il  s'en  fuit  que  la  lenteur  du  pouls  pen- 
dant le  fommeil ,  &  même  en  tout  autre  cas ,  vienc 
d'une  ou  de  plufîeurs  caufes  telles  qu'une  diminution 
de  la  qualité  ilimulante  du  fang ,  de  la  lenteur  de  fon 
retour  vers  le  cœur  ,  d'une  moindre  fenfibilité  du  cœuc 
même  :  ces  conditions  exiftant  dans  le  fommeil ,  M. 
■^hytt  prétend  que  le  mouvement  du  cœur  doit  être 
rallenti.  La  refpiration,  fuivant  cet  Auteur,  doit  auflî 
s'exécuter  plus  lentement  pendant  le  fommeil ,  que 
pendant  la  veille  ,  car  ,  dit-il ,  les  mufcles  deftinés  à 
cette  fonélion ,  neferont  mis  en  jeu  que  Iprfque  les 
vai/îeaux  pulmonaires,  par  l'abondance  du  fang  ,  exci- 
tent dans  les  poumons  un  plus  grand  degré  d'irritation 
qu'à  l'ordinaire. 

Effets  de  l'opium  appliqué  fur  diverfes  paries  d'un  ani" 
maivivant.  \h\à,Tom.\l,  i-y^ 6. 

Ce  célèbre  Médecin  ^a  injedé  de  l'opium  dans  les 
différentes  capacités  du  corps  des  animaux ,  lequel 
par  fon  contaâ:  a  privé  les  parties  de  fentiment  &  de 
mouvement  :  il  penfe  que  l'opium  appliqué  fur  une 
partie  en  diminue  le  reilbrt  &  en  détruit  l'irritabilité 
qui  lui  eft  propre ,  &  il  n'eft  pas  pour  cela  nécelTaire, 
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■  ■  I  dit-il ,  d'admettre  que  le  fluide  nerveux  s'amalgâlîîrf 

XVill.  Siec.  avec  les  parties  les  plus  fubtiles  de  l'opium  comme  on 

^1751.       l'a  prétendu;   M.  Whytt  ne  croit  pas  auiîi  qu'il  foie 

néceilaire  pour  que  l'opium  produife  fon  effet,  que 

fes  parcicules  foient  portées   jufqu'au  cerveau  pour 

qu'elles  puilfent  produire  leur  effet  fur  l'origine  des 

cerfs. 

Heyk.  Heyn  (Jean  Antoine)  ,  Médecin. 

Animadverf.ones  juxta  r.ervum  opticum  atque  amphi- 
blejîroidem  tunicam.  Kilon.  lyç  i  ,  in-4^. 

Kirchofer  (Jean). 

Dijf,  De  circuldtione  fangulnls  ejuSiOhfiacuHs^^  auxi" 
lus  mechanicis  naturalibus.  L.  B.  ij^i  ^  in-4^. 
S^KMANN.       Renmann  (  Jean  Chriftophe  ). 

Pro/ujio  y  qua  acium  Anatomicum  aperit  &  de  incre" 
menîo  LkirurgiéL  ex  Jiudio  Anaiomicz  fumpto   dijferit, 
Rudoifiadii.  1-51  ,  4*^. 
^-^^  j^,  Hoin  (  Jean  Jacques  Louis  )  ,  habile  Chirurgien  de 

éioia,  Dijon,  de  l'Académie  de  cette  Ville,  &  Aifocié  de 
l'Académie  Royale  de  Chirurgie  de  Paris  ,  né  à  Dijon 
le  10  Avril  17x1 ,  a  publié  divers  ouvrages  d'Anato- 
mie  &  de  Chirurgie. 

Difcours  fur  l'utilité  des  paftons  ....  avec  un  éloge 
dt  M.  Petit ,  Médecin  de  Dijon  ,  1 7  ?  1 ,  in-i  z. 

Lettre  concernant  quelques  obfervations  fur  diverfes 
efpeces  de  cataraBis  ,  1759  ,  in-iz. 

Cet  ouvrage  eft  rempli  d'obfervations  intéreifan- 
tes  ,  que  l'Auteur  difcute  avec  beaucoup  de  favoir. 

Nouvelle  defcription  de  l' hermaphrodite  Drouart , 
17^1  ,  in-4''. 

Mémoire  fur  la  vitalité  des  enfants.  Taris  17  ô^  ^ 
in-4*'. 

Effai  fur  les  hernies  rares  &  peu  connues  ,  imprimé 
avec  la  nouvelle  méthods  d'opérer  les  hernies  de  M, 
le  Blanc.  Orléans  1767  ,  in-8°. 

Cet  ouvrage  eft  rempli  d'obfervations  curieufes  & 
irttérelfantes  fur  les  hernies  ,  extraites  des  \uteurs  ou 
qui  appartiennent  à  M.  Hoin  :  telles  font  celles  d'une 
enterocele  vaginale  d'une  fille  ,  d'une  enterocele  va- 
ginale qui  eft  devenue  par  la  fuite  entero-cyftocele  , 
^u  renverfernent  de  la  membrane  interne  du  col 
4e  la  Yçlfie  ,  des  déplacements  de  i'uretre ,  de  la  ma- 
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trice,  du  vagin  ,  cîu  reftum  ,  &c.  M.  Hoin  traite 
d'une  entérocele  périnéale  ,  d'une  épiplocele  péi 
néale  ,  d'une  entérocele  vaginale,  d'une  entéro-cpi-  i7P« 
plocele  vaginale  ,  d'une  épiplocele  vaginale  ,  d'une  Hoin*. 
cyftocele  vaginale  ,  de  la  hernie  de  l'eftomac  ,  &c. 
Ces  ohfcrvations  font  détaillées  avec  beaucoup  ds 
foin  ,  &  on  trouve  dans  le  même  ouvrage  la  defcrip» 
tion  &  les  figures  d'un  bandage  pour  1  anus  artifi- 
ciel ,  &c.  &c.  &c. 

Sur  une  efpece  de  cataracie  nouvellement  ohfervcc. 
Mémoires  de  l'Académie  Royal  de  Chirurgie,  Tomw 
II.  1753  ,  in-4^.pag,  415. 

Suivant  cet  habile  Chirurgien  ,  la  capfule  du  cïyC- 
tallin  devient  quelquefois  opaque  à  la  fuite  de  l'in- 
flammation du  globe  de  l'œil  ;  &  il  en  réfulte  une 
nouvelle  cataraébe ,  que  M.  Hoin  appelle  catarade 
fecondaire.  Il  établit  ce  qu'il  avance  fur  des  obferva- 
tions  décifives  ,  &  il  croit  devoir  recommander  ,  pour 
prévenir  la  formation  de  ctiit  catarade  fecondaire  , 
i*'.  de  préparer  le  malade  à  l'opération  de  la  cata- 
rade  primitive  ,  par  les  remèdes  généraux ,  les  bains  , 
les  boiffons  délayantes  &  anti-plogiftiques.  2'.  De 
préférer  l'aiguille  tranchante  ,  de  quelque  efpece 
qu'elle  foit  ,  à  l'aiguille  ronde  &  pointue  ,  parceque 
l'incidon  des  membranes  du  globe  occalîonnera  plus 
rarement  l'ophtalmie  interne  ,  que  leur  piquure.  3*^. 
De  ne  point  épargner  les  faignées  après  l'opération, 
4^.  De  joindre  une  diète  exafte  ,  l'ufage  des  délayans 
&  des  anti  phlogiftiques.  M.  Hoin  croit  qu'il  n'eft 
point  impofTible  d'obtenir  la  cure  de  la  catarade  fe- 
condaire ,  formée  par  celle  de  l'ophtalmie  interne  , 
&c.  &c.  &c. 

M.  Hoin  a  encore  communiqué  à  l'Académie  de 
Chirurgie  ,  quelques  obfervations  fur  des  renverfe- 
menrs  de  matrice ,  &  fur  un  polype  interne  ,  ^c.  qui 
font  fort  bien  détaillées. 

Plurant  (  Claude  )  ,  Chirurgien  Major  de  l'Hôpital     Fluila: 
de  la   Charité  de  Lyon ,   &   Aifocié  de  l'Académie 
Royale  de  Chirurgie. 

Splanchnologie  raifonnée.  Paris  lyji ,  in-ri,  1  vol, 

L'Auteur  eut  donné  ua  excellent  ouvrage  s'il,  eut 

K  k  ii j 
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*"  féparé  fes  remarques  anatomiques  des  explications 

XVIII.  Siec.  p  £yfîoIogiques  :  les  premières  font  le  fruit  du  travail  8C 

i7yi.      de  i'obfcrvation  réitérée  ,  mais  les  explications  ,  oucre 

qu'elles  ne  font  pas  toujours  vraies, obfcurcilfent  ce  que 

tURANT.  ^  Fl^rant  a  écrit  fur  la  ftruduie  des  vifceres,  de  forte 

qu'en  bien  des  endroits  on  ne  peutpa.s  la  reconnoître. 

Peut-être  qu'en  publiant  cet  ouvrage ,  il  a  eu  égard  au 

goût  pervers  de  la  multitude  des  Anatomiftes  &  des 

Chirurgiens  de  nos  jours  qui  s'avifent  d'expliquer  hs 

faits  avant  de  les  connoître,&  qui  font  plus  féduits  par 

un  fyftême  hafardé  que  par  l'obfervation  la  plus  inté- 

relTante  &  la  mieux  conteflée. 

La  defcription  du   péritoine  que  M.  Flurant  nous 
donne  :  prouve  qu'il  l'a  bien  vu. ,  il  a  raifon  de  dire  que 
cette  membrane  eft  fîmple,  unique,  &   qu'elle  n'eft 
compofée  que  d'une  feule  lame  qu'il  diftingue  en  deux 
faces  ,  l'externe  &  l'interne  :  celle-ci  eft  polie. . .  L'ex- 
terne qui  eft  garnie  de  plufîeurs  filets  ou  filamens  lâ- 
ches   fortent    de  fon  corps  &  qui  forment  un   tiflu 
foUicuIeux,  bien  différent  du  péritoine  par  fa  confîftan- 
ce ,  quoiqu'il  ne  foit  point  une  partie  féparée ,  ce  qu'il 
faut  diftinguer,   dit  M.  Flurant,  foit  dans  la  direc- 
tion, foit  dans  la  defcription  qu'en  ont  faite  les  An* 
ciens  Anatomiftes,  qui  le  prenant  pour  une  mem- 
brane particulière ,  comptoient  deux  lames  au  péri- 
toine ,  diftinguées  félon  eux  en  externe  &  en  interne. 
M.  Fleurant  obferve  avec  raifon  que  ce  tiifu  follicu- 
leux  ou  cellulaire  ne  fe  rencontre  pas  également  dans 
toute  la  face  externe,  &  il  indique  les  endroits  où  il 
eft  abondant  &  ceux  où  il  manque  :  il  décrit  aufîi  les 
replis  de  la  lame  du  péritoine,  qui,  comme  il  le  re- 
marque, n'eft  point  percée.  Ce  que  M.  Flurant  a  dit  fur 
la  pofition  de  l'eftomach ,  mérite  d'être  confultéj  fa 
defcription  des  glandes  proftates ,  me  paroît  bonne  à 
plufieurs  égards  ,  &  en  général  l'anatomie  des  parties 
molles  du  baflin  dont  il  a  traité ,  eft  exade  &  détail- 
lée ,   principalement  la  defcription  des  vailTeaux  ,  &c. 
On  doit  auffi   confultcr  l'ouvrage  de  M.  Flurant 
touchant  la  pofition  des  vifceres  de  la  poitrine ,  &  fur 
l'hiftoire  du  fœtus  qui  eft  très  détaillée  :  il  prétend 
qu'il  n'y  a  point  de  circulation  réciproque  entre  la 
rnere  &  l'enfant ,  &c.  &c. 
M.  Flurant  cil  l'Autçuï  d'une  DiiTertation  ^ui  â 
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remporté  le  prix  à  TAcadémie  Royale  de  Chirurgie.  - 

Déterminer  ce  que  c'efi  que  les  remèdes  déterfifs  ,  ex-  '    '^*^' 

pliquer  leur  manière  d'agir^  diftinguer  leurs  différentes       i7î^» 
efpeces  j  6'  marquer  leur  ufage  dans  les  maladies  chi^ 
rurgicales  ?  Tom.  II. 

Zieglerus  (  J.  Jacques),  Médecin  de  Bâie,  a  publié   Zieglerus* 
à  fon  Dodorac  la  Diirertation  luivante. 

De  mechanifmo  contraBionis  mufculorum.BaJil.  1 7ji. 

L'Auteur  fuppofe  les  mutcles  compofés  de  fibres 
longitudinales  de  de  fibres  fpirales  qui  entourent  les 
divers  paquets  mufculeux3  il  propofe  des  fyllêmes 
aiTez  ingénieux. 

Delius  (  Henri  Frédéric  ) ,  célèbre  ProfefTeur  de  Mé-     Dehus. 
decine  dans  l'Uni verfité  d'Erlang,  de  la  Société  Royale 
des  Sciences  de  Montpellier ,  de  TAcadémie  des  Cu- 
rieux de  la  Nature. 

Animadverjiones  in  do5irinam  de  irritabilitate  j  tono  , 
fenfatione  &  motu  corporis  humani.  Erlang.  1 7  y  z.  in-4". 

L'Auteur  croît  que  la  fenfatlon  de  la  fibre  dépend 
d'une  certaine  mobilité  qu'il  explique  d'une  nou- 
velle manière  ,  &  attaque  en  piufîeurs  endroits  l'opi- 
nion de  M.  Haller. 

DilTeliusCJean).  Dissilius, 

Dijf.  de  fpina  ventofa.  Kilon.  1751 ,  in- 4°. 

Pelt  (  Adrien  )  ,  Médecin  d'Utred.  Pelt. 

DiJf.  de  hepate  ejufque  acîione.  Trajeêi.  1751 ,  in-4°. 

Remus  (  Georges  Erneft  ) ,  Médecin  de  Gottingue.     Remus. 

DiJf,  Expérimenta  quidam  circa  circulationem  fan- 
gidnis  injlituta.  Gotting.  1751,  in-4^. 

Mauchart  (  David  ) ,  Médecin  de  Tubinge ,  foutint  Mauchart* 
fous  la  Préfîdence  de  Georges  Frédéric  Sigv/art^  la 
Differtation  fuivaute. 

Novumproblema  chirurgicum  de  extraBione  catara^e, 
ultra  proficienda,  Tubinge.  1751 ,  in-4*'. 

L'Auteur  décrit  avec  beaucoup  de  favoir  la  mé- 
thode que  fuivoit  Daviel  pour  extraire  la  catarade  > 
mais  il  en  corrige  la  manœuvre  &  la  rend  beaucoup 
plus  sûre. 

Gilg  (  Georges  >5^olfgang  )  ,  Médecin  de  Stras-     G11.G» 
bourg. 

DiJf.  de  exploratione  gravidarum  ejufque  utilitate  & 
mcejjîtate.  Argent,  1 7 5 1 ,  in-4° . 
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<é'  ■       Royen  (  David  Van  ) ,  Aiédecin  de  Leyde, 

XVIII.  Siec.        De  inteflinis  crajjîs  multorum  malorum  cauja  &  fede^ 
I7Î1.       ■^^'^-  Î752.,  in-4°. 
Royen.  Sié.è.  (Jean  Henri  ) ,  Médecin  d'Utrect. 

SxELD.  Diff.  de  ophthalmia    Traject   17^2,111-4*'. 

Wu\à  (Gérard  de  ) ,  Médecin  de  Leyde. 
.VTiND.  Pi^  dchydrocele.  Leid.  17  5  x  ,  in- 4''. 

Cette  Differtation  contient  de  bonnes  obfervations 
fur  cette  maladie. 
"WoERT-         Woertmann  (Jacques  Gilbert),   célèbre ProfefTeur 
^ANN.  d'Anatomie  &  de  Chirurgie  à  Utrecht. 

Orado  de  proxima  fede  quam  anima  in  corpore  occU" 
pat.  Traj,  1751 ,  in-4°, 
ïisEMMAN.  ^  Eifemman  (  Georges  ) ,  célèbre  ProfefTeur  en  Méde- 
cine dans  rUniverfité  de  Strasbourg^,  naquit  dans  cette 
ville  le  18  Novembre  1^95  ;  après  avoir  appris  les 
Langues  &  s'être  adonné  aux  Belles-Letrres  &  à  la 
Philofophie ,  il  s'appliqua  à  la  Médecine  j  &  fou- 
tint  en  1715  ,  une  Thèfe  préliminaire  de  médicamens 
martiaux  5  &  pour  obtenir  Tes  Licences,  il  en  a  foutenu 
en  1717,  nne  féconde  fur  la  néceffité  de  joindre  la 
théorie  avec  la  pratique.  Il  fit  enfuire  différents 
voyages  pour  fréquenter  avec  fruit  les  Univerfîtés  de 
ïrance,  d'Ailemagne  &  d'Hollande;  il  fut  de  retour  en 
1719  ,  &il  reçut  le  bonnet  de'Dofteur.  M.  Eifemman 
étudia  beaucoup  ,  &  avec  fuccès  les  Mathématiques  : 
le  6  de  Mars  1735  ,  il  obtint  la  Chaire  de  Phyfîque  :  le 
6  Oélobre  1734  ,  on  le  nomma  Profcffeur  d'Anatomie 
&  de  Chirurgie  :  ce  fut  à  l'occafîon  de  cette  place,  qu'il 
prononça  le  5  Janvier  1735  j  "^^^  Harangue  qui  traite 
des  devoirs  d'un  Profelfeur  d'Anatomie,  Après  avoir 
en  feigne  vingt  ans  avec  diftindion  l'Anatomie,  d'après 
les  expoiitions  Anatomiques  de  M.  Winflolw  qu'il  fa- 
.  voir  par  cœur  ,  il  fe  démit  de  cette  place  le  4  Septembre 
I7ç6  ,  pour  occuper  la  Chaire  de  Pathologie  5  il  a  été 
toute  fa  vie  fort  laborieux  :  mais  il  étoit  bien  plus 
avanta2;é  du  côté  de  la  mémoire  que  des  autres  fa- 
culré<;  de  l'ame  :  il  poiféda  plufieurs  fois  les  dignités 
Académiques  ;  il  étoit  aufîî  Chanoine  de  S.  Thomas  , 
&  après  avoir  écrit  plufieurs  Di/Tertations,  il  publia 
en  1 7f  1 ,  une  Obfervacion  Auiatomique  fur  une  double 
matricç. 
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TahuÎA  AnatomicA  quatuor  uteri  duplicis  ohfervado-  j^y^TTsiëc* 
nem  rarioremfiftens^ex  decreto  Facultatis  MedicA  Argen- 
toratenjîs  in  lucem  editA.  A''gent.   1752-,  in- fol.  à,^  en 
François  Ah\à.  i-j-^,  in-fol.  _      Eiseuman. 

Un  utérus  divifé  en  deux  parties  vers  Ton  fonds  ,  fait 
le  fujet  de  cet  ouvrage  :  1  Auteur  l'a  fait  dépeindre  dans 
quatre  planches  qui  nous  ont  paru  alTez  bonnes:  ce- 
pendant Eifemanii  penfe qu'il  n'eft  point  rare  de  trou- 
ver l'utérus  divifé  en  deux  parties  ,  ce  que  je  crois  avec 
iui  ;  &  il  dit  qu'on  trouve  quelquefois  lutérus  dou- 
ble ,  ce  dont  je  doute  :  j'ai  lu  avec  attention  les  Ecrits 
qu'on  a  publiés  fur  cet  objet ,  &  j'ai  vu  que  les  dilfé- 
rens  utérus  doubles,  donc  on  a  parlé,  n'étoienc  pour- 
vus chacun  que  d'un  ovaire  &  d'une  trompe  de  Fal- 
loppe,  au  lieu  que  s'ils  euifent  été  réellement  dou- 
blesjils  euiïent  eu  deux  ovaires  &  deux  trompes, 

Counfell  (Géorq;es).  Counselî,; 

The  art  of  Midwifry  ;  or  tke  Midwife's  fure  guide. 
London.  17)  z, 

Hili  (Jean),  Dodsur  en  Médecine,  Membre  de     Hill, 
l'Académie  de  Bordeaux  ,  &c. 

An  kifiory  of  animais  &c.  Lond.  1752..  in-fol. 

C'efi:  au  rapport  des  ConnoiiTeurs ,  un  des  meilleurs 
&  des  plus  grands  ouvrages  que  nous  ayons  fur  l'hif- 
toire  àcs  infedtes  ,  des  amphybies  ,  des  quadrupèdes  , 
Se  des  cruftacés  :  je  voudiois  qu'il  fût  traduit  en  notre 
Langue  pour  en  donner  .un  plus  ample  extrait. 

Ke/Iels  (  J.  Frédéric).  Kesseis. 

Fonfe^unk  der  Hallerifcken  und  Hambergerifchen 
fireitigkeiten  Jen.  1751,^/2-8^. 

Meyer  (  Jean  Daniel  ).  Meyer, 

Vorflellungen  der  tkiere  undfqueleten.  Nurnberg.  1751, 
ï'/'^6  ,  in-fof 

Meyer  (  Maur.  Ad  ).  Meyer. 

De  refpiratione.  Prag.  1 7  ç  2, ,  in-  8°. 

Droy  fen  (Jul.  Fred.  )  Médecin  de  Gottingue.  Droysek. 

De  renibus&  cap/w'is  renalibus  Gotting  1-7^1,  in-4''. 

Schîichts  f  Georges  Sigifmond  ) ,  Chirurgien  &  ha-  Schlichts, 
bile  hccoucheur  de  Francfort  fur  le  Mein,  a  publié  en 
Allemand  le  Livre  fuivanc  ; 

Jnjiruëiion  pour  le^  Sages-Femmes  ,  par  règles  6*  par 
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XVIIî.  Sied.  ^^^^P^^^'  Francfort  lyyx  ,in-8°. 

On  lit  dans  THiftoire  de  l'Académie  des  Sciences, 
'7J2..     (  1751  )  la  defcription  d'une  matrice  qui  avoit  la  fi- 
gure d'un  cœur  &   celle  d'une  infertion  de  l'inteftin 
redum  dans  le  canal  de  l'urètre,  communiquée  par 
M.  Serre. 
CoME.  Côme  (  Jean  de  St.  )  ,  Feuillant,  qui  pratique  avec 

fuccès  l'opération  de  la  lithocomie. 

Recueil  de  -pièces  importantes  fur  l'opération  de  la 
taille.  Paris  1751-17^5  ,in-i2. 

Ce  Chirurgien  fe  fert  avec  fucccs  d'un  lithotome 
de  Ton  invention  ,  qu'il  nomme  lithotome  caché  j  il 
gradue  avec  cet  inftrument  l'incilîon  fuivant  les  cas 
&  à  fon  gré  ,  &  dans  la  diredion  qui  luiparoît  la  plus 
convenable. 

Cependant  cette  invention  utile  à  plufîeurs  égards 
a  attiré  beaucoup  de  critiques  à  fon  Auteur.  M.  Lecac 
a  été  un  des  plus  grands  adverfaires  du  Frère  Côme  , 
&  les  Journaux  contiennent  différentes  critiques 
écrites  contre  cet  Auteur  ^  &  auxquelles  il  a  ré- 
pondu. 
HAtoET.  Maloet  (  Pierre  Louis  Marie  )  ,  Dodeur  Régent  de 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris ,  Médecin  ordinaire 
de  la  Charité. 

An  vitA  exercitium  a  fibrarum  fenfibilitate,  Paris 
T7^^  ,  afErm.  Refp,  Amab.  Chomel. 

An  ut  c&teris  animahtibus  ,  ita  &  komini  fua  vox 
peculiaris  ?  1757  ,  affirm.  Rejp.  Jacob.  Savary. 
ÏMis^LLiEB.      Le  Thieuilier  (  Louis  Pierre  Fortuné  René  )  ,  Doc- 
teur Régent  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

A.n  nutritio  fecretionum  opus  ?  1751 ,  aifirm.  ReJp. 
Petr.  Franc.  Afforty. 

Utrum  in  afcite  paracentejim  tardarc  malum  <? 
T7f  6.  aflirm. 

Lavirotte  (  Louis  Anne  ) ,  Dodeur  Régent  &  Cen- 
feur  Royal. 

An  omnes  organicA  corporis  partes  digefîioni  opitu-- 
lentur  ?   175X5  affirm.  Refp.   Theopk.  de  Bordcu. 

An  pr&gnanti  apoplexiâ  correptA  ,  par  tus  manu  pro- 
movendus  .^175^,  affirm.  Refp.  Petr,  Jofepk,  Mori- 
fot  Deflandes» 
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Monro  (  Donald  ) ,  Dodeur  en  Médecine ,  Fils  du  ' 

céJebre  Alexandre  Monro  ,  ProfefTeur  à  Edimbourg.  *    '^*^ 

Dijfenatio    medica  de  hydrope.   Edimkurg.   1753,       '^^^' 
in-8^.  &  en  Arglois,  Londres  175^,  Edit.  z.  in-ii.     Monro. 
&  traduit  de  TAnglois  en  François,  par  M.  Savari, 
Méd.  de  Paris.  Paris  1760,  in- 8". 

Cet  ouvrage  a  mérité  l'eftime  générale  des  Méde- 
cins, &  elle  me  paroît  fondée  à  plufieurs  égards  :  les 
obfervations  les  plus  intérefTantes  font  la  bafe  d'une 
théorie  lumineufe  ,  laquelle  eft  encore  fondée  fur  les 
vaftes  connoifTances  qu'a  l'Auteur  de  l'Anatomie  du 
corps  humain.  La  première  Partie  de  cet  EiTai  con- 
tient la  dodrine  de  l'hydropifie  en  général  j  l'Auteur 
y  conûdere  le  fîége  de  cette  maladie,  dont  le  tilfu  cel- 
lulaire eft  le  plus  fréquent ,  &  il  détaille  fes  fymptô- 
«les  ,  expofe  fes  caufcs  ,  &  indique  le  traitement 
qui  leur  convient  le  plus,  avec  beaucoup  de  dé- 
tail &  de  favoir.  La  féconde  Partie  a  pour  objet  les 
différentes  efpeces  d'hydropilie.  M,  Monro  diftingue 
plus  d'efpeces  d'hydrocéphales  qu'on  n'avoit  fait  avant 
lui  :  il  prétend  que  dans  l'hydrocéphale  interne  ,  on  ne 
peut  tenter  l'évacuation  de  l'eau  fans  expofer  le 
Malade  aux  plus  grands  dangers  ;  M.  Monro  veut 
qu'on  pratique  l'opération  del'empieme  beaucoup  plus 
haut  que  les  Auteurs  ne  le  confeiilent.  On  trouvera 
dans  cet  ouvrage,  des  defcriptions  fuivies  d'hydatides 
dont  l'Auteur  dit  que  les  parois  font  formées  non  par 
des  vailfeaux  lymphatiques ,  mais  par  du  tillu  cellu- 
laire ,  &c.  &c. 

Je  ne  fînirois  pas  fi  je  rapportois  tout  ce  qu'on  trouve 
d'intéreifant  dans  cet  ouvrage  fur  la  matière  qui  en 
fait  l'objet  :  cependant  les  obfervations  que  M.  Savari 
y  a  ajoutées,  contribuent  beaucoup  a  en  augmenter 
le  prix.  Outre  qu'il  a  fait  un  bon  choix  &  qu'il  a  ex- 
pofe les  obfervations  avec  beaucoup  d'ordre  &  de 
netteté  ;  il  a  cité  avec  foin  les  Auteurs  qui  les  lui  ont 
fourmes  :  j'ai  cependant  lieu  d'être  étonné  qu'il  ait 
avancé  qu'il  n'exiftoit  point  d'Edition  Latine  de  cet 
ouvrage ,  quoiqu'elle  eut  été  publiée  quelque  tems 
auparavant ,  ainfi  qu'on  peut  le  voir  dans  le  titre  que 
je  viens  de  rapporter. 
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jri      Hïs  TOTRE  DE  l'An  Ar  OMIE 

Dljfeciion  dune  femme  enceinte  y  avec  des  remarques 
fur  la  ftruaure  de  L'utérus.  EfTais  de  Phyfique  d'Edim- 
bourg Tom.  I.  Arc.  XVil. 

La  defcription  que  cet  Anatomifte  donne  de  l'uté- 
rus ,  telle  qu'il  l'a  obfervée  dans  la  groireile  ,  eft  rem- 
plie de  faits  intéreflans;  il  y  parle  d'une  membrane 
villeufe  qui  tapille  la  furface  incerne  de  l'utérus  j  il  eu 
expofc  la  véritable  Uruâiute  quoiqu'il  ait  heureufe- 
menr  injedé  les  vai/fcaux,  il  n'a  pu  découvrir  des 
anaftomofes  entre  les  vai/feaux  du  placenta  &  ceux 
de  la  matrice ,  &  il  n'a  pu  découvrir  de  membrane 
atlantoïde. 

Mie^(  Achille  ) ,  Dodeur  en  Médecine  ,  de  Bafle. 

Spécimen  anatomico  botanicum.  BafilcA.  1 7  n  '  ii'^'4*» 

Ce  Médecui  a  publié  dans  les  Actes  de  SuilTe,  les 
obfervations  fuivantes. 

De  feSlione  c&farea  feli  domefticA  adhibita.  ABa 
Heivet.  1-58  ,  Tom.  lîl.  pag.  176 

Cet  animal  mit  bas  d'un  petit  chat  vivant  onze 
jours  après  avoir  foulfert  1  opération. 

De  ojfts bregmatis fraciura.  Ibid.  pag.  iSç. 

Sproegel  (  Jean  Adrien  Théodore  )  ,  Médecin  de 
Gottin2;uue  ,  ProfelTeur  d'Anatomieà  Berlin. 

Dijfertatio  inauguiaris  fifîens  expérimenta  circa  varia 
venena  in  vivis  animaiibus  infiituta,   Gotting.  1755  , 

Cette  DifTertatiori  contient  le  réfultat,  des  dangc- 
r«uX|efïetsque  les  veinins  produillent  fur  les  corps  des 
animau  .  ;  Sproegel  infifle  beaucoup  fur  l'adivué  des 
uns  &  des  autres ,  &  fur  les  altérations  qu'ils  occa- 
fîonnent  dans  les  diverfes  parties  du  corps  j  il  a  ouvert 
tous  les  animaux  qu'il  a  empoifonnés,  &  il  a  fîdelle- 
meut  décrit  ce  qu'il  a  obfervé  :  M.  de  Haller  fait  un 
très  grand  cas  de  cet  ouvrage,  &  nous  nous  faifons 
une  gloire  de  penfer  com.me  lui, 

Bordenave  (Toulîaint .  ,  célèbre  Profeffeur  &  Dé- 
monllrateur  Royal  aux  Ecole";  de  thirurgie ,  Prévôt 
du  Collège  de  Chiru'gie,  Confeiiler-Commiiraire 
pour  les  Correfpondances  de  l'Académie  Royale  de 
Chirurgie,  &  Membre  de  l'Académie  de  Florence. 

Remarques  fur  t infenfibilité  de  quelques  parties  j  &c, 
2756,10-12. 


tt     O  R    t  A   C  H  î  k  tJR  G  I  È."  JÏJ 

M.  Bordenave  établit  fur  diverfes  obfervations ,  & 


texpériences  curieufes  rinfenfibilité  des  tendons  &  des    ^     '    ^^^ 

a^onévrofes  5  s'il  arrive  quelauefois  des  accidens  après       i753« 

lâléfîon  des  membranes,  ils  dépendent,  dit  cet  babileg^j^^j^^j^^^j^ 

Chirurgien  ,  de   l'étranglement    des   vaiifeaux  fan- 

guins  qui  s'y  diftribuent,  &  s'ils  cèdent  à  une  (Impie 

inciflon,  ce  n'eft,  fuivant  M.  Bordenave,  qu'à  railou 

du  dégorgement,  &c.    Les  corollaires,  qu'il  déduit 

de  Ton  fyrréme ,  font ,  s?  i  **.  qu'on  ne  peut  &  qu'on  ne 

3»  doit  pas  imputer  à  un  Chirurgien  la  léfîon  du  ten- 

33  don  ou  de  i'apcnévrofe  dans  l'opération  de  la  fai» 

>o  gnée  ,  puifque  la  piquiire  ,   fouvent  inévitable  de 

»j  quelques  filets  nerveux  qu'on  ne  peut  apperçevoiu  , 

33  peut  caufer  des  accidens  qu'on  attribucroit  mal-à- 

93  propos  à  la  léfîon  du  tendon. 

33  1**.  La  Section  des  membranes  n'eft  pas  un 
M  moyen  contre  leur  fendbilité,  puifqu'elles  n'en  onc 
33  aucune ,  mais  elle  eft  nécefîaire  pour  faire  cefTer 
*  les  accidens  en  procurant  le  dégorgement  des  par" 
3î  ries  te. 

Ejfai  fur  la  Phyjïologie.  Paris  17^4,  in -8^. 

L'Auteur  a  compoTé  ce  Traité  Elémentaire  de  Phy- 
fîologie  en  faveur  de  Tes  Difciples  j  il  y  donne  une 
idée  des  principaux  fyftêmes  qu'il  eftime  ce  qu'ils  va- 
lent, &  ilpréfente  Tes  réflexions  avec  tant  d'ordre  Se 
de  clarté  5  que  la  lednre  de  ce  Traité  ne  peut  qu'être 
utile. 

Examen  des  Réflexions  Critiques  de  M,  MoUnelli  ^  itt-^ 
Jerées  dans  les  Mémoires  de  l  Infiitut  de  Bologne  j  con- 
tre le  Mémoire  de  M.  Petit ,  fur  ta  fiftule  lacrymale  ,  //i- 
féré parmi  ceux  de  l'Académie  des  Sciences  de  Pans^ 
année  1734.  Mém.  de  i'Acad.  de  Chir.  Tom.  II,  175  3. 
p.  i^i. 

Voyez  ce  qui  a  été  dit  à  l'Article  Molinelli. 

Précis  de  pli  fleurs  Obfervations  fur  Us  plaies  d'ar^ 
mes  à  feu  en  différentes  parties.  Ibid,  Tom.  II.  pag.  joi. 

Ce  Mémoire  eft  rempli  d'Obfervations  importan- 
tes, &on  doit  faire  grand  cas  des  remarques  ^ue  M, 
Bordenave  fait  fur  chacune  d'elles. 

'  Objervation  fur  l'état  de  L'os  de  la  jambe  ,  après  la 
guérifon  d'une  bleffure  par  arme  à  feu  »  examiné  fur  k 
£adavr$,  Toiu.  lY.  Pag.  ico. 


'|i4      Histoire  DEL' A  NATOMis 

—      Précis  d'Obfervadonsfur  les  maladies  du  Jïnus  ma^, 
XVÎII.  Siec.  cillaire,  M.  Ibid.  pa^.  519. 

17^3.  M.  Bordenave  difîingue  avecraifon,  les  écoulemens 

BoRDENAvE.  {""'î'^^ux  des  finus  maxillaires  d'avec  les  fuppurations; 
il  établit  fur  diyerfes  obfervations ,  le  vrai  caractère 
de  la  fuppmation  &  de  la  carie  des  lînus,  examine 
les  diiFérentes  méthodes  inventées  jufques  ici,  &  ex- 
pofe  les  cas  où  chacune  d'elles  eft  avantageufe ,  &  ceux 
qui  en  défendent  Tufage  ^  Sec.  L'obfervation  Se  Texpé- 
ricnce  font  la  ba(è  des  ouvrages  de  M.  Bordenave,  & 
ils  font  écrits  avec  beaucoup  de  méthode  &  de  clarté. 
Ejfai  fur  le  méckanrjrne  de  la  nature  dans  la  généra- 
tion du  cal. 

Recherches  fur  la  façon  dont  fe  fait  la  réunion  des  os 
fracturés  ^  fécond  Mémoire. 

Et  fe  trouvent  avec  les  Mémoires  de  M.  Pougeroux 
fur  la  formation  des  os. 

Ces  Mémoires  ont  été  lus  à  l'Académie  Royale  des 
Sciences,  le  ii  Mars  &  le  3 1  Mai  1758,  l'Auteur 
avertit  avec  fa  candeur  ordinaire ,  que  ce  n'eft  point 
une  Critique  qu'il  veut  expofer  ,  mais  le  produit 
de  fes  méditations  fur  des  ouvrages  faits  pour  mériter 
l'attention  &  les  éloges  des  Savans  5  &  quoiqu'il  ne 
foitpas  toujours  de  l'avis  de  M.  Duhamel,  il  fouhaite 
que  l'on  regarde  fon  travail  comme  un  hommage  qu'il 
rend  à  cet  Académicien  célèbre,  vis-à-vis  d'une  Com- 
pagnie favante  dont  il  eft  membre. 

M.  Bordenave  tente  d'établir  par  diverfes  preuves , 
que  le  périofte  n'eft  point  le  principal  organe  de  la  fan- 
guification  ;  que  le  fuc  olTeux  eft  contenu  dans  le  fang, 
&  qu'il  eft  porté  aux  os  par  une  multitude  de  vai(^ 
féaux.  M.  Bordenave  fe  range  par-là  du  parti  des  An-   ' 
ciens  \  mais  il  foutient  cette  opinion  beaucoup  mieux  , 
qu'ils  n'a  voient  fait  ;  il  dit  avec  raifon  que  ce  qu'on  ' 
appelle  cartilage  d'épiphyfe ,  n'eft  qu'un  prolonge- 
ment membraneux ,  tendre  ,  que  la  macération  ou  Té- 
bullition  amolilfent  dabord,  fondent  enfuite  &  détrui- 
fent  facilement  j  auliau  que  l'ébullition,  fuivant  M,  . 
Bordenave ,  durcit  les  cartilages ,  &  s'ils  ont  bouilli 
long-tems  on  les  voit  quelquefois  fe  fendre  &  fe  fcpa- 
rer  comme  par  lames. 


ETDZLA  Chirurgie.^  5îj 

Dans  le  fécond  Mémoire,  M.  Bordenave  donne  - 


une  ample  Defcription  du  tifïu  véficulaire  de  l'os  :  sj  ce  ^Vlli.  Siec. 
3s  cifTu  ,  dit-il,  à  peine  vi/ible  dans  les  jemies  fujets  &:  ijfj. 
33  dans  l'étac  naturel ,  fe  dilate  lorfqu'un  os  eft  ma- 
so fade,  il  devient  fenfîble  dans  les  exfoliations  j  on  ^^^^^^^^* 
33  fait  que  c'ed  de  lui  qu'elles  dépendent  j  enfin  il  fe 
33  dilate  de  même  dans  les  os  fradurés  pour  opérer 
33  leur  réunion  j  c'eft  à  raifon  de  cette  dilatation  du 
33  tifTu  véfîculaire  de  l'os ,  qu'un  os  fraduré  eft  gon- 
=3  fié  à  l'endroit  de  la  fradure  après  la  formation  da 
33  cal ,  qu'il  eft  plus  rouge  dans  cet  endroit  que  dans 
33  le  refte  de  fon  étendue,  qu'il  eft  plus  poreux,  £c 
33  que  le  périofteeft  plus  adhérent  :  j'obferverai,  con- 
33  tinue  M.  Bordenave,  que  cet  état  n'a  lieu  que  dans 
33  les  premiers  tems  de  la  formation  du  cal ,  car  dans 
»  la  fuite  le  cal  s'affaiffe ,  l'os  eft  moins  rouge  qu'il  ne 
33  l'étoit  dabord,fa  fubftance  devient  plus  folide  j  &  fon 
33  périoften'eft  guère  plus  adhérent  que  dans  le  refte 
33  de  l'étendue  de  l'os 5  ainiî,  fuivant  M.  Bordenave, 
33  le  périofte  coopère  pour  la  formation  du  cal  avec  le 

x>  tiiTu  véfîculaire  de  l'os &  les  os  font  réunis  par 

»î  un  cal  folide ,  lorfque  les  tifTus  véfîculaires  ont 
33  dépofé  une  quantité  fuififante  de  fucs  ofFeux  5  en- 
3i  forte  que  l'olîîfîcation  du  cal  ne  commence  pas  par 
33  le  commencement  du  périofte  en  une  virole  olfeufe  5 
33  mais  feulemenr  quand  le  fuc  olTeux  eft  dépofé  entre 
33  ks  deux  bouts  fradurés  «. 

M.  Bordenave  applique  cette  théorie  aux  diverfes 
maladies  des  os ,  &  rend  par-là  fon  ouvrage  digne  de 
l'attention  des  Anatomiftes. 

Poil  (Hugo  Van  de).  Médecin,   a  publié  avec     p^^, 
Jacques  de  Vifcher. 

Het  Roonhuijiaanfch  geheim  inde  vroedkunde,  Leyde 
Î75Î  ,in-8°.  1754,  in-8°.  augmenté. 

Ces  Auteurs  publient  dans  cet  ouvrage  le  véritable 
fecret  de  Roonhuyfen  pour  extraire  le  fœtus  de  la  ma- 
trice 5  ils  y  donnent  la  figure  du  forceps  dont  fe  fer- 
voit  ce  célèbre  Accoucheur. 

SchsefFer  (  Jacques  Cliriftian  ) ,  célèbre  Naturalifte ,    Schiffer. 
a  écrit  divers  ouvrages  d'Hiftoire  Naturelle,  qui  onc 
été  fore  accueillis ,  mais  que  je  ne  ferai  qu'indiquer. 
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^16        Histoire  df,  l'Anatomiï 
parccqu'ils  font  trop  éloignés  de  mon  objet. 

SattdfJege.  Reoensb.  1753  ,  m.4**. 
^ 7 n •  Fifcform iger kiefenfus ,  1754,  in -4^. 

ScHiEFPER.        Armpolypen  anfiieffenden,  Wajfern.  ijs^j  in-4«.' 

Blumenpolypén.  îbid.  1755'. 

Egelfchnecken.  Ibid.  17^5. 

Neuentdekte  theiU  an  raupen  und  :(wyfaltern.,i'j^^  l 
iii-4^\ 

Gîune  arm polypen.  1755  ,  in-4". 

Fllgendes  uferaas .  17  c  7. 

Verfchiedene    Zweyfalter  und  Kafer  mît  kornern, 

Wunderburer  Eulen:(whter.  i^-î.  in-4°. 

Weifckfalis^e  hronen  undkeulen  Kafer,  I7^J, 

Maurerbiene.  ij6à^^n-i-^^. 

On.  trouvera  un  Extrait  raifonné  de  la  plupart  de 
ces  ouvrages  dans  le  Journal  de  Léiplîc. 
Castf-l.         Caftel  (  Pierre  )  ,  Médecin  de  Gottingue. 

Expérimenta  ,  quibus  varias  partes  corporis  humant 
fentiendi  jaailtate  caret e  confiât.  Gotiing.  1753  ,  in-4*'. 

Oa  voit  par  les  corollaires  que  M*,  de  Haller  tire  , 
des  expériences  de  M.  Caftei  Ton  élevé, 

i*'.  Que  les  tendons  font  infenfibles  ,  fans  qu'il  y 
air  d'expérience  qui  rende  cette  conclufîon  douteufe  5 
leur  gane  eft  également  infcnlibie. 

1.^ .  Que  leurs  blefîu'es  ne  caufent  jamais  de  con- 
vul/icn  ni  de  fymptomes  fâcheux. 

;*'.  Qu'elles  n'empêchent  pas  l'action  des  muf- 
des ,  &  la  marche  des  animaux  dont  on  bleile  les 
tendons  des  pieds. 

4^.  Qu'elles  guériffent  fans  le  moindre  foin  ,  & 
fans  même  que  l'animal  lèche  la  bleflure. 

j^.  Que  les  capfules  articulaires  &  les  ligaments 
Ke  paroiflent  pas  avoir  de  fentiment. 

6".  Que  leurs  bleirures  gucriirçnt  avec  une  facilité 
parfaite. 

7°.  Que  le  périofte  eft  infenfible. 

8".  Que  le  péricrâne  paroît  l'être. 

9°.  Que  les  expériences  n'établiflent  aucun Tcnti- 
ment  dans  la  plèvre  3  ni  dans  le  péritoine ,  ni  dans  1^ 
pie-me.re. 

IQ«.  Que 


ITDEtACHiRURGIE;  yT7 

10**.  Ouedans  prefque  toutes  ces  expériences,  ou  on  ^,,, ,,  _ 
a  eu  loin  de  comparer  la  lenlibilite  de  la  peau  a  celle 
des  tendons  &  des  membranes ,  il  s'eft  conllamment  '75î» 
trouvé  que  les  irritations  de  la  peau  ont  été  fenlibles  , 
&  très  fenfibles  à  l'animal,  dans  le  tems  même  qu'il  ne 
fencoit  pas  les  bleiîures  des  tendons  5c  des  mem- 
branes. 

Giraldi  (Nicolas).  Cikalvu 

Rijleiiîone  anatomicke ,  lyjj»  in-4^é 

Martinetti  (  Gafp.  Defid.  )»  Martikex- 

Délia  fepara:^ionc  de^li  umorl  ncl  corpo  umano»  Ra-^  ^^' 
venna  il^},  ^  in-S*'» 

Curzio  (  Charles  ) ,  Médecin  de  Naples.  Cuii.zxOe 

Difcujfioni  anatomko-praciiche  di  un  raro  e  Jlra^ 
vaganti  merbo  cutaneo  in  una  giovane  donna  felice^ 
mente  curato  ,  ô'c.  NeapoL  1752. ,  &  en  François  fouS 
le  titre  fui  vaut. 

Dijfenaùon  fur  une  maladie  fingulïere  de  la  peau  ^ 
traduit  de  l'Italien  par  M.  Vandcrmonde  ,  Médecin 
de  Paris.  Vans  ly^y  ,  in-iz. 

Dans  cette  maladie  ,  la  plupart  des  parties  molles 
s'étoient  autant  endurcies  que  le  bois. 

Gafparetti  (S.  ).  Gasparbtti 

Offerva^oni  medico  ~  chimrgiclu»  Bologna  1755^ 
in-8<*. 

VTalftorfF  (  J.  Dieteric  )  ,  Médecin  d'Heidelberg  ^  ^^AtsTORfr 
difciple  de  M.  Haller.  ** 

Dijfert.  fijîens  expérimenta  cire  a  moturnferebri,  cere* 
helli ,  dwrsL  matris  &  venarum  in  vivis  animalibus  injiim 
tuta.  Gotting.  1753  ,  in-4°. 

L'Auteur  rapporte  les  expériences  qu'il  a  faites  à 
Gottingue  avec  M.  de  Hailer  :  il  les  a  répétées  eu 
particulier  ,  &  le  réfultat  prouve  que  le  cerveau 
le  dilate  dans  le  tems  de  l'expiration ,  &  qu'il  s'af- 
faille  dans  le  tems  de  l'infpiration.  Il  remarque  ,  ce 
que  n'a  pas  fait  M.  Lamure  dans  fon  mémoire  ,  qu'on 
ne  peut  obferver  le  mouvement  du  cerveau  fans  avoir 
détaché  la  dure-mere  du  crâne  ,  &  il  parle  du  gon- 
flemeat  des  veines  jugulaires  qui  furvient  pendant 
l'iafpiration ,  lors  même  que  le  cerveau  s'élève.  M.  de 
Haller  s'eft  fervi  de  cette  obfervation  ,  pour  prouver 
Tome  Vi  ,  L I 
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qu'il  connoifîoit  avant  M.  Lamure  les  mouvements 
alternatifs  du  cerveau ,  favoir  ceux  dç  dilatation  §C 
d'afFaifîement» 

Sulzerus  (  Henri)  ^  Médecin  deBâIc, 

Pe  aHione  çerebri  decujjata,  Bajil,  1753,  in-4*'. 

Cette  tiiefe  eft  remplie  d'expériences  qui  prouvent 
l'entre  -  croifement  des  nerfs ,  Sulzerus  rapporte  en 
peu  de  mots  ce  que  les  Auteurs  ont  écrit  de  plus  inté-p 
feflant  fur  cette  matière, 

Gilbert  (  Jeai>  Godefroi  Maurice  ) ,  Médecin  dç 
î.éipfîck. 

De  putredine  in  corpore  &nimalL  Lipf.  1753,  in-4®, 
Wagnsr..      gagner  (  Joh.  Ger.  ) ,  Dodeur  en  Médecine. 

De  partu  tredecimêftri.  Helmejiad  175  3  ,  in-4", 

Delaiffe  (  M.  )  ,  Chirurgien-Major  de  i'Hôtel- 
Dieu  de  Montfort-Lamaulry. 

Recueil  d'obfervations  de  Chirurgie^  Paris  1755  » 
în-11. 

Cette  collection  d'obfervations  mérite  l'accueil  des 
gens  de  l'art  :  l'Auteur ,  après  quarante  années  de  pra- 
tique ,  a  cru  devoir  communiquer  au  public  les  faits 
les  plus  rares  qu'elle  lui  a  offerts.  M.  Delaiffe  rapporte 
avec  fidélité  les  fuccès  &  les  fâcheufes  fuites  de  fa 
pratique  :  on  y  trouve  l'hiftoire  de  plufîeurs  abcès  fîn- 
guliers  par  leur  nature ,  &  par  les  fymptomes  qui  les 
pnt  accompagnés,  &ç.  Celle  d'un  dépôt  dans  les 
glandes  falivaires ,  fur  des  plaies  iingulieres  à  la  tête, 
&c,  &c.  &c, 

Prevoft  (  Claude  Jofeph  ) ,  Avocat  au  Parlement , 
né  à  Paris  le  7  0€t.  1671 ,  mort  le  i8  Janvier  175  3. 

Principes  de  Jurifprudençe  fur  les  vijîtes  6*  rapports 
judiciaires  des  Médecins ,  Chirurgiens  ,  Apothicaires 
&  Sages-Femmes.  Paris  17^3  ,  in-8**. 

On  y  trouve  la  formule  des  principaux  rapports 
qu'on  peut  faire  en  Juftice. 

Kloekhof  (  Corn,  Alb.  ) ,  Docteur  en  Médecine, 

Dijf.  de  morbis  animi  ab  infirmato  tenorç  medulia 
cerebri.  Trajeâi.  ad  Rhenum  ,1753  ,  in-8*'. 

L'hiftoire  de  cet  ouvrage  appartient  plus  à  la  Mé- 
decine ,  qu'à  celle  de  l'Anatomie  ou  de  la  Chirur- 
gie j  je  l'annoncç  cependant,  parce  ^u'on  y  çrouvc 
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quelques  remarques  propres  à  l'Auteur  ;  fur  le  chan-  '- 

gemenc  des  denlités  de  Ja  fubftance  corticale  &  mé-  ^^"^  ^'ec. 
dailaire  du  cerveau  ,  qui  font  une  fuite  de  l'âge  ou       1753. 
des  maladies   :  du  refte  cet  'ouvrage  ,    fait    avec 
beaucoup  de  foin  ,  eft  digne  de  la  réputation  de  fou 
Auteur. 

Doeveren  (  Gualtherus  Van  )  ,  célèbre  Profeffeur   doeverek^ 
de  Médecine  à  Groningue. 

Dijfertatio  phyjico-medica  inauguralis  de  vertnîbas 
intefilnalibus  hominum.  Leid.  1753  ,  in-4*'. 

Je  n'ai  pu  me  procurer  cette  thefe  :  ce  Médecin  , 
fuivant  les  Auteurs  d'un  Journal  imprimé  à  Léipfîck  , 
y  a  inféré  plufieurs  réflexions  judicieufes  fur  l'art  des 
accouchements: 

Spécimen  obfèrvationum  académie  arum  ad  monjiro- 
ram  hijioriam  ,  anatomen  ,  pathologiam  ,  &  artem  oh" 
(ietriciam,  prdcipue  fpeHantium,  GroningA  ^  LugdMa'» 
f^v.  17&5  ,  in-4''. 

Cet  ouvrage  répond  à  la  haute  réputation  de  fort 
Auteur  ,  par  l'élégance  du  ftyle  &  par  les  faits  inté- 
relTants  qu'il  contient  :  Doeveren  y  traite  de  divers 
objets  relatifs  à  l'art  des  accouchements ,  il  croit  que 
dans  l'état  naturel  la  tête  du  fœtus  eft  placée  en  bas  , 
&  qu'il  n'y  a  point  de  culebute  telle  qu'elle  a  été  dé- 
crite du  plus  grand  nombre  d'Accoucheurs. 

On  lit  dans  cet  ouvrage  plufîeurs  obfervàtions  fur 
le  fpina  bifîda  ,  fur  la  rupture  de  la  matrice ,  &  fur 
la  fituation  du  placenta  qui  varie  beaucoup.  Doeve- 
ren y  fait  part  de  fes  obfervations  fur  l'opération  Cé- 
^iênne  ,  &c.  &c. 

■  L'expérience  lui  a  appris  que  les  tendons  étoient 
fenfibles ,  mais  que  les  membranes  ne  l'étoient  point  ; 
&  ils'ieft  convaincu  de  l'irritabilité  du  coeur,  de  celle  du 
diaphragme  ,  &  des  mufcles  rouges ,  de  l'œfophage  , 
du  ventricule  ,  des  inteftins ,  de  la  véfîcule  du  fiel ,  de 
la  veflîe  urinaire ,  de  l'une  &  l'autre  veine-cave ,  du 
foie  ,  des  poumons  ,  de  la  peau ,  du  péricrâne  ,  5tc.  Il 
s'eft  encore  convaincu ,  par  l'ouverture  de  quelques 
animaux  vivants  ,  du  mouvement  périftaltique  deis 
inteftins  :  &  il  affure  que  les  mouvements  du  ceuVça# 
fout  fynchrottcs  avec  ceux  de  la  poitrine. 

Un 
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Schloflôr  (  Jean  Albert  )  ,  Médecin  de  Leyde. 
Spécimen  defaU  urina  humana  nativo.  Leid,  175  5  J 
^1-4". 

Broke  (  J.  Frédéric  de  ) ,  Médecin  de  Strasbourg. 
De  veJicA  appendicibus.  Argent,  17^^  y  in-4*'. 
Macros  (  Jean  de  Fonfeca  de  ) ,  Médecin  de  Leyde, 
Dijf.  defradura  cranii.  Lugd.  Batav.  175}  ,  in-4<?, 
Kulhlemann  (Jean  Chriftophe) ,  Médecin  de  Got- 
tingiie. 

Dijfenatio  inauguraiis  ^  exhibens  obfervadones  quafi 
dam  circa  negodum  generadonis  in  omnibus  faclas, 
Gotdng.  175  3  ,  in  -4^  Lipf,  1754,  in-4''. 

Cet  ouvrage  eft  recommandable  par  une  fuite  d'ex- 
périences fur  la  génération  ,  que  l'Auteur  expofeavec 
toute  la  clarté  &  la  fidélité  dont  un  fàvant  puifTe  être 
capable.  Il  décrit  ce  qu'il  a  obfervé  dans  le  corps  jaune, 
qui  eft,  fuivantlui,  toujours  formé  delafemence  du 
mâle  5  il  a  découvert  des  cicatrices  fur  les  ovaires 
de  plufîeurs  femelles  qui  n'a  voient  point  engendré. 
Cet  habile  Obfervatcur  a  déterminé  les  différents 
états  de  l'œuf  dans  la  matrice  :  les  détails  qui  con- 
cernent la  génération  rendent  cet  ouyrage  de  la  der- 
nière confidération.  ,  ^-  .- 

Hammerfchmid  (  Jean  André  ) ,  Médecin  de  Got- 
tingue.  ,  .;       .-.       -,'^  -.  .     • 

Di^  de  notabili  difcrimim  intçr  fangidnef^arterio» 
fum  Ù  venojiim,  Gotdng.  17/3  ,  iii-4^».  ^  '    .  ' 

Monnier  (Germai^ Philippe  le  ) ,  Chirurgien  Den- 
tifte  ,  mort  le  24  Juillet  i7^(J, 

Dijfertation  fur  les  maladies  des  dents. ,  avec  U 
moyen  d'y  remédier  ^  &  de  les  guérir.  Paris  ,1755  , 
in-ii. 

Ce  Chirurgien  a  divifé  fa  DiiTertation  en  cinq  ar- 
ticles :  il  traite  dans  le  premier  de  la  formation  des 
dents  &  de  leur  accroiffement ,  dans  le  fécond  il  par- 
le des  accidents  qui  furviennent  aux  enfants  à  la  for- 
tie  des  dents ,  &  indique  les  moyens  d'y  remédier.  M. 
le  Monnier  a  confacré  le  troiiîeme  article  aux  dou- 
leurs des  dents  ,  &  le  quatrième  traite  de  la  carie,  de 
fes  progrès ,  &c  des  remèdes  propres  à  la  détruire  5  le 
cinquième  enfin ,  des  concrétions  plâcreufes  >  5cc, 
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Lettre  a  M.  Bourdet  ^  17J4  ,  in-8*».  ■■* 

Lettre  h  M.  Mouton  ,  1764  ,  iii-S'^.  XVIII.  Siec. 

Ce  Chirurgien  y  traite  de  quelques  cures  des  maïa-      i^j  3. 
"dies  des  dents. 

Thurant  (  Jean-Baptifte)  ,  Dodeur  Régent  de  la   ThurantJ 
Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

An  fihi  invicem  auxillentur  diverf&  glandularum 
functionesl  affirm.  Varis  1753.  ^efp.  Henr.  Mich, 
Milfa. 

Vtram  herniofts  ,  ex  fcuto  ehurneo  corlaceoque  cin- 
gulo  fubligacula ,  17^4,  Refp.  eod. 

Moreau  (  Edmond  Thomas  )  ,  Dodeur  Régent.  Mori  au. 

An  ex  utriufque  fexus  feminis  mifcela  ,  fœtus  ? 
affirm.  i7$].Refp.  Jo.  Lud,  Mar.  Solier. 

An  fclopetorum  vulnera  venenata  ?  1754  ,  affirm, 
Refp.  eodem. 

Gentil  (  Claude  Jofeph  ) ,  Dodeur  Régent.  Gihtil. 

An  a  femine  ,  partium  robur  ?  17^^  y  affirm.  Refp, 
Henr.  Jacob.  Macquart.  ^ 

An  calvéi  vehementius  contuft,  terehra  ?  17J4,  affir, 
Refp.  Jo  Nicol  Millin  de  la  Courveaulr. 

Latier  (  Jacques  François  ) ,  Dodeur  Régent.  Latieh, 

An  îoti  œconomÎA  animali  pr^/ïnt  mechanicA  leges  j 
phyficis  experimentis  detegend&  ?  1753,  sffirïTi.  Refp» 
§0.  Bapt.  Hart. 

An  in  par  tu  diffcilz ,  fila  manus  injirumentum  ? 
17/4  j  affirm.  Refp.  Amab.  Chomel. 

Martinet  (  Jean  Florentin  )  ,  Médecin  de  Leyde. 

De  refpiratione  infeéhrum,  Leid.  17T5  ,  in-4°. 

Cet  Auteur  y  donne  une  courte  defcription  des  par- 
ties qui  fervent  à  la  refpiration  des  infedes ,  &  fuit 
fouvent  MM.  de  Reaumur  ,  Lyonet  &  Geer. 

Sclielenberger  (  Charles  Manuel  )  ,  célèbre  &  fa- 
vant  ProfefTeur  de  Médecine  à  Vienne  en  Autriche. 

Dijf,  de  mufculorum  aBione.  Vienna,  17^3,  in-4<^. 
Stenhuys  (  Ludolph  )  ,  ProfefTeur  d'Anatomie  à    Stïkhitys, 
Groningue. 

Dï([.  de  héimorrhagiis  in  génère,  GroningA  175  J  , 
in-4°. 

Emett  (  Robert  )  ,  Dodeur  en  Médecine,  de  la  So«     Embtt, 
ciété  Royale  des  Sciences  de  Montpellier. 
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Tentamina  medica  175  j ,  in-4<'.  &  traduit  cnFfan- 
XVlir.  siec.  çQig  p^j.  y^  Harcaut.  Paris  1754,  in- li, 

L'Auteur  donne  dans  cet  ouvrage  une  nouvelle 
théorie  fur  le  flux  menftruel  5  indique  les  maladies 
qui  en  dépendent ,  &  les  moyens  d'y  remédier. 

Stoerck  (  Jean  Melchior  ) ,  Médecin  de  Vienne. 

Dijf,  de  refpirationis  aHione.  Vienne  1745  ,  in-4*'. 

De  vifus  organo ,  ibid.  1753,  in-4<'. 

Defecretione  in  génère  ,  I75'î  .  iii'4'*. 

Loubet  (  J.  A  J  ,  Chirurgien  Major  des  Régiments 
de  Senterre  &  de  Touraine. 

Traité  des  plaies  d'armes  a  feu.  Paris  ij^^  ,  in- 1 2. 

Ce  Traité  eft  rempli  d'obfervations  intérefTantes  , 
&  qui  font  le  fruit  d'une  pratique  longue  &  réfléchie. 
M,  Loubet  prouve  par  fa  propre  expérience  ,  que  les 
plaies  qui  arrivent  aux  tendons  &  aux  parties  mem- 
braneufes ,  même  celles  qui  coupent  le  corps  des  muf- 
cles  font  fuivies  de  tenfîons  ,  de  douleurs  ,de  tiraille- 
ment &  d'autres  accidents  ,  qui  ne  cefTent  qu'après 
avoir  débridé  ,  &  même  totalement  détruit  les  par- 
ties dont  la  fedlion  imparfaite  caufoit  tous  ces  acci- 
dents. Ce  Chirurgien  eft  très  circonfped  fur  l'ufage  des 
futures ,  &  les  règles  qu'il  prefcrit  fur  l'extradion  des 
efquilles  nous  paroiflent  devoir  être  fuivies  de  point 
en  point  :  cet  ouvrage  renferme  des  vues  neuves  fur  le 
traitement  des  plaies  aux  articles  ,  faites  par  armes  à 
feu.  M.  Loubet  blâme  l'ufage  des  liqueurs  fpiritueu- 
fes  appliquées  en  forme  de  topiques  ,  &c.  &c. 
ÈRUKM.  Brunn  (  Jean  Henri  )  ,  Médecin  de  Gottinguc. 

DiJf.  inauguralis  Jiftens  expérimenta  quœdam  circa 
ligaturas  nervorum  in  vivis  animalibus  injlituta,  Got- 
iingue  1755 ,  in-4''.  &  fc  trouve  aufll  dans  les  y4éia 
fielvet.  17  jy  j  Tom.  11.  n.  113. 

Les  expériences  que  cette  dilfertation  contient  font 
curieufes  &  intéreflantes  j  Brunn  a  obfervé  que  la  ligatu- 
re de  plulîeurs  nerfs  d'un  membre,  ctoit  funefte  à  tous 
les  animaux  fur  lefquels  il  l'a  pratiquée^  mais  qu'il  ne 
furvenoit  point  d'accident  lorfqu'on  ne  lioit  qu'un 
feul  nerf. 
RuNGj.  Range  (  Jean  George  )  ,  Médecin  de  Leyde  ,  & 

nommé  en  1753  Profeifeur  d'Anatomie  dans  i'Uni- 
vcriité  de  Brèmes, 
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ï^ijf.  de  voce  ejufque  organîs.  Leid.  1755,  111-4°.  « 

Runge  établit  deux  plans  de  ligaments  dans    la  ^Vlll.  siec* 
glotte,  l'un  fupérieur  &  l'autre  inférieur;  &  félon.       i7î5« 
lui  les  ligaments  fupérieurs  forment  le  fon  grave  j  &     Rungi, 
les  fupérieurs  le  fon  aigu. 

Michel  (  M.  )  ,  Chirurgien  Major  de  l'Hôpital  MicHte. 
Militaire  ,  &:  Lithotomifte  pen/îonné  de  la  Ville  de 
Maubeuge,  eft  l'Auteur  d'une  observation  inférée  dans 
l'Hiftoire  de  l'Académie  des  Sciences  17 p  ,  fur  une 
pierre  tirée  de  la  vefîie  ^  qui  avoit  pour  bafe  un  épi 
de  bled  ;  le  malade  fe  fouvint  qu'un  jour  fe  trouvant  à 
la  campagne  il  avoit  été  fi  cruellement  tourmenté  de 
la  gravelie  ,  qu'il  avoit  efTayé  de  fe  fonder  avec  un 
épi  de  bled ,  qu'il  n'avoic  pu  enfuite  retirer  de  i'u- 
l'etre. 

BenOmorit  (  M.  )  ,  ancien  Chirurgien  de  Monfei-    bènomont, 
gneur  le  Duc  de  Berry  ,  Membre  de  l'Académie  Roya- 
le de  Chirurgie ,  a  communiqué  à  cette  Société  une 
obfervation: 

Sur  une  jamhe  arrachée  &  féparée  dans  le  genou  j 
Tom  II.  Paris  17/3  ,  pag.  79. 

Et  une  autre  fur  une  catarade  fecondaire. 

Talin  (  M.  ) ,  Membre  de  l'Académie  de  Chitut-     talin. 

Sur  la  féparatwn  de  quatre  doigts  du  pied ,  avec  por-^ 
tion  des  tendons  jiéchiffeurs  arrachés  ^  ibid.  Tom.  ir, 
pag,  80. 

Recolin  (  M.  ) ,  Membre  de  l'Académie  Royale  de 
Chirurgie. 

Sur  une  partie  de  la  main  arrachée  avec  le  tendon 
fiéchijfeur  en  entier^  ibid.  Tom.  11.  pag.  Si. 

Mémoire  fur  l'utilité  des  injeâions  d'eau  chaude 
dans  la  matrice  ,  quand  il  y  rejle  des  portions  dé 
t arrière- faix  après  les  faujfes  couches  ,  ibid.  Tom, 
311.  pag.  xoz. 

Les  préceptes  chirurgicaux  que  TAuteur  établit 
dans  ce  mémoire ,  font  fondes  fur  des  obfervatioDS 
heureufes. 

Sur  te fquinancie  inflammatoire  ,  Af.  ibid.  Tom.  iv» 
|ïag.  419. 

i'Autêuraeu  en  vue  d'écablir  $  »  r^.  Qu'il  hm 
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XVIir,  Siec.  '^  ^^^  '-^^^  circonfped  dans  l'ufage  de  la  faignée  du 

33  pied  1°.  Que  la  faignée  du  bras  &  celle  des  veines 

'753-      33  jugulaires  remplirent  toutes  les  indications  rela- 

Recolin.  3'  tives  à  la  déplétion  des  vaifleaux.  5**.  Qu'on  doic 

33  éviter  roigneufenicnt  l'application  des  répercuflife 

33  capables  dans  la  plupart  des  cas  défaire  refluer  la 

33  fluxion  inflammatoire  fur  la  poitrine.  4°.  Que  les 

.33  fecours  extérieurs  dirigés  fuivant  des  vues  métho- 

33  diques  ,  peuvent  attirer  utilement  l'humeur  au  de- 

33  dehors.  $°.  Qu'on  doit  être  fort  attentif  à  la  termi- 

33  naifon   de   la  tumeur  inflammatoire   en   abcès  , 

33  dont  l'ouverture  trop  négligée  peut  être  auiTi  fu- 

«»  nefte  ,  que  la  formation  pouvoit  être  favorable  ». 

Les  deux  Mémoires  de  M.  Recolin  font  intéref- 
Tans,  &  par  le  fujet  &  par  la  manière  favante  dont  il 
les  a  traités,  &c.  On  trouve  encore  de  M.  Recolm  une 
obfervation  fur  un  homme  qui  rendit  tout-à-coup 
l'urine  par  le  nombril.  Hift.  Tom.  m.  pag.  10. 
Belloq.  Belloq  (  M,  ) ,  Membre  de  l'Académie  Royale  de 
Chirurgie. 

Dejcripdon  d'une  machine  pour  arrêter  le  fang  de 
V ancre  intercofl aie  ^  ibid.  Tom.  11.  pag.  iif. 
^ORÇAU.       Moreau  (  M.  )  ,    célèbre  Chirurgien  en  chef  de 
l'Hôtel-Dieu  de  Paris  ,  Membre  de  l'Académie  Royale 
de  Chirurgie, 

Sur  la  tejfource  de  la  Nature  dans  le  cas  des  luxa* 
dons  de  la  cuijfe  qui  n'ont  pas  été  réduites  j  ibid. 
Tom.  II.  pag.  I  f  5". 

Cet  habile  Praticien  y  décrit  une  cavité  contre 
nature ,  que  la  tête  du  fémur  déplacée  s'eft  formée 
par  la  comprefTion  en  deux  divers  endroits  &  dans 
deux  fujets  différents.  M.  Moreau  croit  que  les  fibres 
ofleufes  fur  lefquelles  la  tête  de  l'os  a  été  appliquée  , 
n'etoient  point  aflcz  dures  pour  réfilter  à  cette  com- 
preflîon  ,  &  que  le  fuc  offeux  trouvant  de  la  diflRculté 
à  pénétrer  les  fibres  8c  les  cellules  de  l'os ,  s'eft  rejette 
dans  celles  du  veifinage  ,  qui  ont  formé  en  fe  dilatang 
les  bords  ou  fourcils  de  la  cavité  ,  dans  laquelle  M, 
Moreau  n'a  trouvé  qu'un  cartilage  épaifli. 

On  trouve  dans  les  mémoires  de  la  même  Acadé-' 
mk  y  ^uel^ues  obfervations  fort  intéreifantes. 
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Sur  une  vejjïe  cellulaire  ,  Tom.  11.  pag.  31»  XVIII.  siec. 

Sur  une  concrétion  pierreufe  tirée  par  l'anus  ,  ibid. 
Tom  III.  pag.  57.  *-^^* 

Sur  les  fuites  d'une  hernie  opérée  ,  ibid.  Tom.  m.     Moreau, 
pag.  76, 

Laffife  (M,  )  ,  Membre  de  l'Académie  Royale  de     LAFr;TT2. 
Chirurgie. 

Sur  les  cas  ou  la  néphrotomie  fe  fait  avec  fucus  3 
ibid.  Tom.  11.  pag.  153. 

Ce  chirurgien  prouve  après  plufieurs  Auteurs  ^ 
mais  par  de  nouveaux  exemples,  que  l'extradion  de  la 
pierre  qui  eftdans  le  rein,  n'eft  pratiquabie  que  quand 
il  s'y  forme  un  abcès. 

Laforeft  (  M.  de  )  ,  Membre  de  rAcadémie  de   Laïoicfst. 
Chirurgie. 

Nouvelle  méthode  de  traiter  les  maladies  du  fac 
lacrymal  y  nommées  communément  ^  fifiules  lacrymales, 
Tom.  II.  pag.  lyy. 

Ce  Chirurgien  propofe  une  nouvelle  méthode  de 
fonder  le  conduit  nazal  dont  il  établit  l'utilité  fur  un 
grand  nombre  d'expériences  décifîves  ;  il  la  décrit  fort 
au  long  ,  ainfi  que  les  inftruments  de  fon  invention 
dont  il  fe  fert  ,  &  y  joint  plufieurs  bonnes  obferva- 
tions  fur  la  ftrudure  des  voies  lacrymales. 

Guerin  (  M.  )  ,  Membre  de  l'Académie  Royale  de     Guekin. 
Chirurgie. 

Sur  une  plaie  d'arme  a  feu  a  la  poitrine  ,  ibid.  Tom. 
II.  pag.  115. 

Cette  obfervation  eft  fort  curieufe  ,  &  J' Auteur 
s'en  fert  peur  prouver  que  s'il  eft  des  cas  où  l'on  doit 
être  réfervé  fur  les  grandes  incifions  ,  il  en  eft  d'autres 
oii  on  eft  obligé  d'en  faire  de  très  grandes,  comme  lorf- 
qu'il  s'agit  de  chercher  la  caufe  cachée  des  accidents 
qui  mettent  la  vie  du  malade  en  danger.  M.  Guerin  a 
encore  communiqué  à  l'Académie  une  obfervation  fur 
les  fuites  de  la  ligature  de  l'épiploon. 

Veyret  (  M.  )  ,  Membre  de  l'Académie  de  Chi-     Vetruv. 
rurgie. 

Sur  un  ovaire  arrêté  dans  l'anneau  ,  formant  une  îu^ 
meur  au~dehors.  Ibid.  Mémoire  de  M.  Verdier.  Tom, 
II.  pag.  3, 
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'"  Obfervationfur  la  réfeBion  de  l'os  ,  après  V amputa^ 

XVlii.  Siec  ^i^jj^  ^^  la,  cuijfe.  Ibid.  Tom.  ii.  pag.  i^y. 

»7îî-  Cette  opération  a  été  faite  avec  le  plus  grand 

fuccès* 
S«R.ET.  Suret  (  M.  ) ,  Membre  de  l'Académie  de  Chirurgie. 

Defcription  d'un  nouveau  bandage  pour  l'exomphale  ^ 
ibid,  Tom.  ii.  pag.  534. 
GouTAvos*      Coutavos  (  M.  J ,  Membre  de  l'Académie  de  Chi- 
rui-gie. 

Obfervation  fur  une  fraUure  de  là  jaifibe  ,  aVéc  dé* 
perdition  eonfidérable  du  tibia,  Ibid.  Tom.  11.  pag. 

Boucher.  Bouchet  (  Pierre  jofeph  )  ,  né  le  15  Mars  17 15  > 
î)oâ:eur  en  Médecine  ,  ProfefTeur  &  Démonftrateur, 
Penfionnaire  à  Lille  en  Flandre  fa  patrie  ,  Corref- 
pondant  de  l'Académie  Royale  des  Sciences ,  &  Allo- 
Cii  Etranger  de  celle  de  Chirurgie  de  Paris  ,  dont  le 
zèle  pour  Ton  état  eft  connu  par  les  bonnes  obfer- 
vations  météorologiques  qu'il  publie  depuis  long- 
tems  dans  le  Journal  de  Médecine. 

Obfervations  fur  des  plaies  d'armes  a  feu  ,  Compli- 
quées de  fra^ure  aux  articulations  des  extrémités ^  ou  au 
■voifinage  de  ces  articulations.  Mémoire  de  l'Académie 
de  Chirurgie,  Tom.  ti.  17 n  >  P^g*  2-87  &  4^1. 

Ces  obfervations  font  divifées  en  deux  parties  : 
dans  la  première  M.  Boucher  fe  propofe  de  prouver  ^ 
que  Ton  abufe  fouvent  de  l'amputation  en  pareil  cas  5 
&  il  a  fupérieurement  rempli  fon  objet.  Dans  la  fé- 
conde partie  ,  il  examine  en  général  fi  dans  le  cas  de 
Ja  néceflîté  abfolue  de  recourir  à  l'amputation  ,  il  eft 
plus  avantageux  de  la  faire  d'abord  ,  que  de  la  retar- 
der 5  &  M.  Boucher  croit  n  très  fermement  à  l'apho- 
»  rifme  d'un  éélebre  Auteur  (  M.  le  Dran  )  y  lorfqiCa. 
9»  l'occafion  d'une  plaie  d'arme  a  feu  ,  le  Chirurgien  pré- 
Sa  voit  la  nécejfité  indifpenfable  de  faire  l'amputation 
»  d'un  membre ,  il  ne  doit  point  tarder  a  la  faire  ;  mais 
33  cette  néceffité  indifpenfable  ,  ajoute  M.  Boucher  , 
o3  eft  bien  moins  fréquente  qu'on  ne  le  croit  com- 
as munément,  fur-tout  pour  les  plaies  faites  par  le 
»  moufquet  33  3  cette  jufte  réflexion  eft  confirmés 
par  un  très  grand  nombre  d'obfervations. 
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Kn  1757  M.  Boucher  communiqua  à  TAcadémie 


des  Sciences,  deux obfervations  curieufes  fur  les  fui-^^'^^'  ^'^^* 
tes  falutaires  de  Jeux  plaies  à  la  tête.  lyn* 

M.  Boucher  a  encore  publié  un  nombre  confidéra-     uo^cheb.. 
ble  d'obfervations  de  Chirurgie  ,  dans  le  Journal  de 
Médecine, 

Lachaud(M.de),  Membre  de  l'Académie  Royale  Lachaus. 
de  Chirugie. 

HydropiCie  enkîflée  du  péritoine.  Mem.  de  l'Acad. 
de  Chirurgie  ,  Tom.  11.  pag.  447. 

M.  de  Lacbaud  fit  l'ouverture  du  cadavre  de  la 
perfonne  qui  fait  le  fujet  de  cette  obfervation ,  &: 
trouva  dans  un  fac  adhérent  au  péritoine  douze  pin- 
tes d'une  matière  febacée. 

Montaulieu  (  M.  )  ,  fils  ,  Membre  de  l'Académie.       Montau- 

Hydropifie  de  l'ovaire  ,  ibid.  Tom.  11.  pag.  448.       lieu.         ' 

L'eau  étoit  renfermée  dans  un  kifte  qui  étoit  atta- 
ché par  les  parties  antérieures  &  internes  des  mufclcs 
tranlverfes  ,  &  formoit  par  fa  partie  poftérieure  une 
efpece  de  plancher ,  qui  cachoit  toutes  les  vifceres  du 
bas-ventre  ,  fans  y  être  adhérent  5  il  fe  confoudoit  en 
haut  avec  l'épiploon ,  &  en  bas  il  étoit  attaché  du 
côté  gauche  feulement  au  ligament  large  de  la  ma- 
trice. 

Malaval  (  Jean  ) ,  ancien  Diredeur  &  Tréforîer  de  Maiavai. 
l'Académie  Royale  de  Chirurgie ,  &  Chirurgien  du 
Parlement ,  naquit  le  z  Mars  166^  a.  Lezan  en  Lan- 
guedoc ,  petite  Ville  du  Diocefe  de  Nimes ,  vint  à 
Paris  en  169^  5  il  fut  nommé  en  17x4  Démonftrateur 
Royale  de  Chirurgie  ,  &  après  la  fondation  de  l'Aca* 
demie  Royale  de  Chirurgie  ,  M.  Malaval  obtint  dans 
cette  Société  les  premières  places ,  qu'il  a  remplies 
jufqu'à  fa  mort,  qui  arriva  le  i<»  Juillet  1758. 

Hydropifie  compliquée  de  fquirrhes  énormes  aux  deux 
ovaires,  Ibid.  Tom.  H.  pag  450. 

Ces  deux  ovaires  pefoient  Tun  quinze  livres,  &  l'au- 
tre douze ,  M.  Malaval  les  ayant  ouverts ,  trouva 
leur  fubftance  glanduleufe  :  ils  étotent  remplies  de 
plufîeurs  hydatides  de  différente  grofieur, 

M,  Malaval  a  communiqué  ,  dans  le  troifieme  Vo- 
lume, plufieurs  obfervations  fur  difFérens  cancers,  ^ 
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— 7—  dont  M.  le  Dran  a  fait  ufage  dans  Ton  bon  Mémoire 

KVm,  siec.  fm-  cette  maladie.  M.  Malaval  penfe  qu'aucun  cancer 

>7n.       véritable  n'efl:  guéri  par  le  mercure ,  qu'on  doit  avoir 

MALAvAt.  pris  pour  cancer,  quelques  tumeurs  à  la  mammelle, 

dont  le  principe  étoit  vénérien ,  &  il  dit  qu'on  a  tort 

de  conclure  que  tous  les  cancers  peuvent  être  guéris 

par  l'ufage  du  mercure. 

FORTE.  p^j.^^  (  M.  de  la  ) ,  Membre  de  l'Académie  Royale 

de  Chirurgie. 

Bydropijie  enkijîêe  de  l'ovaire  attaquée  par  incîjton, 
Ibid.  Tom  II.  pag.452. 

La  tumeur  occupoit  toute  la  capacité  du  ventre  ju{^ 
qu'à  l'hypocondre  droit ,  s'avançoit  fur  le  gauche  ,  & 
rcpoufîoit  une  partie  des  internes  vers  le  diaphragme. 
Cannac.  Cannac  (M.),  Membre  'le  l'Académie  de  Chi- 
rurgie, a  publié  dans  le  fécond  Volume  des  Mémoires 
de  cetre  Société ,  différentes  obfervations  intéref- 
fantes. 

Sur  un  coup  defufil  avec  fracas  des  deux  mâchoires. 
Tom.  II.  pag.  484. 

Sur  une  jambe  écrafée  par  un  obus  ou  petite  bombe, 
Ibid.  pag.  494. 

Sur  une  plaie  a  la  partie  inférieure  6*  interne  de  la 
jambe  ,  faite  par  un  éclat  de  grenade ,  fans  fracas  d'os, 
-pag.  499, 

Sut  une  forte  contufion  faite  au  front  avec  enfoncement 
au  coronal.  pag.  504. 
GRRAF.i).       Gérard   (  M.  )  ,  Membre  de  l'Académie  de  Chi- 
rjrgie. 

Sur  une  plaie  d'arme  a  feu ,  traverfant  la  poitrine 
d'un  côté  à  l'autre.  Ibid.  T.  II.  pag.  48^. 

Cette  plaie  eut  un  fuccès  aflez  heureux  :  M.  Gérard 
a  communiqué  quelques  autres  obfervations  égale- 
ment intéreflantes. 
ANrouiLLi.  Andouillé  (  M.  ) ,  Ecuyer  Confeiller  Premier  Chi- 
rurgien du  Roi  en  furvivance  ,  Vice-Préfident  de  l'A- 
cadémie Royale  de  Chirurgie ,  &  Aifocié  libre  de  l'A- 
cadémie Royale  des  Sciences. 

Sur  une  plaie  d'arme  à  feu  ^  pénétrante  depuis  la 
partie  antérieure  du  pubisjufqaà  tosfacrum.  Ibid.  T.  II, 
pag.  488. 
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Cette  obfervation  eft   très  intéreflante  ,  M,   An-. 
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douille  s'eft  tantôt  fervi  de  la  canule  ,  &  tantôt  des 
tentes ,  pour  donner  iflue  aux  liqueurs  épanchées  :  il       17 H- 
indique  les  cas  où  les  tentes  font  néceflaites^  &  ceuxANDouatè. 
dans  lefqueis  elles  font  nuifibles  ,  &  dans  tous  fes  dé- 
tails, on  reconnoît  un  Théoricien  habile  &  un  Prati- 
cien confommé. 

Sur  les  abfces  du  foie  à  la  fuite  des  plaies  de  tête, 
Tom.  IIÏ.  pag.  506  . 

Ce  Chirurgien  prouve  par  diverfes  obfervations 
que  dans  certaines  plaies  de  tête  ,  dont  il  décrit  le  ca- 
rac1;ère,  on  peut  par  Tufage  des  vomitifs  prévenir  la 
formation  des  abfcès  du  foie^  &c. 

Smellie  (Guilaume),  Médecin  &  célèbre  Accou-     c*'^^'^' 
cheur  de  Londres ,  a  publié  quelques  ouvrages  fur 
l'Art  des  Accouchements  qui  ont  été  accueillis  des  plus 
grands  Praticiens. 

Midwifry,  Lond,  1754,  &  traduit  en  Prançois  pas 
M.  Préville.  P<zr/V  1754,  in- 8''. 

Cet  Auteur  nous  dit,  dans  fa  Préface  J  avoir  prati- 
qué à  Londres  les  Accouchemens  pendant  Tefpaçe  de 
plus  de  dix  ans,  &  y  avoir  fait  près  de  deux  cens 
quatre-vingts  Cours  pour  rinftrudion  de  neuf  cens 
Élevés  en  Chirurgie,  fans  y  comprendre  les  Sages- 
Femmes  j  dans  lefquels  il  dit  avoir  délivré  plus  ds 
douze  cens  cinquante  pau/res  femmes  en  préfence  de 
ceux  qui  fuivoient  fes  leçons  ,  fans  parler  de  beau- 
coup d' Accouchemens  difficiles  &  laborieux  auxquels 
les  Sages  Femmes  furenrfouventappeilées. 

M.  Sméiie  a  cpmpofé  cet  ouvrage  en  faveur  de  (es 
Élevés  j  auffi  leur  préfente-t-il  un  Précis  de  l'Art  des 
Accouchemens  ;  mais  ce  Précis,  quoique  fuccint,  ren- 
ferme les  principes  de  théorie  &  de  pratique^  les  plus 
lumineux,  &  dont  l'expériences  a  démontré  l'effica- 
cité ;  on  trouve  à  la  tête  de  l'ouvrage  une  hifloire  des 
Accouchemens  par  ordre  chronologique ,  avec  un  ex- 
trait de  ce  que  les  Auteurs  ont  écrit  fur  ce  point  inté- 
reflantde  la  Chirurgie.  La  defcription  des  parties  de  la 
génération  de  la  femme  ,  fait  le  fujet  du  premier  Livre 
du  Traité  des  Accouchemens  j  M.  Sméiie  y- indique 
les  difféiens  développemens  ds  la  matdce  =  il  adopte 


Smellie. 
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'-^— — ; —  l'opinion  des  Ovariftes ,  &  croit  la  fuperfétation  dé- 
XVIII  Skc.  montrée  d'après  fa  propre  pratique. 
S7Î4.  Le  fécond  Livre  traite  des  maladies  auxquelles  les 

femmes  groffes  font  fujettes;  le  troifîemede  la  fitua- 
tion  de  l'enfant  dans  la  matrice ,  des  lignes  de  l'Ac- 
couchement ,  des  différentes  manières  dont  l'enfant  le 
préfente  au  col  de  la  matrice ,  &  des  manœuvres  par- 
ticulières qu'il  convient  de  fuivre,  &  qui  lui  ont  réulïî. 

M.  Smélie  non-feulement  approuve  l'ufage  du  for- 
ceps dans  plufîeurs  accouchemens  laborieux ,  mais 
même  il  en  a  imaginé  un  dont  il  veut  qu'on  fe  ferve 
dans  les  cas  qu'il  expofe  ,  &c.  &c,  Le  quatrième  Livre 
concerne  la  manière  d'élever  les  enfans ,  &  n'eft  pas 
moins  utile  que  les  précédens  :  on  trouve  à  la  fuite  de 
l'Edition  Françoife  de  ce  premier  Volume ,  l'Hiftoire  , 
Ja  defcription  &  la  figure  du  forceps  de  Roonhuifen  , 
rendues  publiques  par  MM.  de  Vifcher  &  Van  der  Poil, 
qui  difent  tenir  le  fecret  qu'ils  découvrent  de  Jean  de 
Bruin,  Elevé  de  Roonhuifen:  MM.  de  Vifcher  & 
Van  der  Poil  ont  acheté  cet  inftrument  de  Roonhui- 
fen ,  de  Herman  Van  der  Heiden  &  de  fa  Pemme  Gcr- 
trude  de  Bruin ,  fille  unique  de  Jean  de  Bruin  ,  &c.  &c. 
M.  Camper  a  traité  de  nouveau  de  cette  matière  dans 
un  Mémoire  communiqué  à  l'Académie  Royale  de 
Chirurgie. 

Cafés  in  midvifry.  Lofid.  f  7  5  4 ,  in-  8  ** .  1 7  tf  4 ,  in-8  **. 
&  traduit  par  M.  Préville.  P^r/V  175^ ,  in-8°.  &  17^5  , 
m-8«. 

M.  Smélie  marchant  fur  les  traces  de  Mauriceau , 
confi'rme  par  un  Recueil  cônfidérable  d'oblèrvations , 
les  faits  qu'il  a  avancés  dans  la  première  partie  de  fon 
ouvrage ,  la  plupart  font  le  fruit  de  fa  pratique  ,  les 
autres  celui  de  fes  ledures  ,  &  Ton  voit  avec  piailîr 
qu  il  a  confulté  dans  les  meilleures  fources. 

Afet  of  anatomk  al  tables  for  midvifry ,  Lond,  1754, 
in-foi.  &  en  Allemand  par  G.  S,  Huth  ,  l^uremberg^ 
1757  ,  infol  &  en  François,  ^aris  ij6^ ,  in-8°. 

Ces  Planches  font  au  nombre  de  trente- neuf ,  les 
vingt-deux  premiers  ont  été  deflinées  par  M.  Rymo- 
dyke  ,  les  douze  fuivântes  par  M.  Camper ,  &  les  cinq 
dernières  par  le  même  M.  Rymodyke.  On  vcxit  dans  les 
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premières  les  parties  de  la  génération  de  la  femme  ,        j  ^. 
mais  elles  font  peu  exaâ:es  ,  &  dans  les  fuivantes 
J'enfant  fe  préfentant  au  col  de  la  matrice  par  diver-      i7î4' 
fes  parties  :  le  forceps  y  paroît  appliqué  de  diverfes 
Hianieres^ 

Peffinger  (Jean),  célèbre  ProfefTeur  en  Médecine pE^ju^^jj^, 
dans  rUniverlîté  de  Strasbourg  ,  naquit  dans  cette 
ville  le  2  Janvier  1718.  Après  avoir  étudié  fous  diffé^. 
rens  Maîtres  &  ProfeiTeurs,  les  Langues,  la  Philofo- 
phie  &  les  Mathématiques  ,  il  commença  en  1747  à 
rréquentcr  les  Cours  de  Médecine;  en  1748,  il  alla 
à  lene  pour  y  entendre  les  leçons  du  célèbre  Hamber- 
ger  :  le  i  Avril  1749  ,  il  quitta  l'Univerfité  d'Ienepour 
voyager  dans  les  différentes  Univerfitées  d'Allemagne. 
De  retour  dans  fa  Patrie ,  M.  Peifinger  continua  fes 
études  de  Médecine  -,  il  foutint  une  Thèfe  fous  la  Pré- 
£dcnce  de  M.  Eifenmann ,  le  ?o  Mars  175 1  :  le  4 
Oârobre  de  la  même  année ,  il  vint  à  Paris  pour  y  fré- 
quenter les  Cours  d'Anatomie  &  de  Chirurgie,  Se 
s'exerça  fous  la  direiSlion  de  M.  Morand,  aux  opéra- 
tions de  Chirurgie  :  en  1751  ,  M.  Peffinger  retourna  à 
Strasbourg  où  ii  s'adonna  à  la  pratique  de  la  Chirur- 
gie ,  &  fut  reçu  Dodeur  en  Médecine  le  30  Mai  1753; 
on  le  nomma  le  14  d'Août  1759  ,  à  la  Chaire  d'Anato- 
mie &  de  Chirurgie  vacante  par  la  mort  de  M.  Boec- 
ier ,  &  M.  Peffinger  Ta  occupée  jufqu'en  1768  qu'il  a 
été  élu  à  celle  de  Pathologie  &  de  Pratique,  place  qu'il 
remplit  aujourd'hui  avec  beaucoup  de  diflindion  s 
M.  Peifinger  eft  aufli  Chanoine  de  S.  Thomas  de 
Strasbourg. 

De  mufculari  vi  &  natura.  Argent.  1754 ,  in-4*'. 

Cette  Diifertation  eft  bien  faite  :  TAuteur  la  foutint 
pour  fon  Doélorat. 

Handtwig  (  Guftave  Chriftian  ) ,  ProfelTeur  de  Mé-  Mandtwis.^ 
decine  à  Roftock. 

De  calcula  in glandulisfublingualibus  reperto,  Rojïock, 
ï7î4,in-4'. 

Wenneber  (  Maur.  Caf.  ) ,  Médecin  d'Iene.  Wennbbes.. 

Difp.  de  gangr&na,  len,  1754  *  in-4''. 

Tanaron  (  Pierre  Paul  ).  Tanar©h. 

Trattato  di  Ckirurgia  divifo  in  duet  omi.  Il  primo 
contiens  un  ^gmpendio  ddl'  m€  ,•  €i  il  ficundo  m  Ma^ 
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— —  nuaU  d'operaiioni  di  Ckirwgia.  In  Fzrenie.  1754,  in» 
XVIII.  Siec.    go^  ^  ^qI^  jg  jj.^-  p^  ^^g  procurer  cet  ouvrage. 

17Î4.         Muzell  (  F.  H.S.  ) ,  Profefleur  de  Phyfiologie  &  de 
.^     ^^^    Pathologie  à  Berlin. 

Médical  and  Chirurgical  cafés,  London.  1754,  6^  ea 
Allemand,  Berlin  1754  ,  m-S". 

C'eft  un  Receuil  d'Obfervations  Médico-Chirurgi- 
cales favamment  circonftanciées  &  très  intérefTantes  , 
les  unes  concernent  les  altérations  du  poumon ,  qui 
font  la  fuite  de  la  pthifîe  ,  &c.  ,  les  autres  la  carie,  les 
fîftules  du  périné ,  &  une  amputation  de  l'humérus 
à  fon  articulation  de  l'omoplate ,  Sec.  &c.  Il  feroic 
à  fouhaitÉr  <jue  cet  ouvrage  fut  traduit  en  notre  Lan- 

gHC. 

KuHMBAWM.  -   Kuhnbaum  (  Martin  ) ,  Médecin  de  Leyoe. 

-   Difp,  Pauca  circa  refpiradonem  expérimenta,  Leid, 
1754,  in-4^. 

Il  tâche  de  prouver  par  des  expérienceis  faites  fur 
des  animaux  vivants  ,  que  l'air  pénètre  les  poumons 
par  fa  propre  élafticité ,  que  le  diaphragme  fert  peu  à 
îa  refpiration  ,  &  que  les  mufcles  intercoftaux ,  en 
font  les  principaux  agents  ;  que  les  intercoftaux  inter- 
nes &  externes  fe  contra<5tant  à  la  fois ,  ont  les  mêmes 
ufages  5  mais  qu'ils  fe  contradeiît  par  une  force  fin- 
guliere ,  ofcillatoire,  qui  leur  eft  propre,  &  par  là  ne 
dépendent  en  rien  du  .fluide  nerveux. 
Wati%,         Watts  (Gilles),  Dodeur en  Médecine. 

Ofrevuljîon  and  dérivation  y  &c.  Lond.  17^4,  in- 8". 

Cet  Auteur  critique  pluiîeurs  principes  avancés  par 
M.  Siîva. 

A  Letter  to  Dr.  Frewen ,  in  wkich  the  DoSlrine  of 
hleeding  near  the  part  affeâed  recommended  in  a  late 
Dijfertation  on  the  fubjeB  ofyevulfion  and  dérivation 
isfunherinfijîed  on.  Lond.  i y ^^  ,in-%^ s 

Réflexions  on  Jlow  and  painful  labours  and  otkerfuh* 
jeBs  in  Midwifery.  Lond.  1 7  j  5 ,  in-8 **. 

Les  Obfervations  qu'on  lit  dans  cet  ouvrage  tou-, 
chant  les  cas  qui  rendent  les  A ccouchemens  difficiles, 
font  très  intéreffantes  :  l'Auteur  examine  fort  au  long 
les  accidens  qui  arrivent  lorfque  les  membranes  s'ou- 
vrent trop  tôt,  &  ceux  qui  furviennent  lorfque  les 
membranes  fe  déchirent  trop  tard  ,  &c,  &c. 

Paulfea 


Siec, 
Paulsen. 
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Paulfen  (Gotthîieb  Paul)  ,  Médecin.  

Spécimen  inaugurale  obfervationum  de  carie  ojjls  ku- 
meri,  Regiomont.  17^4,  i n-  4** 

Kicsiing  (  CJiriiïian  Gotthelf  ) ,  Médecin  de  Léipfîc, 
mort  en  1754.  ^  y  Kiesling. 

Dijf,  de  utero  pofi  partum  infiammato.  Lipj.  1754  , 
in  •4". 

L'Auteur  avance  que  de  toutes  les  inflammations  > 
celle  de  l'utérus  fe  termine  plus  fréquemment  en  gan- 
grené ;  il  traite  de  l'inflammation  de  ce  vifcere  avec 
beaucoup  de  favoir ,  &  en  donne  une  defcription  abré- 
gée. : 

Duntze  (  Arnold  )  ,  Médecin  de  Leyde.  Duntzç; 

Expérimenta  varia  ,  calorem  animalem  fpeBantia, 
Leid&.  ^jsA-,  in-4°. 

L'Auteur  s'occupe  moins  à  rechercher  la  caufe  de  la 
chaleur  qu'à  en  décrire  les  effets  5  il  en  détermine  les 
divers  degrés,  foit  dans  l'état  de  maladie,  foie  dans 
i'état  de  faute  :  il  a  fait  un  nombre  prodigieux  d'expé- 
riencfîs  fur  les  animaux  ,  &  les  réfuirats  font  aufîl 
curieux  qu'utiles.  Cet  ouvrage  cft  digne  de  l'accueil  le 
plus  favorable. 

>^arner  (  Jorcph) ,  premier  Chirurgien  de  l'Hôpital   y^^^^i-^^K, 
de  Guy  à  Londres,  de  la  Seciété  des  Sciiences  de  cette 
ville  ^  8c  qui  jouit  d'une  réputation  bien  méritée. 

Cafés  infurgerj  ^  with  remaris  :  towhich  is  adaed ^ 
an  account  of  tke  préparation  and  ejfecis  of  thc  nganc  of 
tke  oack  injloppingbleedings ,  af ter } orne  of  the  moft  ca- 
pital Opérations.  Lond.  1'^$^^  in- 8"   Edit.  IL  &  tra- 
duit en  François^  par  M.  Magenis   Paris  l'i)?,. 

Cet  Ouvrage  contient  quarante-quane  Obferva- 
tions  très  intércffantes  :  'Marner  piouve  par  l'cxpé- 
rience,  qu'on  peut  appliquer  avec  fuccès  le  trépan  fur 
Je  fmus  longitudinal ,  fur  les  futures  &  fur  l'os  occi- 
pital. Cet  habile  Chirurgien  a  corrigé  la  méthode 
d'opérer  la  cataraéte  ,  inventée  par  Daviel  3  &  il  s'eft 
fervi  j  avec  le  plus  grand  avantage,  de  l'agaric  pour 
arrêter  les  hémorihagies ,  &c. 

Warner  a  publié  ,  dans  les  Tranfadions   Philofo- 
phiques  ,  quelques  Mémoires  de  Chirurgie  très  inté- 
reifans  &  remplis  de  bonnes  Obferyations. 
Tome  F,  Mm 
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DuToy. 
.Brookes. 
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Tb-oschel. 
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Datoy  (François  Jofeph  )  ,  Profeireur  de  MéJecine» 

Diff.  de  tunicâpituitariâ  exponens  ejus  Anatomiam\, 
Pkyjiologiam  6'  Pathologiam.  Prag.  1754  ,  i«-4«» 

Dijf.  de  venir Lculo  Ibid.  1754  ,  in-4«'. 

Brookes  (  R  )  ,  Médecin  de  Londres. 

Aîviiîitroduciion  to  Pkyjtc  andSurgery.  Lond.  1754, 
in-8^ 

On  y  trouve  des  Elémens  d'Anatomie  &  de  Chirur- 
gie ,  &c.  &c. 

Styl  (  Simon  ). 

DiJf.  de  moîibus  mufiulorum  auîomaticîs^  Franeq, 
I754,in.4«. 

Trcrchei  (  Gottîieb  Henr.  ) ,  Me'decin, 

Dijf.  de  morhis  ex  alieno  Jïtu  partium   ahdominis,, 
Franco/,  advïad.  1754  in-4''. 
Penrose.        Penrofe  (  Prançois). 

A  phyfical  effay  on  îke   animal  œconomy,  Lond, 
1754,  in-8^ 

L'Auteur  entre  dans  de  longs  détails  fur  la  circula- 
tion du  fang  &  fur  les  maladies  qui  font  la  fuite  de 
fon  dérangement. 
lAMBERGEK.      Lambergeu  (  Tibère  ) ,  célèbre  Profe/feur  de  Méde» 
cine  à  Groningue. 

LeBio  inaùgaralis  fifiens  ephemerîdem  perfanaîi  car* 
cinomads.  GroningA.  1754,  in-4'*. 

Ce  Médecin  vante  l'ufage  du  kinkina  contre  le  can- 
cer ,  d'après  une  heureufe  obfervation. 
SiB.£îEAN.        Sirejean  (  M.  )  ,  Médecin  Ordinaire  du  Roi  de  THô- 
pital  St.  Charles,  Dodeur  Aggrégé  ^  Confaltant  du 
Collège  Royal  des  Médecins  de  Nancy. 

Objervation  fur  une  hydropipe  enkijîée  de  l'ovaire 
gauche.  Nancy  1754,  in-4''. 

Cet  Auteur  y  détaille  avec  exaditude  tous  les  fymp- 
tômes  de  cette  maladie,  &  ce  qu'il  obferva  à  l'ouver- 
ture du  cadavre. 
FOF.B.NSR..      Poerner  (  Charles  Guillaume  ) ,  Médecin  de  Léipfîc. 

Difp.  Jiftens  expeiimenta  de  albuminis  ovorum  &feri 
fangunis  convenientia.  L ipf.  1 7  5  4 ,  m- 4  9. 
GoNTARD.  Gontard  { M.  ) ,  Médecin  de  l'Hôpital  de  Villefran- 
che  ,  communiqua  en  1754  à  l'-Académie  des  Sciences , 
une  obfervation  très  curieufe  d'un  écoulement  de  pus 
par  l'oreilk  droite  ^  ^  quelquefois  par  la  narinç  d« 
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même  côté  j  il  étoic  accompagné  de  ciès  vives  dou-  xyiii  siccl 
leurs  de  tête,  &  la  more  du  lujec  en  fut  la  fuite  :  on 
découvrit  à  l'ouveiture  du  cadavre  une  tumeur  en  .         ^7^4- 
kiftée  ,  exademenr  enfermée  dans  la  fubOiance  même     Goktaî(.e>, 
du  cerveau ,  dans  laquelle  elle  étoit   logée  comme 
dans  une  pocne  :  fon  fiége   étoit  dans  l'iiémifpherâ 
droit  j  l'os  temporal  étoit  carié,  6c  en  y  voyoït  une 
rigole  qui  communiquoit  du  crâne  avec   les  cellules 
de  rapophyfe  maftoïde. 

Tilfot  (  M.  ) ,  Dodeur  en  Médecine  de  l'Univerfité     Tissoîjt 
de  Montpellier,  de  la  Sociéié  Royale  de  Londres,  &c, 

Ejfaijur  la  mue  de  la  voix  ^  &  fe  trouve  avec  le  Li- 
vre intitulé  ^Inoculation  jujiijiée.  Laufanne.  i-jj^^ 
in- 12. 

Ce  célèbre  Médecin  adopte  le  fyllèrne  de  M.  Fer- 
rein  fur  l'organe  de  la  voix  ,  6c  il  prétend  que  vers 
l'âge  de  puberté  les  fibres  dont  les  cordes  vocales  font 
coinpofées  ,  deviennent  plips  groifes  fans  devenir  plus 
longues  ,  ce  qui  fait  que  dans  le  même  inuervaile  de 
tems  elles  font  fufcepcfoles  d'un  moins  grand  nombre 
de  vibrations  :  M.  Tilfoc  entre  dans  des  détails  d'hif- 
toire  naturelle  très  îmé'-eirans 

Quatre  Oufer;atioas  fur  Ciafenfihilné  des  tendons  ; 
&  fe  trouvent  dans  les  Mémoires  fur  les  parties  f en  fi  ^ 
blés  6*  irritables  du  corps  animal,  Laufanne  1 7 6o  ,  in- 1 2. 

M.  Ti^ot  a  pincé  &  piqué  les  tendons  découverts  à 
la  fuite  d'un  ulcère  &  d'une  plaie,  dans  quatre  per- 
fonni;s  différentes  ,  &  il  tes  a  toujours  trouvés  infen- 
iîbîes  :  il  a  joint  à  la  Tradudion  de  cet  ouvrage  ,  ua 
Difcours  Préliminaire  dans  lequel  il  s'étend  beaucoup 
fur  les  Partifans  &  les  Antagoniftes  de  l'irritabilité. 

En  17  f  7,  M.  Tilfot  publia  une  Traduélion  des  Mé- 
moires de  M.  de  Haller ,  fur  le  mouvement  du  fang. 

Dijfertati'm  fur  l'inutilié  de  l  amputation  des  mem-^ 
ères  j  par  M.  Bilguer^  faduite  6*  augmentée  par  M. 
Tijfot.  Laufanne  .764,  in- 11. 

L'ouvrage  de  M.  Bilguer  efl:  digne  des  plus  grands 
éloges ,  l'Auteur  tend  a  diminuer  le  nombre  des  am» 
putarions  dont  la  Chirurgie  moderne  abufe  en  géné- 
ral j  &  M.  TilTot  a  rendu  un  fervice  au  Public  en  lui 
facilitant  la  kéture  de  cette  DilTertation  ,  par  une  Tra- 

M  m  ij 
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Feverleik 

JUSSY, 


BOSSECK. 

OoSTERDyK 


Jampert. 
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duâ:ion  Françoife  ttèsexaéle,  qu'il  a  enrichie  de  plu- 
fleurs  remarques  tore  utiles,  quoiqu'elles  aient  été 
attaquées  par  quelques  Ecrivains  célèbres. 

Nous  devons  à  M.TilTot,  pIuTieurs  autres  ouvra- 
ges fur  la  Médecine  qui  ont  été  fi  généralement  adop- 
tés ,  qu'on  en  a  fait  en  très  peu  de  tems  un  nombre 
prodigieux  d'Editions  :  c'efl:  aux  Hifioriens  de  la  Mé- 
decine à  en  faire  l'éloge  qu'ils  méritent  ,,&  à  en  célé- 
brer l'Auteur. 
:    Str.uve  '  Charles  Guillaume  Frédéric). 

Antkropologia  fubllmior,  Jen.  1754  ,  in -4°, 
■.     Feverlein  (  G..G.  ). 

De  uUerum  artificialium  ufu.  Gotdng,  i-j^^,  in-4^, 

Juify  (  M.  ) ,  Chirurgien  à  Befançon. 

Lettre  à  M.  le  Fâcher,  fur  une  opération  chirurgie  aie  ^ 
1754,  in-ix. 

Réplique  a  M.  le  Vacher ,  fur  l'impéritie  &  fur  la 
nécejjité  aux  Chirurgiens  de  favoir  le  Latin  ^  ^75 4  ^ 
in-iz. 
.    Je  n'ai  pu  me  procurer  ces  ouvrages. 

BofTeck  (  Henri  Otton  ) ,  Médecin. 

De  malo  ojjlum  fchemate,  Lipf  1754^  in-4^. 

Oofterdyk  (  Jérôme  Girard  )  ,  Médecin  d'Utrecht. 

Dijf.  de  motu  mufculorum.  Trajeci.  ad.  Rhenum  , 
î7>4,in-4°. 

Ce  Médecin  a  recueilli  en  peu  de  mots  tout  ce 
qu'on  avoir  écrit  fur  le  mouvement  mufculaire.  Il 
examine  le  fyftéme  de  M.  de  Haller  fur  l'irritabilité  , 
&  fuit  l'opinion  de  ce  célèbre  Phyfîcien.  On  trouve 
dans  cette  même  differtation  ^  des'objedlions  contre 
le  fyftême  de  M.  Lieutaud  ,  touchant  l'exiftence  de 
l'ame  matérielle  ,  &  d'une  autre  ame  immatérielle. 

Jampert  (  Chriflian  Frédéric  ) ,  célèbre  Profefieur 
de  Médecine  à  Haies  j  a  publié  plufieurs  difl'ertations 
intéreiîantes. 

Diff,  de  caufis  incrementum  corpoiis  animalis  limi- 
tantibus.  HaU  17^4  ,  in-4'*. 

Dijf.fijîens  vitia  partium  genir.alium  fexus  potioris 
impotentiam  conjugalem  inducentia ,  cum  caujfts  &  mo- 
do fendi,  HalsL  175  J  ,  in'4''. 

Dijf,  fœtum  ejfeciu  refpiratîonis  non  carere  ,  ibid. 


175/ 


in- 
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Ces  diflertations  font  intérefîantes  pai:  les  bonnes ^ 

réflexions  que  l'Auteur  y  a  faites  fur  plufieurs  points  de  XVlîî.  siec. 
Pliyfiplogie. 

f  ifcher  (  J.  Bernhard  de  ).  ■       »7H- 

De  fenîo  ejufque  gradibus  &  morbis,  Erford  l'j $ à^\     Fischer. 
in-8^.  1755?,  in-8*. 

Guerra  (  François  ).  Guerra. 

Thefes  medico-anatomicA.  Valent.  i754,in-40. 

Bourdet  (  M.  ) ,  premier  Dentifte  du  Roi,  a  écrit     Bo-uri>it. 
plufieurs  ouvrages  fur  fon  art. 

Lettre  a  M.  D.  Paris  1754,  i*^-i  2.« 

Eclaircijfements  aufujet  de  cette  lettre  ,  ibid.  17 y  4  3 
in-ii. 

Recherches  &  obfervations  fur  toutes  les  parties  de 
l'art  du  Denti/ie.  Paris  1757  ,  in-iz,  z  vol. 

L'Auteur  traite  dans  cet  ouvrage  des  points  les 
plus  néceiTaires  fur  les  maladies  des  dents  ,  fur  leur 
développement  &  fur  leur  ftrudure  :  il  donne  1°.  fes 
remarques  fur  la  forme  des  dents.  x°.  Celles  qu'il  a 
faites  fur  les  alvéoles.  3°.  Ses  conjeâiures  fur  la  for- 
mation de  l'émail  :  ce  que  M.  Bourdet  dit  à  ce  fujet 
eft  curieux.  4".  Des  raifons  pour  profcrire  le  hochet 
qu'on  donne  aux  enfants,  3°.  Une  méthode  pour 
prévenir  les  accidents  qu'entraîne  la  fortic  des  dents  , 
&  les  moyens  qu'on  doit  employer  pour  les  faire 
ce/l'er.  6^.  M.  Bourdet  indique  la  méthode  qu'il  met 
en  ufage  pour  arranger  &  redre/Ter  les  dents.  7''.  Il 
traite  des  maladies  qui  aflPedent  les  dents,  de  férofion  ^ 
&  de  tout  ce  qui  appartient  à  cette  matière.  8*^.  il 
développe  fa  méthode  pour  la  luxation  des  dents.  9°. 
M.  Bourdet  donne  de  nouveaux  moyens  pour  la  gué- 
rifon  des  ulcères  qui  fe  forment  dans  l'intérieur  des 
gencives.  Ses  remarques  fur  la  caufe  de  certains  maux 
de  dents  ,  &  de  quelques  douleurs  de  gencives,  m'ont 
paru  utiles.  11  a  imaginé  quelques  nouvelles  opérations, 
pour  dégorger  le  périofte  commun  à  l'alvéole  &  à  la 
racine  des  dents.  Il  fe  flatte  d'avoir  un  moyen  fur  pour 
empêcher  les  dents  de  s'ufer  ,  &  pour  faire  cefTer  l'a- 
gacement produit  par  Vufure  des  ces  os.  M.  Bourdet  a 
inventé  plufieurs  inlhuments,  &  en  a  corrigé  beau- 
coup d'autres  j  de  forte  qu'il  paroît  par  fon  ouvrage  ^ 

M  m  iij 
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—  qu'il  cft  très  verfé  dans  la  pratique  de  Ton  art ,  Se 

XVIII.  siec.  ^igi^e  cl'eî-,  occuppsr  la  premier  place. 

iy<;.i^.  -Les  ouvrages  fuivants  Coin  faits  avec  un  égal  foin^ 

&  méritent  d'être  lus. 

Soins  faciles  pour  la  propreté  de  la  bouche  ,  17  5  p  » 
in-ii. 

Dijfertadon  fur  les  dépôts  du  finus  maxillaire^  I7^4s 
in- 1 2,. 
KusTER.      ■  Kufter  (  Charles  Maurice  ), 

Difp.  de  finguhu  ^  i?H- 
P2B.THES.       Perches  (  Jean  Jacques  ) ,  Médecin  d'Erford. 

î^ifp,  de  doloribus  parturiendam,  Erford,    1754  9 
in-4^. 
Umlauf.        Umlauf  (  J.  Ad.  ). 

Difp.  de  compreJftGîie,  Erfotd.  T7Ç4  ,  in-4'. 
Macquart.      Macquart  (  Henri  Jacques  )  ,  Dodeur  Régent  de 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  ,  Cenfeur  Royal ,  &: 
Médecin  ordinaire  de  la  Charité  ,  né  à  Reims  &  more 
â  Paris  le  o  Avril  -7^8. 

La  taille  latérale   s'exicute-t-elle  plus  furement  & 
plus  facilement  avec  l'infirument  connu  fous  le  nom  de 
^  litothome  caché  ?  Pars  17^^  ,  in-8^.  Afiirm. 

C'eft  la  traduction  d'une  thefe  que  M.  Macquart  a 
foureniie  aux  Ecoles  de  la  Faculté  de  Médecine  ,  fous 
la  Préiî<ience  de  M.  Preval  :  on  trouvera  à  l'article 
JFrere  CvÔme  des  détails  ultérieurs  fur  cette  méthode. 

Colleclion  de  thefes  medico- chirurgicales  ,  fur  les 
points  les  plus  importants  de  la  Chirurgie  théorique  & 
pratique  ,  recueillies  &  publiées  par  Zvi.  de  Haller  ^ 
&c.  Paris  ij^j  ,in-iz.  5  vol 

M.  Macquart  ne  s'eft  point  a/îervi  à  traduire  litté- 
ralement ces  diiférentes  thefes  ,  il  s'eft  contenté  d'en 
donner  un  extrait  5  &  comme  il  l'a  fait  avec  beau- 
coup de  goût  ,  &  que  les  faits  y  font  rapprochés  ;  il  a 
donné  dans  un  volume  in-iz.  ce  qui  faifoit  le  fujet 
d'un  volume  in-4''. 
Mason.  Mafon  (  H.  ). 

Extracis  from  and  old  treeatife  of  furgery.  Lond. 
1754,  in-4^. 

OGtE.  Ogîe(W.  ). 

A  leîter  to  the  Rev.  Dr.  Yong  ,  conceming  tke  cure 
of  encyjUd  and  othcr  kinds  of  tuinours  ^  withvuî  ths 
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knife.  Wîth  feveral  remarkable  cafés  ^  tofhew  in  what    ^ 
circumjlances   this  praciice   is  found  ufeful.    London  "  ^^^^* 

175^  ,  in-8°.  ^  1754' 

Ouwens  (Guillaume),  Profeiîeur  de  Médecine  à     quwens. 
Franequer. 

Dijf.  de  epiphyfibus.  Franequer&  lyç 4  ,  in-4''. 

Monro    (Alexandre),  Fils   du  célebic  Alexandre       ly^f- 
Monro  ,   ProfefTeur  de    Médecine   dans  l'Univerfité     î*4onk-o« 
d'Edimbourg. 

Dijf.  inauguralls  de  tejlibus  &  defemine  in  varils  ani^» 
malibus.  Edimburg.  1755  ,  in- 8°.  cumfig. 

Les  principes  que  notre  Auteur  établit  dans  cette 
Thèfe,  font  expofés  plus  au  long  dans  un  Mémoire 
inféré  dans  le  Recueil  de  la  Sociécé  d'Edimbourg  , 
dont  nous  rendrons  compte. 

DiJf.  de  venis  lymphaticis  valvulofis  &  de  earum  im- 
primis  origine.  Berêi.  1757  j  in- S''.  Lir^f.  1760  ,  in- 8^. 

M.  Monro  révoque  en  doute  l'exiflence  des  artères 
lymphatiques,  &  n'admet  que  les  veines  lymphatiques 
qu'il  regarde  comme  les  vrais  vaiiîeaux  abforban»; , 
ils  font  pourvus  de  valvules,  &  cet  Anatomifte  en 
donne  une  Defcription  très  fuivie;  fuivant  lui  elles 
font  plutôt  deftinées  à  favorifer  la  marche  du  liquide 
contenu  dans  le  vaifTeau  ,  qu'à  en  empêcher  la  dilata- 
tion j  comme  le  prétendoit  Hamberger  :  ces  veines 
lymphatiques  ont  une  de  leurs  extrémités  béante  dans 
les  principales  cavités  du  corps  ,  ou  des  vifceres  , 
qu'elles  renferment  :  M.  Monro  rapporte  dans  cette 
I)iirertation,plufieurs  exemples  frappans  de  réforbtion 
&  de  métaftafej  ainli  il  enrichit  Tes  Defcriptions  Ana- 
tomiques  des  obfervations  de  Médecine  les  plus  in- 
térelTantes, 

Obfervations  anaîomzcaland  pkyfological  ^  wherezn 
D.  Hunters  élaim  to  fome  defcoveries  is  examined , 
with  figures.  Edimburgk.  1758  ,  in-8'^. 

Par  l'extrait  de  cet  ouvrage  ,  qu'onlit  dans  un  Jour- 
nal de  Léipfic  ,  je  vois  que  M.  Monro  refufe  au  D, 
Hunter  la  découverte  des  vaiifeaux  des  tefticules  Se 
de  l'épidydime  5  M-  Monro  afTure  les  avoir  injedés 
avec  du  mercure  :  &  par  le  jugement  avantageux 
qu'on  rend  de  cet  ouvrage  ,  je  juge  que  la  defcrip- 

M  m  iv 
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~ ; —  tioii  que  M.  Monro  donne  des  vaifleaux  féminaires  ^ 

'  ^^^-^'  eft  très  incéreffante  &  digne  de  la  haute  réputation  de 

17ÎÎ .       c^c  Auteur  :  cet  habile  Anatomifte  dit  que  M.  Huntec 

,,  n'a  pas  le  premier  écrit  que  les  vaitTeaux  Ivmphati- 

MoNRo.  r  r  j  /r 

ques    prennent  leur  origine  du  tiliu  cellulaire;  on 

lie  dans  ce  même  ouvrage ,  la  defcription  des  vailTeaux 
excréteurs  de  la  glande  lacrvmale  humaine  :  M.  Mon- 
ro peut  facilement,  par  les  foins  qu'ilprend,  démontrer 
deux  ou  trois  cannaux  excréteurs. 

Anfwer  to  the  notes  on  the  poflfcnpt  to  ohfervations 
and phyjîological.  17^8  ,  in  %'^. 

M.  Monio  efi:  l'Auteur  de  quelques  Mémoires  d'A- 
natomie  très  eftimés  inférés  dans  les  Eflais  de  Phyliqu« 
d'Edimbourg. 

Defcription  dss  vaijfeaux  fpermatiques.  Tom.  T. 
Art.  XVI. 

Il  ne  regarde  pas  avec  Graaf ,  l'épidydime  comme 
formé  d  un  feul  vaifleau  différemment  entortillé ,  mais 
d'un  nombre  condciérable  de  tuyaux  différents  des 
vaiffeaux  lymphatiques  qu'il  a  décrits  ,  &  qu'il  a  fait 
dépeindre;  on  ne  peut  les  connoître  qu'en  confultaiit 
ce  Mémoire  très  curieux  &  très  inftrudif. 

Nouvelles  Obfervations  fur  la  matrice  fécondée, 
Articl  XVIlf. 

Cet  Anatomifte  ne  put  injeéler  les  vailfeaux  du 
placenta  en  inje^lant  ceux  de  la  matrice  de  la  mère  j 
il  a  trouvé  que  la  matrice  avoir  dans  les  trois  quarts 
de  fon  épaiffeur  le  vrai  caradere  d'un  mufcle  dont 
les  fibres  étoient  blanchâtres  j  la  pliipart  de  fes 
iïbres  lui  parurent  ^  après  avoir  fait  bouillir  la  ma- 
trice ,  fe  porter  obliquement  du  col  de  la  matrice 
vers  fon  fond  ,  &  d'autres  étoient  rranfverfalcs. 
Après  avoir  ouvert  le  col  de  la  matrice  ^  M.  Monro 
vit  toute  la  partie  intérieure  couverte  de  grappes  de 
-véficules,  dont  quelques-unes  étoient  remplies  d'une 
mucofîté  d'un  brun  foncé  ,  &  ils  avoient  dans  les  in- 
tervalles ,  ajoute  cet  Auteur,  de  petits  orifices  qui  con- 
tenoient  une  liqueur  femblabîe  ,  &c.  M.  Monro  a  dif- 
tindement  v\x  des  finus  dans  la  matrice  de  cette  fem- 
me ,  principalement  à  l'endroit  où  le  placenta  eil:  atta- 
ché 3  il  a  fait  des  recherches  pour  en  coanoître  la  Ihuc« 
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ture  ,  Bc  elles  lui  ont  donné  lieu  de  penfer  qu'elles  ne  .    ' 

ibnt  autre  ciiofe  que  les  extrémitécs  dilatées  des  bran-  *    *^^" 

ches  veineufes  avec  kfquclics  il  les  a  vii  communiquer  17c  j. 
réciproquement,  mais  li  n'a  pu  découvrir  la  comrau-  Monro. 
Jiication  des  linus  avec  les  artères. Cependant  J5>I.Monro 
ne  conclut  point  que  ces  finus  exiftent  dans  tous  ies  fu- 
jets  &  dans  tous  les  tems  de  la  vie;  au  contraire ,  il  dit 
qu'il  ne  voit  pas  qu'une  pareille  ftrudure  puilTe  nous 
être  utile  pour  rendre  raifon  du  flux  menftruel  oa 
d'aucun  autre  phénomène.  Sec.  Sec. 

addition  à  la  Defcriptlon  que  M.  Mowat  a  donnée 
d'unfcztus  monftrueux.  Ibid.  Tom.  II. 

Hifloire   très   détaillée,    d'un   volvalus.    Ibid, 

Perry  (Charles).  PEB.a.t.i 

A  Mechanical  account  and  explication  of  the  hyfienc 
paffion  ,  and  cf  ail  other  nervous  difeafes  :  with  an  ap^ 
pendix  on  cancers.  London.  175  j  ,  in- 8°. 

Reichard ,  (  Georges  Gottofr.  ) ,  Médecin  de  Stras-  REicHAB.Di 
bourg. 

DiiJ.  deh&rnorrhagiauteri  partuminfequente  Argent, 
IJSS  y  in- 4^.  LiLtl^ 

Lille  (  Chriflian  Everh  de).  Médecin. 

Traciatus  de  palpitatione  cordis  ,  quem  pr&cedit  pr&' 
ci/a  cordis  hifioria  phyfîologica  _,•  cuique  pro  coronide 
addita  faut  monita  qu&dam  generalia  de  arteriarum  puU 
fus  intermijfione.  ZwolU,  1755  ->  i^-S^. 

Cet  ouvrage  renferme  une  defcription  fuccinte  du 
cœur  quoiqu'elle  foit  très  précife  ;  il  me  paroît  cepen- 
dant que  ^l.  de  Lille  a  attribué  un  trop  grand  nombre 
de  nerfs  au  plexus  qu'il  dit  être  placé  entre  Tartere 
pulmonaire  &  l'artère  aorte.  Du  refte  ,  Tes  remarques 
phyfiologiques  Se  pathologiques  fur  l'adion  du  cœur  , 
prouvent  que  cet  Auteur  a  des  connoifTances  fort  éten- 
dues fur  la  théorie ,  Se  un  talent  finguiier  pour  i'obfer- 
varion. 

Fafel  (  Jean  Frédéric  ) ,  Profefleur  de  Médecine  à     Fasei^ 
Icne. 

^i>f'  fiîlens  refolutionem  prohUmatis  :  nu.m.f&tus  in 
utero  materno  tranCpiret  ?  leus..  1 7  Ç  f  ,  in-4^. 

Jantke  (  Jean  Balthafar  )  ,  Médecin  d'Aitdorf.  Jantke. 

Difp.  de  pr&maturo  aquarum  parturilionis  ex  uteri 
gravido  ejHuvio,  Altdorf,  17^^  ,  in  4^, 
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Bedinellius  (  François  Paul  ) ,  Chirurgien 
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XVIIî.  Siec.      Nuperét,  perfe^A  androgyne&  firuciur&  obfervatio.  Ttt 

_  '  Godart  (  M,  ) ,  Dofleur  en  Médecine. 

La  rnyjique  de  i  ame.  Berlin  1755. 
Codait.  Cet  ouvrage  eft  un  tifTu  de  fyftêmes  hafardés. A  l'imi- 
tation de  M.  la  Peyronie  y  M.  Godart  établit  le  fîége 
de  Tamc  dans  le  corps  calleux  :  il  recherche  pourquoi 
les  enfans  refîemblent  à  leur  père  &  mère  j  &  quoi- 
c^u'il  Toit  très  long  fur  cet  objet ,  ce  qu'il  dit  n'cft  rien 
moins  qu'intérelTant. 

Tenon  (Jacques  René),  célèbre  Chirurgien  des 
Académies  Royales  des  Sciences  ,  de  Chirurgie ,  & 
d'Agriculture  de  Paris  ,  ProfefTeur  Royal  de  Chirur- 
gie, né  à  Sépeaux ,  près  de  Joigny,  le  ii  Février 
1714  j  eft  l'Auteur  de  plufieurs  Mémoires  d'Anatomic 
Zc  de  Chirurgie  très  intéreffans. 

Aiémoirefur  la  cataracie.  Se  Ce  trouve  dans  les  Mé- 
moires des  Savans  Etrangers ,  Tom.  III. 

M.  Tenon  établit  par  des  obfervations  les  plus  nom- 
breufes  &  les  plus  décifives ,  faites  fur  les  animaux 
vivans,  fur  les  cadavres  humains  &  fur  l'homme  ma- 
lade :  i^.  que  le  cryftallin  eft  fouvent  tranfparenc  dans 
la  cataraâ:e  ;  i°.  que  fouvent  il  faut  attribuer  à  l'alté- 
ration de  la  capfule  ,  ce  que  l'on  attribuoit  à  l'opacité 
du  cryftallin  5  3'.  que  c'eft  la  capfule  altérée  qui  donne 
au  cryftallin  tranfparent  les  apparences  qu'il  a  dans 
l'œil  cataraélé  ,  qu'au  farplus  le  cryftallin  a  la  même 
couleur  dans  l'cril  qu'à  l'air  libre. 

4°.  Que  la  couleur  blanche  eft  la  propre  couleur  de 
la  capfule  aiFedée,  &  que  la  couleur  bleue  eft  feule- 
ment réfléchie  de  l'uvée. 

5*^.  Que  lorfque  le  cryftallin  eft  opaque,  comme 
îorfqu'ii  eft  tranfparent,  c'eft  la  capfule  cryftalline  qui 
eft  la  caufe  de  la  couleur  de  perle  qu'on  y  obferve  , 
&  qu'ainfi  elle  eft  malade  dans  les  deux  cas. 

6°.  Que  quelquefois  cette  capfale  eft  revêtue  de 
couleur  de  la  cataraâe  étant  encore  entière ,  &  que 
d'autres  fois  elle  a  à-peu-près  la  même  couleur,  mais 
qu'elle  eft  réduite  en  lambeaux  qui  font  adhérents  au 
criftaîiin  ou  à  l'uvée. 

7'.  Que  ce  font  ces  deux  difFérens  états  qui  rendent 
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néccfTaire  ou  inutile  la  feâiion  qu'on  fe  propofe  de  xvill.  Siec» 

fnire  à  ccîzc  capfule  dans  la  nouvelle  méthode  ,  & 

l'iifue  du  criftallin  plus  ou  moins  facile.  ^^'^'^' 

8".  Que  le  fuccès  de  l'ancienne  méthode  ,  comme     tenon. 
de  la  nouvelle,  n'eft  pas  feulement  fondé  fur  l'abbaif- 
femenr  du  cryftallin  ,  mais  qu'il  dépend  encore  de  la 
dedruftion  de  la  capfule,  &  que  c'eft  ce  qu'on  a  fou- 
vent  fait  dans  l'ancienne  méthode  fans  le  favoir. 

9°,  Que  la  dellruâ:  on  de  la  capfuîe  en  a  impofé 
pour  une  catarade  caféeufe. 

iC.  Que  l'altération  de  la  capfule  peut  en  impo- 
fer  pour  une  cataraéle  remontée. 

I  *'.  Que  les  débris  de  la  capfule  reftés  dans  l'œil 
empêchent  de  voir  parfaitement. 

11^.  Que  quelques  accidens  arrivés  à  la  capfule  ,  à 
îa  fuite  d'une  opération  qui  a  été  faite  avec  fuccès  ,  i 

privent  encore  de  la  lumière 

1 5**  Qu'il  cft:  des  cas  ou  l'opération  ,  quoique  biea 
faite,  doit  être  infruélueufe ,  que  par  conféquent  le 
défaut  de  fuccès  en  pareil  cas  ne  fauroit  être  réputé 
une  faute. 

Cependant  M.  Tenon  veut  que  dans  l'opération  de 
la  cataracte ,  on  fe  comporte  toujours  comme  li  le 
cryftalhn  étoit  opaque  ,  &  qu'on  prenne  des  précau- 
tions pour  ruiner  la  capfule. 

De  cararaBa  ,  Thefes  ex  Anatomia  &  Chirurgia  fub 
Pr&Jîd.  Clar.  Andouillé.  Parijîis  [7  5  7,in-4^. 

Cette  Thèfe  ell:  une  fuite  du  Mémoire  dont  nous 
Venons  de  parler  :  M.  Tenon  ,  après  une  fuccinéle  def- 
cription  de  l'œil,  traite  de  la  cataraéte  dont  il  indique 
le  lîgnei,  le  liège  &  le  traitement.  La  defcription  de 
l'œil  contient  des  remarques  fort  judicieufes:  M»  Te- 
non décric  les  deux  capfules  du  cryilallin,  lequel  a 
communément  quatre  lignes  de  diamètre  &  deux  lignes 
d'épaiffeur,  &  dont  la  i:^cQ  poftéiieure  eft  plus  con- 
vexe que  la  face  antérieure.  Cet  habile  Chirurgien 
alTure  que  du  même  œii  attaqué  d'une  catarade  dont  - 
on  peut  efpérer  la  guérifon,  le  crydallin  eft  plus  pe- 
îit  que  celui  de  l'œil  fain  ;  c'sft  pourquoi  il  pafTe  faci- 
lement par  une  ouverture  de  quatre  lignes  faite  à  la 
cornée  ,  &c.  &c.  M.  Tenon  recommande  de  faire  une 
incifion  cruciale  à  la  membrane  capfulaire^  lorfqu  cils 
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a  perdu  fa  diaphanéitéj  il  indique  les  moyens  pour  y 
réuflir  ,  &  qu'il  a  fuivis  lui-même  avec  un  avantage 
^TTP  manifefle.  On  trouve  à  la  fin  de  cette  Thèfe  ,  queU 
lîKON.  ques  figures  intérefTantes  de  diverfes  parties  de  Toeil , 
&  celle  d'un  fcalpel  inventé  par  M.  la  Faye  pour 
faire  l'incilîon  à  la  cornée  ,  &  d'une  autre  inventé  pat 
M.  Tenon ,  propre  à  incifer  la  capfule  du  cryftaliin. 

M.  Tenon  eft  l'Auteur  de  piufieurs  Mémoires  très 
intéreflans ,  inférés  dans  le  Recueil  de  l'Académie  des 
Sciences. 

Sur  t exfoliation  des  os  ,  premier  Mémoire.  M.  1 7  5  8. 

Cet  habile  Chirurgien  prouve  par  l'expérience  faite 
fur  les  animaux  vivants  &  fur  l'homme  même  ,  que 
de  toutes  les  méthodes  de  traiter  les  plaies  avec  dénu- 
dation  d'os,  la  meilleure  eft  d'employer  les  humec- 
îans ,  manière  de  procéder  bien  différente  de  celle  que 
les  Anciens  ont  fuivie  ,  de  ii  n'y  a  ,  parmi  les  Moder- 
nes ,  fuivant  M.  Tenon,  que  M.  Monro  qui  en  ait  en- 
trevu les  avantages-:  M.  Tenon,  avant  d'établir  les 
bons  effets  de  fa  méthode  ,  communique  ceux  qu'il  a 
obtenus  en  traitant  les  plaies  avec  des  fpiritueux.  On 
voit  dans  la  première  expérience  qu'il  rapporte , 
qu'une  plaie  de  la  grandeur  d'un  écu  de  trois  livres 
raite  fur  la  tête  d'un  chien  vivant,  &  panfé  avec  de 
l'efprit  de  vin  ,  a  été  fuivie  d'exfoliation  le  vingt-fep- 
tieme  jour  ,  au  lieu  que  dans  un  autre  cas  ,  en  traitant 
la  plaie  avec  du  baiilicum  ,  l'exfoliation  qui  s'y  efl 
faite  a  été  moindre  &  plus  tardive  de  deux  jours:  en 
employant  de  l'eau  mercurieile,  M.  Tenon  a  vu  l'ex- 
foliarion  fe  faire  beaucoup  plus  tard,  &  être  beau- 
coup plus  épain~e  que  dans  les  expériences  précéden- 
tes: d'où  l'on  peut  conclure,  fuivant  cet  habile  Chi- 
rurgien, que  plus  le  déifecheraent  a  été  profond,  plus 
3a  lame  exfoliée  eft  épaiffe  &  lente  à  tomber.  M.  Te- 
non employa  l'eau  tiéde ,  &  il  vit  la  plaie  fe  guérir 
fort  promptemenc  fans  exfoiiation.  L'heureux  fuccès 
qu'il  venoit  d'obtenir  fur  un  chien  vivant ,  le  déter- 
mina à  tenter  fa  nouvelle  méthode  fur  un  homme  en 
qui  les  os  du  erâne  avoient  été  découverts  ;  l'effet  ré- 
pondit à  l'attente  de  M.  Tenon  5  la  plaie  guérit  en 
"vingt-fîx  jours  fans  exfoliation  :  cependant  M,  Tenon 
a  ajoute  aux  bons  effets  de  fa  méthode  ,  en  fe  fervanc 
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âz  cataplafmes  émollients  :  mais  il  ne  faut  pas  penfer  ^^^ZuT"^^' 
gue  les  humedans  empêchent  l'exfoliation ,  ils  ont  la 
piopriété  de  l'accélérer.  '7fî- 

M.  Tenon  a  apperçu  dans  les  animaux  qui  ont  fervi     jehow, 
à  fcs  expériences ,  des  marques  très  fenfibles  d'exfo- 
liation ,  quoiqu'il  n'en  ait  pu  appercevoir  pendant  le 
traitement  de  la  plaie. 

Sur  l'exfoliation  des  os  ,  fécond  Mémoire.  M.  175S, 

M.  Tenon  examine  la  méthode  que  Bellofte  £ui- 
voit  pour  empêcher  l'exfoliation  des  os ,  &  il  prouve 
par  des  expériences  décifives ,  qu'elle  ne  garantit  pas 
de  l'exfoliation  ou  d'une  décompoiîtion  infenfible. 
Ce  Chirurgien  a  fait  quelques  expériences  en  vue  dp 
s'aifurer  fi  les  bourgeons  qu'on  voit  s'élever  fur  la  fur- 
face  de  l'os  ,  après  l'avoir  trépané  par  la  méthode  de 
Bellofte,  naiiïbient  des  vaiiTeaux  ou  du  diploé,  &  il 
s'eft  convaincu  qu'ils  tiroient  leur  fource  de  la  fub- 
ftance  fpongieufe  de  l'os  qui  fe  développe  fous  la  for- 
me de  bourgeons  ,  &  qui  eft  dePcituée  de  fa  partie  ter- 
reufe  ^  ce  n'eft  en  quelque  manière  que  la  partie  orga- 
nique de  Tos  qui  fe  remplit  enfuite  de  la  terre  qui  lui 
donne  la  confiftance  nécelîaire. 

Sur  l'exfoliation  des  os  y  troifîeme  Mémoire.  M, 
17^0. 

M.  Tenon  compare  les  effets  de  fa  méthode  de  trai- 
ter les  plaies ,  à  celle  de  Bellofte  ,  &  il  prouve  fa  fupé- 
rioté  :  cependant  M.  Tenon  nous  apprend  que  fi  la 
méthode  de  Ikllofte  eft  quelquefois  avantageufe,  elle 
ne  Teft  que  dans  l'âge  adulte,  &:  lorfqu'il  faut  favoiifer 
la  crue  des  bourgeons,  l'art  devant  féconder  les  forces 
de  la  nature. 

M.  Tenon  communiqua  la  même  année  à  l'Acadé- 
mie, une  obfervation  fur  une  tumeur  molle  formée 
fur  la  joue  d'un  enfant,  après  la  mort  duquel  elle  s'eft 
trouvée  n'être  qu'un  prolongement  delà  glande  paro- 
tide. 

Il  donna  la  defcription  d'une  articulation  fînguîiere 
formée  par  la  nature  ,  fur  un  chat  qui  s'étoit  fraâuré 
la  cuiife.  M.  Tenon  compare  ce  fait  à  celui  que  Syl- 
veftre.  Médecin  de  Paris,  a  communiqué  dans  les 
Nouveilçs  de  la  République  des  Lettres ,  i<>8;. 
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'  Loefecke  (a)  dit  conferver  dans  Ton  Cabinet  le  tU 

XVni.  Siec.  bia  d'un  pigeon  au  milieu  duquel  on  voie  une  aiticu* 

ijjf.        lation  avec  tous  fes  ligaments. 

Sur  quelques  vices  des  voies  urinaîres  6'  des  parties 

THNok.     ^£  la.  génération  dans  trois  fujets  du.  [exe  mafculin  M, 

L'Auteur  prouve  par  trois  obfervations ,  que  dans 
ua  enfant  »  qui  naît  fans  vefTie  ,  ou  feulement  avec 
n  une  partie  de  la  vetîie,  fans  verge,  ou  bien  avec 
33  une  verge,  mais  imperforé;  il  faut  s'attendre,  s'it 
M  vit  un  certain  tems  ,  que  les  urines  qui  auront  été 
a>  filtrées  dans  les  reins,  s'écouleront  extérieurement: 
33  par  un  artifice  quelconque  ;  elles  font  en  pareil  cas 
X3  conduites  quelquefois  à  rombilic  ,  ou  près  de  l'om- 
33  biiic  ,  &  de-là  au-dehors  à  la  faveur  des  urete- 
33  tes  j  &c,  ôic.  13.  On  y  trouve  deux  planches  très 
curieufes. 

Recherches  fur  la  nature  des  pierres  ou  calculs  qui 
fe  forment  dans  le  corps  des  hommes  &  dans  celui  des 
animaux.  M,  17^4. 

Les  pierres  animales  font  toutes  dilfolubles  par  les 
acides,  mais  elles  ne  fe  diilolvent  pas  toutes  par  la 
même.  L'acide  nitreux  dilfout  les  pierres  jaunes  de  la 
Yeflie  ,  que  l'acide  vitriclique  n'âtcaque  point,  quoi- 
qu'il âiiiolvQ  ,  ou  plutôt  qu'il  décruife  les  pierres 
qu'on  a  trouvées  dans  les  boyaux  des  chevaux.  M. 
Tenon  a  découvert  dans  toutes  les  pierres  un  canne*» 
vas  ,  fur  lequel  agiffent  certains  acides  ,  &  qui  ré- 
fiftent  à  l'adion  de  quelques  autres  ;  il  a  éprouvé  que 
les  eaux  de  Bareges  &  CautretZjréduifoiencles  pierres, 
blanches  Se  les  pierres  jaunes  en  une  efpece  de  glaire 
limpide  ,  vifqueufe  ,  &  femblable  au  blanc  d'Geuf,M. 
Tenon  croit  que  dans  cette  efpece  de  diffolution  ,  le 
cannevas  des  pierres  eft  au  moins  très  altéré  par  l'ae-^ 
tien  des  eaux. 

Sur  une  épiplocele  dont  les  fignes  furent  d'abord  fort 
équivoques .  M.  176^. 

En  1764.  M.  Tenon  communiqua  à  l'Acad^miie  des 
Sciences  ,  une  obfervation  fiir  une  hernie  finguliere  , 

(a)  Obferv.  Anat.  Mcd.  Chir.  Berlin  J7J4  >  i»-4''         «         ■' 
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qui  lui  avoir  écé  envoyée  par  M.  Legot  ,  Chirurgieu  y^ym  5^,^.^ 
à  Tinchebray. 

Brebiz  (  Jer.  Dan.  )  ,  Médecin  d'Iene.  '^^^* 

Num  fœtus  in  utero  materno  refpiret  ?  lenâ.  1755  ,     î^^^^bî^» 
in-40. 

Eloy  (  M.  )  ,  Médecin  Confultant  de  la  PrincefTe     ^^-^ 
de  Lorraine  ,  &  Penfîonnaire  de  la  Ville  de  Mons. 

Visionnaire  Hiftorique  de  la  Médecine  ,  contenant 

fon  origine ,  fes  progrès l'kifioire  des  plus  célé~ 

bres  Médecins  3  Philofophes  .....  des  fameux  Anu^ 
îomifies ,  Chirurgiens  ,  è^c.  avec  i'expofition  de  leurs 
fentiments  &  de  leurs  découvertes  ,  &  le  catalogue  d€ 
leurs  principaux  ouvrages  ,  é'c.  Liège  17^^  ,  in-8^. 
1  vol. 

L'extrait  que  les  Journaliftes  de  Léipfîck  ont  don- 
né de  cet  ouvrage  (a)  ,  leur  fait  beaucoup  d'noa- 
iieur  ,  &  doit  couvrir  de  honte  l'Auteur  de  cette  nou- 
velle hiftoire  de  la  Médecine  5  ils  prouvent  <]ue  M. 
Eloy  a  défiguré  le  nom  des  Ecrivains  les  plus  connus^ 
qu'il  a  tronqué  leur  hiftoire,  &  qu'il  a  omis  la  plu- 
part des  ouvrages  qui  méritent  le  plus  d'être  connus  t 
la  confiance  avec  laquelle  M,  Eloy  annonce  fbn  ou- 
vrage ,  rend  encore  fes  fautes  beaucoup  plus  graves:. 
Les  Journaliftes  de  Léiplîck  font  bien  furpris  ,  &  ils 
n'ont  pas  tort  de  l'être  ,  que  M.   Eloy  fe  foit  con^  < 

tenté  en  175  f  de  n'indiquer  qu'une  petite  difTertatioa 
de  M.  de  Haller  fur  le  diaphragme  ,  quoiqu'il  eût  dé- 
jà une  réputation  établie  dans  toutes  les  Ecoles  ds 
l'Europe  par  mille  autres  traités  ,  &c.  &c.  On  eon- 
noîtra  mieux  les  défauts  de  l'ouvrage  de  M.  Eloy  par 
la  ledure  du  Journal  de  Léipfick  que  j'ai  déjs,  cité. 

Ebhardt  (  G.  S.  ). 

De  fitu  mefenterii  naturali  &  pr&ternaturali,    îens.     laHAa.îïx, 
2754,  in-4^. 

Lachaufle  (  Auguftin  Meinrad) ,  Médecin  de  Stras- Ischauss^^ 
bourg. 

Difp,  de  fuperfâtatione  vera  inutero  Jimplici.  Argent, 

On  trouve  à  la  tête  de  cette  dillertation  une  dtC- 

cription  des  parties  de  la  génération  de  la  femme  ^ 

(a)  Commeutarii  de  rebus  in  fcientig  naturali  §c  înediciîis 
geftis,  li^f,  Tçr/i,  V, 
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qu'on  lira  avec  avantage.  M.  Lachaufîe  étaie  fur  (îî- 
vers  témoignages  robfervation  qu'il  a  faite  d'une  fu- 
perfétacion  5  il  cite  avec  diftindtion  MM.  le  Riche  & 
Eifemann  ,  Anatomiltes  de  Strasbourg. 

Schœl  V  Chriftian  Louis  )  ,  Médecin  de  Gottingue. 

DijJ.  defuniculi  umbilicatis  deligatione  non  abfoiute 
necejfaria.  Gotting.  ly^^y  ,  in-4'>. 

Tack  (  Jean  ) ,  Médecin  de  teyde. 

Spécimen  obfietricium  ,  de  pana,  capite  infantis  prA" 
VÎo.  Leidéi  175  j ,  in- 4°. 

L'Auteur  décrit  les  diverfes  efpeces  d'enclave- 
ment de  fœtus  ;  il  parle  des  diiférents  forceps  &  le- 
viers ,  donne  la  manière  de  s'en  fervir  5  mais  fait  voir 
que  dans  bien  des  cas  on  ne  peur  éviter  de  recourir  à 
l'opération  Céfarienne. 

Petrini  (  J.  Vincent  ) ,  a  publié  un  Recueil  des  mé- 
moires fur  l'irritabilité  de  MM.  Haller ,  Zimmer- 
mann,  Caftel  &  Tofetti ,  auxquels  il  a  joint  une  pré- 
face. 

Suit'  infenfibilita  &  irrhabilha  d' aie  une  parte  degli 
animali.  Rom.  lysy' ,  in-4". 

Petrini  célèbre  avec  beaucoup  d'éloquence  les 
Auteurs  qui  ont  admis  le  fyftém.e  de  M.  de  Hailer  fur 
rirritabilité  ,  &  il  fe  range  de  leur  parti. 

Tofetti  [  Urbain  )  ,  Leéleur  de  Philofophie  à  Ro- 
me. 

Suit'  infenfibU'ita  de  alcune  parti  degli  animali.  Let^ 
îtra  I.  21  &  III.  Rom.  1755.  Lett  iP.  Bonon.  1757  , 
in-4^.  On  les  trouve  imprimées  dans  le  Pvecueil  de 
J.  Vincent  Petrini ,  Se  dans  celui  de  M.  TifTot. 

L'Auteur  y  établit  l'infenfibilité  des  tendons  &  des 
membranes  ,  fur  des  expériences  faites  avec  beaucoup 
de  foin  j  l'analogie  ou  le  mouvement  de  la  dure- 
mere  8c  du  cerveau  avec  celui  de  la  rcfpiration.  Sui- 
vant ce  Pliyficien  ,  les  bîcfiures  du  cerveau  &  de  la 
peau  font  fenfibles  ,  &  l'irritabilité  efl  plus  forte  dans 
les  jeunes  animaux  que  dans  ceux  qui  font  d'un  âge 
avancé.  ,.. 

Pozzi  (  Ccfar),  ProfefTeur  de  Mathématiques.   .  J  jf 

Epificla  ad  T.  Lagki  17^5  ,  &  (e  trouve  imprimée 
dans  le  Recueil  de  Bologne  ^  daiDS  celui  de  Laun  j 
fannç. 

Il 
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îlefl  prouvé  par  le  réfulcat  de  ces  obfervations,  ^^j^^ 
gue  les  tendons  &  les  membranes  font  infenûbles. 

Knech  (  Matt.)  ,  Médecin. 

Vîùa  panium  genitalium.  Halce  175  f  ,  in-4''. 

Kuhn  (  Jean  Frédéric)  ,  Médecin  de  Gotcingue. 

De  motu  mufculari,  Gotting.  1755  ,  in-4°. 

Sutgert  (  Jean  Conr. }. 

De  notis  hdmorrhagiasprAfagientïbus,  Halcz  1755» 
in-4^. 

Kraufe  (  Frid.  ^.  ).  ^ 

De  brachii  infiammatione  &  gangr&na  curatis.  HcU 
mefiad,  1755  ,  in-4°. 

Dejean  (  Pierre) ,  Chirurgien  de  Paris, 

Régies  &  obfervations  très  importances  pour  les  per-, 
fonnes  attaquées  de  hernies  ,  auxquelles  on  a  joint  une 
petite  dijfertation  fur  l'ufage  des  bottines  pour  les  en-^ 
fants.  Paris  17^»  ""^-S^* 

Ouvrage  touchant  les  hernies  ou  defcentes.  Paris 
17^7.  ,in-8°. 

Cet  ouvrage  ,  qui  eil  rempli  d'obfervations ,  efl:  di- 
v\(é  en  deux  parties.  Dans  la  première  TAuteur  expo* 
fe  les  moyens  d'obtenir  la  guénron  de  ces  maladies, 
&  d'en  prévenir  le.s  dangers  ;  on  trouve  dans  la  fécon- 
de quelques  préceptes  iur  le  traitement  des  fympto- 
mes  extraordinaires,  avec  des  obfervations  particuliè- 
res fur  l'opération  du  bubonocelle.  M.  Dejean  a  joint 
à  fon  ouvrage  une  difîertation  fur  la  manière  de  fe 
conduire  ,  pour  obvier  à  la  difformité  de  jambes  , 
&  fur  la  néceiTité  de  l'ufage  des  bottines ,  quand 
il  y  a  difpolition  à  ces  accidents  5  les  différents  ob- 
jets de  cet  ouvrage  font  affez  bien  traités. 

Kraufe  (  Charles  Chriftian  ) ,  célèbre  Médecin  de 
Léipfick. 

Prufung  der  preljfchrift  dy  Herrn  Lecat  von  der 
Mufcelbewegung.  Leipzig.  175  j  ,  in-4*'. 

Haller  von  der  empfindhchkeit  und  P\.ei[barhit  ^ 
ibid.  1756  ,  in-4°. 

Qu&nam  fit  caufa  proxima  mutans  corpus  fœtus  , 
non  matris  gravid(2  ?  &c.  PetropoU  17 $6  ,  in-;f°. 

C'efi:  le  fajet  d'un  prix  qui  avoit  été  propofé  par 
l'Académie  de  Petersbourg,  &  M.  Kraufe  l'a  partâ- 
Tome  V,  N  n 
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gé  avec  M.  Roederer  :  le  premier  foutient  qu'on  peut 
trouver  dans  l'imagination  dépravée  de  la  mère  ,  la 
caufe  des  taches  3c  des  tumeurs  de  naiflance  j  mais  le 
fécond  eft  d'un  avis  contraire. 

Parker  {.  Henri  ) ,  habile  Chirurgien  Anglois. 

The  ligature  préférable  to  agaric  in  fecuring  tke 
hlood-vejfels  after  amputation.  Lond.  lyjjjin-g**. 

Parker  prétend  qu'il  vaut  mieux  recourir  à  la  liga- 
ture ,  pour  arrêter  une  hémorrhagie  ,  que  d'employer 
l'agaric  ,  quoique  MM.  Faget  &  \^arner  en  ayent  re- 
commandé l'ufage  d'après  plufieurs  oblervations. 

Douglas  (  Jean  )  ,  Chirurgien. 

A  treatife oh  the  kydrocele.  London  17^^  y  in-4*». 

Cet  ouvrage  appartient  peut-être  à  un  des  Douglas 
dont  il  a  été  déjà  parlé  :  pluiîeursde  ces  célèbres  Ecri- 
vains ayant  le  même  furnom  j  iJ  eft  prefque  impof- 
lîble  de  ne  pas  tomber  dans  quelque  équivoque. 
Quoi  qu'il  en  foit,  l'ouvrage  dont  je  viens  de  rappor- 
ter le  titre  eft  rempli  de  faits  intéreiîants  ,  au  rapport 
des  plus  célèbres  Chirurgiens.  îl  fcroit  à  fouhaiter 
qu'il  fût  traduit  en  notle  Langue. 

Broughton  (  Guillaume)  ,  Médecin  d'Edimbourg. 

Vijf,  de  ulcère  uteri.  Edimburg.  175^  ,  in-S**, 

Goold  (  Simon  ) ,  Médecin  d'Edimbourg. 

De  ventriculi  imbecillitate.  Edimburg.  1755  j  in-S**, 

Doniiel  (Jean  Mac  )  ,  Médecin  d'Edimbourg. 

Dijf.  de  calcula.  Edimb.  17 5 5  ,  in-8°. 

Forreft  (  George  ),  Médecin  d'Edimbourg. 

Dijf.de  ventriculi  conco^ione  Ufa.  Edimb,  1755  ^ 
in-8°. 

Wainwright  (  Jacques  )  ,  Médecin  d'Edimbourg, 

Diff.de  hydrocephalo.  Edimb .  i7jj  ,  in- 8". 

Ecroyd  (  Richart  )  ,  Médecm  d'Edimbourg, 

De  rackitide.  Edimb.  175  ^  ,  in- S''. 

Toutes  ces  dilTertacions  font  fort  intérefTantes  ,  Se 
les  objets  qui  y  font  traités  font  travaillés  avec 
beaucoup  de  foin. 

Betbeder  ,  ProfelTeur  Royal  de  Médecine  à  Bor- 
deaux ,  Médecin  de  l'Hôpital  Saint  André  de  cette 
Ville. 

Hiftoire  de  l'hydrocéphale  de  Begle,  Bordeaux  lyjj  , 
in-8^  " 
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L'Auteur  y  fait  plufieurs  bonnes  réflexions  fur  cette  7" 


maladie  ;  il  dit  que  la  plupart  des  os  du  crâne  étoient  ^^ï^^-  ^'■^^' 
«iiaphanes  ,  sd  8c  qu'en  plaçant  une  bougie  à  l'oppôlîte      i?)  T* 
33  on  voyoit  à  travers  dans  l'intérieur  du  crâne  35. 

Bois  (  J.  Alexandre  du  )  ,  Médecin  de  Montpellier.       bois. 

Fluidi  nervei  exijlentîa.  Monfpel.  1755  ,  in-8^. 

Sclîlotterbcccius  (  Philippe  Jacques  )5  Dodleur  en  Schlottul- 
Médecine.  beccius. 

D(i  lahro  ophthalmico  emendato.  Acla  Helvetica  , 
î75f  ,Tom.ïi.pag.  53. 

li  propofe  un  nouveau  badin  oculaire  afiez  ingé- 
nieux. 

De  ulceribus  carcinomatofo ,  cariofo  ,  &  anepulotîco  , 
ibid.  1758,  Tom.  III.  pag.  zii. 

D'Appîes  (  M   j  ,  Dodeur  en  Médecine  3  &  Con-      D'apples. 
feiller  de  Laufanne. 

De  metafvafi.  ah  inferioribus  ad  fuper'wra,  Acia  HeU 
vetica  ïjy^  ^  Tom.  11.  pag   75. 

Obfervation  de  Vhydropijie  de  l'omentum  ,  ibid. 
1758  ,  Tom.  III  pag.  152. 

On  y  trouve  Thiftoire  de  la  maladie  ,  &  celle  de 
l'ouverture  du  cadavre  ,  très  détaillée  &  intéreffante. 

Sur  l'opération  de  la  cataracte  par  extradion  ,  ibid. 
17^7  ,Tom.  VI. 

L'Auteur  prouve  l'efficacité  de  cette  méthode  par  de 
bonnes  obfervation  s  ,  qui  font  très  bien  circonftan- 
ciées  J  &  il  fait  l'éloge  de  Daviel. 

Je  suspends  à  cette  époque  mon  Hiftoire  de  l'A- 
natomie  &  de  la  Chirurgie  ,  parceque  la  plupart  des 
ouvrages  qui  ont  paru  depuis  dans  des  Royaumes 
Etrangers  ne  m'ont  point  été  annoncés  5  &  pour  ne 
pas  parler  de  quelques-uns  au  préjudice  des  autres, 
je  ne  dirai  rien  de  plufieurs  excellents  écrits  ,  jufques 
à  ce  qu'il  me  foit  poflible  de  me  les  procurer  ,  avec 
les  principaux  catalogues.  Plufieurs  Savans  de  l'Eu- 
rope m'ont  promis  de  m'aider  dans  ce  Suppléirent  5 
c'eft-là  que  je  parlerai  avec  le  plus  grand  éloge  de 
quelques  ouvrages  recommandables  :  tels  font  ceux 
de  Mr.  Cranz  ,  célèbre  Médecin,  de  rupto  utero.  Lipf, 
175^  ,  in-8°,  de  plufieurs  autres  de  cet  Auteur  5  ceux 
de  Mr.  J.  Théophile  Walther,  de  emijfariis  Sanàorini, 
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^5*  Histoihedel'Anatomîe 
Francof,  Viad,  1757;  de  Mr.  Dominique  Cotunnï  » 
de  aqu&  duSiibus  auris  human&  intern&,  Neapoli  1761 
in- 8*^.  &  de  plufieurs  ouvrages  de  Chirurgie  3  tels  que 
ceux  de  Mr.  Pouteau,  habile  Chirurgien  de  Lyon  , 
mélange  de  Chirurgie,  &  d'un  bon  ouvrage  de  M, 
Port ,  Chirurgien  de  l'Hôpital  de  Saint  Barchelemi  à 
•Londres ,  fur  Us  hernies ,  &c,  ôcc.  &c. 


SUPPLÉMENT 

A  L'HISTOIRE  DE  L'ANATOMIE 
ET  DE  LA  CHIRURGIE^ 

ANCIENNE     ET     MODERNE. 


J\  G  N  o  D.i  c  E  ,  jeune  fille  Athénienne  ,  s'eft  reu-  ^GNODirs. 
due  célèbre  par  (on  goût  pour  l'art  des  Accouche- 
ments. UiTS  loi  des  Athéniens  défendant  aux  Efclaves 
&  aux  femmes  d'exercer  la  Médecine  j  on  dit  qu'A- 
gnodice  fe  déguifa  fous  l'habit  d'un  garçon  pour  fré- 
quenter les  Ecoles  d'Hérophile  ,  &  qu'elle  apprit  de 
ce  Médecin  l'art  d'accoucher.  Les  progrès  qu'elle  fît 
dans  l'exercice  de  cet  art  lui  fufciterent  bientôt  des 
ennemis ,  on  accufa  Agnodice  devant  les  Juges  de 
l'Aréopage  de  n'exercer  fa  Profeflion  que  pour  cor- 
rompre les  femmes  ;  mais  elle  fe  juftifia  en  déclarant 
fon  fexe  à  fes  Juges ,  qui  portèrent  une  loi  par  la<- 
quelle  il  étoit  permis  aux  femmes  de  condition  libre  , 
d'apprendre  la  Médecine  ,  Se  d'exercer  l'art  des  Accou- 
chements. 

Cependant  cette  Profefllon  a  été  cultivée  îong-tem.s 
auparavant  dans  l'Egypte  :  l'Ecriture  Sainte  nous  a 
tranfmis  l'hiftoire  de  deux  Sages -Femmes  nommées 
Sciphra  &  Pupka  ,  qui  exercèrent  les  Accouchements 
avec  fuccès  ,  &  qui  fauverent  un  grand  nombre  d'en- 
fants Juifs  de  la  cruauté  de  Pharaon. 

Les  Sages-Femmes  de  Grèce  Se  dltalie  ,  comme  le 
remarque  le  Savant  M.  Leclerc  ,  ne  pratiquoient  pas 
feulement  les  Accouchements  ,  elles  exerçoient  auili 
îa  Médecine  ,  far-tout  pour  les  Maladies  particulières 
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*  au  fexe  5  mais  comme  cet  objet  regarde  plutôt  VUiC- 

toire  de  la  Médecine  que  celle  de  l'Anatomie  &  de 
la  Chiiurgie,  nous  ne  nous  étendrons  pas  plus  au 
long  fur  l'hiftoire  de  ces  Sages-Femmes  j  ainfinous  ne 
dirons  rien  fur  la  vie  &  les  écrits  qu'Aétius  attribue  à 
Afpajie ,  qu'on  cioit  être  la  même  que  cette  belle 
Pîiocéene  ,  qui  fut  la  maîtreffe  de  Cyrus  le  jeune  & 
d'ArtaxcrxèsRoisdePerfe  :  nous  ne  parlerons  pas  non 
plus  d'Eléphantis  ,  d'Olympias  ,  de  Laïs  >  de  Sotira  &: 
de  plufieuis  autres  dont  f hiftoire  nous  a  tranfmis  la 
vie  j  c'eft  pourquoi  nous  paffons  à  ces  Auteurs  mé- 
morables ,  qui  ont  contribué  par  leurs  écrits  à  per- 
fèdionner  f  Anatomie  &  la  Chirurgie. 

HIPP  OCRAT  E. 

HippocRA-      T.  7.  Pag.  37.  Le  favant  Rioîan  ,  qui'a  extrait  des 
^^'  ouvrages  d'Hippocrate  tout  ce  qui  eft  relatif  à  l'Oftéo- 

logie ,  prouve  que  ce  Père  de  la  Médecine  avoit  de  très 
profondes  connoiflances  fur  cette  partie  de  l'Anatomie, 
il  croyoit  que  la  moe'Ile  étoic  la  nourriture'des  os  ,  &  il 
définit  l'apophyfe  ,  la  partie  la  plus  faillante  de  l'os. 
Suivant  lui ,  le  fquelette  a  fix  parties ,  la  tête ,  le  col , 
l'épine  ,  les  lombes,  les  mains  &  les  pieds  :  l'articula- 
tion eft:  la  jondion  de  ces  os,  &  la  diarthrcfe  eit  cette 
articulation  dans  laquelle  les  os  fe  meuvent  prefque 
en  tous  fens.  Hippocrate  la  divife  ©o  enarthrofe  &  en 
ginglime. . . 

Il  y  a ,  dit  Hippocrate ,  une  grande  différence  entre 
les  têtes  humaines  :  les  futures  varient  dans  la  plupart 
des  fujets  5  ordinairement  la  future  antérieure  (  coro- 
nale  )  &;  la  poft:érieure  (occipitale)  conjointement 
avec  la  moyenne  (  la  fagittale  )  refîemblent  à  la  lettre 
H  ,  &  les  futures  placées  vers  la  région  des  tempes 
relfemblent  à  la  lettre  X  :  on  trouve  àts  crânes  fans 
futures.  Les  os  de  la  tête,  font  au  nombre  de  fix,  &c. 
la  mâchoire  fupérieure  eft:  formée  de  plufieurs  autres , 
&  il  y  a  pluiîeurs  fymphyfes  :  il  y  en  a  une  à  la  mâ- 
choire inférieure ,  &c.  La  mâchoire  fupérieure  de 
rhomme  n'a  point  de  mouvement, &c.  Les  dents  font 
au  nom^bre  de  trente-deux.  Hippocrate  fait  quelques 
remarques  très  vagues  fur  la  dentition.  L'épine  eii 


SUPPLEMENT.  555 

formée  de  vingt- quatre  vertèbres ,  &  de  l'os  facrum  :  *"^  " 

elle  eft  diverfement  contournée^  les  vertèbres  font  po-  ^H'.rpo.RA^ 
lies  vers  la  partie  antérieure  ,  &  remplies  d'éminences 
en  arrière,  en  avant  elles  font  jointes  avec  un  liga- 
ment, {nervofo  atque  mucofo  iigamento  )  en  arrière  les 
éminences  font  articulées,  {cardinis  modo  )  &c.  L'a- 
pophyfe  de  la  féconde  vertèbre  cervicale  eft  appellée 
dent  j  douze  vertèbres  font  articulées  avec  les  têtes  des 
vingt-quatre  côtes 3  &  celles  ci  aboutilTent  moyennant 
des  cartilages  ,  à  l'os  de  la  poitrine  :  les  clavicules  font 
rondes  à  la  partie  antérieure ,  peu  mobiles  vers  l'os  de 
la  poitrine  ou  en  avant ,  mais  très  mobiles  en  arrière. 
C'eft  aux  os  de  l'épaule  que  font  articulés  ceux  du 
bras  :  les  os  de  l'épaule  ont  une  tête  applatie  &  arti- 
culaire 5  un  col  &  deux  apophyfes ,  Tune  en  avant ,  Se 
î'autre  en  arrière.  Hippocrate  décrit  quelques  efpe- 
ces  de  luxations  du  bras ,  de  l'avant-bras ,  &  de  la 
main.   L'avant-bras  eft   formé  de  deux  os,  le  plus 
long  eft  joint  par  une  charnière  avec  Thumérus  :  la 
mam  eft  formée  de  plufîeurs  os  ainli  que  le  pied^  Se 
les  doigts  ont  trois  articulations,  &c.,  on  les  nom- 
ment, le  pouce,  l'index,  le  doigt  du  milieu,  l'an- 
nulaire, l'auriculaire,  &c.  :  les  fémurs  font  articu- 
lés avec  les  cavités   des  os  des  hanches  ,  &  ils  ne 
font  point  droits ,  ils  font  convexes  en  dehors  &  en 
avant,;Hippocracefaitobferver  que  la  cavité  qui  reçoit 
la  tête  du  fémur  eft  plus  profonde  que  celle  dans  la- 
quelle l'os  du  bras  eil:  logé  ,  &  parle  du  ligament  qui 
fixe  le  fémur  avec  la  cavité  articulaire  du  badin  ,  6c 
l'extrémité  inférieure  fourchue.  La  jambe  eft  formée 
de  deux  os  joints  en  haut  &  en  bas  ,  tibid  ojfa  duo  funt 
qu&  fuperne  acinferne  cohâ'ent  -y  l'os  intérieur  eft  plus 
gros  que  l'os  extérieur ,  il  a  deux  éminences  en  haut 
éc  une  en  bas  ,   avec  une  lacete  articulaire  extérieu- 
re :  Tos  de  la  rotule  eft  fixé  à  fon  extrémité  fupé- 
rieure ,  &c. 

Les  os  du  pied  font  très  nombreux  ,  &  il  y  a ,  dit 
Hippocrate  ,  autant  d'articulations  qu'il  y  a  d'os ,  &c. 

Pag:  4^.  Eraflftrate  :  ajoutez  que  cet  ancien  Méde-  Erasistp.a 
cin  connoilToit  l'artère  bronchique  :  elle  nait,   félon  "^^^ 
lai  5   des  artères  intercoftales  ,   &   non  de  l'aorte , 
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■    '     '  comme  Ruyfch  l'a  dit.  Voyez  Gunzius,  de  derivadone 

purls  ,  page  15. 
ARCHIG2NE.      p^^_  ^^   Ai-chigene ,  Médecin ,  étoic  félon  Suidas  , 
d'Apamée  ^  ville  de  Syrie  ,  &  exerça  la  Médecine  à  Ro- 
me ,  fous  Trajan  j  il  mourut  âgé  de  fbixante-trois  ans  , 
il  a  écrit  quelques  ouvrages  fur  la  Chirurgie,  comme. 

De  cancris  mammarum  y  jîuxu  muliebri ,  uterl  ab- 
fcejfu  ,  uîeri  exulceratione  y.  cancris  ut eri  ^  &c. 

On  trouve  dans  ^tius ,  divers  fragmens  de  cet  ou- 
vrage ;  Archigene  étoitundes  meilleurs  Obfervateurs 
de  Ton  ûs.ch  :  33  on  connoit  les  que  ceux  qui  font  blellé 
33  à  la  tête  font  en  danger,  d'abord  par  l'afpeâ:,  en  fuite 
33  par  ce  qu'on  remarque  à  la  plaie ,  8c  à  tout  le  refte 
33  du  corps  ,  &  enSn  par  la  nature  des  excrétions.  La 
03  couleur  conftamment  pâle  &  languifTante  5  les  yeux 

33  caves,  renverfés  &  immobiles ,   font  de  mau- 

33  vais  préfages  :  Tulcere  caufe  alors  plus  de  douleur 
33  pendant  le  jour,  il  fe  deiTeche,  il  ne  fe  fait  point  de 
33  fuppuration  ^  ou  il  s'en  écoule  une  fanie  claire  &  de 
33  mauvaife  odeur.  Les  bords  deviennent  moux  & 
33  flafques,  ils  fe  renverfent  en  dehors  5  &  c'eft  un  très 
03  mauvais  ligne  que  la  chair  fe  fépare  ,  que  la  mem- 
33  brane  du  cerveau  refte  immobile,  qu'elle  paroi/Te 
33  blanche,  livide  ou  noire,  qu'elle  s'enflamme  beau- 
os  coup  &  forte  au  dehors,  &  que  lorfqu'on  l'a  ner- 
33  toyée ,  elle  fe  faliiïe  de,nouveau  fans  que  cela  vienne 
33  d'une  caufe  externe  :  il  eft  très  fâcheux  que  l'os  foit 
33  delTéché ,  livide  ou  pâle ,  &  que  les  futures  du  crâne 
33  s'entrouvrent  dans  le  traitement,  &c«.  On  voit  par  ce 
lambeau  delà  Chirurgie d'Archigene,  que  nousavons 
tiré  d'une  favante  Colleâiion  publiée  par  M.  Cocchi  , 
que  ce  Médecin  avoit  des  connoilTances  fort  étendues 
iur  la  Chirurgie.  Galien  ,  en  parlant  d'Archigene  ,dit 
33  qu'il  a  appris  avec  autant  de  foin,  &  aufli-bien  qu'au- 
33  cun  autre,  tout  ce  qui  concerne  l'Art  de  la  Méde- 
33  cine  5  ce  qui  a  rendu  avec  juftice,  recommendables 
33  tous  les  écrits  qu'il  a  lailfés ,  Se  qui  font  en  grand 
33  nombre  «. 
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C     E    L     S     E. 

Tag.  64.  Celfe,  (  Auielius  Cornélius  ) 
On  trouve  dans  Tes  ouvrages  mille  objets  qui  doi- 
vent piquer  notre  curioilté  fur  l'Anatomie  &  fur  la 
Chirurgie,  &  qu'on  doit  joindre  à  l'extrait  que  nous 
avons  dcja  donné.  Celfe  vouloir  qu'on  ouvrît  la  veine 
en  travers^  &  non  longitudinalement ,  &  il  recom- 
mande l'afage  des  ventoufes  contre  les  maladies  chro- 
niques &  contre  plufieurs  maladies  aiguës  j  les  unes, 
dir-il ,  font  de  métal ,  les  autres  de  corne  :  on  met  dans 
celles  de  métal  une  mèche  allumée  j  la  ventoufe  de 
corne  s'applique  fans  feu,  on  pompe  l'air  avec  la  bou- 
che ,  par  la  petite  ouverture  qui  eft  au  haut. 

Celfe  traite  des  plaies  fort  au  long,  &  décrit  plu- 
sieurs efpeces  de  futures  5  fî  la  plaie,  dit-il,  occupe 
une  partie  molle  ,  il  faut  la  coudre  ,  fur-tout  s'il  s'agit 
d'une  plaie  de  l'oreille,  du  nez,  du  front ,  delà  bou- 
che ,  des  lèvres ,  de  la  peau  qui  environne  le  gofer ,  & 
il  faut  recourir  aux  futures  ,  dans  les  plaies  du  bas- 
ventre  5  mais  C\  la  plaie  a  fon  liège  dans  les  ch  lirs  , 
fî  elle  eft  fore  large  ,  la  future  eft  nuifxble  ,  &  il  faut 
fe  fervir  de  boucles  j  &  on  ne  doit  employer  la  fu- 
ture ou  la  boucle  ,  qu'après  avoir  bien  nettoyé  la 
plaie. 

La  future  ou  la  boucle,  pour  être  foiide ,  doit  per- 
cer la  peau  &  les  chairs  j-  on  ne  peut  employer  rieii 
de  mieux  que  du  fîl  doux  &  qui  ne  foit  point  tors  , 
pour  qu'il  appuyé  plus  mollement  fur  le  corps  \utra~ 
que  {futur a  6*  fibula  )  ex  acïà  molli ,  non  nimis  tor^ 
îâ  ,  quo  minus  corpori  injideat  j  les  points  de  future  , 
ni  les  boucles,  ne  doivent  être  ni  trop  près  ni  trop 
éloignées  ,  Se  Celfe  détaille  les  accidens  qui  réfultent 
de  la  future  mal  faite  ,  &c.  &c. 

Celfe  recommandoit  de  dilater  les  parties  contufes  ^ 
a  moins  qu'il  n'y  eut  des  nerfs  &  des  mufcles  voi- 
sins qu'il  ne  feroit  pas  à  propos  de  couper,  il  décric 
l'efpece  de  bandage  qui  convient  à  chaque  plaie  ,  &  il 
entre  dans  des  détails  très  circonftanciés  fur  i'ufage 
des  toptques  5  il  traite  des  plaies  faites  par  les  morfu* 
rcs ,  &  donne  leur  curation  ,  &  il  avance  avec  raifon  > 
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'— ~  qu'on  mange  impunément  placeurs  animaux  dont  là 

CttsB.  picjUÛre  feroit  mortelle;  il  recommande  dans  tous  ces 
cas ,  l'ufage  des  ventoufes  :  Celfe  ne  veut  pas  qu'on 
applique  fur  une  tumeur  ,  les  cautères  aduels  ou  po- 
tentiels ,  ni  qu'on  l'emporte  avec  le  rafoir ,  parceque 
le  cancer,  dit  Celfe,  revient  prefqu'aufll-tôt  que  la 
cicatriee  eft  formée;  il  prefcrit  fimplement  l'ufage 
des  topiques  adouciflans. 

Les  Chapitres  des  maladies  des  yeux  &  de  roreilîc  , 
font  fort  détaillés',  &c.  &c. 

M,  Morgagni  a  prouvé  par  un  ouvrage  particu- 
liers ,  que  Celfe  avoit  des  connoiiTances  très  étendues 
en  Anatomie  ,  &  perfonne  ne  peut  mieux  en  juger. 

En  effet  Celfe  nous  a  laifle  un  Traité  d'OftéoIogie 
aflez  exad  pour  le  tems  auquel  il  l'a  compofé  ;  le  crâne, 
félon  lui ,  eft  concave  intérieurement ,  convexe  exté- 
lieuremenc,  également  lifTe  du  côté  qu'il  recouvre  la 
membrane  du  cerveau  ,  &  de  celui  qu'il  eft  recouvert 
lui-même  de  la  peau  à  laquelle  font  implantés  les 
cheveux.  Celfe  regardoit  les  os  de  l'occiput  &  des 
tempes ,  comme  compofés  d'une  feule  table  ;  mais 
ceux  qui  font  renfermés  entre  le  fommet  &  le  front, 
font  compofés  de  deux  ;  ces  os  ,  dit-il ,  font  plus  durs 
à  l'extérieur ,  &  plus  mous  à  l'intérieur  vers  les  en- 
droits ou  ils  s'unifTent.  Entre  les  futures  de  ces  diiférens 
os ,  s'infinuent  plufîeurs  vaiffeaux  que  Celfe  croit  def- 
tinés  à  leur  porter  la  nourriture  :  &  félon  lui ,  on  trou- 
ve rarement  des  crânes  qui  foienr  tout  d'une  pièce,  en 
un  mot  fans  futures  ,  cependant  il  dit  qu'on  en  trouve 
dans  les  Pays  chauds  ;  mais  ce  fait  n'eft  pas  croyable. 

Celfe  s'étend  fort  au  long  fur  les  futures  :  leur  nom- 
bre &  leurpoiîtion  varient:  on  en  trouve  ,  dit-il ,  or- 
dinairement deux  au-deiTus  des  oreilles  ,  qui  féparent 
les  tempes  de  la  partie  fupérieure  de  la  tête;  il  y  en  a 
une  troiiieme  tranfverfale  qui  eft  placée  au  haut  de  la 
tête,  &  qui  fépare  l'occiput  du  fommet;  il  eft  une 
quatrième  future  qui  part  du  fommet ,  partage  la  tête 
en  deux,  elle  fe  termine  quelquefois ,  dit  Celfe,  au 
haut  du  front ,  d'autrefois  elle  le  partage  en  deux. 

Toutes  ces  futures  fe  joignent  entr'elles  par  ongle , 
excepté  celles  qui,  placées  tranfverfalement  au-deflus 
€Îes  oreilles ,  deviennent  plus  milices  par  leurs  extré- 
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mités  ,  (îans  lefquelles  les  os  de  deiTous  appuient  lé- 
gérenient  contre  ceux  de  defTus.  La  face  a ,  dit  Celfe  ,  Csui. 
une  grande  future  qui  commence  à  la  tempe  :  d'un 
côté  elle  partage  en  deux  les  os  du  nez  ,  &  ceux  des 
fofTes  orbitaires ,  &  fe  termine  à  la  tempe  de  l'autre 
côté  :  il  part  deux  autres  futures  plus  petites  des  an- 
gles intérieurs  de  cette  future  ;  la  joue,  de  chaque 
côté,  a  auflî  une  future  tranfverfale  à  fa  partie  fupé- 
ricurej  il  part  aufli ,  du  milieu  de  la  mâchoire  fupé- 
rieure  ,  une  future  qui  partage  le  palais  en  deux  ,  on 
en  trouve  encore  une  autre  qui  le  coupe  tranfverfa- 
Jement. 

De  la  defcription  des  futures  ,  Celfe  pafîe  a.  celle 
des  trous  qu'on  trouve  à  la  tête  ,  il  en  fait  une  énumé- 
ration  très  fuccinte  ;  les  conduits  de  l'oreille  ,  dit-il  , 
font  dabord  droits ,  &  un  de  chaque  côté  ,  &  devien- 
nent enfuite  tortueux  ,  lorfqu'ils  s'avancent  vers  le 
fond  de  l'oreille  où  ils  fe  divifenten  quantité  de  petits 
trous,  par  lefquels  fe  fait  la  fenfation  de  l'ouie  5  à 
côté  de  ces  trous  ,  continue  Celfe,  on  apperçoit  deux 
efpeces  de  petites  concavités,  fîtuées  en  deflbus  de  l'os 
<^ui  eft  placé  tranfverfalement  à  la  joue  ,  &  s'articule 
avec  l'os  de  la  mâchoires  on  pourroit ,  dit-il,  l'ap- 
peller  j'os  juga  ,  &c 

Celfe  donne  enfuite  la  defcription  de  la  mâchoire 
inférieure  qu'il  regarde  comme  compofée  d'une  feule 
pièce  ,  c'eft  le  feul  os  de  la  tête  qui  foit  mobile  5  il 
forme  par  fes  deux  extrémités  ,  une  efpece  de  four- 
che, dont  la  branche  antérieure  eO;  plus  longue,  plus 
large  par  en  bas ,  plus  pointue  par  en  haut.  Se  pa/fe 
par-deflus  l'arcade  zygomatique,  &  vient  s'articuler 
avec  les  mufcles  des  tempes  ;  la  branche  poftérieure 
eft  plus  courte  &  plus  ronde  :  Celfe  indique  fes  véri- 
tables articulations. 

Notre  Auteur  s'occupe  des  dents  :  il  examine  leur 
flruélure  ,  leur  nombre  ,  leur  polîtion'&  leur  différen- 
ce 3  fous  la  racine  des  dents  il  en  podlTe  ,  dit-il ,  une 
nouvelle  qui  fait  ordinairement  tomber  la  premiè- 
re ,  mais  qui  quelquefois  vient  en-devant  ou  en- 
arriere. 

La  defcription  de  la  tête  conduit  Celfe  à  celle  de 
l'épiac  ,  qui  ell  compofée  de  vingt-quatre  vertèbres. 
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favoir  ,  fept  cervicales,  doijze  doifales  ,  &  cinqfom- 

CEisE.  baires  :  les  vertèbres  du  cou  font  rondes  ,  courtes  ,  & 
ont  deux  apophyfes  de  chaque  côté  ,  outre  le  grand 
trou  qui  donne  pafTage  à  la  moelle  épiniaire  ,  elles  ont 
déplus  deux  petits  trous  ,  un  de  chaque  côté,  qui  per- 
cent les  apophyfes  tranfverfes.  Celfe  décrit  les  diffé- 
rentes échancrures  qu'on  trouve  à  ces  mêmes  apo- 
phyfes ,  &  détaille  fort  au  long  leurs  différentes  arti- 
culations qui  font  maintenues  &  affermies  par  divers 
cartilages  &  ligaments. 

Après  avoir  décrit  l'épine ,  Celfe  procède  à  l'examen 
des  côtes  j  lapremiere  des  côtes  ^  dit-il ,  eft  placée  con- 
tre l'humérus  ;  &  celle-là  avec  les  fîx  fuivantes  vont 
jufqu'au  flernum  ,  elles  font  arrondies  dans  leur  par- 
tie poftérieure  en  manière  de  petites  têtes,  elles  s'ar- 
ticulent avec  les  apophyfes  tranfverfes  des  vertèbres 
od  elles  font  légèrement  échancrèes  ,  elles  s'applatif- 
fent  enfuice  &  le  courbent  infenfîbljement  en  carti- 
lage 5  elles  fe  courbent  encore  ici  légèrement  mais 
intérieurement ,  &  vont  s'articuler  avec  le  fternum. 

Celfe  donne  ici  la  defcription  du  flernum  :  c'eft  , 
dit-il  ,  un  gros  os  dur  ,  placé  en  bas  du  gofîer  , 
échancré  de  part  &  d'autre ,  &  qui  defcend  tout  le 
long  de  la  poitrine  ,  au  bas  de  laquelle  il  fe  termine 
par  un  cartilage.  Celfe  parle  enfuite  des  fauiîes  côtes, 
elles  font  plus  courtes  &  plus  minces  que  les  pre- 
mières ,  elles  dégénèrent  infenfîblement  en  cartilage, 
&  font  placées  en-deiîous  des  parties  extérieures  dii 
bas- ventre  j  la  dernière  des  faulTcs  côtes  ,  dit-il ,  eft 
prefque  entièrement  cartilagineufe. 

Celfe  examine  enfuite  deux  os  larges  qu'on  trouve  au- 
delTous  du  col,  un  de  chaque  côté  ,  ce  font  les  omo- 
plates 5  ces  os  font,  dit-il ,  échancrés  par  leurs  bords 
lupérieurs  ,  Se  forment  comme  un  efpece  de  triangle 
qui  s'élargir  infenfiblement  en  defcendant  vers  l'èpi- 
Be  ;  à  mcfure  que  ces  os  s'élavgifTent  ils  deviennent 
plus  minces  ,  ils  font  aufîî  cartilagineux  par  leur  par- 
tie fupèrieure  5  Tomoplate  ne  s'articule  avec  aucun 
os ,  il  ce  n'eft  par  fon  bord  fupcrieur  oii  il  efl  arrêté 
par  de  forts  ligaments  8c  de  forts  mufcles. 

Celfe  parle  de  la  clavicule  :  c'eft  un  os  mince  qui 
s'élargit  8c  s'épaiflic  à  mcfure  qu'il  s'avance  vers  l'o- 
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mopîâte  où  il  fe  courbe  un  peu  intérieurement ,  &c.  — 
Un  de  fes  bouts  porte  fur  l'omoplate ,  &  l'autre  efi:     Celse. 
reçu  dans  la  petite  échancrure  du  fternum  ;  il  eft  at- 
taché par  des  ligaments  &  par  un  cartilage  au-deflus 
delà  tcte  de  l'omoplate. 

L'humérus  a  plufieurs  tubérofîtés  à  fes  deux  extré- 
mités ,  où  l'on  ne  trouve  point  de  moelle  ,  mais  il  y 
en  a  une  ,  dit  Ceife  ,  vers  fa  partie  moyenne  ,  qui  eft 
ronde  ,  dure  ,  un  peu  concave  extérieurement  Se  in- 
térieurement j  un  peu  convexe  poflérieurement  &  ex- 
térieurement. La  tête  de  l'extrémité  fupérieure  de  l'hu- 
mérus eft  ronde  ,  Celfe  indique  fon  articulation  avec 
la  cavité  de  l'omoplate  ;  on  trouve  à  fon  extrémité 
inférieure  deux  apophyfes  ,  qui  forment  une  échan- 
crure qui  eft  plus  creufe  dans  fon  milieu  que  fur  fes 
côtés. 

Cette  difpofîtion  eft  propre  pour  recevoir  l'avant 
bras  qui  eft  compofé  de  deux  os  5  le  rayon  ou  le  cer- 
cis  des  Grecs  fe  trouve  en-dellus  ,  il  eft  plus  court 
&  plus  grêle  par  en-haut ,  il  eft  arrondi  par  fon  ex- 
trémité fupérieure  ,  &  on  y  remarque  une  cavité  fu- 
perfîcielle  deftinée  à  recevoir  la  petite  tubérofîté  de 
l'humérus. 

L'avant  bras  eft  compofé  d'un  fécond  os  appelle 
coude  5  il  eft  plus  long  que  le  rayon  ,  &  plus  gros  pat 
en  haut  5  à  fon  extrémité  fupérieure  on  voit  deux 
éminences  qui  font  reçues  dans  l'échancrure  qui  eft 
£tuée  entre  les  deux  apophyfes  de  l'extrémité  infé- 
rieure de  rhumérus.  L'os  du  coude  &  celui  du  rayon 
font  d'abord  unis  ,  enfuitc  ils  fe  féparent ,  puis  fe  réu- 
niffent  au  poignet  où  leur  grofîéur  réciproque  chan- 
ge ;  car  l'os  du  coude  qui  écoit  le  plus  gros  vers  fon 
extrémité  fupérieure  eft  ici  fort  grêle  ,  &  le  rayon  eft 
aiTez  gros  5  celui-ci  forme  cnlùite  une  éminence  qui 
^it  recouverte  d'un  cartilage  ,  &  qui  s'infère  dans  le 
col  du  cubitus  :  cette  extrémité  du  cubitus  eft  ronde  , 
&:  on  y  remarque  une  petite  apophyfe.  Celfe  remar- 
que ici ,  qu'il  n'y  a  point  d'articulation  fans  cartilage, 
&  que  c'eft  ce  qui  en  facilite  le  jeu. 

Après  la  defcription  du  bras  &  de  l'avant  bras  ,  no- 
tre Auteur  procède  à  celle  de  la  main  ,  qu'il  divife  en 
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'  <ieux  parties.  La  première  éft  le  carpe  qui  eft  compo* 

Gelse.  ^^  ^^  plufieurs  petits  os  dont  le  nombre  varie  ,  ils 
font  tous  oblongs  Se  triangulaires  ,  ils  font  unis  en- 
tr'eux  ,  de  forte ,  dit  Celfe ,  qu'ils  paroifTent  ne  faire 
qu'un  feul  os  5  ils  s'unifTent  auffi  avec  l'avant  bras  par 
deux  de  leurs  apophy Tes  qui  font  reçues  dans  l'échan- 
crure  du  rayon. 

La  féconde  partie  de  la  main  eft  formée  par  le  mé-» 
tacarpe ,  qui  eft  compofé  de  cinq  os  longs  qui  abou- 
tiifent  aux  doigts  ,  qui  font  formés  chacun  de  trois 
os  ,  tous  de  la  même  figure. 

Au-delïous  de  l'épine  fe  trouve  l'os  des  hanches  qui 
èft  iîtué  tranfverfalement  5  il  eft  convexe  extérieure- 
ment &  recourbé  vers  l'épine  ;  il  a  deux  trous  fur 
fes  côtés  ,  d'où  part  l'os  pubis  ,  qui  eft  placé  tranf- 
verfalement en-dèvant  :  il  eft  plus  droit  chez  les  hom- 
mes ,  &  plus  évafé  éxtérieurem.ent  chez  les  femmes, 
pour  ne  point  être  un  obftacle  à  la  fortie  du  fœtus. 

Après  les  os  des  hanches ,  viennent  les  cuiiîes ,  dont 
ies  têtes  ,  dit  Celfe ,  font  encore  plus  rondes  que  cel- 
les de  l'os  du  bras  :  il  y  a  au-delTous  de  ces  têtes  deux 
àpophyfes  ^  l'une  antérieure  6c  l'autre  poftérieure:  le 
corps  de  l'os  de  la  cuilFe  eft  dur  ,  convexe  extérieure- 
ment ,  &  renferme  de  la  moelle  :  la  tête  de  l'extrémi- 
té fupérieurè  eft  reçue  dans  la  cavité  de  l'os  des  han- 
ches ;  l'os  de  la  cuiffe  ,. après  fon  articulation  ,  fe  por- 
te un  peu  en-dedans  pour  foutenir  les  parties  fu- 
périeures ,  &c.  Celfe  décrit  affez  au  long  l'articula- 
tion de  la  cuilTe  ,  &  palle  enfuite  à  l'examen  de  la 
jambe. 

La  jambe  ,  dit-il  j  eft  compofée  de  deux  os,  que 
Celfe  croit  être  femblables  aux  os  de  l'avant  bras ,  com- 
me l'os  de  la  cuifle  reffemble  à  celui  du  bras.  Leperon- 
né  qui  eft  un  des  deux  os  qui  forment  la  jambe  eft 
extérieur  ,  &  placé  âu-defTous  du  gras  de  la  jambe  , 
&c.  Il  eft  plus  court  Se  plus  grêle  par  fa  partie  fupé- 
rieurè, &  plus  gros  vers  les  talons  5  le  tibia  au  con- 
traire eft  plus  long  ,  il  eft  antérieur  &  eft  plus  épais 
par  fon  extrémité  fupérieurè  où  il  s'articule  feule^ 
ment  avec  l'os  de  la  cni(fe.  Le  tibia  &  le  peronné  font 
unis  par  leurs  extrémités  fupérieures  &  inférieures. 
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&:  réparés  dans  leur  partie  moyenne  comme  l'avant  "' 

bras.  Celse. 

En  bas  la  jambe  s'articule  avec  Tos  tranfverfal  du 
tarfe  ,  qui  eft  fitué  au-delfus  du  calcaneum  ,  dans  le- 
quel fe  rencontre  une  échancrure  d'un  côté  &  des 
apophyfes  de  l'autre  ,  il  reçoit  la  tubérofité  de  l'os  dli 
talon  ,  &  s'infinue  dans  fa  cavité  ;  il  eft  dur  ^  ne  ren- 
ferme point  de  moelle ,  &c.  Les  autres  os  du  pied 
font  articulés  comme  ceux  de  la- main  ,  &c.  &c. 

Celfe  avoit  donc  des  connoilTances  très  étendues 
fur  roftéologie  ,  il  n'étoit  pas  auflî  avancé  fur  les 
autres  parties  de  l'Anatomie  5  cependant  comme  c'eft 
un  des  plus  anciens  Auteurs  de  Médecine  que  nous 
ayons  :  voici  ce  que  Celfe  a  écrit  touchant  les  parties 
molles. 

La  tête  &  les  parties  fituées  dans  la  bouche  ,  die 
Celfe  ,  ne  fe  bornent  pas  Simplement  à  la  langue  8c 
au  palais  5  elles  comprennent  encore  routes  les  par- 
ties extérieures  de  cette  portion  du  corps  de  la  façon 
qu'elles  font  expofées  à  nos  yeux.  On  trouve  à  droite 
ic  a.  gauche  le  long  du  col  de  grandes  veines ,  qu'on 
appelle,  dit-il  ,yp/zû^irzVej,  &  des  artères  qu'on  nom- 
me carotides. 

On  trouve  dans  le  golîer,  des  glandes,  qui  félon  notre 
Auteur,  fe  gonflent  ôc  deviennent  douloureufes  quel- 
quefois :  on  rencontre  enfuite  deux  conduits  que  Celfe 
appelle  trachée-artere  &  asfophage  3  le  premier  va  au 
poumon  ,  &  le  fécond  fe  termine  à  l'eftomac  :  la  tra- 
chée-artere eft  deftinée  à  conduire  l'air,  &  l'^fophage 
les  alimensj  dans  l'endroit  où  ces  deux  tuyaux  le  tou- 
chent, on  trouve  dans  la  trachée-artere  ,  au  deffus  du 
golîer ,  une  languette  (  l'épiglotte  ) ,  qui  s'élève  lorfque 
nous  refpirons  ,  qui  s'abailîe  &  ferme  l'ouverture  de  la 
trachée-artere  lorfque  nous  buvons  où  mangeons, 
Celfe  regardoit  la  trachée-artere  comme  cartilagi- 
neufe  5  elle  eft  compofée  ,  dit-il ,  de  cercles  qui  ref- 
femblent  aiîez  à  la  figure  des  vertèbres  de  l'épine  ,  & 
qui  font  raboteux  en  devant ,  lilfes  &  polis  intérieu- 
rement du  côté  où  ils  touchent  rœfophage  :  la  tra- 
chée-artere defcend  vers  la  poitrine  ,  &  vient  s'unir 
au  poumon. 

Ce  vifcerc  ,  dit-il ,  eft  fpongieux  ,  &  par-là  capa- 
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■~~—~"  ble  de  contenir  de  l'air  5  il  eft  joint  poftérieuremene 
fèELsE,       à  l'épine  ,  &  fe  divife  en  deux  lobes. 

Aa  poumon  eft  attaché  le  cœur  qui  eft  mufculeux  ; 
il  eft  fitué  dans  la  poitrine  ,  tirant  un  peu  vers  la  ma- 
melle gauche  ;  il  a  deux  ventricules.  Sous  le  cœur,  &  le 
poumon  eft  le  diaphragme  qus  fépare  le  bas  ventre 
de  la  poitrine,  &  que  Celfe  dit  être  compofé  d'une 
forte  membrane  nerveufe  fur  laquelle  rampent  plu- 
fieurs  vailfeaux;  il  fépare  non-feulement  lesinteftins, 
mais  encore  le  foie  &  la  rate  des  parties  fupérieures  5 
ces  deux  vifceres  fe  trouvent  fîrués  immédiatement 
fous  le  diaphragme,  l'un  à  droite  ,  l'autre  à  gauche  5 
Je  foie  eft  à  droite ,  il  eft  attaché  au  diaphragme  ;  il 
eft  cave  intérieurement ,  &c  convexe  extérieurement  ; 
il  forme  une  éminence  ,  &  appuie  légèrement  fur  le 
ventricule  j  il  fe  divife  en  quatre  lobes  ;  à  fa  partie  in- 
férieure, fe  trouve  la  véficule  du  fiel  ;  la  rate  eft  à 
gauche,  elle  n'eft  point  attachée  au  diaphragme,  mais 
aux  inteftins  ;  elle  eft  d'une  fubftance  molle  &  pea 
compade  ,  d'une  longueur  &  d'une  épaiflTeur  mé- 
diocre j  elle  s'avance  un  peu  de  la  région  des  côtes  qui 
la.  couvrcnr^en  grande  partie  ,  vers  le  bas-ventre. 

Les  reins  forment  deux  mafTes  j  ils  font  courbés 
d'un  côté  ,  &  ronds  de  l'autre  5  ils  font  adhérens  aux 
lombes ,  au  bas  des  hanches  :  leur  texture  eft  vafcu- 
leufe  &  recouverte  de  tuniques.    ' 

Telle  eft  la  defcription  que  Celfe  donne  de  ces  vif. 
ceres  du  bas-ventre  ,  qui  eft  fort  concife  5  il  examine 
en  fuite  l'œfophage  ,  qu'il  dit  être  nerveux ,  &  qu'il  re- 
garde comme  le  commencement  des  inteftins  ;  il  com- 
mence à  la  hauteur  des  hypocondres. 

Le  ventricule  eft  compofé  de  deux  membranes ,  iî 
eft  placé  entre  le  foie  &  la  rate ,  qui  le  couvrent  un 
peu  l'un  Se  l'autre  ;  des  membranes  fort  déliées  joi- 
gnent ces  vifceres  enfemble  ,  &  au  diaphragme.  La 
partie  inférieure  du  ventricule  fe  porte  un  peu  du  côté 
droit ,  &  va  en  fe  rétrécilîant  former  le  premier  in- 
teftin  :  cette  union  eft  connue  des  Grecs  fous  le  nom 
de  pylore  ,  &c.  Celfe  commue  la  defcription  des  au- 
tres inteftins  ,  qui  font  tous  recouveics  de  l'omentura 
qui  eft  liiTe  &  compade  à  fa  partie  inférieure  5  c'eft 

dans 
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^tts  î'omentum  que  fe  filtre  la  grailTe  ,  qu'il  dit  être  •'""■~"*~ 
infenfible,  de  même  que  le  cerveau  &  la  moelle.  CeISe; 

.  De  chaque  rein  parc  uu  vaiffeau  qui  cft  d'une  cou- 
leur blanche  ,  &  que  les  Grecs  appellent  urecer  ,  par- 
cequ'ils  croyoient  ces  tuyaux  deftinés  à  porter  Turine 
du  rein  dans  la  vcllie.  Celfe  pcnfôit  que  le  corps  de 
la  velTie  eft  nerveux  ^  &  conipofé  de  deux  membra- 
nes ;  Ton  col  efl  plus  épais  &  charnu  ,  elle  s'unit  par 
des  veines  avec  l'inceftin  &  l'os  qui  eft  yoiiîn  du 
pubis  :  quant  au  corps  de  la  velHe  ,1!  eft  libre  8c 
flottant  dans  le  bas -ventre.  La  velHe  ,-  dit  Ccife  ,  n'elt 
pas  placée  chez  les  hommes  comme  chez  femmes  5 
car  chez  les  hommes  elle  eft  fituée  le  long  de  rintef- 
tin  redum  ,  &  fe  porte  un  peu  vers  la  partie  gau- 
che 5  chez  les  femmes  la  veflie  eft  placée  fur  les  par- 
ties de  la  génération  ,  s'étend  fupérieurement ,  ôc  eft 
foutenue  par  la  matrice.  Le  conduit  de  Turine  eft  plus 
long  &  plus  étroit  chez  les  hommes  ,  dans  lefquels  ils 
part  du  col  de  la  yeflie  ^  &  s'étend  jufqu'à  l'extrémi- 
té de  la  verge  :  chez  les  femmes  il  eft  plus  court  & 
plus  large  ,  &  eft  placé  au-delTus  du  vagin. 

La  matrice  eft  fort  petite  chez  les  vierges  ,  &  il  eft 
rare  ,  dit  Ceife  ,  qu'elle  nepuifîe  tenir  dans  la  main  j,- 
chcz  les  femmes  qui  ne  font  point  enceintes^  La  ma- 
trice part  d'un  canal  qui  eft  droit  &  mince  ,  Se  qu'oii 
nomme  vagin ,  remonte  vers  le  ventre,  fe  porte  enfuite 
un  peu  vers  la  hanche  droite,  s'étend  fur  le  redum, 
&  s'attache  par  les  côtés  aux  os  des  îles.  La  fîcua- 
tion  des  îles  eft  au  bas  du  ventre ,  entre  les  hanches  8C 
le  pubis.  Des  îles  &  du  pubis  l'abdomen  va  en  remon- 
tant vers  les  hypocondres  ;  il  pft  couvert  extérieure- 
ment vers  la  peau  ,  Se  intérieurement  par  une  mem- 
brane lilTe  qui  touche  à  I'omentum  ^  &  que  les  Grecs 
appellent  péritoine. 

Plufieurs  defcriptions  Anatomiques  de  Celfe  font 
extraites  des  ouvrages  d'Hippocrate  ou  de  ceux  qu  oiï 
lui  attribue  ;  mais  il  en  eft  beaucoup  d'autres  qui  ne 
fe  trouvent  que  dans  les  écrits  de  Celfe  :  on  pourra- 
s^en  alTurer  en  recourant  aux  originaux ,  &c. 

Pline  (  Caius  Plinius  Secundus  ) ,  furnommé  Van'     tiim* 
cien  y  étoit  de  Véronne  5  il  vivoit  dans  le  premier 
£ecle  fous  les  Empereurs  Yéfpafien  &  Tite  5  il  exer- 
Toms  K^  G  o 
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^  ça  divers  Offices  Militaires  ,  s'occupa  plus  d'une  fof^ 

Vnm.  à  plaider  des  caufes  ,  8c  parvint  au  Gouvernement  oa 
à  l'Intendance  de  rEfpagne  :  avec  toutes  ces  occupa-» 
tiens  il  trouva  le  moyen  de  compcfer  plufieurs  ou- 
vrages ,  dont  quelques-uns  fe  font  perdus  3  mais  an 
rapport  des  Hiftoïiens  le  meilleur  nous  eft  rejfté.  L'an 
de  J.  C,  79.  il  furvint  un  embrâCement  du  Véfuve  ii 
confidérable  ,  que  plufieurs  Villes  furent  brûlées ,  8c 
que  les  cendres  furent  portées  jufqu'en  Afrique,  la 
Syrie  Se  l'Egypte  :  Fline  fut  curieux  de  voir  ce  terri- 
ble  fpeélacle  ^  mais  fa  curiofité  lui  coûta  la  vie  5  car 
il  fut  fufroqué  par  les  vapeurs  eriflammés  qui  for- 
toient  de  ce  Volcan. 

C.  Pliniz  Secundi  hzjlorz&  miindi  libri  57.  'Rom A 
1470,  1475  >  &c.  Paris  1685  ,  j  voL  in-4°.  &c. ,  & 
trad.  en  François  avec  des  Notes  très  intéreiTantes  ^ 
par  M.  de  Sivry  ,  15  vol.  in-4*^.  Sous  prejfe. 

Jamais  les  Naturaliftes  n'ont  été  plus  divifés  dans 
le  jugement  d'un  ouvrage  ,  qu'ils  l'ont  été  à  l'égard 
de  celui  de  Pline  5  les  uns  l'ont  regardé  comme  le  pre- 
mier livre  qu'on  eût  dans  cette  partie  ,  &  d'autres  en 
ûnt  fait  il  peu  de  cas  ,  qu'ils  l'ont  regardé  comme  mi 
îilfu  de  fables.  Saumaife  a  tenu  un  juile  milieu  ,  il  a 
ïelevé  les  fautes  de  Pline  avec  modération  ,  &  en  a 
fait  connoîtrc  l'exa^litade  en  divers  points  3  en  effet, 
s'il  y  a  quelques  propofitions  liazardées  dans  un  ou- 
vrage aulîi  vafte  ,  on  y  lit  nombre  de  faits  intéref- 
fants  &  curieux  ,  qu'on  chercheroit  en  vain  dans  les 
autres  Naturaliftes.  Quoi  qu'il  en  foit ,  on  y  trouve 
quelques  remarques  qui  ont  du  rapport  à  l'Hiftoire 
Naturelle  des  animaux  5  mais  Pline  s'étend  plus  fur 
le  caradere  de  l'animal  ^  que  fur  la  ftrufture  de  fon 
corps.  Il  croit  que  nous  devons  à  plufieurs  animaux 
la  découverte  de  quelques  remèdes  médico-chirurgi- 
caux :  il  parle  d'un  oifeau  nommé  ipis  ,  qu'il  dit  fe 
donner  des  lavements  en  introduifant  dans  le  derrière 
avec  fon  bec  de  l'eau  de  la  mer  3   du  cheval  marin 
ou  hippopotame ,  qui  a  le  foin,  lorlqu'iTeft  trop  gras^ 
de  s'ouvrir  une  des  veines  de  la  jambe  avec  un  ro- 
feau  pointu  5  &  ,   fuivant  Pline  ,  cet  animal  après 
avoir  laiifé  couler  une  quaacicé  de  fang   faihfante  ^ 
piagam  limo  ohducit  (a), 
(a)  Liv.'  VIII.  Chap.  16. 
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^rihafl  Anatomia  ex  libris  Galeni  gr.  Idt,  curante 
'Ùuill.  Dundajf.  Lugd,  Batav.  1735  ,  iw-4". 

Pag.  91.  De  toutes  les  éditions  qui  ont  paru  des 
ouvrages  de  Galieii ,  nous  ne  rapporterons  que  celle 
qu'en  a  donnée  Dunda/Ï  fur  l'Anatomie,  qui  eft  la 
meilleure. 

On  ne  fauroit  alTez  lire  les  ouvrages  de  Galren^ 
parcequ'on  y  trouve  un  nombre  prodigieux  de  bonnes 
defcriptions  qui  pafTent  pour  nouvelles,  ou  qui  ne 
font  point  connues  de  nos  jours. 

Il  prétend  avec  raifon  que  la  pie- mère  foutient  les 
vailTeaux  qui  ferpentent  entre  les  circonvolutions  du 
cerveau  j  &  il  la  compare  aux  membranes  de  Tarriere- 
faix  ou  au  méfentere  d'un  animal  ;  cette  membiane 
s'enfonce  entre  les  circonvolutions  du  cerveau  ,  &  pé- 
nètre les  ventricules  qui  font  au  nombre  de  quatre, 
dont  deux  font  dans  le  cerveau ,  un  dans  la  raoëlie 
allongée,  &  l'autre  dans  le  cervelet  :  ils  communiquent 
cntr'eux,&  ont  fuivant  lui,  diverfes  ilTues  vers  les 
narines  ,  principalement  par  une  cavité  nommée  baC- 
fIaparquelques-uns,ou  entonnoir  par  quelques  autres. 
La  pie-mere  foutient  les  vailfeaux  du  plexus  létiforme 
des  ventricules  :  c'eftainlî  que  Galien  nomme  le  plexus 
choroïde  ,  &  fî  Ton  en  juge  par  la  Tradudion  Latine 
qu'en  donne  DundafT,  Galien  le  croyoit  compofé  de 
vaiU'eaux  artériels  ,  &  non  de  veines  :  non  efi  autem  ex 
quâvis  mattriâ  confeBum  j  fed  maximam  portionem  ea^ 
rum  arteriarum  qus,  a  corde  furfum  ad  caput  feruntur^ 
La  Nature  ,  dit  Galien  ,  a  formé  le  plexus  rétiforme 
d'un  grand  nombre  de  vaiiTeaux  ,  &:  ceux-ci  font  très 
tortueux,  afin  que  le  fang  circulât  avec  plus  de  len- 
teur ,  ce  qui  étoit  nécelTaire  pour  la  fécrétion  du  fluide 
nerveux  j  les  différentes  arcérioles  ,  ou  pour  mjeux 
dire  les  veines  ,  fe  réunilîenr  en  deux  troncs  ,  lefqueis 
percent  la  dure-  mère  ,  pour  fe  rendre  dit  Galien ,  dans 
cette  veine  que  Kerophile  a  appelle  le  preffoir. 

Galien  fe  récrie  contre  les  dénominations  des  glan- 
des r^y?^^  &  nates  ,  &  il  dit  que  les  AnatomiRes  ne  font 
point  d'accord,  car  les  uns  appellent  tefies  les  éminen- 
ces  antérieures,  Se  d'autres  les  nommtninates.  Le  Ci?aa« 
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K-  ■■  rion  efl  une  glande  placée  par-defTus  :  Ta  figure  eil 

G^i-iEN.  fen^^^îable  à  celle  d'un  cône,  elle  eft  placée  entre  les 
deux  rameaux  des  veines  du  plexus  choroïde  ;  cette 
glande  ,  dit  Galien  ,  eft  fixée  à  prefque  toutes  les  par- 
tties  voifines  par  diverfes  membranules ,  &  elle  s'in- 
cline tantôt  d'un  coté j  tantôt  de  l'autre,  &  par- 
là  préfide  à  la  diftribution  des  efprits.  Il  paro'k  que 
Galien  lui  accorde  d'au/Ti  grandes  prérogatives ,  que 
Delcartes  :  ou  pour  mieux  dire  Defcartes  doit  à  Ga- 
lien fon  fyRéme  fur  le  fiegc  de  i'ame  dans  la  glande 
pinéale  ;  ce  n'eft  pas  la  première  fois  que  les  Philofo- 
plies  ont  profité  des  idées  des  Médeciq^s. 

Galien  remarque  avec  raifon  que  les  éminences 
nates  8c  teftes ,  font  recouvertes  d'une  membrane  qu'il 
décrit  fort  au  long. 

Il  diftingue  avec  beaucoup  de  foin  les  plaies  tranf- 
verfales ,  en  indique  les  figues  ,  &  expofe  les  funeftes 
effets  de  chacune  d'elles  ,  &c.  &c. 

Galien  donne  une  defcription  finguliere  des  yeux  : 
les  membranes,  dit  il,  qui  tapiflent  le  crâne  ou  qui 
lecouvient  le  cerveau  ,  s'infinuent  dans  l'orbite  &  de- 
viennent plus  épaifies ,  elles  forment  un  globe  dans 
lequel  eft  contenu  le  cryftallin ,  principal  organe  de  la 
vifion  :  celui-ci  eft  nourri  par  le  corps  vitré  ,  lequel 
à  fon  tour  reçoit  fa  nourriture  par  intusfufception  de 
la  membrane  nommée  rétiforme  par  quelques  Anato- 
miftes  ,  dont  Galien  pafiè  les  noms  fous  filence  :  il  n'y 
a  aucune  veine  dans  le  cryftaliin  ni  dans  l'humeur  vi- 
irée  ,  Se  la  fubftance  de  la  rétine  eft  femblable  à  celle 
du  cerveau,  elle  eft  tiiïae  devailfcaux  (anguins,  & 
c'eft  fur  elk  que  fe  fait  la  fenfation  de  la  vue.  La 
choroïde  revêt  la  rétine,  elle  adhère  à  la  dure-mere  , 
8c  parvenue  vers  la  cornée  ,  elle  fe  replie  :  les  Anato- 
lîiiftes  ,  dit  Galien,  ont  nomm.é  cette  duplicature 
i'uvée  ,  &  le  trou  qui  eft  au  milieu  la  pupille:  il  die 
fort  obfcurément  ce  qu'il  entend  par  le  nom  d'iris ,  dé- 
crit très  confufément  la  membrane  &  les  cloiibns 
membraneufes  de  l'humeur  vitrée,  &:c.j  &  il  croie 
que  les  nerfs  optiques  s'entrecroifcnt. 

Galien  prétend  qu'à  côté  du  frein  de  la  langue  il  y  a 
'  deux  trous ,  d'où  la  falive  découle,  Irfquels  font  le& 

extrémités  des  vaifieaux  qui  viennciU  des  glandes  pl^ 
séis  à  la  baft  de  U  langue. 
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lî  â  connu  les  ventricules  du  larynx,  &  le  célèbre 
Morgngni  lui  en  a  accordé  la  découverte  :  naîurafo-      galieh. 
ramen  in  utraque  lin puI a  parte  unumfecerii ,  ^foramini 
ipfi  parte  interna  ventrlcuLura  non  parvum  appofuerit^ 

Galien  fouîient  que  la  boi/Ton  ni  les  ali  mens  ne  peu- 
vent s'infinuf  r  dans  la  traciiée-artere,parceqGe  i'épiglorc 
couvre  exactement  la  glote  ,  il  peafe  que  les  cartilages 
du  larynx  font  diveifement  articulés  enrr'eux,  mais  ii 
ne  décrit  point  ces  articulations  i  il  penfe  que  ces  carti- 
lages font  joints  enferable  par  de  forts  &  nombreux 
ligamens,  &  qu'il  y  a  des  mufcks  pour  dilater  &  pour 
refferrer  la  glote  :  mais  il  n'en  dorme  point  la  def- 
cription. 

Suivant  Galien ,  le  thymus'  fert  à  foutenir  les  ra- 
meaux de  la  veine-cave;  car,  dit  Galien  ,  il  y  a  tou^ 
jours  une  glande  entre  les  rameaux  vafcuiaires.  L'œ- 
iophage  eft  dans  une  direction  parfaitement  droite 
îufques  vers  la  dixième  vertèbre  du  dos  ,  d'où  il  s'in- 
cline à  gauche. 

Suivant  Galien  ,  le  cœur  efc  une  mafTe  charnue  qui 
relTemble  au  tiffu  des  raufcieSj  mais  qui  en  diffère 
en  plufieurs  points  ;  il  dit  qu'il  eft  compofé  de  fibres 
qui  ne  font  pas  uniformes  ;  leurs  mouvemens  font  in- 
dépendants de  la  volonté  ;  Izs  diredions  de  ces  fibres  ,, 
dit  il ,  font  fort  difiFérenres,  les  unes  font  droites  ,  les 
autres  tranfverfes  ou  obliques;  elles  viennent  de  la 
bafe  &:  vont  fe  rendre  dans  la  cloifpn ,  c'eft-à-dire  ; 
dans  les  filions  qui  la  bordent. 

Le  cœur ,  dit  Galien  ,  eft  placé  au  milieu  du  thorax  y 
cependant ,  à  ne  confulter  que  lesbattemens  de  cet  or- 
gane ,  on  croiroit  qu'il  efi:  dans  le  côté  gauche  :  aulîi 
continue  cet  Ecrivain,  la  pointe  des  ventricitles  eft-( 
elle  touir'née  de  ce  côté.  Voilà  donc  la  pofition  tranf- 
verfale  reconnue  dès  les  premiers  tems.  Galien  paffe 
enfuite  à  l'examen  des  oreillettes  ;  mais  par  ce  nom 
que  les  Anciens  &  les  Mode^-nes  ont  adopté ,  ii  n'en- 
tend que  les  appendices. 

Suivant  ceote  idée ,  ce  Médecin  regatdoit  fans  doute 
les  finus  comme  les  troncs  des  veines;  car  l'artère  vei- 
neufe  n'a  ,  dit-il,  qu'un  orifice  ,  &  de  la  furface  de  cç 
vaiffeau  ,  il  s'élève  des  rameaux  qui  fe  rendent  au  pou» 
mon  ;  ainfi ,  fuivanc  çç  langage ,  le  fac  droit  fer^  U 
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ç^^jj^  veine  cave,  &  le  fac  gauche  fera  la  veine  pulmonaire  J 
ces  deux  facs  font  des  réfervoirs  des  ventricules  ;  pla- 
cés à  l'entrée  de  chaque  orifice  auriculaire  -  les  parois 
qui  les  forment  ont  un  ti/îu  difrérent  du  tiHii  du  cœur  ; 
eiles  font  lâches  &  noirâtres  ,  cependant  elles  fe  con- 
traélent  &  fc  relâchent  alrernativementidans  leur  con- 
tradion  ,  elles  font  tendues  &  fermes  ,  elles  envoient 
dans  les  ventricules  le  fang  qu'elles  contiennent. 

Galien  ,  après  avoir  parlé  des  oreillettes,  vient  au 
ventricule  droit  :  ce  ventricule,  fuivant  lui ,  n'eft  qu'un 
fupplément ,  il  manque  ,  dans  les  animaux  qui ,  félon 
lui ,  ne  refpirent  point  ;  dans  les  autres ,  il  n'eft  deftiné 
qu'aux  poumons.  Tl  eut  été  difficile  que  la  defcription 
du  ventricule  gauche  ns  fe  fentît  pas  des  préjugés  du 
tems,  aufli  eft-il,  félon  Galien,  le  ventricule  pneu- 
matique ,  ou  la  fource  de  i'efprit  vital  :  mais  fuivant 
Jui ,  les  deux  ventricules  font  également  agités  par  des 
battemens  j  il  les  avoit  fans  doute  obfervés  dans  les 
animaux. 

Après  qu'on  a  dépouillé  le  cœur  de  fes  enveloppes , 
on  voit,  dit  Galien,  que  la  pointe  du  ventricule  eft  fé- 
parée  quelquefois  ;  mais  c'eft  plutôt  dans  les  grands 
animaux  qu'on  obferve  cette  féparation,  qui  en  a. 
quelquefois  impofé. 

Galien  fuit  Eralirtrate  de  fort  prçs  dans  la  defcrip- 
tion qu'il  donne  des  valvules  ;  il  ajoute  feulement  que 
les  valvules  auriculaires  font  les  plus  fortes  &  les  plus 
ëpaifles ,  qu'elles  font  tirées  par  des  ligamens  très 
blancs,  c'eft-à-dire  par  les  filets  tendineux;  que  les 
valvules  fîgmoïdes  repouiTées  par  le  fang,  bouchent 
l'entrée. de  l'aorte,  comme  fî  elles  ne  formoient  qu'une 
feule  ^  grande  valvule;  que  cependant  Je  fang  peut 
refluer  j  ou  plutôt  tranfuder  par  leurs  inteftices  :  mais 
les  grandes,  artères  dont  les  orifices  font  formées  par 
CCS  valvules,  fortent  de  la  bafe  du  cœur.  Il  eut  été 
été  difficile  que  de  fi  grands  vaifTeaux  enflent  été  im- 
plantés dans  un  autre  endroit,  ils  demandoient  un 
grand  efpace  qui  en  fut  comme  la  racine.  L'artère  pul- 
monaire eft  plus  petite  que  l'aorte,  l'une  &  l'autre  ont 
des  battemens  alternatifs  ,  qui  font  dérangés  lorfqu'on 
comprime  le  cœur.  Dans  une  expérience,  continue 
Galien,  que  j'avois  tentée  fur  cet  organe,  il  m'échappa 
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éc.s  mains,  on  le  faifît  avec  des  pincettes,  &  l'ai^lion  "  '■ 

jfeule  des  artères  fut  tmublce.  Galisn. 

Ce  font  là  les  obfervations  de  Galien  fur  la  flruc- 
ture  du  cœur  ,  elles  font  cparfcs  dans  divers  ouvra- 
ges ,  &:  comme  il  eft  difficile  de  les  rafTembicr  ,  il  y  en 
a  plufieurs  qui  ont  échappé  aux  Anatomifles. 

Galien  connoiiToit,  comme  fes  PrédécelTeurs,rufage 
des  valvules  du  cœur  :  les  deux  orifices  de  cet  organe 
dans  chaque  ventricule  font  deftinés,  félon  cet  Ana- 
tomifte  ,  i'un  à  recevoir  le  fang,  l'autre  à  lui  ouvrir 
une  ifTue;  c'eft  dans  cette  vue  que  les  valvules  fonc 
diverfement  conflruites  &  diverfement  placées. 

Le  fang,  dit  Galien,  eft  non-feulemeiit  renfermé 
dans  les  veines,  il  coule  encore  dans  les  artères  qui 
en  font  remplies  j  fi  on  en  lie  une  en  deux  endroits, 
on  ne  trouvera  aucun  autre  fluide  entre  les  d^ux  liga- 
tures :  cette  expérience  découvrit  à  Galien,  que  les. 
parties  oiife  rendent  les  artères  liées  fe  réfroidifTent , 
deviennent  pâles  ^  font  privées  de  nourritures.  Ces 
vaifTeaux,  dit  il,  fe  répandent  par  toute  l'étçndue  dti 
corps ,  ils  fe  remplilTent  de  fang  toutes  les  fois  que 
le  cœur  fe  contrade  ;  ils  s'enflent  alors  oC  iixarquenc 
leur  dilatation  par  leurs  battemens. 

Selon  les  raifonnemens  de  Galien  ,  il  y  a  entre  les 
artères  &  les  veines  ,  un  commerce  parfaitemeut  éta- 
bli :  33  ouvrez,  dit-il ,  de  grandes  artères  dans  un  ani- 
33  mal  vivant,  vous  épuiferez  tout  le  fang  de  ctt  ani- 
33  mai  ;  il  n'en  rede  point  dans  les  veines  j  elles  fonc 
33  vuides  de  même  que  les  artères,  comme  i'cxpé- 
33  rience  me  l'a  appris  :  il  y  a  ,  continue-t-il ,  une  voie 
53  toujours  ouverte  entre  les  extrémités  de  ces  vaif- 
33  féaux ,  ils  s'abouchent  par  des  conduits  infenfibles. 
53  qu'il  appelle  des  pajfag^s  ^  des  embouchures  ^  des, 
3s  anaftomofes  ,  8cc.  ëcc  ^^. 

On  trouve  de  l'exaditude  dans  toutes  les  defcrip- 
tions  que  Galien  donne  ,  mais  il  s'égare  fréquemment 
lorfqu'il  en  cherche  les  ufagesj  il  croyoit  que  l'origine 
des  veines  étoit  dans  le  foie,  que  le  fang  du  ventricule 
droit  paiToit  dans  le  gauche  à  travers  la  claifon  du 
cœur  ,  que  le  refte  pénétroit  l'artère  pulmonaire,  pour 
fe  diftribuer  dans  le  poumon  qu'il  nourriifoit;  il  fup- 
pofoic  çntre  les  anaftomofes  des  veines  Se  des  artères  », 
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■■     "    une  force  attradive  8c  une  force  répulfîve;  îc  fan^ 
GAtiEK.    des  veines  eft  attiré  ,  félon  lui ,  dans  les  artères ,  lorf^ 
qu'elles  fe  dilatent ,  &:  il  eft  repoulfé  dans  les  veines  , 
lorfque  ces  mêmes  artères  fe  contraâ:ent. 

L'épiploon  e.ft  une  efpece  de  fac  formé  par  la  mem- 
brane du  péritoine  qui  Ce.  replie  fur  elle-même  j  il  a 
la  figure  d'une  bourfe  ,  d'une  beface  ou  d'un  fac  ,  &  il 
y  a  entre  les  deux  lames  un  nombre  prodigieux  de 
vaifTeaux.  Galien  prétend  que  le  principal  uCage  de 
l'épiploon  eft  d'entretenir  la  chaleur  de  l'eftomac  & 
des  inteftins  5  il  affure  qu'il  n'eft  percé  que  dans  un  en- 
droit ,  &  qu'on  peut  le  remplir  eh  y  introduifant  un  li- 
quide ou  un  corps  folide  (a)  :  il  femble  par-là  qu'il  a 
connu  le  trou  de  l'épiploon  que  M.  'Winslow'  croyoit 
avoir  découvert. 

L'inteftin  cœcum  eft ,  dit  Galien ,  le  premier  des  m- 
teftins  ;  les  grêles  y  aboutiifent  du  côté  droit ,  &  le  co- 
lon du  coté  gauche ,  &  celui-ci  aboutit  au  redum  ; 
Galien  remarque  que  Herophile  a  donné  le  nom  de  duo- 
dénum à  la  partie  des  inteftins  grêles  qui  communique 
avec  le  pylore ,  &  qui  eft  placée  le  long  de  l'épine  j  que 
d'autres  Anatomiftes  ont  appelléjejunum  la  partie  des 
inteftins  qui  eft  toujours  vuide  &  divcrfemenc  con- 
tournée. 

Selon  Galien  ,  le  méfentefe  tire  fon  origine  du  péri- 
toine :  on  le  nomme  ,  dit-il,  méfentere  ,  par  rapport 
à  fa  fîtuation  ,  &  meferseon  à  caufe  de  fa  fubftance  ,  il 
foutient  les  vailfeaux  quife  rendent  aux  inteftins ,  &c. 

La  defcription  que  cet  Anatomifte  donne  du  pan- 
créas ,  eft  alTez  lînguliere  :  il  y  a  une  veine  qui  defcend 
du  foie ,  laquelle  palTe  entre  le  ventricule  8c  les  intef- 
tins ,  &  s'infînue  fur  les  vertèbres  qui  font  au-dcifous. 
Dans  ce  même  endroit ,  fe  rend  la  veine  qui  porte  fou 
fang  aux  inteftins  ,  une  artère  &  un  nerf,  avec  le  ca- 
nal de  la  vélicule  du  fiel.  Ôr  comme  il  falioit  conduire 

(a)  Figuram  maxime  marAipiî ,  pçrae  Se  facculi  habet ,  quo4 
prificium  ex  ventiiculo  exorcum  fuperiiis  &:  inferius  obcinet: 
totum  vcro  e)us  fpatium  ufque  ad  fundum  ^  quatenus  ex  pradic- 
tis  principii?  confiftit ,  deorsùm  procedic  ;  id  quoi  ica  efle  evi- 
flencer  cognofccs ,  Ci  ipfum  ubi  abfciflum  ,  &  nullà  aliâ  parte 
pcrforatum  aut  divulfum  ,  cupias  iqTpleie  ,  aut  liquida  ,  aut  fo- 
lidâ  re  :  implebicur  enim  fi  incegrum  fit,  Se  totum  libi  ccnti-^ 
nuum  ,  infïai  marfupiorum  j  Galçtiii  de  cmento  j  ex  iraduch 
pundajf. 
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âan§  cet  endroit  la  veine  ,  Tarterc  ,  le  nerf  &  le  vaif- 
Teau  bilifere  ,  &  qu'il  falloit  les  fixer  dans  leur  place  Galie».. 
&  les  maintenir  dans  leur  fituation  3  la  nature  y  a  placé 
par-deifous  un  corps  glanduleux  que  nous  appelions 
pancréas  3  lequel  remplit  les  interftices  que  laili'enr  les 
vaiiTeaux ,  en  prévient  la  féparation  &  les  met  à  l'abri 
d'une  trop  forte  preifîon  :  Qaiien  ajoute  que  le  pancréas 
cft  recouvert  d'une  production  du  péritoine  qui  con- 
court à  le  foutenir  dans  fa  pofition  naturelle. 

Le  diaphragme  ,  dit  Galien  ,  efl  un  mufcle  dont  les 
ufages  ne  font  pas  de  peu  de  conféquence  ,  mvfculus 
non  viliifimus  j  il  a  reçu  difFérens  noms ,  qjiem  phrenas  y 
eut  diaphragma  ^  idefi  ^feptum  tranfverjum  nominant  ; 
ï\  répare  la  poitrine  du  bas  ventre  5  il  eft  membraneux 
en  haut  &  en  bas,  &  c'eil:  par  ces  deux  membranes ,  dit 
Galien ,  que  la  poitrine  eil  entièrement  boucliée  :  il  y 
a  deux  trous  dans  le  diaphragme ,  l'un  qui  donne  paf- 
fage  aux  vertèbres ,  à  rœfophage  {a)  &  à  la  grande 
arcere  ,  l'autre  trou  reçoit  la  veine  cave  qui  porte  le 
fang  des  parties  fupéneures  ,  &  celle-ci  adhère  forte- 
ment au  contour  de  l'oriiice  du  diaphragme  .  au  Vi^M 
que  l'orifice  du  ventricule  eil  lâchement  attaché  àToe? 
/bphage. 

Galien  a  fait  remarquer  que  par  Tinfertion  oblique 
des  uretères  à  la  velîie,  &  du  canal  cholédoque  à  l'intef- 
tin  duodénum  ,  l'urine  pouvoit  facilement  couler  dans 
la  velîie,  &  la  iDile  dans  Tinteftin,  mais  que  ces  liqueurs 
ne  pouvoient  refluer  dans  les  canaux  qui  les  auroienc 
-verfées,  &  par  cette  infertion  oblique  »  dit  Galien  ,  il 
îi'eft  point  nécelfaire  qu'il  y  ait  de  fphinéter. 

Notre  célèbre  Anatomifte  parle  confufément  de 
deux  mufcles  conftricleurs  du  vagin  ,  des  nymphes 
qu'il  connoît  fous  ce  même  nom  :  il  prétend  qu'elles 
mettent  à  l'abri  du  froid  les  parties  de  la  génération  5 
il  a  découvert  les  deux  corps  carverneux  du  clitoris. 

L'hiftoire  des  os  eft  fupérieurement  traitée  dans  les 
puvrages  de  Galien ,  &  l'on  eft  même  fnrpris  de  trou- 
ver tant  de  defcriptions  intérelTantesdans  les  écrits  d'un 
Anatomifte  d'un  âge  fî  reculé. 

Le  fquelette  ,  dit-il ,  eft  l'aiTemblage  des  os,  &  il  y 
a  deux  fortes  d'union  ,  l'une  par  articulation,  &  l'au- 
ra) îl  nomme  Vss^ofha^t  fiomathns  ,  ^  le  vencricul? ,  venfri- 
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'  tre  par  fymphyfe  :  l'articulation  eft  l'afTemblsge  oit 

GGtEEK.  î'amas  naturel  oes  os  ,  (  compactio  ojjium  nazuralis  ) 
la  fy-mpliyre  ed  runion  naturelle, î^/zzo;2ûri^rd/i>.  On  y  a 
ajouté  ,  dit  Gaîien,  l'épithere  naturelle  pour  la  diftin- 
guer  de  l'union  des  os  frafturés  par  la  matière  du  caî 
qui  en  a  foudé  les  deux  bouts.  Les  os  font  on  longs,ou 
plats  ,  les  longs  fe  terminent  par  une  éminence  arron- 
dit  qu'on  nomme  tête,  &  fî  cette  éminencc  eft  aplatie 
fur  les  côtés ,  on  la  nomme  corone  ou  coronon  ;  les  ca- 
Tités  profondes  font  appellées  cotyloïdcs  ;  les  fuperfî- 
ciûÏQSy  glénoïdes:des  éminences,  les  unes  font  unies  ' 
au  corps  de  l'os,  Galien  les  nomme  apcphyfcs  ; 
fépyphyfe  eft  l'union  d'un  os  avec  l'autre. 

La  tête  a  naturellement  la  figure  d'une  fphere  un 
peu  allongée  ,  &  le  crâne  a  trois  futures  ;  une  eft  pla- 
cée à  l'occiput ,  l'autre  au  fînciput ,  &  la  troifierae 
s'étend  de  l'une  à  l'autre  :  l'antérieure  ou  celle  du  lînci- 
pur,a  été  appellée  coronale,  parcequ'on  place  les 
couronnes  fur  cette  partiejon  a  appelle  la  future  pofté- 
lieure  îambdoïde  ,  par  rapport  à  fa  reffemblance  avec 
la  lettre  A;  les  trois  futures,  dit  Galien, la  coronale, 
Foccipitale&  la  moyenne,  ont,  confîdérées  enfemble  , 
la  figure  d'un  H,  &  lorfque  la  future  antérieure  ou'pof- 
îcrieure  s'eftace  &  qu'il  ne  fubfîfte  que  deux  futures  , 
elles  ont  la  figure  d'un  T  5  cependant  les  futures  font 
rujetces  à  beaucoup  de  variations.  Galien  a  vu  pîu- 
fieurs  crânes  dans  lefquels  la  future  longitudinale 
s'étcndoit  de  la  partie  antérieure  &  la  plus  déclive  de 
la  tête,  à  la  partie  poftérieure  &  inférieure  de  la  tête, 
de  forte  qu'elle  étoit  divifée  en  deux  parties  prefque 
égales.  Outre  les  futures  fupérieures  du  crâne ,  il  y  en 
a  deux  plus  inférieures  &:  latérales  formées  par  la 
réunion  des  os  pariétaux  &:  des  os  temporaux  ;  Galien 
2  cru  devoir  leur  donner  le  nom  d'écailleufes ,  par 
rapport  au  peu  d'épaifleur  &  à  la  tranfparence  des  os 
pariétaux  &  temporaux  dans  les  points  de  leur  contad  ; 
Galien  parle  encore  des  futures  maxillaires  ,  fphénoï- 
eales  ,  malaires ,  &c.  &c. ,  deforte  que  cette  énumé- 
ration  eft  aufli  complette  qu'on  la  lit  dans  les  ouvra- 
ges des  Modernes. 

Le  crâne  eft  compofé  de  fix  os  ,  les  deux  os  du  Cia" 
ciput  &  deux  par-deffous ,  l'os  de  Toccipîtal  &  l'os  du 
front,  Les  os  du  finciput  ont  quatre  bords,  6cc,  j  les 
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©§  temporaux  ont  deux  parties  qui  différent  entr'el-  " 

les  par  leur  foîidité,  la  portion  pierreufe  &  la  portion     gai.ies. 
écailleufe.  Galien  décrit  l'apophyfe  llyloide  &  le  méat 
auditif  externe  Se  interne. 

G^licn  n'a  eu  qu'une  notion  très  imparfaire  des  os 
de  la  face  ;  il  parle  des  os  de  la  pomete  ,  des  os  maxil- 
laires ,  des  os  unguis  ,  de  l'ethmoïde  &  du  fphénoïde  : 
mais  on  lit  dans  la  Tradudion  de  DundaiT,  une  def- 
criptîon  très  étendue,  &qui  n'eft  pas  fans  exaditude, 
<ie  l'os  hyoïde,  os  labdoldes. 

Les  vertébrés  font  au  nombre  de  vingt-quatre  ,  fept 
appartiennent  au  col ,  douze  au  dos  ,  cinq  aux  lom- 
bes 5  Gaiien  expofe  avec  beaucoup  de  foins  les  carac-  ' 
teres  ditlindifs  de  la  première  &  de  la  féconde  vertè- 
bre quia  une  longue  apophyfe  ,  que  quelques-uns,  dit 
Galien,  ont  appellée  apophyfe  odontoïde,  par  rapport 
à  fa  reffembiance  avec  une  dent  :  l'os  facrum  eit  for- 
mé de  placeurs  vertèbres  réunies ,  &  pour  s'en  con- 
vaincre, il  n'y  a  qu'à  faire  bouillir  cet  os  ,  &  on  voit 
les  vertèbres  fe  féparer  ,  &c. 

La  (trudure  du  coccys  eft  prefque  fembîable  à  l'os 
facrum,  elle  n'en  diffère  que  parceque  les  pièces  font 
plus  petites  bc  fouvent  plus  cartilagincufes  :  Galien  le 
nomme  ,  ou  dumoins  le  Tradudeur  de  fes  ouvrages  , 
os  coccvgis  ,  id  efi ,  cuculum  os. 

Le  thorax  eil:  formé  des  côtes ,  des  vertèbres  &  de 
l'os  de  la  poitrine  ;  les  côtes  font  au  nombre  de  douze  : 
&  il  eft  ,  au  rapport  de  Galien ,  des  Anatomifles  qui 
ont  nommé  les  fept  premières  vraies  côtes  &  les  cinq 
inférieures  faufTes  côtes  :  elles  font  articulées  aux 
vertebj-es  &  touchent  par  leurs  extrémitées  antérieures 
aizx  cartilages;  les  faufTes  côtes  répondent  aulli  à  des 
cartilages,  mais  elles  ne  forment  pas  ,  conjointement 
avec  l'os  de  la  poitrine  (  flernum  )  ,  un  cercle  entier  : 
l'os  de  la  poitrine  efl:  formé  ,  fuivant  Galien ,  de  fept 
pièces,  à  chacune  defquelles  ell  fixé  le  cartilage  qui 
ibuîient  la  côte  vraie  j  il  y  a  à  l'extrémité  de  l'os  de  la 
poitrine,  os  pecioris ^  un  cartilage  que  des  Anato- 
miftes  ,  PrédécefTeurs  de  Galien  ,  ont  appelle  carti- 
lage xiphoide  ,  parcequ'il  eft  femblablc  à  une  épée, 
enjis. 

L'épaule  efl  formée  de  l'omoplate  ,  os  fcapularum  3, 
&  la  clavicule, /^^i//^,  Gaiien  a  décrit  les  apophyfes 
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■  ■"■  ■  ^  acromïon  &  coracoïde ,  &  fe  fert  de  ces  mêmes  nom^ 

GALîZii,    comme  reçus  de  fôn  tems. 

La  main  eft  divifée  en  bras ,  ^wèifu^ ,  &  main  pro- 
prement dite  5  l'os  du  bras  a  deux  extrémités ,  la  fu- 
périeure  eft  munie  d'une  tête,  &  Tinférieure  de  deux 
cubercules  féparés  par  une  gouttière  ,  &c.  ;  des  tuber- 
cules ,  l'un  eft  interne  &  l'autre  eft  externe  ,  celui-ci 
eft  articulé  avec  le  rayon ,  &  aucun  os  ne  touche  le 
tubercule  interne. 

L'extrémité  fupérieure  du  cubitus  eft  articulée 
avec  la  fcilTure  de  l'os  du  bras ,  &:c. ,  il  répond  au  pe- 
tit doigt  ,  &  le  rayon  au  pouce.  Galien  divifc  la  maia 
en  carpe  ,  métacarpe  ,  &  doigts  :  le  carpe  (  brachiale  ) 
eil:  formé  de  huit  os  qui  forment  deux  rangées  :  le 
métacarpe  ,  fnivant  quelques-uns  ,  eft  formé  de  qua- 
tre os ,  &  les  doigts  de  quinze ,  mais  il  y  en  a ,  dit  Ga- 
lien ,  qui  n'admettent  que  deux  os  dans  le  pouce.  Se 
<^ui  placent  le  premier  parmi  ceux  du  métacarpe. 

Les  os  fanï  nom  font  au  nombre  de  deux  ,  on  les 
nomme  quelquefois  les  os  des  ifles  ;  le  fémur  eft  le 
plus  long  des  os,  il  eft  d'une  part  articulé  avec  les  os 
dénominés  par  la  cavité  cotyloïde  ,  &  avec  les  os  de  la 
.  jambe  :  Galien  décrit  les  deux  trochanters  ,  duos  pror 
^ejjus  habety  quos  trochanteras  vacant;  minorçm  fub  cer» 
'Vice  y  multo  majorem  vero  exteriorem  ^  quem  yhuToê 
appellant  hoc  eft  natcm. 

Le  tibia  eft  cet  os  qui  s'étend  depuis  le  fémur  juf- 
c|u*aa  talon  5  &  le  péroné  ,  fura  y  eft  placé  au  bord  ex- 
terne ,  fon  articulation  avec  le  tibia  eft  par  fynar- 
throfe ,  &c.  &c. 

La  rotule  ,  patella ,  eft  un  os  cartilagineux  ,  rond  , 
ayant  vers  le  fémur  deux  facettes  qui  répondent  aux 
deux  éminences  du  fémur. 

Galien  décrit  les  fept  os  du  tarfe  ,  talus  y  calc'is  y  cy* 
hoides ,  fcjphoides  ,  £>'  tria  ojfa  parva. 

Le  métatarfe  eft  formé  de  cinq  os  ,  &  les  doigts  du 
pied  de  quatorze  ,  le  premier  en  a  deux  ,  &c  les  quatre 
autres  ont  trois  es. 

Galien  connoiflbit  un  nombre  confidérable  de  muf- 
çles ,  outre  les  fibres  orbiculaires  des  lèvres  ,  il  y  a 
deux  mufcles  en  haut  qui  font ,  par  une  de  leurs  ex-? 
^fçpaxtées,  attachés  aux  es  delà  pomçte,  (mufçlçs 
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îçigoftiatiques  )  &  par  l'aune  extrémité  ,  adhérent  aux  *■ 
lèvres  ,  deforte  que  icur  pofition  eft  oblique  ;  il  y  a  Galien. 
deux  autres  mufcies  en  bas  &  attachés  à  la  mâchoire 
inférieure,  qui  font  obliques  (  les  triangulaires  )  ;  lorf- 
cjue  les  deux  mufcies  fupérieurs  agiffent  à  la  fois,  la  lè- 
vre fupérieure  ellélevccjfi  un  feu)  mufcle  fe  contrade, 
il  attire  obliquement  la  lèvre  vers  lui  :  les  mufcies  in- 
férieurs produifent  les  mêmes  effets;  &  lî  les  £bres  ex- 
térieures agilfent,  les  lèvres  font  reaverfées  au-dehors, 
&fî  les  fibres  intérieures  fe  contradent,  les  lèvres  foac 
portées  en  dedans.  On  voir  par  ce  paffage  ,  que  Ga- 
lien  avoir  des  notions  fur  la  véritable  adion  des  muf- 
cies. Il  me  femble  que  Gaiien  décrit  le  mufcle  pau- 
cier  :  on  lit  dans  la  Tradudion  Latine  de  Dundall', 
Artic.  de  mufculis ,  fub  colli  cute  latenàbus  ,  ac  buccas 
moventibus  3  que  ce  mufcle  eft  fort  large,  &  qu'il, 
eft  double  :  iun  eft  à  droite  &  l'autre  eft  à  gauche, 
ils  tirent  leur  origine  de  l'épine  cervicale,  &  ils  font 
immédiatement  placés  fous  la  peau  qui  revêt  ie- 
col,  &c.  3  &  Gaiien  fe  flatte  d'avoir  le  premier  dé- 
crit ce  mufcle. 

Il  parle  de  deux  mufcies  latéraux  du  nez  propres  à 
dilater  les  narines  ,  parceque  d'un  côté  ils  font  atta- 
chés  aux  os  de  la  pomerte  ^  a  malis  init'mm  fumitnt  ,  & 
de  l'autre  ils  s'infèrent  dans  les  cartilages  des  nari- 
nes ;  il  n'y  a  point  de  mufcle,  dit  Gaiien,  qui  les 
refferre ,  c'eft  par  la  feule  élafticité  des  cartilages 
qu'elles  fe  raprochentde  la  clcifon. 

Les  mjafcles  frontaux  ne  lui  ont  point  été  inconnus, 
mais  il  n'attribue  que  quatre  mufcies  au  globe  de  l'œil 
qui  font  les  mufcies  droits  ;  on  du  moins  il  connoiffoit 
i^s  deux  obliques  5  mais  ilpenfoitque  le  grand  oblique 
lelevoit  la  paupière  fupérieure,  &  autant  que  je  puis  en 
juger  ,  il  croyoit  que  le  petit  oblique  fervoit  à  l'ab- 
baifftrj  Gaiien  afîure  que  la  paupière  inférieure  ne 
jouit  d'aucun  mouvement  fenfîble. 

La  mâchoire  inférieure  eft  unie  par  cinq  mufcies, 
le  crotaphire  (  tetnporalis  )  ,  le  mafleter ,  le  buccina- 
teur  ,  {mafticator)  le  pt^rigoïdien  interne  ,  ou  grand 
ptérigoïdien ,  auquel  Gaiien  n'a  point  donné  de  nom.  ^ 
qui  on  condnemur  ^  lads  concavifqut  maxilU  inférions 
fanibui  incumbunt ,  ad  vûlatumvêro  adfandunc  injcni 
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cavis  ojjlbus  ^  qu&  inibi  funt ,  qus.  ah  exortibus  qui    a^ 
GAiiEN,     alaram  fimilitude  pterigoeides  vocamur^  ambîunturj  &c, 

Galien  a  connu  les  digaftriques,  leurs  vraies  atta- 
ches ,  &  le  tendon  mitoyen,  mais  il  ne  leur  à  poinc 
donné  de  nom. 

11  comprend  dans  une  fedion  particulière  ,  lesmuf-» 
des  qui  s'attachent  à  la  tête  &  à  l'épaule  ,  &  il  y  eil 
«queftion  du  trapefe  auquel  il  ne  donne  point  de  nom  : 
6c  dans  une  autte  fedion  ,  il  dit  que  l'épaule  eft  pour- 
vue de  fept  m  ufcles,  celui  dont  il  a  déjà  parlé  ,  les  tra- 
pefes ,  le  mufcle  qui  eft  attaché  aux  premières  ver- 
tèbres j  les  angulaires  de  'Winslov/ ,  à  ce  que  je  crois , 
les  rhomboïdes ,  les  grands  dorlaux  ,  car  il  a  connu 
les  adhérences  de  ces  mufcles  avec  l'angle  inférieure 
de  l'omoplate  :  la  fedion  où  il  eft  queftion  de  ces  muC- 
cles  de  l'cpaule,  telle  qu'elle  a  été  traduite  par  Dun- 
daiT,  eft  très  difficile  à  entendre. 

Celle  des  mufcles  qui  meuvent  la  tête  fur  le  tronc  , 
ou  fur  les  vertèbres  cervicales,  n'eft  guère  plus  clairej 
mais  on  voit  que  Galien  y  décrit  les  fterno-maftoï- 
dien  ,  les  complexus,  les  fplénius  dont  il  diftingue 
la  portion  capitale  de  la  portion  cervicale ,  les  mufcles 
obliques  grands  &  petits  ,  ainli  que  les  grands  &  les 
petits  droits  :  le  complexus  latéral  ne  lui  étoit  point 
inconnu  :  mais  outre  qu'il  ne  donne  point  de  nom  à 
aucun  de  ces  mufcles  ,J1  n'en  donne  qu'une  defcription 
très  obfcure,  &c.  &c. 

Les  mufcles  de  la  trachée-artere  font  au  nombre  de 
quatre  i  deux  font  longs,  &  deux  autres  courts,  les 
longs  adhèrent  d'une  part  à  l'os  hyoïde  Se  à  l'os  pec- 
toral (fternum)  :  ces  mufcles  font  quelquefois  divifcs 
en  deux  (  bifidi)^  les  deux  mufcles  courts  vont  du  car- 
tilage fcutiforme  à  l'os  peéloral ,  ce  font  les  fternor 
thyroïdiens. 

Galien  comprend  fous  les  mufcles  propres  du  larynx, 
un  aulfi  grand  nombre  de  mufcles  que  nous  connoif» 
ions  aujourd'hui ,  quoiqu'il  ne  leur  donne  point  de 
nom  caraftérique  ;  on  voit  par  fa  defcription ,  qu'il 
connoiffoit  les  thyrohyoïdiens^  les  thyropharyngiens  j, 
les  cricothyroïdiens  antérieurs  ,  les  latéraux  &  pofté- 
rieursj  les  thyro-aritenoïdiens  &  les  ary*ari-tenhy- 
diens  latéraux  de  Winslow  ^  &c.  &c. 
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Notre  Auteur  n'admet  que  trois  paires  de  mufcles  — = — 

propres  à  l'os  hyoïde ,  deux  qui  adlierenc  à  ia  ma-  Gaêies. 
choire  inférieure  6c  à  ia  bafe  de  Tos  hyoïde,  &  je  crois 
qu'il  entend  parler  des  mylo-hyoïdiens  &  des  gé- 
ni-hyoïdiens  :  deux  autres  adhèrent  aux  apophyfes  , 
lîilifbrmes  ,  &  à  l'os  hyoïde  (  les  ftylohyoïdiens  }  5 
les  mufcles  qui,  de  l'os  hyoïde ,  font  fixés  à  l'os  pec- 
toral &  aux  apophyfes  coracoïdes  de  l'omoplate,  font  5 
fui vant  Galien,  communs  à  l'os  hyoïde  ,  au  larynx  ^ 
&  à  l'épaule. 

Telle  efl  la  manière  obfcure  dont  Galien  divife  les 
mufcles  3  cet  ordre  eft  peu  exad,  cependant  il  faut 
avouer  qu'on  y  trouve  ,  en  fe  prêtant  au  fens  ds 
l'Auteur  ,  ia  defcription  de  tous  [qs  mufcles  de  l'ns 
hyoïde  ,  décrits  dans  M.  "^inflov/  5  favoir  ,  les  my- 
îo-hyoïdiens  ,  les  géni-hyoïdiens  ,  les  ftylo-hyo'î- 
diens  ,  les  omo- hyoïdiens  ,  les  fterno-hyoïdiens. 

La  langue  eft  pourvue  d'un  grand  nombre  de  muf- 
cles ;  Galien  ne  leur  donne  point  de  nom  particulier, 
mais  il  décrit  les  flilogloffes  ,  lebadogloile  ,  les  kera- 
toglolTes  qu'il  difl-ingue  du  bafioglofïe  ,  &  les  génio- 
glolTes  ;  il  n'a  point  parlé  de  ce  mufcle  admis  fans 
trop  de  fondementpar  les  modernes  &  qu'ils  ont  nom* 
mé  bafîogloire. 

Le  pharinx  eft  un  fac  mufculeux  ,  c'eft  ce  que  Ga- 
lien avance  ,  mais  il  ne  donne  la  defcription  d'aucun 
mufcle  en  particulier. 

Galien  n'accorde  que  deux  mufcles  au  coîjCe  font,  à 
ce  que  je  puis  préfumer  d'après  la  ledure  de  fa  def- 
cription qui  eft  fort  obfcure  ,  les  longs  du  col  &  l'an- 
gulaire &c.  :  il  décrit  le  mufcle  grand  dentelé,mais  ne 
lui  donne  point  de  nom 

Il  attribue  onze  mufcles  au  bras  ,  &  s'il  m'eft  per- 
mis d'interpréter  la  tradudion  de  Dundas ,  Galien  a 
connu  le  grand  dorfal  ,  le  deltoïde  ,  les  fur-épineux  , 
le  fous-épineux,  les  mufcles  ronds  qu'il  confondcit , 
le  fous-fcapulaire  ,  &  il  parie  de  quatre  mufcles  at- 
tachés à  la  poitrine  Se  au  bras  ,  apparemment  qu'il 
divifoit  le  grand  pecloral  en  autant  de  mufcles  parti- 
culiers ,  &c.  &c. 

Il  n'admettoit  que  quatre  mufcles  moteurs  de  Ta- 
vant-bras  fur  le  bras ,  mais  il  en  parle  d'une  mauicïs 
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■  fî  confufe  qu'on  ne  fauroit  l'entendre  :  je  {oupçoiîné 

€Aii£N.  4^'^^  "^  connoiiFoit  qae  la  partie  du  biceps  qui  adherfi 
au  haut  de  la  cavité  glénoïdaie  de  l'omoplate,  le 
brachial  &  deux  mufcles  ancoués. 

Les  muiçles  de  l'avant-bras  &  de  la  main  font  fi 
Confufément  décrits  ^  qu'on  ne  peut  l'interpréter  com- 
plètement ',  j'ai  feulement  entrevu  après  piuiieurs  lec-? 
tures,  qu'il  connoi/foit  le  mufclefublime  &  profond 
qu'il  dit  être  attachés  au  condiie  interne ,  &  fournie 
chacun  quatre  tendons  au  quatre  derniers  doigts  5  I& 
mulcle  extenfeur  commun,  qui  ^  fuivant  Galien ,  efl: 
implanté  aux  condiie  externe  ',  les  mwfcles  lombri- 
caux  ,  les  interolTeux ,  le  tenar  qu'il  divife  en  plu- 
sieurs, &  quelques-uns  des  mufcles  fléchilleurs  &  ex- 
tenfeurs  du  poignet  ,  promoteurs  ou  fupinateurs  du 
layon  ,  mais  je  ne  puis  décider  quels  font  les  mufcles 
que  Galien  a  connus  :  on  a  bien  eu  raifon  de  dépem- 
dre  Vefale  avec  un  bras  dilféqué  ,  car  il  eft  le  pre- 
mier qui  en  ait  donné  une  bonne  defcription* 

Galien  place  les  mufcles  fous- claviers  parmi  ceux 
de  la  refpiration,  &  hs  intercoftaux  &  les  fcaienés  eu 
font  les  principaux  agens  j  les  mufcles  intercoftaux  , 
fuivant  Galien  ,  font  au  nombre  de  vingt-deux  dé 
chaque  côté  ,  &  leurs  fibres  s'entrecroifent  en  forme 
de  la  lettre  X  :  ks  mufcles  intercoftauic  externes  di- 
latent la  poitrine  ,  Se  les  internes  la  reiïerrent  ;  voyez 
fur  cet  objet  les  articles  François  Bayle,  Hamber- 
GER  &  Haller;  cependant  Galien  établit  quelque; 
différence  dans  la  diiedion  des  fibres  mufcuieufes  g 
&c.  &G. 

Il  y  a  ^  dit  Galion  ,  autant  de  mufcles  que  de  ver- 
tèbres ,  ou  bien  il  n'y  en  a  qu'un  qui  eft:  divifé  eiï 
autant  de  parties  diftindes  j  elles  font  obliques  ,  &c. 
-  Galien  ne  dit  rien  de  fatisfaifant  fur  cet  objet  j  il  pla- 
ce feulement  le  pfoas  parmi  les  fléchiffeurs  de  l'épi- 
ne ,  &  il  dit  que  ce  nom  étoit  communément  donné 
par  les  Médecins  de  fon  temps. 

Les  mufcles  du  bas-ventre  font  au  nombre  de  huir^, 
les  obliques  defcendans  ,  les  obliques  afcendans  ,  les 
droits  &  ceux  qui  font  placés  fur  le  péritoine  (  les  tranC- 
Verfes  )  :  ceux-ci  forment  une  membrane  ,  que  plu- 
êeurs  Médecins  ont  prife^  au  l'apport  de  Galien,  pouc 
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une  partie  du  péritoine:  cependant  cette  membrane 
lie  recouvre  pas  tout  le  bas-ventre  :  Sed  in  partibus  ^^^' 
inferioribus  ptritormam  h&c  ayonevrofis  relinquit  ^  zp^ 
fumque  folum  nudum  apparet.  Cette  réflexion  eft  juftcj 
plufîeurs  modernes  en  ont  fait  alîcz  de  cas  pour  fe  i'ap-i 
proprier. 

Les  teftîctiïes  ont  deux  mufcles  ,  Galien  dit  que 
l'un  cft  attaché  aux  os  pubis,  &  l'autre  auxosileum 
par  le  moyen  d'un  ligament^  leur  ufage  ell:  de  foute- 
iiir  &  de  relever  le  tefticule  :  Unde  nonnulli  crimajie- 
ras  ,  hoc  e/i  fufpcnfores  ,  nominant. 

La  veflie  eft  pourvue  d'un  mufcle,  lequel  entoure 
ie  col  &  iait  i'oflice  de  Tphincter  5  la  verge  a  quatre 
niufcles  dont  deux  s'attachent  aax  os  pubis ,  leur 
fîtuation  efl:  oblique  :  les  deux  autres  font  réunis  en- 
tr'eux  &  n'ont  point  d'attache  aux  os.  Galicn  con- 
noiffoit  donc  les  ifchio  caverneux  ,  mais  il  a  ea 
tort  d'avancer  que  ces  mufcles  ont  leurs  attaches  aux 
es  pubis  ,  puitqu'ils  font  fixés  aux  os  ifchium.  Il 
connoifîoit  aulfi  les  bulbo  caverneux  5  il  n'a  cepen- 
dant donné  de  nom  à  aucun  d'eux. 

Galien  parie  du  fphindler  de  l'anus  &  d'un  raufcle 
cutanée  ,  &  en  expofe  l'adlion. 

Il  admet  dix  mufcles  moteurs  de  la  cuifTe  aux- 
quels il  ne  donne  point  de  nom  excepté  au  pfoas  ^ 
celui-ci  vient  des  vertèbres  lombaires  j  il  y  en  â  un 
autre  qui  revêt  la  face  interne  de  l'os  ileum  &  qui 
adhère  à  fa  baze  ,  c'eft  le  mufcle  iliaque  5  un  autre 
eft  attaché  aux  os  pubis  &  à  la  partie  interne  de 
la  cuilTe  ,  il  fe  divife  en  trois  ou  quatre  ,  ce  font 
vraifembiablement  les  branches  du  triceps  &:  le  mul^ 
cle  pediné  :  les  os  ileum  font  extérieurement  recou- 
verts de  trois  mufcles  5  l'un  eft  fous  la  peau  (  grand 
feflîcr)  5  l'autre  eft  placé  fous  celui-ci  (  moyen  fe(^ 
fier  )  ,  &  celui-ci  recouvre  un  troifieme  (  petit  it^-^  ■ 
iîer  ).  Les  mufcles  internes  font  addudeurs  &  fléchif^ 
feurs,  les  externes  abdudeurs  &  extenfeuis.  Galien 
décrit  les  deux  mufcles  qui  bouchent  le  trou  ovale 
du  baflin  5  l'un  ,  dit-il ,  eft  au-dehors  ,  l'autre  au- 
dedans  ,  &  il  y  a  une  membrane  ligamenteufe  inter- 
médiaire 5  l'entrée  couvre  la  cuifle  en-dehors ,  l'ex- 
terne en  dedans.  Ces  remarques  font  très  judicieux; 
TomeV,  Pp 
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"  "  Tes ,  ainfî  Galien  a  eu  une  idée  très  nette  des  muf^ 

jGaxien.  clés  obturateurs  :  il  me  paroît  que  tantôt  il  place  les 
grêles  internes  parmi  les  mufcles  de  la  caiffe ,  &  tan- 
tôt parmi  ceux  de  la  jambe.  Quoi  qu'il  en  foit  , 
ces  mufcles  n'ont  point  échappé  à  fes  recherches. 

Il  n'admet  que  neuf  mufcles  pour  le  mouvement 
de  la  jambe  ,  &  il  n'a  clairement  décrit  que  le  po- 
plité;  on  entrevoit  feulement  qu'il  a  connu  le  cou*- 
turier  ^  les  vaftes  externe  &  interne  >  le  crural  ,  le 
grêle  antérieur  ,  &  qu'il  a  confondu  le  biceps  &  le 
<icmi-nerveux  &  membraneux,  &c. 

L'expolltion  des  mufcles  de  la  jambe  &  du  pied 
efl  de  la  dernière  obfcurité  >  parceque  Galien  a  attri- 
bué au  pied  pluiîeurs  mufcles  qui  n'appartiennent 
qu'à  la  jambe  ,  &  à  la  jambe  des  mufcles  qui  meu- 
vent le  pied  ^  Se  que  d'ailleurs  il  n'a  donné  aucun 
nom  à  ces  mufcles  j- cependant  en  interprêtant  fon 
langage  on  voit  qu'il  a  connu  les  jumeaux ,  le  fo- 
laire,,  le  plantaire  ,  ks  jambier  antérieur  &  pof- 
térieur.  ,  &  le  peronier  ;  il  a  parlé  âcs  ouvertures 
des  tendons  du  fléchilTeur  des  orteils  j  &  n'a  point 
oublié  de  parier  des  tendons  qui  paifentdans  ces  ou- 
vertures ,  &c.  &c. 

Galien,  fuivant  l'obfervâtion  de  Morgagni ,  a  con- 
nu l'artère  bronchique  .......  il  a  indiqué  les  dif- 
férentes couleurs  du  crjrftallin  dans  l'état  de  maladie; 
&  il  connoilToit  le  véritable  ufage  de  la  caroncule  la- 
crymale :  Ne  igiîur  per  angulos  excrementum  effluat  ; 
neve  ajjîduè  lacrymemus  ;  [pr^dictis  meatibus  corpora. 
kéic  c arnofa  fuerunt  appojiîa  ^  qu&  prohiherint  quzdem  , 
ne  oculorum  excrementa  per  angulos  vacuarentur  ,  ad 
proprios  autem  meatus  impelUrtnt,  M,  Morgagni  fait 
honneur  à  Galien  de  cette  remarque.  Galien  a  parlé 
confufément  des  canaux  excréteurs  de  la  glande  la- 
crymale »  &  des  points  lacrymaux  :  voyez  Morgagni, 
AdverfA 
SoR/Nus.  ^^^'  9^'  Soranus  ,  on  ajoutera  que  Soranus  con- 
noiffoit  les  veines  occipitales  &  leur  aboutifTant  aux 
fînu s  latéraux  5  qu'il  a  très  bien  décrit  les  trous  de 
l'occipital  qui  leur  donnent  palTage  ,  &c.  &c.  En  1754 
M.  Cocchi  ,  Profeifeur  d'Anatomie  à  Florence  ,  pu- 
blia unmanafcrit  de  Soranus  d'Ephefe  ,  dont  il  eft 


SUPPLÉMENT.  '5S5 

îci  queflion ,   fur  les  bandages  &  fur  les  fignes  des  ' 

fradures  :  M.  Cocchi  trouva  ce  précieux  manufcrit ,  Soranus. 
avec  plufieurs  autres  de  quelques  Médecins  Grecs  , 
dans  la  Bibliotkeque  de  Florence  ,  où  il  avoir  été  ap- 
porté de  la  Bibliothèque  de  Conftantinopie  par  Jean 
Lafcaris  i  c'eft  une  colledion  faite  par  Nicetas,  Mé- 
<lecin  de  Conftantinopie  ,  qui  vivoit  vers  la  fin  du 
onzième  fiecle  ,  ou  au  commencement  du  douzième, 
Soranus  traite  des  fradures  en  général  &  en  particu- 
lier j  il  parle  des  fradlures  des  vertèbres  avec  beau- 
coup de  clarté.  M.  Cocchi  y  a  joint  un  Commentaire 
^ui  eft  recommandable  par  le  favoir  que  ce  célèbre 
Auteur  a  fu  y  répandre. 

Pag.  104.  Oribafe  a  connu  les  canaux  excréteurs     Oribase, 
M.  Cocchi  a  publié  une  tradudion  Latine  d'un  ou- 
vrage de  cet  Auteur ,  fur  les  fradures ,  les  luxations , 
les  bandages,  les  lacqs,  &c. ,  &:  y  a  ajouté  un  Com- 
îîientaire  fort  favant. 

Pag.  115.  Paul  d'Egine^  ajoutez  que  cet  Auteur  pauld'I- 
cite  un  certain  Antylus  ,  comme  ayant  donné  une  gins. 
bonne  defciiption  de  la  bronchotomie,  fur  laquelle  il 
établit  lui-même  de  nouveaux  préceptes,  «  il  fautj  dit- 
35  il ,  faire  l'incifion  à  la  trachée  artère  fous  le  larynx, 
sî  vers  le  rroifieme  anneau  ,  cet  endroit  eft  le  plus  con- 
33  venable  ,  parcequ'il  n'eft  couvert  d'aucunes  chairs, 
33  &  que  les  vailTcaux  en  font  éloignésv  On  renver- 
sa fera  la  tête  du  Malade,  pour  que  la  trachée  artère  fe 
«3  porte  plus  en  avant.  Nousfailons,  dit-il,  une  fedion 
33  tranfverfe  entre  deux  cerceaux,  de  manière  que  ce 
©3  ne  foit  point  le  cartilage,  mais  la  membrane  qui 
33  contient  le  cartilage  qui  foit  divifée  33.  Nous  avons 
avancé  (  page  125  ) ,  que  Paul  d'Egine  avoit  confeillé 
le  premier  l'opération  de  la  bronchotomie  ,  mais  nous 
fommes  convaincus  qu'Oribafe  l'a  pratiquée ,  ou  du 
moins ,  qu'il  la  connoilToit.  Paul  d'Egine  n'eft  pas  noa 
plus  le  premier  qui  ait  parlé  de  l'extirpation  du  can- 
cer à  la  mammelle,  comme  nous  l'avions  dit  (Page 
126,  Tome I). 

La  Chirurgie  de  Paul  d'Egine  a  été  traduite  en 
François  en  1 5  3  9  ,  par  Pierre  Tolet ,  Médecin  de  Lyon  3 
dont  nous  avons  déjà  parlé ,  voyez  à  ce  fujet  le  favanc 
Mémoire  de  M.  Louis  ,  fur  la  bronchotomie. 

Ppij 
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—  .:::      Avicennes  ajoutez  qu'il  éroit  de  la  Bucliaiie ,  (  Bu-' 

Av.cHNNE.  charta)  Pays  de  la  Tartarie ,  &  qu'il  conaoilfoit  les 
canaux  excréteurs  des  glandes  falivaires,   qu'on  ac- 
corde communément  à  ^''artiion  :  fub  lingua ,  dit-il, 
'  ,  funt  duo  orificia  ,  quA  ambo  ingreditur  fiylus  ,  6'  funt 

fontes  falh A  ,  &  ifii  fontes  nominantur  duo  ejfuforia/a- 
livd  y  confervantes  rorem  Ungus,.  {a)  Avicenne  con- 
feiile  dans  les  violentes  efquinancies,  l'opération  de  la 
bronchotomie,  mais  il  veut  qu'on  foit  fort  réfervé  fur* 
fon  ufage  ,  &  ce  n'eft  que  dans  les  cas  dérefpérés  qu'il 
faut  la  tenter. 
AiBucAsis.       P^g^  KÎ5.  Albucafîs  a  connu  les  canaux  excréteurs 
des  glandes  maxillaires  :  ^  fub  ea  {lingua)  funt  duo 
orificia  ex  quihus procedit  faliva  {b)  ^  'û  a.  pratiqué  l'o- 
pération de  la  bronchotomie  fur  une  Domeftique. 
Ercs.  P^g(^  i<^8.  Eros  dit  que  Maître  Gérard  eft  un  des 

premiers  qui  ait  fait  uûge  des  lunettes ,  &  que  par  ce 
moyen  ii  lifoit  les  plus  petits  caraderes 
Thypheè.-      Thyphernas  (Angélus),   étoit   Grec  de   Nation 
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nous  ne  favons  rien  de  pofîtif  fur  fa  vie  j  il  eil  Auteur 
du  Livre  intitulé  : 

De  genitura  hominis.  Bonom&  1488  ,  in- 4°. 
Cet  ouvrage  nous  eft  parvenu  de  la  Bibliothèque  ' 
du  Roi,  &  il  eft  inconnu  aux  meilleurs  Bibliogra- 
phes 5  l'Auteur  croit  à  l'Aftrologie  judiciaire  5  penfe 
que  la  matrice  de  la  femme  eft  pourvue  de  certains 
^  cotylédons,    dans   quelques-uns  defquels    les   fœtus 

mâles  fe  développent,  &  dans  d'autres  croiiFent  les 
foetus  femmelles  j  l'Auteur  difoit  connoître  par    l'inl- 
peélion  des  urines,  les  différentes  efpeces  de  mala- 
die, les  tempéramens,  les  diverfe^s  affedions  de  l'a- 
me  ,  &c.  &:c. 
Roland.        Pi^g^  -7^.  Roland  &  non  Rolland  ,  avertit  à  la  fia 
de  fon  Traité ,  qu'il  a  fuivi  de  très  près  Roger  j  il  a 
groflî  fon  livre  de  formules  ;  &  il  fe  fervoitdu  fucdc 
ehelidoine  pour  détruire  l'onglet  :  il  confeille  l'extir- 
pation du  polype  des  narines  ,  &:  la  regarde  comme 
le  moyen  curatif  le  plus  fur  5  cependant   s'il    a  fon 
fiege  à  la  partie  ooftérieure  des  narines  ,   &  qu'on  ne 
puilfe  point  le  faifir  avec  les  pinces ,  il  faut  ,  dit  c® 

(a)  Lib.  3.  Fen.  6.  C.  i. 

(b)  Traa.  4.  Cap.  i. 
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Médecin  ,  dilater  les  narines ,  &  par  le  moyen  d'une  '"^  * 

canule  porter  le  cautère  fur  l'excroiiTance  ,  &c.  Et  fi  Roland. 
nuUo  modo  venit  polypus ,  tajiâ  de  malo  terra  ficco 
vel  medulla  fambuci  ,  vel  bryoniSL  ,  vel  draguntU  ,  vel 
vhicelU  ,  aut  ariflolochiA  rotundcs  nares  elargentur  ;  6? 
infirumentum  concûviim  ,faâum  admodum  cannez  ,  per 
nares  elargatas  miuimus  :  pcr  ipjam  vero  cannam  fer^ 
r^am  vel  Aneam  ferrum  immittatur ,  ^  locus  diligen- 
ter  incenàatur  5  6*  vhellus  ovi  cum  oleo  communi  fii^ 
per  miîtatur  ,  quoufque  ignis  cadat  ah  eo.  Foflea  cura 
lit  c&tera  vulnera  ,  cap,  xix.  Ce  que  dit  Roland  fur  le 
traitement  des  fradures  &  des  luxations  appartient  à 
Oribaze  ,  &c. 

Pa^e  178.  Brunus  nous  apprend  lui  même  qu'il     B&unu5. 
avoit  fini  la  première  partie  de  Ton  ouvrage  dans  le 
mois  de  Janvier  ixyi.  Il  défiait  la  Chirurgie  ,  Pof- 

remum  medicinœ  injirumtnium &  cet  Auteuc 

en  parlant  des  opérations  ,  dit  que  les  Médecins  en 
ont  abandonné  la  pratique  :  Ac  ipforum  operationum 
iioluerunt  medici  ,  propter  indecentiam  exercere  ;  fed 
nias  barberiorum  in  manibus  reliquerunt.  Ce  Médecm 
blâme  l'ufage  des  huiles  &  emplâtres  dans  le  traite- 
ment des  plaies ,  &  il  recommande  celui  des  tentes 
dans  le  panfement  des  plaies  dont  on  veut  extraire  un 
corps  étranger  \  mais  il  dit  qu'il  faut  s'en  fervir  avec 
beaucoup  de  circonfpedion  dans  les  autres  circonf- 
tances  :  voyez  à  ce  fujet  ce  qui  a  été  dit  à  l'article  Ma- 
gatus  ,  &  dans  les  recueils  des  mémoires  de  prix  de 
l'Académie  de  Chirurgie.  Il  me  paroît  que  Brunus 
qui  fuit  à  plufieurs  égards  les  préceptes  d'Albucalls  , 
a  beaucoup  plus  détaillé  la  méthode  de  traiter  la  fif- 
tule  à  l'anus  5  il  veut  qu'on  fe  ferve  des  fondes  de 
plomb  au  lieu  d'argent ,  parcequ'elles  fe  pioyent  plus 
facilement ,  ce  qui  efl:  très  néceflaire  ,  dit-il  ,  pour 
connoître  les  divers  contours  ,  le  nombre  &  la  pro- 
fondeur de  fes  clapiers  . , .  Il  cite  plufieurs  bons  effets 
produits  par  l'application  des  cautères. 

Page  1S4.  Théodoric  prétend  que  rien  n'efl  plus  ^jj^^^ç^g^jj, 
avantageux  dans  le  traitement  des  plaies  fimples,.  que' 
de  les  laver  d'abord  avec  du  vin  chaud,  il  rapporte 
quelques     obfervations    heureufes  :  &    prétend  q-ue 
iorfi]ue  ks  plaies  onc  leur  fiége  dans  quelqu'une  des 

rpiij 
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"     '  '  parties  au-defTous  du  diaphragme  ,  il  faut  préférer 

THioBORïc.i'ii^age  ^es  purgatifs  à  celui  des  vomitifs;  les  vo- 
mitifs ,  dit-il,  font  au  contraire  indiqués  lorfque  les 
plaies  font  au-delTus  du  diaphragme  :  je  ne  crois  pas 
qu'on  doive  mettre  une  fî  grande  différence  dans  l'ad- 
miniftration  de  ces  remèdes.  Théodoric  n'eût  peut- 
être  pas  tenu  ce  langage  ,  s'il  eut  connu  la  circula- 
tion 3  cependant  Théodoric  recommande  ,  après  AU 
bucaiis  ,  l'ufage  de  la  ligature  pour  arrêter  l'hcmor- 
rhagie  des  vaiffaux  ;  Secundum  me  vero  fi  vulnus  ,  ^ 
locus  ligatura.  Jînt  apta  ficut  expertus  fum  plwries  j 
folâ  ligatura  curatur  y  Cap.  xiv. 
SAticET.        Pff  i8y.Salicet. 

Cniruroia^  i^c.  ajoute?  que  cet  ouvrage  a  ete  tra- 
duit en  François  par  Nicolas  Prevoft  ,  Médecin.  Lyoït 
1491 ,  in-4''.  Paris  159e  ,  in-4°. 

Salicet  infifte  beaucoup  fur  l'ufage  des  vé£catoires 
dans  le  traitement  des  maladies  des  yeux  &  de  l'o- 
reille ,  qui  tiennent  de  la  paralyfie  ;  il  a  donné  une 
hiftoire  fuiviedelagrenouillettej  &  a  recommande  de 
cauterifer  ou  avec  le  fer  ou  avec  le  cautère  aduel  la 
luette  j  ou  les  amigdales  lorfque  par  leur  grofîeur 
elles  empêchent  la  déglutition  y  la  refpiration  ou  la 
prononciation  :  il  ne  craignoit  point  d'appliquer  le 
cautère  aduel  fur  les  tumeurs  fcrophuleufes  qui  ont 
leur  flége  autour  du  col ,  &  il  vouloir  qu'on  en  fît 
l'extradion  ;  fi  ces  moyens  ne  fuffi(oient  pas.  Selon  ce 
Médecin  ,  les  mêmes  opérations  aidées  des  remèdes 
intérieurs  font  indiquées  contre  le  goêtre  ,  &  pour  y 
réulîîr  il  faut ,  dit  il ,  faire  une  incifîon  qui  pénétre 
jufqu'au  kifte  qu'on  pouffe  pour  lors  au-dehors,  ou 
qu'on  déracine  en  le  faiiîflant  avec  un  crochet,  Sali- 
•  cet  recommande  avec  raifon  de  s'éloigner  des  vaiC 
faux  fanguins  du  col ,  &c  cependant  fî  le  kifte  n'é- 
toit  pas  détaché ,  il  faudroit ,  dit  cet  Auteur  ,  rem- 
plir le  vuide  avec  des  corroiîfsj  ce  qu'il  indique  fort  en 
détail. 

Cependant ,  quoique  Salicet  fît  un  plus  grand  ufage 
du  fer  &  du  feu  qu'on  n'avoir  fait  depuis  long-tems , 
il  eft  très  réfervé  dans  le  traitement  du  bubonocele  5 
il  en  a  réduit  plufîeurs  ,  far -tout  dans  les  enfans  , 
fans  faire  aucune  inciiîon  5  les  inteftins  rentrés  dans 
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le  tas-ventre  ,  il  appliquoit  par-deiTus  l'aîne  un  em-  ~~ " 

plâtre  aftringent  dont  il   donne   la  formule  ,  &  un     Salicex. 
bandage  de  fon  invention  qu'il  faifoit  porter  pendant 
long  tems. 

Il  traitoit  les  hémorrhoïdes  par  l'incifion  8c  par  l'a 
ligature  ,  lorfque  les  faignées  &  le  régime  rafraîcliif- 
fant  ne  fuliiroient  point  pour  le  diffiper.  U  nous  ap- 
prend avoir  guéri  des  nodus  placés  far  la  verge  par 
î'incifîon  de  la  peau ,  &  par  i'extradion  du  kifte  , 
Sec.  8cc.  Sec, 

Pag.  ip4.Lanrranc.  Lani^akc, 

Ckimrgia  magna  &  parva  ,  &c.  ajoutez  que  cet  cui- 
vrage a  été  traduit  fous  le  titre  fuivant  : 

Van  complet  de  Chirurgie  ^  ou.  le  grand  Alanfranc  ^ 
traduit  du  Latin  par  M^  Guillaume  Yvoire  ,  Lyon 
î4i>o  ,  in^4*'. 

Ceft  fans  fondement  qu'on  l'a  placé  parmi  les  Chir- 
rurgicns  François,  &  il  paroît  qu'ail  étoit  Médecin  par 
ce  qu'il  dit  lui-même  de  l'accueil  favorable  que  lui 
ont  fait  les  Ecoles  de  Médecine  j  il  nous  afluie  avoir 
eorapofé  fa  Chirurgie  :  Propterprxces  pr(zcepmqueve^ 
nerabilium pkyjîc &  magifirorum^  vropter iï2Lizn-i\\m  ama- 
rem  valentium  mediùn&  fckolariam  mihi  tam  konora^m 
hilem  fo-ciendum  commitivam.  Pradic.  Mag^ft.  Lait- 
fran.  Prcsm. 

Il  recommande  dans  le  traitement  des  plaies  de  ne 
faire  jamais  cicatrifer  l'auverture  avant  le  fond  ,  ëc 
les  préceptes  qu'il  établit  pour  éviter  cet  inconvé- 
nient lui  font  honneur.  Il  craint  que  le  retour  des  hé- 
morrhagies,  après  Tapplication  du  cautère  actuel, 
ne  vienne  de  la  chute  de  l'efcarre  ,  c'ell:  pourquoi  il 
€n  blâme  l'ufage  ;  mais  ks  plaies  du  cerveau  avec 
déperdition  de  fubftarKie  ,  quoi  qu'en  ayent  dit  les 
anciens ,  ne  lui  paroiilent  point  mortelles  :  Lanfranc 
s'cfl:  plus  étende  fur  les  plaies  en  général  &  en  par- 
ticulier. 

Pag.  114.  Gui  de  Chauliac.  Gur  bf 

L'extrait  avantageux  que  j'ai  donne  dés  ouvrageis  Chaulî^ac» 
de  Gui  de  Chauliac  ,  eft  une  preuve  du  cas  que  j*èn 
fais,  on  doit  y   ajouter  que  Gui  de  Chauliac  a  t'aité 
des  fraélures  des  os  du  bafîin  beaucoup  mieux  que  fes 
Pf édécefleurs  j  qu'il  recommande  d'ouvrir  les  apofte*. 

Ppiv 


Gui  de 
Chauliac, 


GUTIEREZ 

»E  Tqledo. 


ViGO. 


COLUMNA, 


58S  SUPPLÉMENT: 

mes  qui  ont  leur  fiége  autour  du  fondement  avant  îeut 
parfaite  maturité  ,  &  il  avertit  qu'il  ne  faut  jamais  en- 
treprendre la  future  des  nerfs  ,  ce  que  plufieurs  Méde- 
cins Grecs  &  autres  avoient  confeillé  d'après  la  fpécula- 
tion,  plutôt  que  d'après  la  pratique. . .  On  doit  encore 
confulter  le  Traité  de  Gui  de  Chauliac  far  les  maladies 
de  la  peau  ,  &  principalement  l'Article  de  la  lèpre. 

Gutierez  de  Toledo  (Jean) ,  Médecin  du  Roi  &  de 
la  Reine  d'Efpagne  ,  Ferdinand  &  Elifabcch  ,  a  public 
en  Efpagnol  un  ouvrage  où  on  trouve  quelques  dé» 
tails  relatifs  à  notre  Hiftoire. 

De  la  cura  de  lapiedra^  dolor  de  kijada  ^  y  colica 
rénal.  Toledo  ,1^9%. 

Pûge  Ï69.  Vigo  (  Jean  de) ,  nous  n'ajouterons  rien 
à  l'extrait  avantageux  que  nous  avons  donné  des  ou- 
vrages de  ce  célèbre  Chirurgien;  nous  dirons  feule- 
ment que  fon  Livre  intitulé  Praciica  in  Chirurgia  ^  a 
paru  pour  la  première  fois  à  Rome  en  1514»  in-folio , 
cette  édition  eft  fort  rare  &  n'a  été  indiquée  par  aucun 
Bibliographe  que  nous  ayons  vu;  nous  avons  eu  occa- 
fîon  de  la  confulter  ,  elle  eft  à  la  Bibliothèque  du  Roi  : 
l'ouvrage  de  Vigo  a  été  aulfi  traduit  en  Catalan  ,  par 
Michel  Jean  Pafcal,  &  a  été  imprimé  à  Perpignan. 
en  1 6L17 ,  m-fol.  &  en  François  ,  Paris  1530,  in-fol. 

Columna  (  JEgiàms  ),  Romain, fut  dabord  Religieux 
Auguftin,  devint  enfuite  Archevêque  de  Borgo-di-fan- 
Sepolcro ,  ville  d'Italie ,  &  finit  par  être  Cardinal  ,  oa 
lui  accorde  un  ouvrage  rempli  d'indécences  &  de  pré- 
jugés fuperftitieux. 

De  humani  corporis  formatione.  Kenetiis  1513  , 
Arimini  i6i6  ,  in -4". 

Ce  fingulier  ouvrage  eft  divifé  en  vingt-cinq  Cha- 
pitres, &  l'Auteur  y  traite  des  queftions  les  plus  fin- 
gulieres  &  les  plus  indécentes  qu'il  foit  poffible  d'i- 
maginer ;  il  penfe  que  la  liqueur  que  les  femmes  four- 
jîiffent pendant  l'ade  vénérien  ,  n'eft  point  féconde,  ^ 
que  c'eft  à  tort  qu'on  lui  donne  le  nom  de  femence  , 
elle  eft  cependant  adive  ,  &  elle  a  la  propriéré  de  mo- 
difier celle  de  l'homme  :  l'Auteur  eft  farpris  qu'on  ait 
douté  qu'une  femme  peut  concevoir  fans  copulation 
avec  un  homme;  il  rapporte  l'hiftoire  de  celle  qui  , 
au  rapport  d'Averroes ,  devint  enceinte  pour  s'être 
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plongée  dans  un  bain  chaud  duquel  des  hommes  im-  columua, 
pudiques  venoicut  de  fortir  (cz);  toutes  les  parties, 
dit-il,  ne  fe  développent  point  à  la  fois,  le  cœur  ,  le 
cerveau  &  le  foie  font  les  premiers  vifceres  qui  fe  for- 
ment ,  &c.  Cet  ouvrage  eft  très  mal  écrit  3c  rempli  de 
définitions  fcholaftiques.  as 

P.  1 8^.  artic.  Jean  de  Romanis.  Nous  avons  avancé       °^ 
que  cet   Auteur  exerçoit  la  Chirurgie,  mais  par  un 
pafîage  de  Beverovicius  (a),  qui  a  traité  fort    aa 
long  de  la  méthode  de  Jean  de  Romanis,  nous  voyons 
qu'il  étoit  Médecin  de  Crémone. 

Pû^^  194.  Gerftorf( Jean),  8c  non  Gerfdorf,  corn-  GERSToai. 
me  nous  l'avions  dit  d'après  la  plupart  des  Hiîtoriens , 
étoit  Chirurgien  de  Strasbourg  ,  &  exerça  Ton  Arc 
avec  célébrité  :  on  ajoutera  au  dernier  ouvrage  que 
nous  avons  annoncé  de  cet  Auteur ,  qu'il  a  été  imprimé 
à  Strasbourg  en  1517,  in-fol. 

Ce  Chirurgien  ordonne  que  dans  toutes  les  ampu* 
tarions,  on  retire  la  peau  en  haut  avant  que  de  couper 
les  mufcles  5  qu'on  fe  ferve  d'une  velTie  pour  recouvrir 
le  moignon,  &  qu'on  ne  recoure  au  cautère  actuel,  que 
lorfque  les  vaiileaux  fourniffent  une  trop  grande  quan- 
tité de  fang  ;  du  refte,  M.  de  Hailer  lui  reproche  d'a- 
voir fait  un  trop  grand  ufage  d;s  médicamens. 

Page  198.  Fracaftor  (Jérôme) ,  le  nombre  confîdé-  ^b^IcI^-^ok^ 
rable  d'éditions  qu'a  eu  le  Traité  de  Siphilide  j  eft 
trop  confîdérable  pour  en  faire  l'énumération  ;  nous 
rapporterons  feulement  celle  qu'en  ont  donné  MM, 
Lacombe  &  Macquer  ^  Avocats ,  en  vers  François,  im- 
primée à  Paris  en  17^  ,  in -8''. 

^age  339.  Charles  Etienne  a  connu  le  feptum  du       M^^» 
fcrotum.  EiiîNNE. 

Page  350.  La  grande  Chirurgie  deParacelfe  ,  a  été  paracelse. 
traduite  en   François  par  Claude  Dariot  ,  te  a  paru 
à  Lyon  en  U^?  ,  in-4°.  Mont.  1608  ,  in-S"*.  Edit.  3. 

Dupuis  (Guillaume) ,  Médecin  ^ui  vivoit  au  com-     depuis. 
mencement  du  feizieme  fîecle,  a  publié  : 

(a)  Qu£  juravic  fibi  ia  anima  fua  ,  quod  Jmpregnata  fuerac 
fubko  iiî  quodam  balneo  aqux  calidc-e  ,  in  quo  fpermatizave- 
rant  mali  homines  ,  qui  balneati  fueraiic  ibidem.  Non  ell  ergo 
necedaria  emiffio  fpermacis  in  feminâ ,  Ca'^ut  j . 

(b)  De  calculo,  pag.  loo.édic.  1638, 


^^^^^^^^^^^  f  5<5  s  U  P  P  L  E  M  E  N  T. 

^  Dupuis.  PhUhotomie  artificielle  utile  aulx  Médecins ,  ô»  tflit 
nécejfaire  a  tous  Chirurgiens  &  Barbiers  ,  injlru5tive 
quant  &  comment  il  fault  artificiellement  phlébotomer 
toutes  veines  du  corps  humain ,  nouvellement  compofé 
par  Monf,  Maiftre  Guillaulme  Dupuis ,  Médecin  ordi^ 
naire  du  très  humble  &  vénérable  Couvent  de  Sain£i 
^^^^fl  »  ^  Citoyen  de  la  très  renommé  Cité  d&  Grenoble 
en  Dauphiné  ,  1 5  3  ^ ,  m- 1  z. 

Cet  Ouvrage  ne  contient  rien  de  bon  »  &  il  eft  û 
.  mal  écrit ,  qu'on  a  beaucoup  de  peine  à  le  lire. 
Chrestiak,       chreftian  (  Guillaume) ,  Dodeur  en  Médecine.  ^ 

Phylalethes  furies  erreurs  anatomiques  de  certaines, 
parties  du  corps  humain  ^  ri  a  gueres  réduiBes  &  colli" 
gées  ^  félon  la  Sentence  de  Galien.  Orléans  1536,  in^ii. 

Cet  ouvrage  fe  reffent  bien  du  tems  auquel  il  a  été 
compofé  5  l'Auteur,  au  lieu  de  rendre  plus  clair  le 
texte  de  Galien ,  ne  fait  que  l'obfcurcir  :  Chriftian  a 
eacore  publié  une  tradudion  d'un  Ouvrage  de  Galien 
qu'il  a  intitulé  : 

Galien  ,  de  la  formation  des  enfans  au  ventre  de  la 
mère  ^  &  de  l'enfantement  de  fept  mois.  Paris  1556, 
in- 12. 

Pag,  1 6-7.  Sylvius  (  Jacques  ) ,  Médecin  ,  dont  nous 
avons  déjà  parlé  fort  au  long,  a  publié  en  Latin  ua 
ouvrage  fur  la  génération  dont  nous  avons  rapporté 
le  titre  :  on  ajoutera  qu'il  a  été  traduit  en  François  fous 
le  titre  fuivant. 

Livre  de  la  génération  de  l'homme  ,  mis  en  Franfoîs 
par  Guill.  Chriftian  Med.  Paris  i  ç  ^  9  ,  in-S^. 

J'ajouterai  ici  que  Sylvius  obferva  ,  dans  le  ca- 
davre d'une  perfonne  morte  en  couches  ,  les  trois 
bandes  du  colon  &  leur  épanouilTeraent  fur  le  redum. 
Fe&kh:..  Pag.  383?.  Fernel  (  Jea\i  )  ,  célèbre  Médecin  dont 
nous  avons  parlé  fort  au  long;  ajoutez  à  l'ouvrage 
intitulé  Univerfa  Medicina  ,  qu'il  a  été  imprime  à 
Utreci  en  16^6,  in-4*'.  avec  les  Notes  de  Heurnius; 
nous  dirons  anlfi ,  d'après  M.  Morgagni  {a)^  que 
Pernel  a  connu  Tartere  bronciiique. 

Pag.  399.  On  ajoutera  à  l'ample  extrait  que  nous 
avons  donné  des  ouvrages  d'Anatomie  de  Véfale ,  qu'il 
a  décrit  les  deux  apophyfes  du  marteau  >  qu'il  s'eft 

(a)  Adv.  A'ùar.  I.pag.  jt. 


Sylvïus. 


1C4Z. 


VXSAL 
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convaincu  par  robfervationjcîes  hernies  del'epiploon  ,  ""^  " 

que  plufîeurs  Médecins  n'avoienc  point  admifes. 

Arma  (Jean  François) ,  Médecin  d'Emmanuel  Fhi-      .^^^°' 
iibert.  Duc  de  Savoie,  a  publié  parmi  quelques  ou- 
vraf^es  de  Médecine  ,  le  Livre  fuivant. 

De  veJiCA  &  renum  affecîibus,  BugelU  1 5  j o ,  in- 8**.    . 

On  y  trouve  i'hiftoire  de  plufieurs  ouvertures  de 
cadavres  j  ce  Médecin  a  indiqué  quelques  variétés 
fur  la  ftrudure  des  reins  ,  qui  font  curieuies. 

Rogier  de  Baron  ,  Chirurgien  de  Paris  ,  a  écrit  à-  Rogier. 
peu-près  dans  le  même  tems  un  ouvrage  intitulé  ,  des 
Jïgnes  des  plaies  de  la  tête  :  ce  Livre  n'a  pas  été  im- 
primé ,  nous  l'avons  eu  en  Manufcrit  de  la  Biblo- 
theque  du  Roi  5  l'Auteur  paroît  avoir  été  beaucoujp 
employé  dans  la  pratique  de  la  Chirurgie  :  &  il  paroïc 
avoir  emprunté  principalement  de  Gui  de  Cliauliac, 

Catti  (François  Antoine)  de  Luques,  qui  exerçoit     r^Tl' 
l'Anatomie  &  la  Chirurgie  à  Naples ,  vers  le  milieu 
du  feizieme  fîecle  5  a  compofé  un  ouvrage  d'Anato- 
mie  inconnu  aux  meilleurs  Bibliographes. 

Anatomes  Enchiridion  partes  corporis  humani  hrevi 
ordine  mire  explicans  ,  Medicin&  candidatis  admodum 
necejfarium.  Neapoli  1551,  in-4<'. 

L'Auteur  fuit  dans  la  defcription  des  parties  ,  l'or- 
<3re  avec  lequel  elles  fe  préientent  en  procédant  de  l'ex- 
térieur à  l'intérieur  :  il  donne  une  defcription  métho- 
dique des  parties  intérieures,  &  une  dénomination  fort 
exade  des  parties  extérieures;  il  fuit  de  très  près  ce  que 
Galien  a  dit  fur  les  os  ;  fait  une  énumération  des  glan- 
des ,  dont  la  plupart,  dit  il,  font  deftinées  à  remplir 
le  vuide  formé  par  l'écartement  de  deux  branches  vaf- 
culaires;  elles  font  l'office  de  fulcre  ou  de  point  d'ap- 
pui :  cette  explication  a  été  expofée  par  Galien.  Catti 
dit  encore  avec  ce  célèbre  Anatomifte  ,  que  le  foie  eft 
le  véritable  organe  de  la  fanguification  ,  ôcc.  îl  admet 
l'exiftence  de  l'hymen;  &  quoiqu'il  donne  une  defcrip- 
tion du  cerveau  extraite  des  ouvrages  de  Celfe  &  de 
Galien  ,  il  s'étend  plus  qu'ils  n'avoient  faits  fur  le  fep- 
tum  îucidum  ,  fur  la  lyre  ,  &c.  Ce  que  dit  Catti  fur  les 
xnufcles ,  eft  encore  extrait  de  l'Anatomie  de  Galien  ; 
cependant  il  a  écarté  de  fa  defcription  ,  cette  théorie 
prohxe  dom  Galien  a  furchargé  fes  écrits ,  &  y  a  ajouté 
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^'  desobfefvationsdeVéfaleî  ainfiil  dit,  avec  ce  célè- 

bre Anatomifte  ,  que  l'œil  eft  pourvu  de  fept  murdes, 
quatre  droits  &  trois  obliques. 
CoLiADo.     ^^ê^  5^3.  Collado  (Louis);  en  lifant  avec  plus 
d'attention  l'ouvrage  que  j'ai  annoncé  de  cet  Auteur  , 
j'ai  vu,  &  après  M.  Morgagni,  que  Collado  fe  iîat- 
toit  d'avoir  découvert  i'étrier  en  1555  ,  quatre  ans/ 
avant  que  l'ouvrage  de  Columbus   parut;   fix   ans 
avant  celui  de  Falloppe,  &  fept  ans  avant  les  opuf- 
cules  d'Euftache  :  ego ,  dit  Collado  (a) ,  unâ  cum  Cofmo 
MedicinA  in  inclita  Academï&  Salmanticenfi  nunc  pu- 
hlico  Anatomes   Vrofeffore  j  longe  doâijjimo ,  difcipulo 
meo  miki  chariffimo  ,  aliud  os  reperi  ,  cuî ,  quod  fimile 
eff'et  equîtandi  inftrumento  quo  pedes  firmantur ,  fiape- 
dœ.  nomen  impofui  ,  6v. 
FkInco.        ^^^^  53^-  r'''a"co  (  Pierre  )  :  ajoutez  que  cet  Auteur 
aditavant  Ambroife  Paré,  mais  après  plufieurs  autres, 
qu'il  falloir  tourner  l'enfant  dans  la  matrice  lorfqu'il 
étoit  dans  une  pofîtion  vicieufe.   Franco  a  pratiqué 
l'opération  du  bec  de  lièvre  avec  fuccès  ;  ii  a  inventé 
un  bandage  dont  on  s'eft  fervi  pendant  long  tems  :  il 
préféroit  la  future  féclie,  quand  on  n'a  point  à  réparer 
«ne  grande  perte  de  fubftance  ,  cependant  Franco  ne 
rejetta  pas  la  future  entortillée,  il  l'a  décrite  fort  au 
Jong,  &  telle  qu'on  la  pratiquoit  de  fon  tems  :  on  troa- 
ve  de  plus  longs  détails  fur  cette  méthode  ,  dans  les 
mémoires  de  M.  Louis  ,  fur  l'opération  du  bec  de 
,ç^7.       lièvre. 

MuLiNA.       P^g^  f  ?  8.  Molina  (  Roderic  de  ) ,  le  véritable  titre 
de  l'ouvrage  que  nous  avons  annoncé  eft  : 

Infi'nucion  chirurgica  en  que  facilmente  fe  hallarjn 
îodas  la  fpecies  de  llagas  que  fon  y  puedm  fi'^  he- 
ckas  en  la  cabeça,  Granad  1 557. 
HoGF Rrjs.      Rogerius  (  Jean  Vincent  )  ,  de  Salerne ,  Doâ:eur  en 
Philofophie. 

QuéLjltum  quam  utillimum  an  mater  ad  prolis  gê- 
ner ationem  concurrat  aêiive  ^  &c.  Neapoli  1558. 

Cet  ouvrage  eft  le  comble  de  l'ignorance  &  de  la 
déraifon  :  l'Auteur  entaffe  les  citations  fans  rien  prou- 
ver ;  il  entreprend  de  combiner  les  fyftêmes  Its  plus 
difparats  ,  &  termine  fon  ouvrage  d'une  manière 
lînguliere  :  PorJmus  ,  dit- il ,  duas  condufiones  ref- 
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ponjivas  ad  qu&Jttum.  Prima  conclujio  :  Mater  in  ge-  ^ 

neratione  prolis  ^ficut  bajulus  ,  minijirat  facculum  ^  6* 
probatur  ^  Sec.  &c. 

Godciin  (  Nicolas  ) ,  Mécecin  d'Arras  ,  a  publié  un  ^^^S. 
ouvrage  qui  a  été  traduit  du  Laim  parjacques  Blonde!  o^^^*^« 
fous  le  ritre  fuivant  : 

La  Chirurgie  Militaire.  Anvers  1558  ,  in-8''. 

Ce  livre  contient  peu  de  bon, &  l'Auteur  a  tiré  beau- 
coup des  anciens. 

Pag.  60^,  Euftache  :  ajoutez  que  les  planches  de        i^^j. 
ce  célèbre  Anaromifte  ont  paru  pour  la  féconde  fois   Eustackb, 
a  Leyde  ij6t ,  in-fol.  par  les  foins  de  M.  Albinus. 

Page  658.  Colleus  (  Jean  )  ,  Médecin  .  a  publié     J^^^' 
comme  nous  1  avons  dit  quelques  ouvrages  d  Ana-  ■ 

romie  que  j'ai  confultés  5  mais  comme  ils  ne  contiai- 
nenr  rien  d'original  ,  je  me  difpenferai  d'en  parler 
plus  au  long. 

Page  6a. f.  Gourmelin  Etienne  :  ajoutez  que  fes-^^*^^*^' 
ouvrages  de  Chirurgie  ont.ete  traduits  en  premier 
lieu  par  Antoine  de  Malezieu.  Paris  1571. 

Eufebe  (  Jean  ).       ^  Eusebe, 

La  Philojophie  nationale ,  apprenant  la  dialeBiquê 
pour  les  Chirurgiens  François.  Lyon  I5  6<î  ,  in-8*^. 

Cet  ouvrage  eft  dans  le  goût  de  celui  d'Adrien 
l'Allemand  :  l'Auteur  voyant  avec  peine  que  les  Chi- 
rurgiens François  ne  parloient  pas  le  jargon  de  l'E- 
cole ,  a  voulu  leur  faciliter  l'étude  de  la  Philofophie, 
mais  il  eut  mieux  fait  de  les  ramener  à  l'obfervation  , 
qu'à  fes  faux  raifonnements.  '       - 

Le  Paulmier  (  J.  )  ,   Dodeur  en  Médecine  de  Paris.       ifo?. 

Traicîé  de  la  nature  àf  curation  des  plaies  de  pifiolle ,      ^^  Paus.- 
harqueboufe  &  autres  bajions  a  feïi.  Paris  1568  ,  in- 
8°.  Caen  1^69  ,  in-4'*. 

La  brûlure  ,  fuivant  cet  Auteur ,  eft  le  principal 
fymptome  qu'il  faut  combattre ,  &  le  Paulmier  décrit 
à  ce  fujet  un  nombre  prodigieux  de  médicaments  j  il 
recommande  l'ufagc  des  injedions. 

Pellegrini  (  Antoine  )  ,  Auteur  Italien ,  a  publié  Peilscs.îns, 
l'ouvrage  fuivant  : 

1  fequi de lanatur a  nel' huomoin.  Venet.  1^69, m-l"^ 

Nous  avons  eu  occafion  de  confulter  cet  ouvrage ,  • 
donc  les  Hiftoriographes  ne  parkjit  point  j  l'Auteur  y 
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donne  un  traité  fur  l'économie  animale ,  mais  ce  qu'il 

dit  n'eft  rien  moins  qu'intéreflant. 

Brunfels  (  Othon). 

Ckirurgîa  parva.  Franco/.  i$6^  ,  in-8**, 

Sorbin  ,  dit  de  Sainte  Foi  (  Arnaud  )  ,  Evcque  de 
Nevers  ,  naquit  à  Montecli  ,  petite  Ville  du  Diocefe 
de  Montauban  ,  alla  à  Touloufe  pour  y  faire  fes  étu- 
des de  Théologie  ,  &  y  reçut  le  bonnet  de  Dodeur. 
Après  avoir  occupé  pendant  quelque-tems  la  Cure  de 
Sainte- Foi ,  il  fut  pourvu  de  la  place  de  Théologal 
de  l'Eglife  de  Touloufe  5  il  vint  enfuite  à  Paris 
&  fut  Prédicateur  des  Rois  Charles  IX  &  Henti  III  : 
celui  -  ci  le  nomma  à  l'Evêché  de  Nevers  ,  &  il 
fut  facré  à  Paris  le  ii  Juillet  1558  ,  dans  l'Eglife  de 
Sainte  Genevieve-du-Mont.  Après  28  ans  d'Epifco- 
pat ,  il  mourut  le  premier  Mars  1606  ,  âgé  de  74  ans. 
Parmi  pluiîeurs  ouvrages  qui  font  fortis  de  fa  plume, 
le  fuivant  eft  de  notre  objet. 

Traciatus  de  monflns  ,  ô'c.  Parijis  1 5:70. 

Sorbin  y  donne  la  defcription  &  la  figure  de  plu- 
sieurs monftres  nés  dans  divers  pays  ;  mais  il  ne  parle 
que  d'après  les  relations  des  Hiftoriens. 

Pag.  ^57.  Dalechamps  (  Jacques  )  :  ajoutez  que  fott. 
ouvrage  eft  intitulé  : 

Chirurgie  Franfoife,  &  a  été  im^nmé\a  Paris  1610» 
in.4^. 

Cette  édition  eft  enrichie  de  plufîeurs  bonnes  ob- 
fervations  de  Jean  Girault. 

Tora.  II.  I   (  M.  )  Compagnon  Barbier. 

Difcours  des  harqueboufades  en  forme  d'Epître  ,pour 
répondre  a  certaines  Apologies  ,  publiées  par  Ambroife 
F  are.  Lyon  i^ji  ,  in-4°. 

L'Auteur  entreprend  de  juftiiîer  Gourmelin  ,  des- 
inveélives  qu'avoit  fait  contre  lui  Ambroife  Paré  ;  il 
accufe  ce  Chirurgien  d'avoir  traité  Gourmelin  avec 
indécence.  M  Ce  Chirurgien  apologique  ,  dit-il ,  eft 
33  indigné  que  tout  le  monde  ne  fuit  fon  advis  com- 
39  me  un  oracle  ,  8>c  pour  s'en  reifentir  fait  efcrire  des 
93  Apologies  par  fes  louagers  ,  pleines  de  fortes  ca- 
sa lomnies  &  impoftures  intollérables  33.  Notre  Au- 
teur reproche  à  Ambroife  Paré  d'avoir  acheté  tous 
les  ouvrages  des  Médecins ,  &  de  n'avoir  rien  publié 
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qui  îui  appartint  :  sa  II  n'y  a  peiTonne  qui  ne  die  que  ^.  i  ..  ■■«« 
3î  ce  bon  perfonnage  ,  qui  a  efcrit ,  ou  pluftoll  fait  l. 
33  efcrire  cefte  apologie  par  un  Secrétaire  du  Roy  , 
33  nommé  M .  Moyen  ,  chez  lequel  jen  ay  veu  les  mé- 
»  moires  ,  penfe  être  le  premier  du  monde  ,  encores 
99  qu'il  fâche  à  peine  décliner  Ton  nom  m  j  mais ,  fé- 
lon lui ,  Ambroife  Paré  ne  peut  diminuer  en  rien  la 
gloire  de  Gourmelin  ,  »  qui  ne  fe  foucie  aucunement 
33  des  écrits  de  tel  Auteur ,  acheprez  de  quelques  jeu- 
a»  nés  Médecins  ,  qui  font  à  fes  gages  ,  mendiez  de 
93  fes  compagnons  ,  &  façonez  par  fon  Secrétaire  33, 

Murilîo  (  Jérôme  ).  Muriï-lq; 

Therapeudca  metodo  de  Galeno  ,  en  lo  que  toca  a 
cîrurgia,  Saragojf  i  5  7 1 ,  in-8  **. 

Giardiniis  (  Claude  ).  1575. 

Refponfum  ad  defenfa  m  humani  par  tus  d'ierum   1 7 1 ,  ^  ^  ard  inus» 
AncoriA  1 573  ,  in- 4**. 

L'Auteur  regarde  comme  vital  un  fœtus  de  107 
jours  ,  &  à  plus  forte  raifon  celui  de  171. 

Vag,  6z.  ^Turtzius  (  Félix  )  :  nous  n'ajouterons  rien  ^.  ^s?^-^ 
à  l'éloge  que  nous  avons  fait  du  Traité  <ie  Chirurgie  urtziu  . 
de  cet  Auteur  ,  <l'après  MM.  Boerhaave  &  Halier  ;  je 
me  fuis  procuré  la  tradudion  Françoife  de  l'ouvrage 
de  Wurtzius  ,  publiée  par  François  Sauvin.  Paris 
1^72,  in- II.  &  j'ai  vu  que  cet  Auteur  ne  méritoit 
pas  l'amere  critique,  que  Fabrice  de  Hildan  a  fait  de 
Ton  Précis  de  Chirurgie. 

Poupard  (  Olivier  )  ,  Médecin  du  Prince  de  Condé.     FoupArd. 
Traité  de  la  faignée  ,  contre  Us  nouveaux  Erajlf- 
tratiens  qui  font  en   Guyenne.  La  Rochelle   i^j6  , 
in- II. 

Cet  Auteur  difcute  avec  beaucoup  de  favoir  les  cas 
qui  indiquent  la  faignée  ,  &  ceux  qui  en  contre  indi- 
quent l'ufage.  Il  blâme  ces  deux  fedtes  de  Médecins  , 
dont  l'une  faigne  toujours  ,  &  l'autre  ne  faigne  ja- 
mais :  33  Concluons  donc,  dit- il,  que  la  faignée  eft 
93  une  partie  fort  utile  &  nécelfaire  ,  dont  l'abus  en- 
»  gendre  de  grands  maux  5  &  que  par  tant  les  nou- 
33  veaux  Erafiftratiens ,  pour  avoir  mal-entendu  la 
33  difpute  de  Galien  ,  faifant  comme  les  fols  &  lour- 
33  dots ,  quand  ils  fuient  le  danger ,  tombent  dpns  un 
>,   autre  contraire ,  fe  panK^hent  trop  fur  i'auU'e  cofté 5 
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»  car  quitans  leur  première  opinion ,  qui  eftoit  dô 

rouPARD.  ^0  ae  faigner  jamais  j  &  craionans  d'eftre  appelle  hx- 
«  maphobes  ,  deviemient  tout  au  contraire  laignans 
=D  à  tout  propos  fans  difcrétion,  &  tirent  fang  pire  que 
00  fang  Tues,  &  ne  peuvent  tenir  moyen  non  plus 
00  que  les  afnes  à  chanter ,  qui  commencent  toujours 
«  trop  haut ,  &  ne  peuvent  jamais  changer  de  ton  , 
33  &  pour  ce  jamais  ne  chantent  bien  oo.  Chap.  xvii, 
fans  numéro  aux  pages.  .,     n.  a  j 

Î577.  Riolan  (  Jean  )  ,  père  :  ajoutez  qu'il  elt  Auteur  de 

RioiAN.    poj^vj-age  fuivant ,  quoiqu'il  ait  gardé  l'anonyme. 

Ad  impadentiam  quorumdam  chirurgorum  ,  qui  me- 
dicis  éiquari  ,  6-  chimrgiam  publiée  profiteri  volmt  , 
pro    veteri  dignitate   mediciriA  apologia  phiiojophica. 

F arifiis  i< 77  ,  n'i'i^* 

Riolan  s'élève  contre  les  Chirurgiens  qui  voii- 
loient  de  fon  tems  profelTer  la  Chirurgie  fans  avoir 
aucune  connoifTance  des  Belles-Lettres;  il  fait  voir 
la  fupério'  ité  des  Médecins  fur  les  Chirurgiens  ,  par 
les  erands  hommes  qui  ont  été  Médecins  ;  il  repro- 
che'aux  Chiruraiens  une  ignorance  crafle  même 
pour  leur  profeflion  ;  cependant  Pierre  Caballi  entrr- 
prit  de  défendre  les  Chirurgiens  ,  &  publia  en  leur  fau 
Veur  l'écrit  fuivant  :  =  ««  „^ 

Jd  cujufdam  incertinomîms  média  apclogiam  pa. 
rumphilofophicamprochirurgis  refponfio.FanJiis  i^^j. 
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L'Auteur  y  parle  avec  mépris  des  Médecins  de  Pa- 
ris ,  &  fait  un  éloge  pompeux  de  la  Chirurgie  ;  il  y 
célèbre  Ambroife  Paré  ,  en  oppofant  les  fucces  de  les 
travaux  à  ceux  des  Médecins  de  Pans  :  llk  contra  , 
chirurgus  peritijfimus  jam  à  longo  umpore  (  ut  boni 
noruntomnes  )  tantam  in  caflns  vulneratomm  mdmm 
copiam  magna  cum  lande  curavit ,  ut  non  folum  Jum-^ 
mis  honoribus  dignum  muld  putarint ,  fed  etiam  nomi^ 
ne  Chirurgi  Regii  h  Carolo  nono  ,  Rege  potentijjmo 
(  quem  Deus  abfolvat  )  fuerit  decoratus  {a)  ;  cet  ou- 
vrage donna  lieu  à  plufieurs  écrits  qui  parurent  en^ 
fuite.  Bonaventura  Grang^rius  publia  ks  deux  iui- 
vants. 
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Sàtyra  in perfidam  ckirur^orum  quorumdam  à  medi-    "  -'      '"^ 
€Îs  defechionem.  Par  fus  »  y?"»  ,  in- 1  z.  ^sil' 

In  chirurpos  emendicato  mendicatis  verfibus  aux'dio      n 
medicorum  famA  oblatrantes. 

Ces  deux  ouvrages  font  en  vers  &  alFez  bien  écrits  : 
il  en  parut  peu  de  tems  après  un  autre  ,  que  je  crois 
être  de  GwUaume  BaïUou  ,  d'après  un  manufcntcju'on 
trouve  à  la  Bibliothèque  du  Roi  avec  le  recueil  que 
j'annonce. 

Comparado  medici  cum  chirurgo  ad  caftigandam 
quorumdam  chirurgotum  audadam  ,  qui  nec  pojfunt 
tacere  .,  nec  benè  /oqui,  Parijiis  1 577    in  1 2. 

L'Auteur  après  avoir  fait  l'éloge  de  la  Médecine  , 
pafle  à  l'examen  de  la  Chirurgie  ,  qu'il  trai:e  d  are 
méchanique.  Chirurg  a  ,  dit  il  ,  ut  nomen  ipjum  indï- 
cat  ,  eft  ardficiofa  manus  operado  in  medenao  ,  ut  in 
phlehotomia,  .  .  .  Medicus  enim  qua.  vena  Jecanda  fit 
pr&fcn'nt  y  defignatam  feeat  chirurgus  ;  medicus  cau^ 
tena  ,  hirudines  ,  cucurbitulas  ,  cui  videt  expedire  parti 
admoven  jutec  ,  chirurgus  prj.flo  ejfe  débet  qui  pareat 
7;za/Ziz'aro  (  û).  De  tels  propos  ne  manquèrent  pas  de 
choquer  les  Chirurgiens  ^  qui  publièrent  pour  leur 
àé^ç.\\(ç.  l'ouvrage  fui  vaut  : 

Animadverfio  in  Sycophantce  cujufdam  &  ckirur^is 
iniqui  medici  libellas  duos  impofturis  fcatentes  ,  quo-» 
rum  alteri  apolo'^ia  philofophica  ,  al  eri  comparatio 
medici  cum  chirwgo  j  nomen  eft.  Pjrifiis  i  f-7  ,  in-i  i* 

Les  Médecins  afin  de  combattre  les  raifons  qu'em- 
ployoit  l'Auteur  de  cet  ouvrage  ,  publièrent  les  deus 
luivants  : 

Examen  harhafA  &  znfulfa  cacurgorum  refponJîonis% 
Paris  1^77  ,  in- II. 

Avec  cette  épigraphe. 

Ne  novacula  in  cotem. 

Examen  plujquam  barbare  6*  monjlr'ofâ  refponfionîs 
cacurgorum.  Parifiis  1^77,111-11. 

Ces  deux  ouvrages  font  bien  écrits  ,  TAuteur  y  ré- 
fute les  preuves  qu'oppofoient  les  Chirurgiens  ,  &leur 
reproche  de  copier  les  Médecins  jufques  dans  leur 

(d)  Pag.  ç 
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maintien  &  leurs  habits  5  c'eft  ce  qui  lui  fait  dire, 
ergo  togam  exue  ,  refcinde  veftem ,  illa  pedes  ^  &  manus 
implicatas  libère  operari  non  finit. 

Page  6f.  Ulmus  (  François  )  ;  le  véritable  titre  de 
l'ouvrage  fur  la  circulation  du  fang ,  que  nous  avons 
annoncé  de  cet  Auteur  ell:  : 

Exercit.  anatomic&  in  circuladonem  fangainis  Har^- 
veianam.  Piciav.  1655)  ,  in  4°. 

Page  <9.  Joubert  (  Laurent  )  ,  célèbre  Médecin  donc 
nous  avons  donné  une  hiftoire  très  circonftanciée ,  a 
publié  outre  les  ouvrages  déjà  annoncés  : 

Traité  des  arcbufades,  Lyon  1 5  8 1  ,  in-  8°.  édit.  5. 
,  Ce  Traité  renferme  les  préceptes  les  plus  judicieux 
fur  la  nature  &  le  traitement  des  plaies  d'armes  à  feu  j 
l'Auteur  après  avoir  prouvé  qu'elles  ne  font  poinc 
produites  par  le  venin  ni  la  brûlure  ,  conclut  que 
33  es  playcs  faieles  du  projed:  de  l'arcbufe  ,  ou  d'au- 
»  très  tel  inftrument  à  feu  ,  il  n'y  a  que  la  contulîon  , 
»  avec  maiiifefte  folution  d'unité,  m  Conduit  par  une 
telle  théorie  ,  Laurent  Joubert  recommande  l'ufage 
des  fuppuratifs  &  des  déterfifs  \  il  entre  dans  des  dé- 
tails très  circonftanciés  fur  le  régime ,  &c.  Joubert 
réfout  plufîeurs  problêmes  de  Chirurgie  ,  qu'on  ne 
pourra  mieux  faire  que  de  confulter  :  il  nie  l'exillen- 
ce  du  contre-coup  à  la  tête  ,  &c.  &c. 

On  trouve  dans  le  même  volume  un  écrit  publié 
par  Poget  (  Nicolas  )  ,  Maître  en  Chirurgie  de  l'Uni- 
verfité  de  Montpellier  ,  Chirurgien  ordinaire  du  Roi 
de  Navare.  •"  . 

Apologie  contre  M.  Jofepk  du  Chefiie  ,  Médecin  , 
pour  M.  Laurent  Joubert  ,  &c,  touchant  le  problème  ^ 
s'il  eji  pojfible  d' envenimer  les  balles  d'arcboufe  ,  6?  que 
le  venin  en  foit  porté  dans  le  corps, 

Poget  foutient  la  négative    d'après  Laurent   Jou- 
bert. 
'    Ximenès  (  Jérôme  ) ,  Médecin. 

Infiitutiones  medicA.  EpiU  1578,  159^,  in-4'; 
Toleti  I5'83  ,  in-fol. 

C'eft  d'après  M.  de  Hallcr  ,  que  je  place  cet  ouvra* 
ge  parmi  les  livres  d' Anatomie. 

Reulin  (  Dominique  )  ,  Médecin  de  Bordeaux, 
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Chirurgie  fort  utile  ^  nécejfaire  à  tout  homme  exer' 
^ant  cet  art.  Paris  i  f  7  9  ,  i n  -  8  «^ .  ^  j^^ J J;  ^^^ 

Ce  Médecin  nous  avertie  ,  dans  la  préface  de  fou 
©uvrage  ,  qu'il  a  confultc  les  meilleurs  Traités  de 
Chirurgie  ,  &  qu'il  en  a  extraie  ce  qu'il  a  cru  'e  plus 
exaél  ;  en  effet ,  après  avoir  parcouru  ctt  ouvrage  je 
n'y  ai  rien  trouvé  de  particulier  à  l'Auteur. 

Calvo  (  Jean  ) ,  ProfelTeur  de  Médecine  à  Vaîence,     q^^^qI 
a  écriten  Efpagnol  pluiîeurs  ouvrages  d'Anatomie  5c 
de  Chirurgie. 

Primera  y  fecunda  parte  delà  ckirurgza  univerfal  y  , 
-particular  del  cuerpo  hamano  ,  ij8o,  in -4°.  Matrit, 
1^15  ,  in  fol. 

Brice  Gay  ,  Chirurgien  de  Poitiers  ,  a  traduit  de 
l'ECpagnol  un  ouvrage  de  Calvo  ,  qu'il  a  intitulé  ; 

L'épitome  des  ulcères  ,  à'c.  Poitiers  1614  ,  in<-iz. 

Cet  ouvrage  contient  peu  de  bon  ;  l'Auteur  s'étend 
beaucoup  fur  les  topiques  :  tout  ce  qu'il  dit  de  meil* 
leur  concerne  les  fcarifications. 

Calvo  a  publié  une  tradudtion  Efpagnole  de  la 
Chirurgie  de  Gui  de  Chauiiac  ,  avec  le  Commentaire 
de  Falcon  qu'il  a  augmenté.  Cet  ouvrage  a  été  impri- 
mé à  Valence  en  i  59^^  ,  in-fol. 

Thionneau  (René)  ,  premier  Médecin  ordinaire  TrtiOKwSA^ 
à  ia  fuite  de  l'Artillerie  du  Roi. 

Hijioire  efirange  d'une  femme  qui  a  porté  enfant  vingt 
&  trois  mois  ,  &  qui  enfin  a  eflé  tiré  par  le  cofié  os  a  os. 
Tours  1580  ,  in-8c 

L'opération  réulïit ,  mais  l'enfant  étoit  mort  avant 
«^u'on  la  tentât. 

Baillif  (  Roc  le) ,  fieur  de  la  Rivière  ,  Confeiller  Se     BAiti-if; 
Médecin  ordinaire  du  Roi ,  &  de  Monfeigneur  le  Duc 
de  Mercueur. 

Premier  traiBé  de  Vhomme  ,  &  de  fin  ejfentielle 
anatomie  ,  &c.  Paris  1 5  80  j  in  8°. 

On  trouve  peu  d'anatomie  dans  cet  ouvrage  j  l'Aii* 
îcur  l'a  rempli  d'un  verbiage  inintelligible. 

Hotman  (  Antoine  ) ,  £ls  de  Pierre  Hotman  ,  &       ij^i' 
frère  de  François  Hotman  ,  qui  fe  font  rendus  celé-     Hotmas» 
bres  dans  la  Jurifprudence  ,  étoit  Avocat  Général  au 
Parlement  de  Paris  dans  le  tems  de  la  Ligue.  L'aUian« 
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»»„»_«_  ce  qu*il  avoir  contradée  avec  Etienne  de  Brai ,  î'en- 

mSi.       gagea  à  défendre  fa  caufe  contre  Marie  de  Corbie-, 

HoTMAN.  époufe  de  celai-ci  ,  qui  avoit  accufé  fon  mari'd'im- 

puiffance.  Hotman  publia  plufieurs  écrits  en  faveur 

de  fon  allié  ,  en  gardant  toujours  l'anonyme. 

Traicfé  de  la  dijfo'unon  du  mariage  par  l'impuijfan" 
ce  &  froideur  de  l'homme  ou  de  la  femme.  Paris 
1581,  réio,in-ix.  édic.  3. 

Hotman  ,  fans  faire  mention  du  fait  d'Etienne  de 
Brai ,  blâme  la  diffolution  du  mariage  ,  d'après  l'au- 
torité des  Jurifconfultes  3  mais  il  s'élève  fur -tout 
contre  l'ufage  du  Congrès  ,  qu'il  regarde  comme  in- 
fâme :  ce  Traité  fut  attaqué  par  Etienne  Pafquai,  qui 
écrivoit  pour  Marie  Corbie. 
Veyras.  Veyras  (  Jacques  )  ,  Médecin  de  Montpellier  &  dif- 
ciple  de  Laurent  Joubert. 

TraiEié  de  Chirurgie  contenant  la  vraye  méthode  de 
guérir  playes  d'arqueùufade  3  &c.  avec  la  réfutation  de 
ce  traité  par  M.  Tannequin  Guillemei: ,  &  l'advis  &  JU'» 
gement  de  M.  Laurent  Joubert   Lyon  1 5  8 1  ,  in- 1  z. 

L'Auteur  y  foutient  que  les  médicaments  fuppura* 
tifs  ondueux  &  emplaftriques  font  nuifibles  aux 
plaies  par  armes  à  feu  ,  &  il  vante  l'ufage  d'une  dé- 
codion  de  fimples  exfîcatifs  faite  avec  du  vin  blanc, 
qu'il  applique  fur  la  plaie  &  aux  environs  ,  renouvel- 
lant  l'appareil  trois  ou  quatre  fois  par  jour.  Veyras 
prétend  que  rien  n'eft  plus  nuifible  que  de  temponer 
les  plaies  ,  &  il  dit  qu'à  peine  il  faut  les  recouvrir 
avec  un  plumaceau  ,  &c.  &;c.  Veyras  prétend  que  \ts 
plaies  d'armes  à  feu  font  produites  par  contufion  6c 
non  par  brûlure. 

Tannequin  Guillemet  ,  Maître  en  Chirurgie  de 
Nîmes  ,  attaqua  ces  points  de  dodrinc  ,  &  foutinn 
principalement  que  les  plaies  d'armes  à  feu  font  fai- 
tes par  brûlure. 

.  On  trouve  à  la  fin  de  ce  traité  trois  difcours  de 
Laurent  Joubert  ^  recueillis  par  Pierre  Veyras  ,  Efco- 
lier  en  Médecine  ,  efcrivant  foubs  ledit!  fieur  Joubert  / 
de  ces  trois  difcours  il  n'y  ea  a  qu'un  de  Chirur- 
gical. 
.    Savoir  ,  5?  fi  quelqu'un  peut  m©urir  de  fa  bleflure  ^ 
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M  "ayant  pafTé  le  quarantième  jour  «  :  l'Auteur  y  ïbu-  "^ 

tient  l'affirmanive,  ^  ^^ 

P^g:.  8c.  Rouffet  (  François  )  :  on  ajoutera  que  ce  rckjsset. 
Médecin  ,  dans  Ton  excellent  Traité  fur  l'enfantement 
Céfarien  ,  recommande  Topération  au  haut  appareil  5 
il  s'appuye  fur  les  raifons  les  plus  folides.  Roufîet 
joint  à  Tes  propres  remarques  celles  de  Franco,  mais  il 
avoue  qu'il  n'a  jamais  pratiqué  cette  opération  fur  le 
vivant  5  il  a  écrit  que  la  velfie  étoit  hors  du  péri- 
toine ,  &c.  &c. 

Dionyle  r  Alexandre  ).  Dionyss. 

■Savoir  ,  fi  y  avec  la  feule  eau  froide  on  peut  guérir  les 
plaies  des  karquehufades  ,  6'c.  Paris  1581. 

Albo{lu:](J.).  _  j^j,. 

Lithop£fium  portentofum  in  utero  per  z%  annos  con-     Aleosius. 
temum  vutrefaàum.  Sens   1581,  in- 8*'.  Bafil.  ij8  8  , 
Francof  1601.  Amfl.  i66x,  in-ii. 

On  trouve  encore  cet  ouvrage  dans  le  livre  de 
Rouffet ,  &  dans  la  coUedlon  des  obfervations  fur  les  '' 

longues  grofielTes. 

Pag.  8  8.  Magni  (  Pierre  Paul)  :  ajoutez  à  l'ouvra-       i^^?. 
ge  que  j'ai  annoncé  de  cet  Auteur  ,  qu'il  a  été  traduit     î^agijk 
en  François  fous  le  titre  fuivant  : 

Difcours  touchant  le  faigner  des  corps  humains,  le 
moyen  d'attacher  les  fangfues  &  ventoufes  ,  &  défaire 
f ridions  &  véficaioires  ,  avec  très  bons  &  utiles  adver^ 
tijfemens.  Lyon  158^,  in-iz.  il  en  a  aufll  paru  en 
Italien,  À  Rome  î6z6  ,  in^o. 

On  perdra  Ton  tems  &  fa  peine  en  lifant  cet  ou- 
vrage :  l'Auteur  entre  dans  les  détails  les  plus  minu- 
cieux  ,  &  oublie  les  plus  eilentiels  5  il  confacre  une 
grande  partie  de  Ton  livre  ,  pour  prouver  qu'il  ne  fauE 
jamais  pîufieurs  chandelles  lorfqu'on  faigne  ,  03  par- 
as ceque  une  lumière  ou  chandelle  combat  avec  i'au- 
S3  tre ,  &  les  Chirurgiens  ne  voyenc  ce  qu'ils  font, 
»  Autres  ,  dit-il ,  veulent  avoir  une  chandelle  grolle.  ' 
M  erreur  auiTi  grand ,  &  nonobftant  qu'ils  ont  la 
3ï  chandelle  allumée  ,  veulent  avoir  les  fenêtres  ou- 
33  vertes  j  en  quoi  ils  errent  encore  ,  car  la  meilleure 
33  clarté  occupe  la  moindre ,  &c.  33.  On  voit  par  ce 
lambeau  ,  que  fi  jamais  on  prend  le  parti  de  biuler 

Qqiij 
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'  les  livres  inutiles ,  on  devra  commencer  par  celui  âê 

is^3-        Magni 

Lièvre  (  îfaie  le  )  ,  Chirurgien, 

Officine  &  jardin  de  Chirurgie  Militaire  ,  ^c,  Paris 
i6%]  jin-g*». 

Cet  Auteur  traite  dans  cet  ouvrage  des  plaies  d'ar- 
mes à  feu  ,  de  tête  ,  du  thorax  ,  &c.  Il  a  fait  dépein- 
dre plusieurs  inftruments  de  Ton  invention  ,  dont  il 
s'eft  fei  vi  avec  fuccès. 
IrcAs.  Lucas  (  Conftant  ). 

Expofidoms  in  Avicenn&  capita  de  Phlebotomia  ^ 
cucurbitulis  ac  hirudinibus.  Ticini  i ^85  ,  in-4^. 
i<ig^.  Comperat(B  )  ,  de  Carcaflone,  Docleur  en  Méde- 

CoAiPfiRAT.  cine  ,  Difciple  de  Gourmelin ,  écrivit  pour  la  défenfe 
de  Ton  Maître  ,  l'écrit  fuivant 

Réplique  à  une  Apologie  publiée  foub^^  le  nom  de  M, 
Ambroife  Paré,  Chir.  contre  M.  Gourmelin ,  Doâieur 
Régent  en  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris.  Paris 
1585  ,  in-  1 1. 

L'Auteur  traite  Ambroife  Paré  d'ignorant ,  &  célè- 
bre les  travaux  de  Gourmeîinj  il  expofe  dabord  les 
raifons  qui  l'ont  obligé  à  écrire.  »  Le  différent  donc  ^ 
33  qui  eft  encre  M  Gourmelin  &M  Ambroife  Paré  , 
33  eft  que  M.  Ambroife  ayant  trouvc,celuy  femblcj  un 
»  moyen  plus  court  &  plus  gracieux  pour  couper  le 
33  chemin  au  flux  de  fang  qui  fe  fait  après  l'amputa- 
33  tion  d'un  membre  gangrené,  que  n'efl:  l'appHca- 
39  tion  du  cautère  aduel.  ...  ne  peut  porter  patiem-» 
33  ment  d'eftre  condamné  ,  &c.  «  Comperat  refufe  à 
Ambroife  Paré,  l'honneur  de  l'invention  5  &  fait  une 
amere  critique  des  découvertes  que  ce  Chirurgien 
s'étoit  attribuées 
i58(^.  Pdge  95.  Piccolhomini  (Archange),  nous  avons 

wiKi ^^^"°  ^^^  ^"^  ^^^  Auteur  étoit  né  à  Ferrare  ,  en  1556,  met- 
tes qu'il  floriffoit  en  155^  :  fon  Livre  intitulé  Anato^ 
micA  pr&leBiones  ,  dont  nous  avons  donné  un  ample 
extrait  j  a  été  imprimé  par  les  foins  du  célèbre  Jean 
Fanton.  Veronn^  1754  ,  in- fol. 
FoNSECA.  P^è^  99'  Fonfcca  (Rodericde),  ajoutez  à  l'hif- 
toire  que  nous  avons  donnée  de  ce  Médecin,  qu'on 
trouve  dans  fon  Livre  inti.uîé  Confultationes   Me^ 
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'éica ,  &c.  Franco/.  162^,  in-8".  i  vol.  plufieurs  dé-  ~— — 
tails  intéreiîans  fur  l'opération  de  la  bronchotomie  5 
Ponfeca  la  confeille  dans  ces  violentes   efquinancies 
produites  par  l'inflammation  des  mufcles  intérieurs  da 
larynx, dont  la  tuméfadion  gêne  le  partage  de  l'air,&c. 

Touche  (  Gervais  de  la).   Gentilhomme    Poite-         i<S> 
Yin.  Latouche, 

La  très  haute  &  très  fouveraine  fcience  de  l'art  6?  z/7- 
duflrie  naturelle  d'enfanter ,  contre  la  maudîBe  &  per-i. 
verje  impericie  des  Femmes  que  ton  appelle  Saiges- 
Femmes,  ou  Belles-Meres  ^  lefquelle  s  parleur  ignorance  ^ 
font  journellement  périr  une  infinité  de  Femmes  &  d'En^ 
fans  à  r enfantement  :  ad  ce  que  déjormais  toutes  Fem- 
mes enfantent  keureufcmerd  ,  &  fans .  aucun  péril  ny 
deftourbier ,  tant  délies  que  de  leurs  En  fans  ,  eftant  tou-k 
tes  faiges  &  pérîtes  en  icelle  fcience.  Paris  1 5  87  ,  in-  î  2. 
L'ouvrage  eft  dédié  à  toutes  Roynes  &  PrincefTes  , 
à  toutes  Dames  &  Damoifelles  d'honneur ,  à  toutes 
Femmes  débonnaires ,  de  vertu  5c  de  patience. 

Cet  Auteur  fe  récrie  principalement  contre  les  vSages- 
Femmes  qu'il  accufe  d'ignorance,  d'impéritie  &  de 
témérité  :  rien  ne  lui  paroît  plus  avantageux  pour 
l'humanité,  que  de  confier  fîux  hommes  la  pratique 
des  accouchemens ,  33  parceque  ,  pourveuz  de  la  rai- 
»>  Ton ,  ils  font  fufceptibles  de  raifonnement  ".  De  là 
Touche  recommande  avec  raifon  ,  de  ne  point  accé- 
lérer le  travail  de  l'accouchement  :  voici  un  lambeau 
de  cet  ouvrage  qui  en  fera  connoître  le  ftyle5  33&: 
sa  quoy  ?  ne  voyons-nous  pas  ordinairement,  que  le 
33  Laboureur  ,  avec  toute  patience  ,  attend  neuf  ou  dix 
A3  mois,  que  par  nature  le  bied qu'il  a  femé  foit  par- 
33  venu  à  pleine  &  entière  maturité  ?  n'attendon's-nous 
33  pas,  avec  toute  patience,  qUe  les  fruits  de  la  terre 
33  foient  bons  &!neurs,  par  nature,  podr  nous  en 
33  fervir  à  noftre  nécefîlté.  Quoy  l  penferions-nous 
33  bien  ,  par  noftre  impatience  ,  eftre  fi  faiges  que  de 
33  donner  confeil  à  Dieu  &  à  Nature,  pour  avancer  ou 
33  retarder  les  chofes  par  lui  détermiriées  ?  Nature  ne 
33  veut  elle  pas  ^  avec  toute  patience  ,  avoir  fon  cours 
:>3  aufli-bien  comme  toutes  les  chofes  terreftres  ?  que 
33  nous  fervira-t-il  donc,  de  penfer  feulement,  par 

Qqiv 
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■  »   noftre  impatience  ,  pouvoir  forcer  &  vioîenter  na- 

itSt.       33  ture,  en  abbiégeant  ou  allongeant  l'exécution  de 

lATcucHE.  ^  Tes  effets  î  Ah  Tpoftérité  ,  pofténté,  donnez-vous 

33  bien   garde  déformais  ,  de  penfer  feulement  que 

>3  cefte  G  ande  mère  ,  Nature  ,  Gouvernance  de  toutes 

03  chofcî.  par  l'ordonnance  de  Dieu  ,  ait  aucunnement 

,--        33  affaae  de  voftre  aide  ,  es  chofes  qui  déppendenr  de 

3c   A  charge".  Tout  l'ouvrage  répond  à  cet  Article j 

ainfi ,  on  doit  le  placer  parmi  les  Livres  de  l'Art. 

recommendables  par  les  p'-éceptes  qu'ils  renferment, 

mais  prefqu'rnintelligibles  par  le  ftyle. 

Robin.  Robin  fPafchal)  ,  Gentilhomme  Angevin. 

Hidoire  admirable  &  véritable  d  une  Fille  d' Anjou  , 
laquelle  a  ejté  quatre  ans  fans  ufer  d'aucune  nourriture 
que  de  peu  d'eau,  commune  ^^c.  Paris  15  87,  in- 11. 

L'Auteur  mer  tout  le  Pays  d'Anjou  à  contributiorî 
pour  constater  la  validité  de  fon  hiftoire. 
MiNur.  Minut  (  Gabriel  de  ) ,  Chevalier ,  Baron  de  Caftera  , 

Sénéchal  du  Roucrgue. 

De  /  i  beauté ,  avec  la  Vaule  graphie  ^  ou  defcription 
des  beautés  d'une  Dame  Tholojaine  nommée  la  belU 
Vaule    (  yon  1587,  m- 1 1. 

C'efl:  plutôt  un  Roman  ,  qu'un  Livre  d'Anatomie; 
cependant  l'Auteur  entre  dans  quelques  détails  fur  les 
parties  de  la  génération  de  la  Femme  :  mais  qui  font 
peu  intéreffants  par  la  manière  libre  avec  laquelle  il 
écrit 
Procaccini       Procaccini  (Califte),  Médecin  Italien. 

Libellas  de  nutritione   corporis  in  re  medica.  Romi 
1587,  in- 8". 
Caryis.         Cnryes  (  Walthcr) ,  a  publié  un  ouvrage  que  M. 
Haller  annonce  fous  le  titre  fuivant. 
JHammer ofthejione.  j^%j  ^'\n~ii. 
,^-88.  Lucius  (Cyriacus),  Profelfeiir  de  Médecine  à  in- 

Lwcius.     golftad 

Difp.  de  humoribus  &  fuperfluitatibus.  Ingo/fiadii 
i5  88,in-4''. 

L'Aureur  y  traite  principalement  de  la  bile  &  du 
rang,&c. 
Tf  90.  Morellus  (  Georges  ),  Médecin  Italien. 

livKJLitxjs,      De  ufufcarificatwnis  malUolarum  frequemijfmo  apud 


Agerius. 


Iî9f. 


1^96. 

Spep,oki. 
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'^ntîauos,  &  omijfo  a  modernis  maxime  ab  europeis  occi- 
dentalibus.  Brixl&.  15^0,  in-4®. 

Il  rapporte  quelques  obfer  varions  favorables  à  cette 
Jïiéthode. 

Aî^erius  (  Nicolas). 

Thefts  Medico  -  Phyjicœ.  de  homine  fano.  Argent, 
1S9U  in-4-". 

Pag,   148.  Dulaurens  (André) ,  ajoutez  que   Ton 
grand  ouvrage  d'Anatomie  a  été  imprimé  de  nouveau  I^ulaub-ens. 
fous  le  titre  fuivant. 

Anatomie  univerfeUe  de  toutes  les  parties  du  corps 
humain  ,  repréfentée  en  figures  ,  ^c. ,  revue  par  H... . 
Paris  1741  ,  in- fol. 

Speroni  (  Speron  ) ,  Auteur  Italien  ,  a  publié  un  ou- 
vrage intitulé  : 

Dialoghi  del  Signor   Speron   Speroni,  in  Vene:^a, 

Dans  un  Chapitre  qui  traite  dd  tempo  del partorire  ; 
il  admet  des  groirelfes  de  onze  ,  douze ,  treize  &  mê- 
me de  quatorze  mois. 

Pag.  179.  Innocent  (G)^  Chirurgien  de  Toulou- 
fe  ,  dont  nous  avons  rapporté  un  Commentaire  fur  la 
Chirurgie  de  Guy  de  Chauliac ,  eft  Auteur  d'un  ou- 
vrage d'Anatomie ,  intitulé  : 

Ofieologie  ou  Hijloire  générale  des  os  du  corps  kU'» 
main  Bourdeaux  1604  ,  in-g''. 

Il  y  a  peu  d'original  dans  cet  ouvrage,  l'Auteur  a 
prefque  traduit  l'Clléologie  de  Galiendans  lesdefcrip- 
cions  qu'il  donne  j  il  y  a  joint  feulement  quelques  ob- 
fcrvations  que  fa  pratique  lui  a  fournies  fur  les  luxa- 
tions ,  fradures ,  &c. 

Leriza  (  Michel  de). 

Libro  de  cimrgia  que  tratta  fohre  las  llagas  en  gênerai , 
con  un  trattado  proprio^  il  quai  Je  enfenna  el  modo  de  eu- 
rar  las  carnofidadiS  que  efian  en  la  via.  de  la  orina. 
Valent.  1597  ,  in-S«. 

Hai'vet  (  Ifrael). 

Difcours  contre  Laurent  Jouhert^  où  il  efi  montré  ^ 
qu'il  n'y  a  aucune  raifon  que  quelques-uns  puiffent  vivre 
fans  manger,  Nyort.  I<i97  ,  in  8°. 

Vezofius  (  Amilius  ) ,  Médecin  d'Arrdem.  J/^^' 


M97. 

Iknocemt. 


Leriza. 


Harvet. 
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Gynxcyefeos  ,  five  de  mulierum  conceptu,  geftationei 
tzosius.  ^^ pa-tu  Libri  très.  Veneùis,  1 5 9 8  ,  10-4° . 

L'Auteur  a  écrit  cet  ouvrage  en  vers  hexametresj  6c 
il  a  traité  plutôt  fa  matière  ea  Poète  ,  qu'en  Anato- 

Rouiiî-ARD  Roailîard  (Sébaftien),  de  Melun,  Avocat  en  Par- 
lement de  Paris  ,  mort  en  1^39. 

Cafuulairt  auquel  eft  traiâé  quun  homme  nay  fans 
îefticules  apparens  ,  6'  qui  ha  néanmoins  toutes  les  au^ 
très  marques  de  virilité  ,  ejl  capable  des  œuvres  du  Ma- 
riage. Fans  1^00  ,  in- 8 «'e 

Il  parle  de  plufieurs  fujets  qui  avoient  leurs  tefti- 
cules  cachées  dans  la  cavité  du  bas-ventre,  &c. ,  & 
remplit  Ton  ouvrage  d'une  favante  érudition  ;  on  pour- 
ra y  puifer  des  notes  très  intérelfanres  fur  l'hilloiie  de 
la  virginité  :  on  trouve,  à  la  iîn  de  ce  Traité,  une 
Approbation  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Montpel* 
lier  ,  [ignée  d'Hhocher,  de  Saporta  ,  Schyron  , 

^        ^      YaRANDA,  &C.,  &CABROL. 

ASiERius,  "Page  152.  Ajoutez  que  Ca/fcrius  a  donné  une  bonne 
figure  des  mufcies  mirtiformes  ,  &  qu'il  n'a  pas  donné 
les  noms  de  tefticules  aux  deux  éminences  du  cer- 
veau (a).  Calferius  a  parlé  de  la  membrane  arachnoï- 
de ,  &c.  Il  croyoir  avoir  découvert  le  mufcle  petit 
lond,  &  le  nomme  mufculus  pecuUaris  a  nemine  ad^ 
kuc  annotatus  ,  quoiqu'il  eut  été  décrit  par  Fallope  , 
qui  Tavoit  appelle  le  huitième  mufcle  du  bras. 
1601  •  Riva  (  Girolamo  ) ,  Médecin  de  Véronne. 

EîvA.  Giudicio  intorno  il  tempo  ddpano  humano.In  Ve-^ 

rona  i6o\  ,  in-4°. 

L'Auteur  foutient  que  dans  l'efpece   humaine,  il 
n*y  a  point  de  terme  fixe  pour  l'accouchement,  comme 
cela  eft  dans  les  animaux  {b)  :  Riva  détaille  les  caufes 
qu'il  croit  pouvoir  le  retarder  ,  ou  l'accélérer. 
T^cz,^  l'émeus  (Julien)  ,  célèbre  Avocat  au  Parlement  de 

Paris,  qui  s'eft  rendu  recommandable  ,  par  pluiieurs 
ouvrages ,  tant  fur  les  Belles-Lettres  que  fur  la  Jurif. 

{a)  Sanacrini  ,  Obf.  60  • 

{b)  Chiaro  è  dunque  ,  e  per  la  fperienzâ  fteffa  ,  e  per  lo  refti- 
rnonio  di  tanti  celebri  autrori  ,  che  non  potamo  prefinire  ail* 
hucn\c  temtoalcuno  nel  nafcere  ,  come  a  gli  ahri  animali. 


P5L£U$, 
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prudence,  trouvera  place  dans  mon  HiHoire,  parles 
Suivants. 

QuœjHo  de  folutione  matnmorài  ob  defecium  teflium 
non  apparentium  ,  6v   Paris  i6cz  ,  in-S". 

De  folutione  matrtmoniiex  caufafrigoris.  Ibid.  1  6qz  , 
in-8^ 

L'Auteur  a  emprunté  des  Anciens  Anatoraiftes , 
tout  ce  qu'il  dit  de  relatif  à  l'Anaromie. 

Citois  (  François  ) ,  Médecin  de  la  Faculté  de  Méde- 
cine de  Montpellier,  vint  à  Paris  où  il  acquit  l'eftime 
du  Cardinal  de  Pvichelieu  qui  le  prit  pour  Ton  Méde- 
cin :  Citois  jouit  d'une  brillante  réputation,  &  prati- 
qua la  Médecine  avec  diftinction  ,  tant  à  la  Ville  qu'à 
la  Cour  ,  où  il  étoit  fort  eftimé  :  il  a  publié  divers  ou- 
vrages de  Médecine  j  il  n'y  a  que  le  fuivant  qui  foitde 
notre  objet. 

Hijioire  merveilleufe  de  Vahjiinence  triennale  aune 
Tille  y  traduite  du.  Lutin.  Paris  léoi  ^  in- si. 

C  tois  y  examine  le  tems  que  peut  vivre  ud 
homme  fans  prendre  aucune  nourriture,  &  fait  plu- 
Ceurs  réfiexions  qui  appartiennent  plutôt  à  l'hilloire 
de  la  Médecine  ,  qu'à  celle  de  J'Anatomie  :  je  n'ai  pu 
trouver  l'Edition  Latine  de  cet  ouvrage. 

Cagaatus  (Marfîlius),  Médecin  de  Véronne,  qui 
a  écrit  plafîeurs  ouvrages  de  Médecine. 

De  morte  caujfa.  panus  difputatio.  RonzA  1^01, 
in-a°. 

L'Auteur  a  écrit  cette  Differtarion  pour  la  Méde- 
cine du  Barreau  5  il  y  recherche  les  caufes  de  l'avorte- 
ment ,  &  entre  dans  plu(îeurs  détails  fur  l'accouche- 
ment :  il  blâme  Avicenne  d'avoir  avancé  que  les  os 
pubis  fe  féparoient  pendant  l'accouchement,  hoc  ta-- 
men  ,  dit- il  ,  z/r  fenfus  tefiimonio  caret ,  ita  efi  a  naturs, 
confi.io  alienum  ,  qu:t  tantam  adhihuit  diligentiam  ad 
conjungendum  ojja  ilii  intervemu.  cartilaginis  in  parte 
antica  ^  ut  hoc  folo  intelligamus  nullam  debuijfe  fieri 
tjufmodi  disjunciionem. 

The'ï-et  (Etienne) ,  Chirurgien  de  Poitiers,  5:  du 
Prince  de  Conti. 

Les  erreurs  &  abus  ordinaires  commis  au  fait  de  la 
Chirurgie,  Poitiers  1^13  ,  in- ri. 


Felius. 


ClTOïî. 


Cagkatîjs. 


HEV! 


6q%  supplément. 

*"  '  L'Auteur  prétend  relever  les  erreurs  qu'on  cas»- 

1^05.       mettoit  de  Ton  tems  en  Chirurgie  :  mais  il  torabe  lui- 
HEvET.   j^^^^e  j^j^5  d'autres  aufli  abfurdes  ;  il  s'occupe  à  re- 
chercher quelles  font  les    qualités  qui  foiment  un 
Chirurgien  empirique,  ou  un  véritable  Chirurgie», 
&  s'il  eft  permis  d'avoir  recours  aux  Sorciers,  Sec.  &c. 
AxoNTME.       Anonyme.  Petit  Traité  fur  la  forme  ^  façon  d'un 
brayer  _,  avec  le  moyen  de  le  bien  accommoder.  Paris 
1605 ,  in-4^ 
ï^c-<.  Pag  ^^^^  Cabrol  a  connu  la  ftrudure  vafculaire 

ASROL.    ^çg  tefticules.  Riolan  &  Graaf  ont  fait  la  même  re- 
marque après  lui. 
Chabo.:>se.      Pag.  zôq,  Chabodie  (David) ,  Douleur  en  Méde- 
cine. 

Le  petit  Monde  ou  font  repréfentées  au  vrai  les  plus 
I     belles  parties  de  l'homme.  Paris  1604  ,  in- 8°. 

L'Auteur  y  donne  plutôt  un  Traité  de  Métaphyil- 
que  qu'un  Livre  d'Anatomie. 
idov.  Pag,   263.  Anonyme.   Difcours  fur    les  jumelles 

'^^^^^'  jointes  qui  font  nées  à  Paris  le  18  Janvier  1605.  Paris 
i^05,in-iz, 
icoSm  Gofius  (  Jean  Vincent  ) ,  Médecin  de  Turin. 

Gosius.  TabuÎA  AnatomicA  ex  optimorum  Authorum  fenten^ 
tià  j  quibus  accejferunt  Chirurgie  a  aliquot  operationes  , 
quA  inter  fecandum.  commonftrantur.  AuguJÎA  Taurino- 
rum  ï6q6 ,  in-4*'. 

Ces  Tables  Anatomiques  ont  beaucoup  de  rapport 
à  celles  que  Cabrol  a  publiées;  mais  elles  font  plus 
étendues  &  plus  nombreufes  :  Gofius  y  a  joint  quel- 
ques réflexions  phyfîologiques  &  chirurgicales  5  il  s'eft 
afluré  de  la  communication  de  l'épididyme ,  avec  le 
didyme ,  &c  ,  &  a  décrit  la  méthode  de  réparer  le  nez  , 
fuivant  Taliacot ,  dont  il  promet  d'heureux  effets. 
1^07.  Pag.  179.  Riolan,  (Jean),  Fils,&c. 

RiOLAN.  j)^  monfiro  nato  Lutetiâ  i6<s>j  ,  Difpmatio  Phylofo- 
phica,  Parifîis ,  in-i  2 . 

Nous  avions  mal  à-propos ,  d'après  plufîeurs  Bi- 
bliographes ,   attribué   cet  ouvrage  à  Riolan  Père , 
quoiqu'il  appartienne  au  Fils  5  il  y  donne  la  defcrip- 
tion  &  la  jfîgure  de  ce  monftre. 
Difcours  fur  Us  hermaphrodites  ,  où  il  eft  démontré 


l6oj. 
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centre  l'opinion  commune  ,  qu'il  n'y  a  point  de  vrais  her^ 
maphrodius .  Paris  1614  ,  in-ii. 

Riolan  a  publié  cet  ouvrage  pour  combattre  l'opi-     Rlolan, 
nion  de  Jacques  Duval ,  qui  avoit  avancé  qu'il  y  avait 
de  véritables  hermaphrodites.  Duval  répondit  à  Rio- 
lan ;  mais  il  défendit  mal  fa  caufe. 

Claudii  Galeni  liber  de  ojfibus  ad  tyrones ,  Jacobi 
Sylvii  commentario  illujîratus.  In  eundem  librum  Joan^ 
nis  Riolani  Fil,  explanationes  apologtdcA  pro  Galeno 
adverfus  novitios  6'  novatores  anatomicos.  Parijiis 
161 3  ,  in-8''.     ' 

Curieufes  recherches  fur  les  Efcholes  en  Médecine  de 
Paris  &  de  Montpellier ,  par  un  ancien  Doreur  en  Mé» 
decine  de  la  Faculté  de  Paris.  Paris  K^si  ,  in-  8  ^^ . 

Cet  ouvrage  eft  remarquable  par  l'érudition  &  le 
ftyle  agréable  de  l'Auteur:  Riolan  y  célèbre  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris  ,  qui  mérite  en  effet  des  plus 
grands  éloges  5  mais  il  critique  la  Faculté  de  Méde- 
cmede  Montpellier  d'une  manière  outrageante  ,  quoi- 
qu'elle fût  à  tous  égards  digne  de  Ton  eitime  ,  par  les 
favans  qu'elle  a  produits.  Riolan  parle  de  Courtaut  , 
pour  lors  Doyen  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Mont- 
pellier ,  en  termes  injurieux  ,  &  couvre  de  farcaf- 
mes  &  de  railleries  les  partifans  de  Tantimoine ,  qu'il 
nomme  Médecins  Antimoniaux. 

Opufcula  nova  anatomica  judicium  novum  de  venis 
ladds  tam  mefentericis  quam  thoracicis  adverjus  Tkom, 
Bartholinum.  Parijtis  1653  ,  in- 8''. 

Riolan  critique  à  fa  manière  les  Anatomiftes  qui 
ont  découvert  les  vaiifeaux  laélés  &  le  canal  thora- 
chique  ;  quoiqu'il  en  trouve  la  defcription  dans  des 
livres  bien  plus  anciens  que  ceux  de  Bartholin  &  de 
Pequet ,  il  ne  croit  pas  devoir  ajouter  foi  aux  parojes 
ni  de  l'un  ni  de  l'autre  :  An  ridiculus  ero  ,  fi  ijiis  duO' 
bus  juvenibus  anatomicis  me  interponam  j  &  dicam 
iflas  venas  laBeas  ejfe  propagines  mefenterici  ramî  , 
^qui  ,  dum  difiribuitur  chyiu's  per  ijias  venas  ,  candide 
apparent  j  ubi  vero  chylus  ad  truncum  portA  perve-^ 
nit  perniftione  fanguinis  color  albicans  evanejcit ,  6'c. 

Animadverjiones  fecundét,  ad  anatomicam  reforma- 
tam  Thomi,  Bartholini,  Parifiis  ie$i  y'n\-^°^ 
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"■~~""~'      Joannis  Riolani  refponfio  prima  ,  édita  anno  1752,* 

1^07.       ad  experiment  i  nova  anatomica  Joannis  Pecqueti  ad^ 

RioLAN.    verfus  hi2Tnifiof:m  in  corde  ,  ut  chylus  hepati  rejiitua^ 

tur^  &  nova  Riolani  de  circuLatione  fanguinis  doBri» 

na  farta  tecia  confervatur  ^  &c.  Parifiis  163-5  ,  in- 8^. 

Refponfio  altéra.  Parifiis  1655  ,  in-8°. 

Ri'olan  commente  ici  les  plaintes  qu'il  a  faites  pré- 
cédemment, contre  les  jeunes  Anatomiftes  qui  pen- 
fent  faire  tous  les  jours  de  nouvelles  découvertes  :  il 
ne  veut  point  admettre  l'exiftence  des  vailTeaux  lac- 
tés ,  ni  du  réfervoir  du  chyle. 

On  trouve  à  la  fin  de  Ton  grand  ouvrage  d'Ana- 
toraie  {a)  ,  un  recueil  d'obfervations  ,  parmi  lefquel- 
les  on  lit  celles  d'un  cœur  dont  la  pointe  étoit  dirigée 
vers  le  côté  droit  ,  &  la  bafe  vers  le  côté  gauche. 
M.  Bedeaut  y  Doyen  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Nantes  ,  Auteur  de  cette  obfervation  j  dit  avoir  trou- 
vé dans  le  même  fujet  la  rate  placée  du  côté  droit  au- 
deflous  du  foie. 
Lanay.  Lanay  (  Jean  )  ,  ancien  Chirurgien  de  Paris ,  a  pu- 

blié les  ouvrages  fuivants  : 

Refponfe  au  paradoxe  de  Maiftre  Jacques  de  Marque^ 
oïl  il  dit  que  la  moelle  neft  pas  la  nourriture  des  os» 
Paris  160-7 .  in-S*'. 

Cet  ouvrage  eft  dédié  a«x  Doéteurs  Régens  de  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris  :  l'Auteur  y  recourt  avec 
raifon  ,  comme  à  un  tribunal  capable  de  décider  la 
queftion  ;  mais  il  la  foutient  d'une  manière  trop  foi- 
ble  pour  détruire  l'opinion  que  Jacques  de  Marque 
avoir  établie  fur  d'aifez  bonnes  preuves. 

Jacques  de  Marque  répondit  à  cet  ouvrage  ;  mais 
loin  de  déférer  à  Tavis  de  ce  Chirurgien  ,  Lanay  pu 
blia: 

Le  triomphe  de  la  mo'élle ,  pour  réplique  au  trai 
médullaire  ,  ou  réplique  de  M.  J.  de  Marque,  Paris 
i^09,in-ii. 

Une  théorie  inintelligible  en  fait  la  bafe,  &  l'Au- 
teur veut  rétayer  de  raille  citations  fuperflues. 
B^SGios.  Banios  (  J.  de  ). 


Ça)  Opéra  orania, 
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-  De  la  verdadera  cirurgia  medicina  y  afirologia.  l  <>  07, 
in-fol. 

Pi^ge  3  To  5c  5  î  î.  Je  nie  fuis  procuré  les  ouvrages 
<îe  Knoblochius  8c  de  Sdanovius  ,  dont  f  avois  parlé 
d'après  Goeiike  ;  je  n'ajouterai  rien  à  ce  que  j'en  ai 
dit ,  parceque  l'extrait  que  j'ai  fait  de  fes  ouvrages 
fuifit  pour  les  faire  connoître. 

P<2ge  3 11.  Marque  :  le  traité  médullaire  a  été  d'a- 
bord imprimé  à  Paris  en  léoi  ,  in-i  1.  L'ouvrage  que 
j'avois  annoncé  eft  une  réponfe  à  la  critique  de 
Lanay. 

-'  Je  me  fuis  procuré  l'ouvrage  qui  parut  contre  Ha- 
bicot  j  intitulé  :  Jugement  des  ombres  d'Heraclite  6* 
Démocrite  ,  &c.  avec  toutes  les  autres  pièces  qui  ont 
été  publiées  fur  la  difpute  des  géans  ;  mais  comme  je 
me  fuis  étendu  fur  ce  fujet ,  tant  à  l'article  Riolan  , 
qu'à  celui  Habicot  3  je  ne  dirai  rien  de  plus ,  touchant 
cette  difpute  littéraire  ,  j'ajouterai  feulement  qu'il 
parut  un  ouvrage  fous  le  titre  de  : 

Extrait  des  œuvres  non  encore  imprimées  de  N, 
Habicot, 

On  y  tourne  Habicot  en  ridicule  :  il  y  eft  dépeint 
monté  fur  une  mule  ,  &  on  lit  ces  vers  fous  fon  por- 
irait  : 


i^oS. 


1  ffOQ. 

Marque. 


»6lO.       - 

Habicot» 


La  maîn  du  Peintre_quî  te  feît, 
le  lur  ta  mule  te  peignit  , 
De  la  raifon  fut  bien  régie  : 
Car  autrement  par  tes  efcripts  , 
Habicot ,    l'on  ne  l'eufè  pas  pris 
Pour  un  Dofteur  eu  Chirurgie. 


Page  3^8.  Fontaine  (  Jacques  )  :  ajoutez  l'ouvrage 

fuivant  : 

Deux  paradoxes  appartenants  à  la  Chirurgie  ;  le 
premier  contient  la  façon  de  tirer  les  enfants  de  leur 
mère  par  la  violence  extraordinaire  y  Vautre  efi  de  tu- 
fage  des  ventricules  du  cerveau  ,  contre  l'opinion  la  plus 
commune.  Paris  1611  ,  in-ii. 

Foiit^iue  veut  qu'o;i  tire  l'enfant  du  ventre  de  k 


F0KTj4IK2. 


_^i2,  SUPPLÉMENT. 

"  mère  par  les  pieds  ,  Si  jamais  par  la  têre  ;  quelqu'ob- 

'^"-  ftacle  qui  s'y  oppofe  ,  «  il  faut  patit^nter  &  gaigner 
Fontaine.  ^  les  pieds  tout  doucement,  &  les  ayant  failis,  il  ne 
M  fera  jamais  befoin  de  fer  ni  de  cror.  pour  arracher 
M  l'enfant  par  la  tête  ou  par  les  aiiîelles  »  :  il  die 
avoir  vu  pratiquer  cette  méthode  avec  beaucoup  de 
fuceès  par  un  Médecin  d'Avignon,  où  Fontaine  a 
exercé  la  Médecine  pendant  plus  de  vingt  ans. 

Dans  le  fécond  traité  ,  fontaine  donne  une  nou« 
velle  defcription  des  ventricules  du  cerveau  ,  qu'il  die 
tenir  de  Pierre  Bonteraps  ,  Anatomifte  d'Aix. 
Tageheau.  Tagereau  (  Vincent  ) ,  Angevin  ,  Avocat  du  Parle- 
ment de  Paris  ,  qui  s'eft  acquis  de  la  célébrité  par  1  ou- 
vrage fuivant  : 

Difcours  fur  i'/mpuijfance  de  l'homme  &  de  lafenu 
me.  Paris  171 1  ,  in-S*?.  161 2  ,in-8°. 

Tagereau  emprunte  des  Auteurs  Sacrés  &  Profanes, 
des  preuves  pour  empêcher  la  dilTolution  du  maria- 
ge ;  il  s'étend  fur-tout  fur  l'abus  du  Congrès  ,  & 
prouve  qu'il  ne  donne  aucune  certitude  fur  l'impuif- 
fance  ,  &  que  fon  ufage  eft  contraire  à  la  pudeur.  : 
GuiLLAu-  Pag.  3  6i}.  Guillaumet  (  Tannequin  )  ,  Chirurgien, 
^^"'  dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  a  publié  un  traité  d'ar-. 

mes  à  feu  ,  où  il  foutient  contre  l'opinion  de  Jacques 
Veyras  ,  Médecin  de  Montpellier ,  que  les  plaies  d'ar* 
mes  à  feu  font  produites  par  la  brûlure  ,  &  non  par  la 
contufion ,  ce  que  prétendoit  Veyras  :  comme  ce- 
lui-ci avoir  répondu  à  la  critique  que  Guillaumec 
avoir  faite  de  fon  traité  des  plaies  d'armes  à  feu  5 
Guillaumet  pour  confirmer  fon  opinion  par  de  nou- 
velles preuves  ,  publia  l'ouvrage  fuivant  : 

Réplicque  à  la  réponce  de  Jacques  Veyras.  Lyojt 
1590,  in-g*». 
March AN-     Marchander  (  Jean  ) ,  Maître  Chirurgien  de  la  Ville 
»".  ^e  Salins. 

Hifloire  mémorable  advenue  a  la  Franche-Comté, , .,' 
d'une  femme  qui  a  produit  un  enfant  par  le  nombril  ^ 
après  l'avoir  porté  vin^t-cinq  mois  &  demi.  Lyon  1611  , 
in- II, 

Une  femme  enceinte  fentit  vers  le  neuvième  mois 
4e  fa  groflelle  des  douleurs  approchantes  de  celles  d'un 

accouchement 
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accouchement  naturel  ;  elles  celTerent  ppur  un  tems  ,  n 

mais  elles  reparurent  bientôt  après  avec  tant  de  vio- 

lence  ,  quon  craignit  pour  la  vie   de    la   mère  oc     marchaw- 

de  l'enfant ,    cependant  l'accouchement  n'eut  point  det. 

lieu ,  les  douleurs  celTerent ,  &  la  mère  porta  près 

d'un  an  une  tumeur  vers  le  côté  gauche ,  laquelle 

s'entrouvrit  &  laiiîa  fuinter  une  matière  ichoreufe  ; 

s^  lors  ,  dit  Marchandet ,  il  me  fembla  qu'il  falloir 

M  ayder  à  nature  en  dilatant  l'ouverture  qu'elle  avoic 

»  défia  commencé ce  que  feis  à  fon  imitation  , 

33  faifant  une  incifion  de  quatre  grands  doigts  au 
3i  ventre  de  ladide  femme  ,  du  cofté  gauche ,  tranG- 
33  verfalement ,  &  treuvay  le  corps  dudit  enfant  li 
>3  corrompu  ,  qu'il  n'y  reftoit  plus  en  quelque  partie 
33  que  les  os  tous  dénuez  &  fpoliés  de  leur  chair  ,  re- 
»  préfentant  pludoll:  la  forme  d'un  fchqueletos  ,  que 
33  d'autre  chofe  ,  &c.  &c  33.  Ce  Chirurgien  eut  foia 
d'extraire  tous  les  os  du  corps  du  petit  enfant  3  il  tra- 
vailla enfuite  à  cicatrifer  la  plaie  du  ventre  de  la 
mère  ;  --3  ce  que  fut  exécuté  en  peu  de  jours  ,  avec  tel 
33  &  fi  heureux  fuccès ,  que  la  malade  en  reçeut  par 
33  l'aide  divine  guérifon  entière  jj.  Cette  obfervatioa 
eft  atteftée  par  divers  Médecins  &  Chirurgiens  ,  té- 
moins oculaires. 

Page  î  77.  Duval  (  Jacques  )  :  je  me  tétrade  des  élo-  ^y  ya\\ 
ges  que  j'ai  donnés  aux  ouvrages  de  Duval ,  d'après  le 
témoignage  de  Moréri:  je  me  luis  enfin  procuré  la  plu- 
part des  écrits  de  ce  Médecin,  &  je  les  ai  trouvés  rem- 
plis de  fables  ou  de  fixions  puériles ,  fades  &  dignes  du 
quinzième  Siècle  :  Duval  croyoit  à  l'exiftence  des 
Hermaphrodites  ,  &  à  l'AftroIogie  judiciaire  ,  &  il  eit 
très  libre  dans  fes  difcours ,  fur-tout  lorfqu'il  traite 
des  parties  de  la  génération  de  la  femme  :  il  penfc 


qu'Adam  éroit  Androgynej  il  dit  avoir  vu  &  démontré 
l'himen  plufîeurs  fois  :  c'eft  principalement  dans  l'ou- 
vrage fuivant  qu'il  a  voulu  faire  parade  de  fon  efprit. 
Des  Hermaphrodites  ,  accouchemens  des  femmes  , 
&  traitement  qui  e(i  requis  pour  les  relever  en  fanté  ,  6? 
bien  élever  leurs  enfans ,  où.  font  expliqués  la  figure  des 
laboureurs  ,  6*  verger  du  genre  humain  ,  fignes  de  puce- 
lage,  défloration  j  conception  j  6'  la  belle  induflrie  dont 
Tome  F,  Rr 
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■     '  '  ' ufc  nature  en  la  promotion  dur  cpncept,  &  plante  proU-- 

%6ix.     fique.  Rouen  i^ii  ,  in-8*'. 
DovAU  Le  célèbre  Riolan  crut  cet  ouvrage  digne  de  Ùl 

critique ,  &  publia  un  excellent  Traité. 

Difcours  fur  les  Hermaphrodites  ,  ou  il  eft  démontré  , 
contre  l'opinion  commune  ,  qu'il  n'y  a  point  de  vrais 
Hermaphrodites   Paris  1 6 1 4  ,  in-  8  ''. 

Riolan  étaie  Ton  opinion  des  raifons  les  plus  fortes  : 
cependant  elles  ne  purent  convaincre  l'efprit  crédule 
&  ruperftitieux  de  Duval. 

Réponfe  au  Difcours  fait  par  le  Sieur  Riolan ,  &c,  ^ 
contre  Ihiftoire  de  l'Hermaphrodite  de  Rouen.  Rouen 
161^  ,  in-8«. 
Caron.  Caron  (  Charles  le  )  Médecin  d'Amiens. 

Oratio  habita  in  dijfeciione  corporis  humani,  Am- 
hiani  i6\i  ,  in-ii. 

Cet  Autçar  s'occupe  plus  à  faire  connoître  la  di- 
gnité de  l'homme,  c|u'à  donner  la  defcription  de  fes 
parties. 
Per.l7nus       ^^§^  ^^'^'  P^^'^^^us  (Jérôme  ) ,  Médecin  de  Forli  , 
'  ville  d'Italie ,  Se  dont  nous  avions  déjà  indiqué  queL- 
ques  ouvrages. 

De  Morte  caujfa  graviditatis  ,  abortus  vel partus  ,  &c 
RoméL   1610  5  in-4'^.  Edit.  1. 

Je  ne  connois  par  la  première  Edition  de  cet  ouvra- 
ge ;  à  peine  les  Hiftonographes  l'annonçent-ils  :  Per- 
linus  a  écrit  cette  DiiTertacion  pour  un  cas  de  Méf 
decine  légale. 
PxNc 'e^ us.      Pf ge  ? 97.  Pincierus  (Jean ). 
Otium  Marpurgenfe  ,  6'c. 

Je  n'avois  parlé  de  cet  ouvrage ,  que  d'après  les 
Hiftoriens  5  &  e'ell  fans  fondement  que  j'ai  dit  qu'il 
avoit  été  imprimé  après  fa  mort  ;  je  l'ai  eu  de  la  Bi- 
bliothèque du  Roi  •  il  eft  en  vers  hexamètres,  &  traite 
de  l'Anatomie  &  de  la  Phyliologie  :  on  y  lit  quelque- 
Defcriptions  aiTcz  bonnes.  Pincierus  penfe  que  les  os 
pubis  s'écartent  pendant  l'accouchement:  que  l'hymen 
exilte  :  il  explique  la  génération  par  le  mélange  des 
deux  femences  :  croit  qae  toutes  les  parties  du  fœtus  fe 
développent  à  la  fois 5  qu'il  (e  nourrit  immédiatement 
du  fang  de  la  mère  ;  &  parle  des  ligamens  qui  fixent 
la  matrice  à  l'inteftin  redum ,  &  à  la  veflle. 


SUPPLÉMENT.  '€:$ 


I 


Rei^o  inteftino  poftea  namque  cohxrec  js,^. 

Anticae  madidx  vefic«  6c  pedinis  ofTi, 

Voyez  ce  qui  a  écé  dit  fur  ces  ligamens  à  l'Article 
à.  Petit. 

Vouldy  (G.  du).  Vouicr. 

Difcours  des  accidens  arrivés  en  t extraction  de  deux 
pierres  ,  avec  Us  particularités  de  l'opération.  Paris 
1614.  ,  in-8*'. 

Dilfier  (  J.  )  >  Dodeur  en  Médecine,  pratiqua  long-     dusier» 
tems  Ton  Art  à  Auxerre,  &  y  mourut  en  1615. 

Difcours  d'un  monfire.  Aucerre  1 6 14  ,  in-4". 

L'Auteur  joint  à  fa  defcription  la  figure  de  ce  nionf- 
tre  ,  qui  eft  des  plus  fingulieres. 

FoilTey  (  Nicolas  )  ,  Lieutenant  des  Chirurgiens  de 
la  Ville  de  Chaumont  en  Champagne.  Fojssby, 

Prérogatives  de  la  Chirurgie.  Paris  1^14  ,  in-ii. 

L'Auteur  a  compofé  cet  ouvrage  ,  pour  répondre  à 
un  procès  que  les  Médecins  de  Chaumont  avoient  in- 
tenté aux  Chirurgiens  de  cette  même  Ville,  pour  leur 
défendre  33  de  n'ordoner  &  pratiquer  diète  ,  potion  , 
33  phléboromie  &  cautère ,  fans  leur  advis  33.  Foiil'ey 
n'oublie  rien  pour  faire  voir  la  fupériorité  de  la 
Chirurgie  fur  la  Médecine  ,  &  pour  le  prouver  il 
étale  toutes  les  régies  de  la  Logique  ,  33  fon  fujet  eft 
33  triple  :  le  premier  eft  le  fubjeâ:  in  quo  ,  favoir  le 
33  corps  humain.  ....  Le  fécond  eft  le  fubjeâ:  circà 
33  quod ,  qui  font  les  maladies  externes  ...  Le  troi- 
33  fieme  eft  le  fubjed  ex  quo  ,  favoir  les  remèdes ,  &c. 
FoilTey  fe  perd  dans  d'autres  raifonnements  auflî  pé-  1 

dantefques  5  mais  je  doute  que  cette  éloquence  lui 
it  gagné  l'efprit  de  fes  Juges. 

Pag.  405.  Merindolus  (  Antoine)  :  ajoutez  qu'il       i-^if» 
étoit  Profelfeur  de  Médecine  à  Aix  ,  &  qu'il  a  publié     Mekind^* 
la  diiTertation  fuivante  :  ^^^* 

Dijf.de  poffibili  fexuum  metatnorphofi  aquis'/èxtlis^ 
1608  ,  in- il. 

L'Auteur  ne  croit  pas  aux  vrais  hermaphrodites  j  il 

dit  que  ceux  qu'on  a  regardés  comme  tels  ,  étoient 

des  hommes  dont  les  tefticules  étoient  cachés  dans  le 

bas-ventre ,  &  qui  fe  font  développés  avec  l'âge. 

Pag,  404.  Guillemeau  (  Charles  )  ,  dont  les  ancê- 

Rr  ij 


'^î^  s  U  P  P  L  É  M  E  N  T; 

'  ries  avoient  exercé  dans  le  Royaume  la  Chirurgie 

'^^^*      avec  célébrité  pendant  deux  cents  ans  (a). 
Gu  I LLE-         L'kijioire  de  tous  les  mufcles  du  corps  humain  ,  ou 
MEAu.  i^nf^^  noms  ,  nombre  ,  Jcituation  ,  origine  ,  infenion  ^ 

aâiion  ,  font  démontre^^  Paris  i  ^  n  ,  in  i  z . 

Giiillemeau  blâme  les  anciens  Aoatomiftes  d'avoir 
décric  les  mufcles  myloglolles  ,  m  lefquels  appartien- 
»3  nenc  &  doivent  élire  rapportez  à  l'os  hyoïde  33  :  il 
diftingue  les  cerato-glolfes  des  bafio-gloires. 

II  remarque  que  les  mouvements  de  rotation  de  la 
tête  dépendent  de  ceux  que  la  première  vertèbre  exé- 
cute fur  la  féconde ,  &  que  ceux  de  flexion  &  d'ex- 
tenfion  fe  font  immédiatement  fur  la  première  ver- 
tèbre cervicale  GuiUemeau  décrit  le  mufcle  coraco- 
brachial  comme  nouvellement  découvert  ,  on  l'appel- 
Joit  de  fon  tcms  coracoïdien.  On  lit  dans  i'avant  diC' 
cours  de  cet  ouvrage  ,  »  que  l'archet  de  la  voix  eftce 
35  qui  bat  l'air,  ce  qui  doit  eftre  attribué  à  la  lan- 
»3  gue  ,  qui  repréfente  l'archet ,  &  les  dens  les  cordes 
33  contre  lefquelles  elle  frappe  «  ;  ce  fyftéme  eft 
fingulier.  Guillemeau  attribue  à  la  langue  &  aux 
dents  des  ufages  à  peu-près  pareils  à  ceux  que  M. 
Ferrein  a  accordés  aux  bandes  ligamenteufes  de  la 
glotte. 
/  Apkorifmes  de  Chirurgie  tire^  d' Hippocrate  »  avec 

les  commentaires.  Paris  I6^^  ,  in-ix. 

L'Auteur  y  donne  une  tradudion  des  aphorifmes 
de  Chirurgie  d'Hippocrate  ,  avec  le  commentaire 
qu'en  a  donné  Galien.  Guillemeau  y  a  ajouté  quel- 
ques réflexions  fur  le  commentaire  de  Gahen  ,  en  dé- 
veloppant le  fens  concis  que  ce  Médecin  avoit  donné 
à  fes  paroles. 

Il  parut  contre  le  premier  ouvrage  une  critique 
dont  l'Auteur  e/t , 
Bïrtrakd.       Bertrand  (Gabriel),  Maître  Chirurgien  Juré  à  Paris. 

Réfutation  des  erreurs  contenues  au  livret  intitulé, 
thiftoire  de  tous  les  mufcles  du  corps  humain  ,  compofé 
par  Charles  Guillemeau  ,  par  un  Efcolier  en  Chirurgie  , 
G.  Bertrand  ,  i6n  ,  in-S". 

En  général  cette  critique  n'elt  pas  mal  faite  :  l'Au- 
(4)  L'hiftoirc  de  tous  les  mufcles  du  corps  humain.  JEpîfre 
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teur  prétend  que  les  mufcles  frontaux  font  joints  aux  ""^ 

occipitaux  par  une  membrane  intermédiaire,  &  qu'il  '«i^. 
eft  inutile  de  les  féparer  5  »  c'eft  une  abfurdité  gran-  î^^^-^ramp. 
»  de  ,  de  dire  que  les  mufcles  buccinateurs  font  enfler 
S3  les  Jévres  &  les  joues,  &c.  «.  Il  dit  avec  raifonque 
les  mufcles  buccinateurs  fe  contractant  ,  les  joues 
s'appIatifTent  au  lieu  de  fe  gonfler.  Bertrand  blâme 
Guiliemeau  d'avoir  donné  ,  d'après  Riolan  ,  une  àtO-  "" 

cripcion  des  mufcles  intero/fcux  ;  il  préfère  la  def- 
cription  que  les  anciens  en  ont  donhée  ,  &  il  iie  cite 
point  Habicot. 

Que  [lion  Chirurgicale.  Paris  1^3  <!>  ,  in- 1  z. 
Se  avoir  (i  en  la  curât  ion  des  os  f raclure-^  on   doit 
après  les  premières  bandes  appliquer  plufiofi  les  com^ 
prejfes  longitudinales  pour  affermir  ,  que  le^  tranfver-^ 
fales  y  pour  remplir  t inégalité  du   membre  rompu, 

L'Auteur  y  foutien:  l'affirmative  ,  mais  il  elt  ii  dif- 
fus qu'à  peine  on  peut  l'entendre. 

Les  vérités  Anatomiques  &  Chirurgicales  des  orga-. 
nés  de  la  refpiration  ,  6"  des  artificieux  moyens  dont  la 
nature  fe  fert  pour  la  préparation  de  l'air  j  6'c.  Paris 
1^59  ,  in-îi. 

L'Auteur  prétend ,  avec  jufte  raifon  ,  que  le  dia- 
pliragme  eft  dans  un  état  de  contradion  pendant  l'inC- 
piration  ,  &  dans  le  relâchement  pendant  celui  de 
l'expiration.  Il  veut  auflî  que  le  fternum  foit  élevé 
par  les  côtes  dans  le  tems  de  l'infpiration,  Bertrand 
penfe  que  dans  certaines  efpeces  d'erapycmes  le  pus 
eft  repompé  par  la  veine  azygos  &:  conduit  dans  la 
veine  émulgente  ,  d'où  il  palfe  dans  les  voies  urinai- 
res ,  &  fore  avec  l'urine  ,  &c. 

Mrinialdus  (  Etienne  )  ,  Médecin  de  Bordeaux,  Maîîîalstjs 

De  partu prodigiojo  ,  &c.  BurdigaU  i6i(i  ,  in- 1 1. 
Coudin  (   Laurens  )  ,   Dodeur  de  la  Faculté  de       i^i-v." 
Médecine  de  Montpellier  ,   commença  d'étudier  en     Coud  k. 
Médecine  en  1604,  fuccéda  à  Pierre  Dortoraan  en 
16 ir  ,  &  mourut  ,  fuivant  M.  Aftruc  ,  en  i6to.  lia 
p'iblié  quelques  diflcrtations  pour  le    concours  des 
Chaires  vacantes  par  la  mort  de  Dortoman  &  de  Va- 
randa  ,  dont  le  titre  nous  a  été  envoyé  par  M.  Peliflîer , 
Médecin  de  Montpellier  j  nous  eufllons  fouhaité  qu'il 
y  eut  joint  la  conciufion  ,  &c 

R  r  iij 
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Quejî'iones  medicéi  duodecim  pro  cathedra  régla  va^ 
came.  Monfpel. 

Qu&jlio  fecunda.  An  in  rahiei  canin  a  curadone  can- 
teria  cervici  vel  fronti  admota  aliis  remediis  phyjicis 
&  metaphyjîcis  Jint  prsiferenda  ? 

Qu&flio  quarta.  An  biennali  gravidarum  geflatio^ 
ne  ,  fi  natura  ad  partum  non  moveatur  ,  c&farea  feciio 
tentandafit  ? 

Qucejiio  oBava.  An  pulfus  dicrotus  ab  intercepta  aut 
intercurrente  différât  ? 

Quajiio  nona.  An  a  calore  naturali  &  extraneo  fimul 
ûgentibus  puris  generatio  in  tumoribus  pnzter  natu- 
ram  ? 

Qu&Jiio  décima.  An  in  vulneratorum  nervorum  cura» 
tione  probanda  fut  a  ra  ? 

Morel  (  Michael) ,  Dodeur  en  Médecine  de  Mont- 
pellier. 

Qu  'fiiones  medicA  duodecim.  Monfpel.  i  <>  1 7  ,  in- 4**, 

QuAjiio  prima.  An  aqu&  BellilucanA  plus  pro  fini  in 
hydropis  curatione  j  qaam  hydragoga  medicamenta  , 
vel  caujtica  tibiis  admota  ? 

QuAjiio  fecunda.  An  hydrargirl  ufus  fit  prœferendus 
decocio  guaiaci  in  luis  venereA  curatione  ? 

QuaJîîo  fexta.  An  vulnera  pulmoràs  fint  ex  ueceffita" 
îe  lethalia  ? 

Qu&ftio  feptima,  An.recle  traiita  fit  partium  divifio 
in  arte  parua  ? 

Qu&Jiio  décima.  Quid  fit  famés  ?  quid  fitis  ?  &  in 
•     '        qua  parte  fedem  habeant  ? 

Qu&flio  undecima.  Quotup'ex  &  a  quibus  caufis pul^ 
fuum  in&qualitas  ?  6'  an  iis  rhythmï   dignofci  pof* 
fint? 
ScHAR.Pi.      Scharpe  (  Georges  )  ,  Médecin  de  Montpellier. 

Quœfliones  medicA  duodecim.  Monfpel.  i  é  1 7 ,  in-4*'. 

QuAflio  fecunda.  An  poft  factaw,  amputationem  par» 
tium  gangranâ  infefiarum  ,  cauterium  aciuale  admoveri 
debeat  ? 

Qii&fîio  quarta.  An  ulceribus  fuppurantia  ? 

f^UAflio  quinta.  An  varioU  boni  moris  fafiigiatA  ejfe 
debeant 7 

QuAflio  fexta.  An  podagricis  doloribus  veficantia  ? 

QuAfliofeptima.  An  detur  AUHliiîUA  ? 


J6I7. 
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'Qu&flio  nona.  An  folo  contaEtu  ,  vifu  ,  voce  ,  «/- 
fiùtu ,  o/cw/o  ,  v^/  nudi  lintei  applicatione  j  vulnera  ,  ^ 
morbi  naturaliter  infligi  &  curari  pojfint  ? 

Quœftio  décima.  An  excretionis periodicA  menjiruo- 
rum  &  dierum  criticorum  ratio  ad  lunam  referenda  ? 

Qusfiio  undecima.  An  lues  venerea  &  eUpkaniiafis 
fnt  affecius  congénères  ,  &  iifdem  remediis  curabiles  r 

Quajiio  duodecima.  An  cenafint  figna  ou  a  virginka- 
Um  ,  fœtus  conceptionem  ,  fexumque  notent  ? 
.  Abrenethée  ,  Médecin  de  Montpelliar,  Asrexe 

Qu&riiones  medicœ,  duodecim,  Monfpel.  i^ry ,  in-4**,  thee. 

QuAflio  pnma.  An  vulnera  occiforuw  prAfentibus  oc- 
cijoribus  fanguînem  fundere  pojfint  naturaliter ,  atquè 
occifores  indicare  ? 

Qu&fiio  quima.  An  virglnum  chloroji  ,  venus  &  chu- 
lybs  ? 

QiL&fiio  fexta.  An  pr&cifo  cerebro  neccjfe  fit  febrem  6>* 
hilis  vomztum  fupervenire  ? 

Qudflio  feptima.  An  concepîio  fieri  pojfit  fine  vo- 
luptate  ? 

Qu&fiio oclava.  An  ep'depfiA  ,  cranii  perforatïo  ? 

Quâjiio  undecima.  An  cancrorum  in  mammis  ôùratio 
fcindentibuis  ,  caufiicis  ,  vel  erodentibus  tencanda? 

Geneftet,  Médecin  de  Montpellier. 

Quefiiones  medicœ  duodecim.  Monfpel.  iéîi7  ,  in-4''. 

QuAfiio  prima.  An  noBambuli  &  fomniantes  déli- 
rent ,  dum  loquunîur  ,  rident  y  aliafive  kumanas  func-» 
îiones  exercent  ? 

QuAjiio  ficunda.  An:  phrenitidi  narcotica  &  v^fi' 
canna  ?  "    ' 

QuAfiio  quint  a,  Ancolicus  dolor  in  pàrfilyfin  poffît 
migrare  ? 

Qu^/iio  fcxta.  An  gravidis  acuto  morbo  corrépHis 
veuA  feSio  &  purgatio  ?  , 

QuAfiio  fieptima.  An  parotis  retroctdens  letkaVis? 

QuAfiio  nona.  An  mulieres  crajf&  tenuibus  ,  alb&  ru- 
bicundis  ,  parvA^ proceris  ,  fint  falacïores  6?  f&cundio- 
Tes  ? 

Qu&Jiio  décima.  An  ad  fanitatis  confervationem  , 
veneris  fin  falubris  ufus  ? 

Qu&fiio  undecima.  A^n  certi  colores  winarum  certum 
fubjïanti&  perpetuo  fiequantur  modum  ? 

KtW 
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Durane  (  Jacques  )  ,  Médecin  de  Montpellier. 


J6IJ.  Qu£fiiones  medicéi.  MonCptl.  i6i7,in-4*'. 

Durane         Qu&fiio  fecunda.  An   de  morfu  a  cane  rabido  bal- 
neum^  Ù  aquâ,  potio  ? 

Qu&fiio  quarta.  Anliceat  medico  medicamentavene* 
nata  ,  abortiva  vel  conceptionem  impedientia  propU 
nare  ? 

Quœfiio  quint  a.  An  cepkaUœ  narcotîca  6*  trypanum. 
reSè  decernantur  ? 

QuéLjiio  fexta.  An  infynocho  phlebotomia  ad  lipo- 
thymiam  injikuta  pfychropoJiA  prâferenda  ? 

QuAJiiofeptima.  ^n  f&min&  utero  gefi are  folit&  fa» 
lubriorem^  quam  fi eril es  vit am  vivant  ? 

QuAJlio  o5iava.  An  elepkanticis  vinum  viperinum  ? 

Qu&flio  nona.  An  in  maligna  febre  fparjis  per  corpus 
papulis  fecanda  vena  ? 

Q_UAJiio  undecima.  An  calculi  in  renihus  &  vefîca 
concrefcentis  eadem  fit  caufa  efficient  &  materialis  ? 

Quœfiio  duodecima.  An  hydrargyri  ufas  incipientem 
elephantiafin  minime  hAreditariam  intercipiat ,  hAredi" 
tariam  différât  ? 
SAitiENs,      Saillens  ,  Médecin  de  Montpellier. 

QuAftiones  medicA.  Monfpel.  1717  ,  in-4*. 

QuAjiio  prima.  An  renum  j  veficA  &  partium  genita' 
lium  ulceribus  therebenthina  conveniat ,  6'  unde  viola- 
rum  martiarum  odor  in  urinis  ,  non  infAcibus ,  ex  illius 
ufu-î 

Quefiio  tertia.  An  quartanarïis  amuleta  ? 

QuAfiio  quarta.  An  femel  in  menfe  inebriari  falu^ 
tare  ? 

QuAftio  quint  a.  Anfingultumfanet  flemutatio  &  vo- 
mitio  ? 

QuAflio  feptimà.  An  ulcéra  rotunda  ,  velfinuofa  ca- 
îerïs  fint  curatu  difficiliora  ,  hifque  poflremis  lina-^ 
menta  ? 

QuAJlio  oBava.  An  urinA  nigrA  &  fœtid&  perpétua 
lethales? 

Qutftio  nona^  An  decernenda  in  principio  anginA  re- 
pellentia  ? 

Q^Jîio  undecima.  An  morbis  melancholicis  Jluxus' 
hœmorrhoïdum  falutaris  ? 
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Qu&pîo  duodecima.  An  in  paroxifmo  artrîtîdis  va^  ' 
cuantia  ? 

Langlés  ,  Médecin  de  Montpellier. 

Qaajïiones  mediccE.  Monfpel.  i($i8  ,  in-4<', 

Qucz^io  fecunda.  An  luxationihus  ^  fraSIuris  aflrîn" 
gentia  ? 

Quœflio  ténia.  An  vejïccs.  calcula  laborantes  fecare 
liceat  ? 

Quœjlio  quarta.  An  res  mirabilis  fanandi  Jlrumas 
regibus  galliœ  concejfajit  naturalis  an  divina  ? 

QuAfiio  quinta.  An  in  qualibet  craniifraêîura  adhi^ 
henda  terebra  ? 

Quceftio  ociava.  An  detur  aliquod  medicamentum 

AIMAGOGON  ? 

QuéLJhio  nona.  An  ex  coitu  cum  menjîruata  fœtus  naf. 
eatur  elephanticus  ? 

Quczflio  undecima.  An  cenfendus  falutaris  Juperve- 
niens  vulneribus  tumor  ? 

Perier  ,  Médecin  de  Montpellier. 

Quczjliones medicA  duodecim.  Monfpel.  i(^i  8  ,  in-.^*^. 

Quœflio  fecunda.  An  hemicrani&  pilulcz  ex  aloe  & 
theo  ,  potius  quam  jejunium  conveniant  ! 

Qu&flio  ténia.  Anfckirrhro  emollientia  potius  quant 
fuppurantia  ? 

Qusfiio  quana.  An  dentur  medicamenta  fympathica. 
&  anthipathica  ,  in  panes  &  humores  agentia  ? 

Qacz(îio  oSiava,  An  in  venigine  aneriotomia  ? 

Qu&flio  nona.  An  plie  a  conveniat  per  alexipharmaca 
euratio  ? 

Chance  ,  Médecin  de  Montpellier. 

Q&piones  medic£  duodecim.  Monfpel.  i^i8  ,  in-4". 

-QuAflio  prima.  An  philtris  amor  conciliari  pojfit  ? 

Quafiio  fecunda.  An  opktalmia  fit  morbus  conta^ 
giojus  ? 

Qu&flio  quinta.  An  in  lycantropia  vera  fieri  pojjtt  me^ 
tamorpkofîs  ? 

Quéiftio  fexta.  An  priapifmo  caphura  &  frîgida  haU 
rreum  ? 

Qu&flio  oBava.  An  eadem  fcorbuto  ,  qu&  iâiero  nigro 
apta  remédia  ? 

Quœflio  nona.  An  ingenium  tenuem  cerebri  fuhflan- 
tiam  indicet ,  tarditas  yero  intelleçlus  crajfam  ?^ 


l<5i8. 
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"*  QuaJI'io  décima.  An  in  empiemate  latus  apenen- 

ici5?,        dum  ? 
WiNSEMius,     Winfemius  (  Ménélas  X ,  Profefleur  ordinaire  de 
xMédecine  dans  l'Univerfîté  àz  Franequer  ,  fa  patrie  , 
a  publié  plu/îeurs  dilTertations  d'Ananomie  ,  qui  ont 
été  foutenues  fous  fa  Préfidence  : 

Difp.  prima.  De  anatome.  Refp.  Gerardo  de  Lee^j^. 
Franck.  1618  ,  in-4°. 

Difp.Jecunda.  De  humani  corporis  diviftone  &  par-- 
tiam  dijferentiis ,  ibid.  1 6 1 8  ,  in-4«. 

Difp.  tertia.  De  ojftbus  Iiumani  corporis.  Refp.  An^ 
chif.  Andela  ,  ibid.  1 6 1 8  ,  iri-4**. 

Difp.  quarta.  De  ojfîbus  humani  corporis.  Refp.  Paul, 
Bergius  ,  ibid.  1^18  ,  in-4^. 

Difp.  quinta.  De  ojjibus  humani  corporis.  Refp.  Joh, 
le  Piper ,  ibid.  j6iS  ,  in-4°. 

Difi.  fexta.  de  oJfibus  humani  corporis.  Refp,  Jacob, 
Thomseas ,  ibid.  \6i%  ,  in-4*^ 

Difp.Jeptima.   De  cartitaginihus  ligamcntis  ,  ibid, 
Iéi8  ,  in-4°. 

Difp,  oâava.  De  venis  &  arteriis  ,  ibid.   1^18  , 
in-4«. 

Di/p,  nona.  De  nervis  humani  corporis ,  ibid  1 6 1 8  , 
10-4*". 

Difp.  décima.  De  camibus  ,  ibid.  i6iç>  ,  in-4^, 

Difp,  undecima.  De  mufculis  ,  ibid.  i  é  19  ,  in-4''. 
•  Difp.  duodecima.  De  cute  ^  pinguedine  ,  &c.  ibid. 

eod.  ann,  iii-4*, 

Difp.  décima  tertia.  De  organis  chylificationi  infer- 
vi  entibus  ,ïhià.m-A°. 

Difp.  décima  quinta.  De  partibus  chyli  dijiributioni 
inferviemibus ,  ibid.  in-4°. 

Winfemiusa  donné  un  recueil  de  ces  ihefesqui  a 
paru  ,  Franekeriz  1619  jin-4^. 

J'ai  parcouru  ce^  dilTertations  fans  y  rien  trouver 
d'original  ,  à  peine  contiennent  elles  la  nomenclature 
des  parties  ;  car  on  n'y  lit  aucune  defcription  :  les 
Auteurs  ont  puifé  dans  les  anciens  qu'ils  ont  mal  en- 
tendus. 
CîGOT.  Gigot  (Claude),  de  Dijon,  Médecin  de  Mont- 

pellier ,  footint  fous  la  Préfidence  de  Ranchin  la  Dit- 
fertatioft  fuivante  : 
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An  coitus   a  ligatura  arceatur  ?    Monfpel.   1718  ^ 

L'Aureur  y  conclut  rafErmative.  Tarduin. 

Pag..A.z6.  Tarduin  (  Jean),  Médecin  François, 
dont  nous  avons  rapporté  une  DifTertation  fur  la  na- 
ture des  poils  j  efl:  Auteur  de  l'ouvrage  fuivanr  :         ^    • 

Difqurjino  de  ta  qiL&  undecimo  menje  peperit.  Turroni 
1^40,  in-8'.  Paris  17^5  ,  in-8°.  avecl'ouvrage  de 
M .  Bou  vart ,  fur  les  naiflances  tardives. 

Cette  DiiTertation  eft  bien  faite  ,  &  efl:  fur-tout  re- 
commendable,  en  ce  que  Tarduin  y  expofe  fîdellement 
le  fentiment  d'Hippocrate  fur  les  nailfances  tardives. 

Bury  (  Jacques  ) ,  Chirurgien  ,  natif  de  Château- 
dun. 

Le  propagatif  de  l'homme ,  ô*  fecours  des  femmes  en 
travail  d'enfant,  Paris  1613  ,  in-S**. 

Il  y  a  peu  de  bon  dans  cet  ouvrage  ,  &  l'Auteur  l'a 
rempli  de  queftions  indécentes  fur  la  caufe  de  la  £ti' 
rilité  ,  qu'il  n'a  pu  réfoudre  :  il  confeiile  pour  étein- 
dre les  feux  de  l'amour,  de  mettre  fous  le  chevet  du 
lit,  quelques  feuilles  de  verveine ,  Sec,  &c. 

Heurtauit  (Pierre  ) ,  Chirurgien  de  Caen. 

Traité  de  la  phléboîomie.  Caen  i  ^  1 1 ,  in- 1  z . 

Cet  Auteur  s'étend  plus  fur  les  propriétés  de  la 
faignée  ,  que  fur  le  manuel  de  cette  opération  ;  tout 
ce  qu'il  dit  eit  tiré  des  Auteurs  qui  l'avoient  précédé  : 
il  traire  de  l'artériotomie  ,  &c. 

Gilles  (  Arnould) ,  Chirurgien  Dentifl;e.  Gillss= 

La  fitur  des  remèdes  contre  le  mal  des  dents.  Paris 
161-2. ,  in-iz.  Edit.  1. 

Cet  Auteur  y  donne  une  courte  defcriptioD  des 
dents  5  mais  qui  eft  de  beaucoup  inférieure  à  celle 
qu'en  avoit  donné  Hémard. 

Hiftoire  merveilleufe  &  épouvantahle  ,  d'un  monjrre     Anonyms- 
engendré  dans  le  corps  d'un  homme.  Paris  i6xz  3  in-8^. 
Traduite  de  l'Efpagnol. 

L'Auteur  a  cru  rendre  le  fervice  le  plus  important, 
en  traduifant  cette  DiiTertation  de  l'Efpagnol  ,  non- 
feulement  il  efl:  alTez  crédule  que  d'ajourer  foi  à  ce 
prétendu  prodige,  mais  encore  il  tâche  de  convain- 
cre de  la  vérité  5  Se  entre  jufques  dans  les  plus  pe- 
tits détails  de  rhifl:oire  de  cet  homme  qui,  3^  voyaoç 


Heurtauit 
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~  «  que  la  giofTeur  de  fon  ventre  continaoir  toujours  à 

i5îi,       '3  s'enfler 5  die  un  jour  à  fa  femme,  parbieu  femme  , 
33  je  croy  que  je  fuis  gros  d'enfant,  pourceque  je  fent 
iLLEs.      ^j  jg  ^^  ç^^^  quoy  qui  remue  dans  mon  ventre  :  fa 
33  femme  bien  eftonnée  de  cefte  inaudite  nouvelle, 
1»  lui  tafta  le  ventre  &  trouva  eftre  vray  qu'il  eftoit 
33  gros,  &  s'efcri^qui  diable  vous  a  cngrolly  ,  mon 
x>  amy  ?  Le  pauvre  feoïhrrre  ne  fçavoit  que  dire. ...  : 
33  mais  un  jour  il  fe  fentit  fort  fatigué  &  lafTé  ,  s'efva- 
33  nouifTant  à  tout  propos  :  ce  que  voyant  ;  fut  appel- 
33  lée  la  Sage-femme  ,  laquelle  luy  aydoit  en  fes  an- 
as  goilfes. . .  &  luy  dit ,  courage ,  Monfîeur ,  courage  , 
33  pouflez  fort,  retenez  bien  votre  haleine,  de  peur 
33  que  la  créature  ne  s'eftouffe  ,  car  tout  le  péril  gift 
33  en  la  longueur  du  tems. . . .  $z  après  avoir  defcoché 
33  un  bien  grand  foupir,  jetta  de  fes  entrailles  cefte 
33  figure  endiablée  «.  L'Auteur  s'amufe  enfuite  à  dé- 
crire les  parties  de  ce  monftre  :  il  attribue  l'effet  de 
cette  prétendue  grolfefîe ,  au  breuvage  qu'une  Sor- 
cière avoir  fait  prendre  à  cet  homme,  pour  le  punir 
de  ce  qu'il   avoit    abandonné    une  femme  pour  en 
époufer  une  autre.  On  voit  par  ce  que  je  viens  de  rap- 
porter ,  jufqu'oii  l'Auteur  a  porté  fa  crédulité  j>  ou  fa 
fourberie ,  sil  a  voulu  tromper  le  Public. 
t,<s,-.  Serres  (Louis  de),  Dodeur  en  Médecine  j  &  Ag- 

S£a?.Es.     grégé  au  Collése  desMédecins  de  Lyon. 

Dîfcours  de  la  nature ,  eau  fes ,  fignes  ,  &  curation  des 
empêckemens  de  la  conception  ô*  de  lafiérilué  des  fem" 
mes.  Lyon  j6z^  ,  in- 8"^. 
*  C'cCi  plutôt  une  Hiftoire   fur  la  ftérilité  ,  qu'un 

Traité  pathologique  :  l'Auteur  a  ramalfé  nombre 
d'anecdotes  éparfe";  dans  hs  ouvrages  des  Anciens  S: 
des  Modernes,  £c  il  y  a  ajouté  quelques  formules  peu 
intéreifantes. 

Page  448.  Germain  (Jean  ) ,  de  l'ordre  des  Minimes. 

La  quintefcence de  la  Chirurg-e,  Lyon  i^3o,in-ii. 

L'Auteur  dit  avoir  pratiqué  la  Chirurgie,  en  Pro- 
vence ,  en  Flandres,  en  Angleterre  &  en  Italie  ,  &  l'a- 
voir cultivée  dans  fa  profeliion  de  Minime  :  Germain 
donne  dans  cet  ouvrage  un  allez  mauvais  Traité  de 
Chirurgie  :  il  s'amufe  a  aiîigner  le  fiege  des  différentes 
paiïîons  de  Tarn:;  s  ^infi  il  croit ,  d'après  les  Anciens, 


GSîlMAîN. 


SUPPLÉMENT.  ^tf 

que  la  colère  rcflde^ans  la  véficule  du  fiel ,  la  méian-  — -=* 

colie  dans  la  ratte  ,  &c.  &c.  Germain  examine  qu  cl-        ^^^'' 
les  font  les  propriétés  de  nos  humeurs,  &c.  &c. 

Cet  Auteur  nous  paroïc  le  même  que  celui  que  nous 
avons  appelle ,  d'après  M.  de  Hailer ,  Girolamo  Ger- 
mano  Mtdico  Francefe. 

Pag^e  co^,  Bonnarc  (  Jean)  ^  Chiruro;ien  de  Paris  ,  a       i^^î- 
encore  publie  : 

Méthode  poar  bien  faigncr  ^  utile  a  tous  Chirurgiens  » 
Paris  i6i8  ,  in-S". 

L'Auteur  entre  dans  de  longs  détails ,  fur  les  avan- 
tages &  les  dangers  qui  fuivent  la  faignée  3  mais  on 
voit  que  Bonnarc  étoit  fort  ruperfiitieux  5  il  veut 
qu'on  ait  égard  aux  faifons  pour  la  manière  de  fai- 
gner  :  m  les  corps  céleftes  font  a  confîdérer  pour  la  fai- 
95  gnée,  tant  en  la  faifanc ,  qu'après  qu'elle  eft  fai- 
3>  te,  &c  «. 

Page  f 06.  Framboifiere  (Nicolas  Abraham),  céle-     Framboi- 
bre  Médecin,  que  nous  avons   dit  mal-à-pros ,  être  sîere* 
né  en  1 5  9  y  ,  puifque  les  Hiftoriens  ne  nous  difent  rien 
de  pofitif  fur  fa  nailfance  ,  ni  fur  fa  mort  :  a  publié  , 
outre  les  ouvrages  que  nous  avons  déjà  annoncés , 

Canons  de  la  Chirurgie.  Paris  1595  ,  in- 1 2 . 

L'état  des  Parties  du  corps  humain ,  ^c,  Paris  1609  , 
in-iz. 

Comme  ce  Livre  fe  trouve  renfermé  dans  le  Re- 
ceuil  des  ouvrages  de  la  Framboifîere  ,  dont  nous 
avons  parlé  ,  nous  nous  difpenferons  d'en  donner  l'ex- 
trait :  nous  dirons  feulement  quec'eft  un  Précis  d'Ana- 
tomie,qa£  l'Auteur  avoir  compofé  en  faveur  desEtu- 

Carrion  (  Emmanuel  Raraircs  de) ,  a  publié  en  Ef-     Cap.riok, 
pagnol  l'ouvrage  fuivant. 

lûaravillas  de  naturdeça  qua  fe  contienta  los  mil  fe^ 
cretos  da  caufas  naturales,  1619. 

C'ell:  un  des  premiers  Auteurs  qui  aient  écrit  fur 
l'art  d'apprendre  les  fourds  à  parler  :  cependant,  com^ 
me  l'obferve  M.  de  HalIer  ,  Pierre  Poncius  Efpagnol  , 
de  l'Ordre  de  S.  Benoît,  s'étoit  occupé  de  cet  Art  vers 
la  fin  du  feizieme  fîecle  ,  &  Jean  Paul  Bonet  avoir  aulîi 
publié  un  ouvrage  en  Efpagnol  fur  ce  mênje  objet. 


é\6  SUPPLÉMENT. 

"■  Baby  net  (  Hugues  ) ,  Confeiller  &  Médecin  de  Mon*' 

1^5 1.       feigneur  le  Duc  d'Orléans. 

La  manière  de  guérir  les  defcentes  du  boy  eau  ,  fans 
ABTNET.  ^^iii^j.  ni  faire  incifon.  La  Haye  i  6  3  o  ,  in- 1  (^. 

Ce  peut  ouvrage  eft  rempli  de  formules  &  de  recet- 
tes ,  dont  on  ne  doit  faire  aucun  cas. 
Olivier.      Ollivier  (  L.  ) ,  Chirurgien  de  Rouen. 

Traité  des  maladies  des  reins  ^  &  de  la  vejjte ,  conte^ 
nant  la  cure  de  la  pierre  &  de  la  gravelle,  Rouen  1 6  3  i  , 
in-8^ 

Ce  Traité  renferme  plufîeurs  obfervations  curieufes. 
Se  des  remarques  de  pratique  intéreffantes  :  l'Auteur 
blâme  ceux  qui ,  après  avoir  opéré  un  calculeux ,  tien- 
nent la  plaie  en  dilatation,  par  les  moyens  des  tentes 
&  des  canules,  &c. 
Heroard.       Heroard  [  Jean  ) ,  premier  Médecin. 

Hippofwlogie ,  ou  Difcours  des  os  du  cheval,  Paris 
1599,  in  4«. 

L'Auteur  y  applique  les  connoiffances  fur  la  ftruc-» 
ture  du  cheval ,  à  celles  de  l'homme. 
Riverius  (  Alexandre  )  j  de  Paris. 
Carmen  in   quofdam  Medicos  &  Ckirurgos  certa  ejfe 
Virgin: catis  indicia  afférentes,  Varifiis  1601 ,  in -4°. 

Cet  ouvrage  eft  écrit  envers  hexamètres  :  TAuteur 
prétend  qu'il  n'y  a  aucun  figne  qui  puilîe  faire  con- 
iioître  la  virginité  :  oi  l'exiftence  de  Thymen,  que  Ri- 
verius révoque  en  doute,  ni  plufieurs  autres  marques 
n'en  font  point  une  preuve  j  il  dit  qu'on  peut  tou- 
jours y  remédier. 

•     .     •     .     .     Neque  eft  labefactio  mûri , 
Tança  ,  vel  obflreperis  adeo  via  rupta  quadrigis , 
Tranficus  auc  fepis  qu£  noa  reparencur  acuto  , 
Quorumdamiagenio 

Chaîuys.  Chapuys  (  Claude)  j  qui  exerçoit  la  Médecine  en 
Tranche-Comté,  a  publié  un  ouvrage  de  Chirurgie  , 
intitulé  : 

Traite  des  cancers  tant  occultes  qu  ulcérés  ;  auquel 
eft  enfeigné  leur  curation  certaine  ^  comme  aujfi  des  ffu^ 
les,  Lyon  16 oj  ,  in- 11. 


R1VER.1US. 
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Cet  ouvrage  eft  rempli  de  formules  :  l'Auteur  die  ■ 

avoir  quelques  remèdes  qui  lui  ont  bien  réulTi  pour  la 
cure  du  cancer. 

Pag.  ;  3 1.  Gelée  (  Philippe  ) ,  l'ouvrage  de  ce  Chi-     iç^<^, 
rurgien  ,  intitulé  :  l' Anatomu  Francoife ,  a  été  irapri-     Geies, 
mé  de  nouveau  à  Paris  ,  en  1741 ,  &c. 

On  ajoutera  que  Gelée  y  parle  du  feptum ,  du  fcro- 
tum ,  &c. 

Cailiet  (Paul)  ,  Jurifconfulte.  Caillet. 

Le  Tableau  du  Mariage  repréfente  au  natureL  Orange 

Page  534.  Speriingius  (Jean),  Profefleur  de  Mé-STEaLiKous. 
decine  à  ^J^'^ittemberg  ,  qui  a  publié  plufieurs  DilTerta- 
tions  donc  nous  avons  déjà  parlé. 

Dijf.  Ofteologia.  Wittemhirg  ié?;i  ,  in- 4*. 

L'Auteur  n'y  donne  qu'une  fimple  nomenclature 
des  os  du  corps  humain. 

DiJf.  De  caliao  innato.  Witteherg  1^51,  Lipf.  i€66 s 
in-8^ 

Pac^e  555.  Raynaud  (Théophile),  ajoutez  i'ou-  ^^57- 
yrage  fuivant.  _  Raynaud. 

Zacharia  pafqual'igi  (  Theopkili  Raynaudi  )  eunuchi 
nati  ,facîi  ,  myfi  ci  ex  facra  &  humana  litteratwa  iUuf- 
truti.  Divioni.  1655  ,  in-4**. 

Herman  ,  (  David  de  ) ,  célèbre  Chirurgien  de  la     Keb.mah. 
ville  de  Nuremberg  ,  qui  pratiqua  la  Lithotomie  pen- 
dant plus  de  quarante  ans  avec  tant  de  fuccès ,  qu'oa 
iui  donna  des  Lettres  de  nobleiîe  ,  eft  l'Auteur  d'un 
ouvrage  intitulé  ; 

Manuaîe  Anatomicum.  Gedani  1637  ,  in-îi. 

Ce  Chirurgien  y  donne  un  Précis  d'Anatomie  pour 
les  Etudians ,  &  y  a  joint  quelques  obfervations  tirées 
de  Sandoiius  &  de  Sennert. 

Page  ^19.  Back  (Jacques),  Médecin  de  Rotter-  ,ç,g, 
dam  qui  a  publié  une  bonne  DiiTerration  que  nous  Back, 
avons  déjà  annoncée  fous  le  titre  fuivant  : 

D'-lJdrtano  de  corde  in  quâ  agit  de  nullitate  fpiri^ 
tuum  ,  6'c. 

Ajoutez  que  ce  Livre  a  été  imprimé  plufieurs  fois 
avec  les  ouvrages  d'Hatvéc  fur  la  circulation  ài 
fang,  8c  en  dernier  lieu  à  Leyde  ij6_6  ,'m^ii\ 


16}  8. 

Back. 


COVILLARD: 


Gassendi. 


J640. 
Flagel. 


1641. 

'WiRSUNGUS 


Helmon- 
TIUS. 


DUÏCELLE. 
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Back  nie  l'exiftence  d'un  fluide  fpiuitueux  dans  le 
corps  liu  main  ,  quod  ajferere  imaginarium  ,  neque  ullis 
demonjiraûonibus  firmatum  eji  :  il  dit  que  les  fenfations 
fe  tranfmettent  trop  vite  des  parties  au  cerveau  ,  poui: 
que  lacaufe  de  leur  propagation  puilfe  dépendre  de  la 
circulation  d'un  fluide  :  il  compare  les  nerfs  à  des  cor- 
des de  violon ,  &c. 

Page  545.  Covillard  (  Jofeph)  ,  ajoutez  que  Ton  ou- 
vrage ,  intitulé  le  Chirurgien  Opérateur ,  a  été,  dabord 
imprimée  à  Lyon  en  1^3  ?  ,  in- 8". 

Page  ^  ^  4.  GaiTendi  parle  dans  le  Livre  VIL  Chap.  V. 
De  vifu  &vifione  de  fa  Phyfîque  ,  d'un  Chirurgien  cé-^ 
lebre  de  Paris ,  qui  croyoït  que  la  catarade  étoit  pro- 
duite par  l'opacité  du  ciyil:allin. 

Page  5j8.  Slegel  (Paul  Maquard) ,  ajoutez  qu'il 
étoit  Profefîeur  de  Botanique  &  de  Chirurgie  dans 
rUniverfîté  d'Icne  ,  &  qu'il  exerça  la  Médecine  dans 
cette  ville  avec  quelque  célébrité. 

Page  ét-^,  Wirfungus  (Georges) ,  célèbre  Anato^ 
mifte ,  que  nous  avions  fait  Bavarois ,  d'après  plu- 
fîeurs  Hiftoriens,  étoit  originaire  d'Ausbourg,  comme 
l'ont  prouvé  les  célèbres  Auteurs  du  Journal  de  Léip- 
fie  {a)  ;  on  ajoutera ,  à  l'hiftoire  tragique  que  nous 
avons  donnée  de  'N^v^irfungus  ,  que  c'étoit  vers  l'entrée, 
de  la  nuit  qu'il  fut  aflafTiné. 

Page  6^0.  Helmontius  (  Jean  -  Baptifte  ) ,  Méde- 
cin dont  nous  avons  déjà  parlé  afTez  au  long. 

Dijp.  de  mag.  vulnerum  curatione  contra  opinionem 
D.  Joan.  Roberti  Presbyieri^  &g.  ,  m  brevifuâ  Anatome 
fub  cenfunz  Jpecie  exaratam.  Parijus  i6ii  ,  in-g". 

L'Auteur  célèbre  plufleurs  topiques  de  fon  inven- 
tion ,  &  fe  récrie  contre  la  méthode  de  Taliacot. 

Durelle  (  Jean  ) ,  natif  du  Forez ,  &  de  l'Ordre  des 
Minimes,  a  publié  l'ouvrage  fuivant. 

Onomatologie  Chirurgique  ,  ou  explication  des  mots 
Grecs  appartenans  a  la  Chirurgie.  Lyon  1 644 ,  in- 1 1.    -, 

L'Auteur  donne  dans  cet  ouvrage ,  une  noiT«enclatur® 
des  parties  du  corps  :  il  parle  dabord  de  l'Oftéologie; 


{a)  Commenrarii  de  rébus  in  fcieatia  namrali  &  medicina 
geftis/Tom.  V.p.  II, 

mais 


DUKEÏ.L5, 


Lamyo 
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tû5\s  tout  ce  qu'il  die  eft  extrait  des  Ecrivains  qui  l'a- 
voicnt  précédé  :  il  n'y  a  rien  qui  lui  foit  propre  :  il 
doiine  l'étymologie  des  parties  qu'il  décrit  :  mais  elle 
n'eft  prefque  jamais  jufte  :  «  l'os  ,  dit-il,  qui  eft 
35  au-delTous  des  vertèbres ,  eft  appelle  facram ,  non 
33  qu'il  ait  quelque  chofc  de  facré  ou  de  myftérieux  ; 
35  mais  à  caufe  de  fa  grandeur  ,  à  la  façon  que  dit  le 
st  VoêîQ,  ^vri/ûcra famés  <^^. 

Lamy  (Honoré) ,  Aggtégé  au  Collège  des  Méde- 
cins de  Lyon. 

Jlbbrégé  Chirurgical^  (îré  des  meilleurs  Auteurs  de.  la 
Médecine ,  nouvelle  Edit,  corrigée  par  G,  Sauvageon  ^ 
Médecin  de  Lyon.  Paris  1 644. 

Je  n'ai  pu  me  procurer  la  première  Edition  de  cet 
ouvrage  :  Lamy  donne  un  Précis  de  la  Chirurgie ,  qu'il 
a  emprunté  principalement  de  Galien  j  fans  prefque  y 
rien  ajouter  qui  lui  foin  propre  :  Lamy  prétend  que  là 
brûlure  n'eft  pas  la  principale  caufe  des  plaies  d'armes 
à  feu  :  mais ceft ,  dit-il ,  53  la  grande  contulîon  &  bri- 
os feure  que  fait  la  balle  ronde  qui,  eftant  portée  d'une 
33  grande  roideur,  ne  meurtrit  pas  feulement,  ains 
•?  tranfperce  toutes  les  parties  qu'elle  rencontre ,  &c  «. 
On  trouve  à  la  fin  de  l'Edition  que  nous  avons  an- 
noncée, un  Difcours  de  TEditeur  fur  rufagedc  là  pou- 
dre dsfympathie,  dans  le  traitement  des  plaies  :  Sau- 
vageerjin'ajoute  aucune  foi  aux  effets  qu'on  lui  attri- 
feuoit  r-il  croit,  au  contraire,  que  la  guérifon  des 
plaies  ,  après  l'application  de  la  poudre  de  fympatliie  , 
doit  être  attribuée  à  la  nature  &  non  au  médicament. 

Nicâud  ( Robert) i  Dodeur  en  Médecine  de  Mont-     Nicauî?» 
Luçon» 

Hijioire  mémorable  de  deux  eft  ranges  Accouchemens 
d'une  Fem.me  de  Mont-Lufon.  Pans  i  644 ,  in-iz. 

Il  s'agit  d'une  Fem.me  qui  conçut  deux  fois  en  trois 
ans,  &  chaque  fois  l'enfant  véctit  jufqu'au  neuvième 
mois  :  mais  elle  porta  pendant  neuf  autres  mois  ces 
ertfans  morts  &  pétrifiés  dans  fon  ventre  :  on  fut 
obligé  de  les  extraire  par  l'opération  Céfarienne  j  &c 
cette  Femme  y  furvécut. 

Nible(A.  de  ),  Médecin. 

Fromethei  furtum  ,  feu  de  nova  curatione  vulnerum 
J utetiai  î6^^  ,  111-4**, 

Toms  K^  S  s 


15470 
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^"^''  "  L'Auteur  prétend  avoir  un  fpécifîque  pour  h  curé 

i54f.       <îes  plaies  >  &  blâme  l'ufage  de  la  poudre  de  Tympa" 
KiBj;£.       -^^'^  '  ^^  s'avife  de  critiquer  les  Ecrivains  les  plus  célè- 
bres qui  avoient  traité  des  plaies  ,  &  de  vouloir  rele- 
ver leurs  erreurs. 
164S.  Pag.  64^.  Rivière  (  Lazare  ) ,  publia  quelques  Dif- 

RiVïta.E.fej.f2tJoi-js  pour  le  concours  de  deux  Chaires  qui  Ce 
trouvoient  vacantes  par  la  mort  de  Dortoraan  &  de 
Yaranda. 

Dijfèrtationes  medicA  duodecim.  Monfpel.  16 ij, 
Quéifî.  prima.  An  vulnera  fclopetorum  réfrigérant il> us 
&  aiexipharmacîs  potius  indigeant  quàm  tergentibus  & 
digerentibus  ? 

QuAft.  fecunda.  An  muliens  raùonc  animi  &  corpO" 
'is  jm:  viris  perfecîiores  ? 

QuéiR.  ténia.  An  6*  quomodo  cucurbituU  trahant  ? 
QuAj}.  décima.  An  cum  claudicante  ,  quam  eum  nôîi- 
$îaudicante  muliere  major  in  coitufit  viro  voluptas  ? 

Quœjî.  duodecima.  An  vitiofi  &  monjlrojï panus  eU" 
de  m  Jit  caufa  ? 
iSAi.  Renaudot  (  Eufebe  )  ,  Doâ:eur  Régent  de  la  Fa- 

Rehaudot.  g.jjj^  ^ç_  Médecine  de  Paris,  Médecin  de  MonfeiMeue 
le  Dauphin. 

Spicileg'mm  feu  hifwria  medica  mirabilis ,  fpicsi gra^ 
mine&   extracta,   e  latere  Agri  pleuridci  qui  eam   ante 
menfes  duos  incautè  voraverat.  Parifis  1647  ,  in-S". 
ï«4S'  Pi^g-   ^54»  A  l'article  Jean  Vigier  ,  ajoutez":  qu'il 

ViGisK..  Iiq{x.  Médecin  de  la  Faculté  de  Montpellier  ,-  réfideni 
à  Caftres  en  Albigeois ,  &  les  ouvrages  fuivanis  : 
La  grande  Chirurgie  des  tumeurs  Lyon  1 6  5  7 ,  in-  8°, 
L'Auteur  s'occupe  à  déterminer  quelles  font  les  tu- 
meurs produites  par  la  pituite  ,  la  mélancolie ,  la  bile 
Se  le  fang ,  &:  n'y  joint  aucune  obfervacion  digue  de 
remarque. 

(Euvres  Chirurgicales  ,  troifieme  partie  ,  contenant  un 
manuel  Anatomique  ,  oufe  trouve  une  exaëtc  defcrip- 
zion  de  toute  la  Jirucîure  du  eorps  humain  ,  &  rhijîoirs 
du  fœtus.  Lyon  161^%. 

Le  Ma:nuel  Anatomique  eft  un  eztrait  des  plus 
mauvais  livres  :  TAuteur  confacre  la  majeure  partie 
de  ce  traité  à  la  comparaifon  des  parties  du  corps 
sygc  celles  du  globe  Eerrellrt, 


I 
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.  P^g.  ^^5.  Fierabras  (  Hervé  ),  Médecin  ,  Se  non 
^refraras  ^  comme  nous  l'avons  dit  d'après  M.  de 
Haller  ,  vivoit  vers  la  fin  du  feizieme  fiecle  j  il  pu- 
blia un  ouvrage  qu'il  intitula  :  Fierabe.A5. 

Méthode  ds  La  Chirurgie,  Paris  1585  ,  in-iz.  revue 
&   corrigée  par  Jean  de  Môntigny.    Paris    1647  ^ 

Cet  ouvrage  ne  contient  rien  de  bon  ,  il  eft  rempli 
4e  formules  i  l'Auteur  écoit  grand  partifan  des  on- 
guens  &  topiques, 

Pomarius.  i^ço. 

Dijfertationcs  quatuor  de   modo    viffonis.    Norimb,    Pomarius. 
î6jo,in-4^.  _^^ 

Tom.  III.  Srollius  (  David  )  ,  Médecin  de  Bafle  ,        '^^'" 
foutint  pour  Ton  Dodorat  la  DifTertation  fuivante  :        Siollius, 

Qu&Jiionum  eudoxarum  &  paradoxarum  Jylva.  Bajîl, 
16 ^z  ,  in-4'', 

L'Auteur  y  propofe  les  queftions  les  plus  abfur- 
des ,  &  les  fouticnt  avec  chaleur  ;  cependant  il  ac- 
corde la  découverte  de  la  circulation  du  fang  à 
Harvée  ,  &  rapporte  après  lui  l'expérience  de  la  li- 
gature. Il  dit  que  les  blelTures  du  cœur  ne  font  pas 
toujours  mortelles. 

Pag.  47.  GlilTon  (  François  )  :  ajoutez  que  tous  Tes     ^^^^' 
ouvrages  ont  ete  recueillis  lous  le  titre  : 

Opéra  medico-anatomica,  Leid&  i6pi  ,  in-ii.  3 
vol. 

Pag.  57.   Le  Recueil  d'obfervations  de  Pierre  de  Marchîtîs 
Marchettis   a  été    imprimé   pour  la  féconde  fois  a 
Padoue  en  168 y  ,  in-S*'. 

Pag.  J9.  Kornmann  (  Henri  ) ,  l'ouvrage  que  nous  Kornmann. 
avons  annoncé  de  cet  Auteur  avoir  été  imprimé  h 
Francfort  zi\  16 \o,  in- ii.  Kornmann  a  raniaiTé  tout 
ce  qui  fe  trouvoit  de  part  &  d'autre  en  faveur  des 
vierges  &  de  la  virginité  5  il  eft  quelquefois  un  peu 
libre  dans  fon  difcours  ,  mais  du  refte  fon  ouvrage 
eft  reir^pli  de  recherches  curieafes ,  &  une  tradudlion 
Françoife  pourroit  amufer  le  public. 

Meyflonier  (  Lazare  )  ,   Médecin  de^  Lyon  ^  dont     Metssok- 
i'hiftoire  appartient  plutôt  à  la  Médecine  qu'à  l'Ana-"*^^' 
tomie  ou  à  ;la  Chirurgie,  a  publié  divers  ouvrages 
dans  iefquels  on  trouve  plufieurs  objets  relatifs  a  la 

S  s  ij 
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Chirurgie.  MeyiTonier  parle  alTez  au  long  de  la  Bfôn» 
chocomie  j  il  dit  à  ce  fujec  avoir  jo  fauve  la  vie  à  trois 
33  peribnnes  ,  ufaut  de  l'opération  d'Antylus  ;  mais  je 
33  ne  mettois  pas  ,  dit-il ,  de  tente  de  plomb  dans  la 
-r>  plaie ,  Teulemeat  de  charpis  là  delFus ,  8c  un  emplâ- 
33  tre  de  diapalme  diflouc  en  huile  roiat ,  &  ne  recou- 
•3  fois  la  plaie  ,  mais  la  lailfois  le  rettermer  par  l'œu- 
«  vre  de  nature  33.  Mevlfonier  n'apj>rouve  donc  pas 
l'ufage  de  la  cannule  j  on  peut  voir  fur  ce  fujet  le  mé- 
moire de  M.  Louis ,  fur  la  Brouchotomie. 

Pag.  66.  Courvée  (  Jean  Claude  de  la  )  !  ajoutez  à 
C€  que  nous  avons  dit  de  cet  Anatomilte  les  ouvrages 
luivants. 

'fréquentes  phîehoîomïét  ufus   &  caïuio   in.   abufum, 
Parif.  1647  ,  in-S**. 

Ofhncum  Jeu.  hifioria  îrlum  ferramentorum  notandz 
longituàinis  ex  infanieitis  dorfo  6*  abdomine  extracio" 
mm  ,  qui  ante  decem  menjes  ea  vor avérât,  Paris  i  ^48  , 
in-8°. 

Difiours  fur  la  fortie  des  dents  aux  petits  enfants, 
Varfovie  \6\i  ,  in-4^. 

Ce  Médecin ,  bien  loin  de  croire  comme  le  faifoienc 
quelques  Anacomiftes  de  foo  rems,  que  les  dents  per- 
manentes fullent  produites  par  le  développement  des 
-racines  des  anciennes  dents  ,  fourient  après  les  plus 
exacts  Anatomiites  ,  que  »  dans  chaque  cellule  eft 
M  enfermé  le  germe  de  chaque  dent ,  tant  des  pre- 
33  mieres  que  des  fécondes  \  &  comme  la  nature  mec 
33  plus  ou  moins  de  tems  dans  la  génération  des  cho-» 
33  fes  ,  fuivant  qu'elles  doivent  plus  ou  moins  durer  5 
33  elle  demeure fept  mois  à  former  les  premiers  dents, 
33  &  fept  années  à  former  les  fécondes  5  car  en  effet  ,- 
33  dit  la  Courvée  ,  celles-ci  durent  ordinairemenc 
33  fept  fois  autant  que  les  autres  33. 
^    '^^^"  GarzaroU  (  Jean-Baptifte), Médecin. 

^     ^^^  Epitome  "vel  fynthefis  qaœp.iu.ncularum  de  coita  ^feu 

de  aponunitate  coitus.  Utini  16)5  ,  in-4°. 

L'Auteur  croit  que  la  liqueur  prolifique  eft  un  ef- 
prit  11  fubtil  qu'ille  compare  au  gas  3  il  croit  que  les 
femmes  font  plus  portées  au  coït  que  les  hommes,  & 
qu'elles  y  trouvent  un  plaifir  bien  plus  grand  :  Ex  eo 
stiam  quia  ipf&  humldiores  vins  j  in  humido  auxem 


SUPPLÉMENT.  i^  j 

'fac'ilior  imprejjïo  ^  quam  in  ficco  ,   quelle  fingnliere  ^ 

explication  I 

Germain  (  Charles  de  Saint  )  ,   Dodeur  en  la  Fa-      i^'5» 
cuké  de  Médecine  de  Paris  ,  Médecin  ordinaire  du  Geïimaïh, 
Roi. 

Traité  des  faujfks  couches.  Paris  i^^s  ,  in-ii. 

L'Auteur  y  donne  l'hiftoire  d'une  fauiïe  ccMiche  5  il 
indique  le  traitement  qu'il  fuivir,  &  parle  d'un  remé-- 
de  propre  à  arrêter  les  pertes  de  lang  qui  furyiennear 
aux  femmes  en  couche. 

Quillec  (  Claude  ) ,  naquit  dans  la  Tourraine  vers  QuitUT 
le  commencement  du  XVir.  ûzcls  3  il  exerça  d'abord 
Ja  Médecine ,  mais  des  affaires  particulières  Tayant 
obligé  de  quitter  la  France ,  il  abandonna  aalE  fa  pro*- 
fefïion.  Il  mourut  dans  le  mois  d'Odabie  166 1 ,  âgé 
de  f ^  ans 

Cçdlip&dia  ,  feu  de  pulchfd  frolis  kahends.  razione  .' 
pœma  didaciicon  ad  humanam  fpeciem  belle  confcrvan^ 
dam  apprime  utile.  Leydd,  165  J  ,  in-4^.  Paris  16^6  ^ 
in-g**.  &  traduit  ea  François  par  M.  MontkeaoE 
d'Egiy. 

Cet  ouvrage  eft  un  tiiîa  de  préceptes  abflirdes  que 
l'Auteur  donne  pour  avoir  de  beaux  enfants  ;  quoiçue 
Quillet  ne  manquât  pas  de  génie  ,  il  fe  laiila  domi- 
ner par  les  préjugés  les  plus  ridicules  :  il  a  écrit  cec 
ouvf  âge  en  vers  ,  &  il  s'égare  dans  Ion  anrhoufiarme 
poétique.  Rien  de  plus  (ingulier  que  les  régies  a^«Cil 
prefcrit  aux  pères  pour  avoir  un  garçon  ou  une  Éile  y 
il  dit  que  pour  éviter  d'avoir  une  aile  ,  le  père  doic 
avoir  foin  d'empêcher  que  des  deux  rellicuies  il  n'y 
ait  que  le  droit  qui  puiiTe  agir ,  &:  pour  cela  de  lier  le 
gauche^avec  un  coi  don  un  peu  ferré  ; 

Smdp  laevaqi  conftrîiigere  npdo  , 

■Çefticulum        ,        •        •        •        .         ,, 

Quillet  ajoutoit  foi  à  l'Aftrologie  ,  aulïl  veut-i| 
qu'on  évite  certaines  confteilations ,  qui  font  dangé-» 
leufes  pour  la  perfection  des  enfants  ;  cependant  par- 
mi toutes  ces  rapfodjes  ,  Quillet  blâme  i'uiage  des 
corps  Se  des  maillots  ,  Sec.  i^f  <^ 

I.iiiibert  (  Antoine  ) ,  Chirurgien  de  Marfeiile.  LAMSi^s, 

Ssiiî 


^34  S  U  P  P  L  t  M  E  N  T. 

Commentaire  fur  la  carie  6*  corruption  des  os  ,  6v« 

L'Auteur  avertie  dans  la  préface  qu'il  y  a  très  peu 
,I.Aiii£î-T.  du  iîen  dans  ce:  ouvrage  ,  donc  il  ie  glorifie  d'avoir 
extrait  la  majeure  partie  des  anciens  j  il  préccnd  avec 
raifon  que  tous  les  os  qui  n'ont  été  expotes  su  conta<i 
de  l'air,  que  très  peu  de  rems  ne  s'exfolient  point,  5C 
il  blàrae  l'ufage  des  exlicatiis  pour  empêcher  l'exfo- 
liation  ,  qui  l'accélèrent  au  contraire  félon  lui. 
Marinius.       Marinius(    €gid).  _ 

De  nature,  kiimani.  pnncipiis  ,  jive  de  ccmpojitioKe 
komirJs po'éma.  Paris  i6'\6  ,  in-  1 1. 

L'Auteur  donne  une  ç-î^tcz  de  phylîologie  ,  mais 
qui  ne  contient  rien  de  bon  j  {il  s'eft  plus  attaché  à  la 
verfiication  ,  qu'à  la  matière  qu'il  traite. 
T«?.7.  Uberius   publia,  félon  Borelli  &  Fanton  (û)  ,  en 

C2E2.IUS.  1637  eu  en  16)8  ,  une  Dilfertation  fur  la  ftructure 
des  tefticuies  :  elle  a  été  approuvée  par  la  Société 
iLoyaie  de  Londres  ,  &  on  voit  par  le  rapport  que 
Henri  Oldenburg  en  a  fait,  que  cet  Uberius  regardoit 
le-  tefticuies  comme  un  compofé  de  vaiileaux  5  il  fit 
cette  obfervation  en  Italie  ,  Se  long-tems  avant  que 
Graaf  donnât  fa  defcription  des  tefticuies. 
C3tu£YE.AT.      Queyrat  (  Louis  }. 

Tractaïus  de  vubieribus  capiris.  ToloféL  1^57  ,  in-8*. 

Cetcuvrage  efc  fore  rare,  je  n'ai  pu  me  ie  procu- 
rer 5  j'en  ai  tiré  le  titre  du  catalogue  de  la  Bibliothè- 
que de  M.  Burette,  c'eft  peut-être  le  même  que  celui 
que  nous  avons  nommé  Ciuyeratus\  voyez  Toin.  IIÎ, 
pag-78. 
^- AKîîiscF.      Hannâfch  (  Gafpard  ) ,  Médecin  de  Baie. 

Difp.  de  mifcellaneis  medicis.  Bajil.  16^  j  j-iii-4*. 

La  plupart  des  objets  qui  font  traités  dans  cette 
thefe  font  d'Anatomie  :  l'Auteur  fait  pluiîeurs  réfie- 
jions  fur  la  fanguification  5  il  regarde  les  nerfs  com- 
me des  vailfeaux  defrinés  ,  non-feulem.ent  à  produire 
la  fenfation  ^  mais  encore  à  contenir  un  fluide  pour  le 
porter  dans  toutes  les  parties  :  Ken^os  opinor  ejfe  vafa 
r.on  folum  fenfui  ac  motui  dJcata  ,  venim  kumorem 
tùam  quemdan  fluidum  infe  continere  ,  quem  in  partes 
çmnes  ,  in  quas  di/lemznantur  ^  tempore  fuo  effundantm 
(e)DiSert.  Anat,  pag.  \46,  cdit  Taarici  1701, 


SUPPLÉMENT.  ^5f 

Pdg.  7f.  Schsnckius  (  Jean  Théodore  )c 


Commenddtio  anatomes,  JenjL  16^6  ,  ia-4*'.  i ^ jt. 

De  pajùbiis  generatiani  injervieruihas  mafcults  ,  ibid.  ç<-j.;r>,-c--'-s 
î56x  j  m'4''. 
X)<?  macie  pucrorum  exfafcino,  Jem,  166^  ,  in-4°, 
Opktalmographia  ,  ibid.  i<?^7  ,  10-4*'. 
De  diaphragnuuis  natura  &  morbis ,  ibid.   lèji  ^ 

Ces  ouvrages  ne  contienneat  rien  d'originaL 

Graindorge  (  André  )  ,  Médecin.  '^>** 

In  futilcm  figidi  exercitationem  de  principiis  fœtus    Gb^aissob.. 
animadverfiones ,  feu  dijfertatio  ad  menzem  Arifiozelis  ^^' 
de   principio   mazenaà  generationis  fœtus,  Narhon^ 
i6yS  j  in-g*». 

L'Aateur  y  critique  ks  ouvrages  de  Rcftaarand  5  & 
pour  contrarier  Ion  fencimeut  fur  la  génération  ,  il 
rapporte  celui  d'Ariftotc,  qu'il  commente  à  fa  ma- 
nière :  Reftaurand  répondit  à  cette  Dilîertation  par 
l'ouvrage  fuivant  : 

Refponfum  pgidi  ad  lutofas  figalo-fguli  arùnuidver^ 
fiones  ,  &ç.  &c.  Araufconi  i6^%  ,  in-8^. 

Queftier  (George  )  de  Valogne  ,  Aggrégé  au  Col-   n-^r^xTii^. 
iége  des  Médecins  de  Rouen.  ""       "^ 

De  Naturalibus  6"  legitimis  m^trimomi  dzJfolv€ndi 
caufis  Médica  dec\fiO.  Kotkoma^  1660 ,  in-ii. 

L'Auteur  entre  dans  plufieurs  détails  fur  les  parties 
de  la  génération  de  l'un  &  de  ['autre  fexe  :  Qneilier  ne 
regarde  pas  la  puéfence  de  l'hymen  comme  un  ligne 
de  virginité,  Vana.  font  &  ckymerica  quce.  Ar,atoîTÀ:is 
de  exploranda  virginhate  hacîenus  lu^uhrata  :  vana  dt 
cantatijfima  ms-mbrana   hymen  :  mais  ce  Médecin  fe 
récrie  contre  le  Congrès  j  O  tcmpora  !  O  mores  ; 
dit-il  ,  congrejfus  publicus  in  [biens  kujus  fy-cidi  coti"^ 
mentum,  ......  ...  divonitim  matrimonii  frucius  ko^ 

dierrms, 

Vatcier  (P.),  Doékur  en  Médecine,  &  Secrétaire    Vatties.. 
interprète  du  Roi,  pour  la  Langue  Arabe. 
Le  cxur detkroné ^  &c.  Pans  léé^o,  in-ii.. 
C'eft  un  Difcours   que  l'Auteur    prcnonca  à  une 
Allemblée  de  Fhyliciens  quirfe  teuoit  chez  M.  Mon:- 
mor  j  mais  qui  ne  dût  pas  mériter  fapprobatioa  4^ 

S.s  iy 


V  ATT.  SI 


?5l  .  S  U  P  F  I  É  M  E  N  T, 

cerre  favante  Compagnie  :  Varder  y  fondcc:  les  QUen» 
lio-s  iss  plus  abiurdes  :  il  di:  qae  »  le  cjeur  ne  faic 
i3  pas  ie  faDg ,  &  qa  il  n'eft  pas  même  une  des  princi- 
pales parues  dz  1  animai  «  :  li  regarde  le  foie  comme 
ca  des  principaux  organes  de  la  languincarion  j  ce- 
pendan:  le  iàag  le  perfectionne  dans  le  poumon ,  &  eft 
porté  delà  dans  le  ventricule  gauche  du  cceur  :  »  la 
=  proviiîon  eltanc  fa::e,  il  s'agit  de  faire  iz  diftribii- 
=3  tien  :  c'eit  donc  ce  que  fait  la  nature  par  l'aorte  & 
»  par  tous  fes  rameaux ,  qui  font  comme  autant  de 
»  rues  par  ou  ie  Meuliier  envoyé  la  farine  a  tous  fes 
»  Ciialans  ,  ou  ^Apothicaire  toufyrop  à  tous  fes  Ma- 
X»  ladcs  «  :  cette  comparaifon  fuâr  pour  faire  juger 
du  refte  de  i'ouvrage. 
I f 5! .  Stephanus  (  Nicolas  ) ,  Médecin  &  Difciple  de Tho-. 

In-^HAîius.  mas  Bartholiai, 

Cûj7zgj.::o  Epifiols  BUJtanjz.  Amficlod.  i  ^^i ,  in-i  i. 
.  Cet  Anaromifre  prend  le  parti  de  Th,  Barcholin  , 
contre  Billiusj  5c  comme  celui-ci  n'a  pas  craint  de 
tenir  mille  propos  infuîtaos  contre  Banholin,  Stépha- 
nu5  foû  Difciple,  ie  croit  en  droit  d'iafulter  Biliius; 
il  n'y  a  pas  d  épiihete  groïTiere  qu  il  ce  lui  donne  : 
il  iai  reproche  d'avoir  écrit  qu'un  Homme  Noble 
comme  lui  honoroit  la  Médecine  :  njim  Ms.dj.ci  non 
KobzUs  îamum^fed  Du ,  Imterawres  y  B.e^£S  ^  Princi- 
jicsf^ére^  ut  mirum jlt  tecum ^  tua  nooilitate  mujîtare 
ùuacre  y  quam  ne^ligis 6'  a mediunà  ti'oi  r.omen qu&Jium' 
que  examhis  :  ctru  in  u  tuaforfan  nobiliLas  defnjjet  , 
nzji  aric  anatomicà  jervajfes  eam  ,  nec  tamen  duhitâ^ 
impudemi  aujh.  Mediços  fpentere  c?  Vwfcjfores  (a). 

i^AL?:cHî,      Page  ÎI9.  Maipighi ,  ajoutez  que  iba  ouvrage  1*1-? 
titulé  , 

De  vifcemm  firdBura  cxiTzit^^zio  anaîomica ,  a  été 
imp  rimé  a  Montpellier  ,  en  1 6  8  î  ,  in-  î  1 . 

Au  long  extrait  que  j"ai  donné  de  cet  ouvrage  3  j'a- 
jouterai que  Maipighi  décrit  un  vaiîîeau  fangoia  de 
1  épipiooadans  lec.uei  il  vit  des  glcbuks  de  graiflecir- 
confcrits ,  rouges  é<.  auez  remblables  a  des  grains  de 
corail  rouge  :  cette  Defcriptioa  caractérife  ks  globules 


SUPPLEMENT.  €.^ 

-ifïie  Lee^eoiioeck  croyoîc  avoir  découverts  en  1^4;  ,  ■•" 

ccmmc  il  le  die  dans  les  Tranfactions  Phiiofoplii^ues. 
N°.  ICI.  ~  l'-i- 

Pagi  190.  BeUini  (Laorent)  ,  fonoavrage  àzStmc-     bei.:.: 
ti^ra  renum  ,   a  éié  imprimé  Lgca    1751  ,  in-S**.  M. 
Cocchi  a  publié  ,  après  la  more  de  Bcilini,  un  ouvrage 
de  cet  Auteur  ,  auquel  il  ajouré  une  Préface. 

Difco'j  ci  Ar^^ûmiû.  la  firtn^a  i/^-l.  in-S*^. 

Fhelippeaus  (^  Vincent  }.  Phr.!?- 

Dà  i  rdcipiàs  aaicnihus  aiuoinaticis  in  komim.  La-  îsaux 
VûpJi  i66z,  in-4^. 

Pûg.  iii.  Sebifch  (  Jean  Albert  ) ,  fxir ,  aaranr  cas  Smscn» 
Dous  avons  pu  le  lavoir  par  nos  rechercLes  ,  ie  pre- 
mier Profcilenr  d'Anaronjie  en  rUniveriîré  de  Strai- 
bour^3  cetre  Caaire  fut  créée  par  le  Magiftra:  de  cerre 
Ville  pour  érrc  occuppée  par  Sebilch.  L'Uaiverlîré  de 
Strasbourg  ert  en  tout  fubordonnée  au  Magiitra:  de 
cette  Ville  :  c'ell  lai  qui  conîrrae  le  choix  &  léiec- 
tion  des  Profcdears  ,  &  il  peu:  ériger  ou  abolir  les 
Chaires  de  l'Univeriirë.  Sebifch  dont  il  eft  ici  quel- 
don  fat  men:er  l'efame  du  Ma^iiftra:  ;  Cts  profondes 
connciîTances  en  Médecine  ,  5c  fa  vaTre  cmiidon  lai 
avoient  mérité  ce  degré  d  honneur.  li  répondit  très 
bien  au  ^hoix  qu'on  avait  fait  de  loi  j  ii  attira  2 
Strasbourg  une  grande  amuence  d'érraxigeis.  Sebifch 
écoit  ce  dans  cette  Ville  en  161  y  ,  il  prit  le  honnet  da 
Dodeur  en  1^40  ,  &:  fût  fait  Profeffeur  a  Anâtomie 
en  16x2.  ;  oa  le  fît  auGl  Chanoine  de  Saint  Thomas 
(i2^  en  léçtf.  Sebifch  eu:  auilî  le  P/H:y?.\if  de  la  Ville 
en  1^75  ,  5c  il  mourat  7é  S  Février  i62y  y  re-^rettc  de 
tout  ie  rabade.  Il  lailfa  Melcbi^r  Sebifch  le  ieune ,  qui 
fut  aulH  dans  la  fuite  ^f oie iTeur  d\.Anatomi€  â  Stras- 
bourg.   

De  pznihsLs  corporis  kumnni  m  gemre  cm/îdenizjs. 

Ar.aiomicÂ  tàcfis  irJfcdiaiz^  Argsns.  16&5  ,  iii-4'- 

(  jt)  Tous  les  Frof=tî;ars  as  rUnlveiùrè  fane  f-âts  avec  b 
ttms  ChiiKâais  de  Saint  Thoaiis ,  potce  qui  vaut  iUJour»ilii:i 
près  de  cinq  miîie  livres,  Quiûd  un  Profoïeiir  n'a  F^J^-  c^ 
Canonîcar,  Se  <^ue  cet  p'aces  font  remplies  .  rciir  lors  la  V'i!:c 
lui  paie  une  pension  de  lis  cents  livres,  jnic.:  i  es  q'^  r^r  'c  1 
cc.iri\obà«iae  uû  Cis;«ii£it. 


^jg  s  U  P  P  L  É  M  E  N  T. 

De  tumoribus  prAternaturam  ïngcnete  j  ibid.  iC6^  l 


m- 


^AR.LET.  Mariée  (  Jean  ) ,  Maîrre  en  Chirurgie  ,  Démonftra- 
teur  Royal  d'Anaromie  en  la  Faculté  de  Médecine  de 
Montpellier ,  &:  Commis  pour  les  rapports  de  Juftice. 

Abrégé  des  nouvelles  Expériences  Anatomiquts  ,  des 
veines  ,  réfervoirs  du  chyle  avec  leur  continuité  juf-^ 
ques  aux  veines  fousclavieres  ^  ^c.  Paris  i66/\.^  in-ii. 
L'Auteur  y  expofe  d'une  manière  alFez  claire,  la 
méthode  qu'il  a  fuivie  lui-même  pour  démontrer  les 
voies  ladées  :  il  fuit  d'alTez  près  la  defcription  que 
Peignet  en  a  donnée. 

SiMET.  Bimet  (  Claude) ,  Maître  Chirurgien  de  Lyon. 

(Quatrains  Anatomiques  des  os  &  des  mufcles  du  corps 
humain  :  enfimble  un  Dlf cours  de  la  circulation  du  fang, 
Lyon  1^64 ,  in-S*'. 

L'Auteur  a  entrepris  de  donner  en  vers  un  Traité 
d'OftéoIogie  &  de  Myologie  :  mais  pour  s'accommo- 
der à  la  rime,  il  a  prefque  toujours  tronqué  les  def- 
criptions  des  parties;  cependant  il  préfumoit  aflez  de 
fes  productions ,  comme  on  peut  le  voir  par  les  vers 
fuivans: 

Faire  un  fqueîet  n'eft  pas  un  grand  myftere  j 
Mais  en  braux  vers  eftaler  à  nos  yeux  , 
Ce  fondement  du  chef-d'œuvre  àts  Cieux^; 
Cela  n'eft  pas  une  chofe  ordinaire. 


X-*Anatomie  eft  chofe  allez  vulgaire  ^^ 
Nous  en  trouvons  des  leçons,  en  tous  lieux  \ 
Mais  l'enfeigner  en  langage  des  Dieux  ; 
C'eft  ce  qu'Auteur  jufqu'ici  n'a  fçeu  faire. 


Bimet  a  joint  à  Ton  ouvrage  une  Defcription  de  H 

circulation  du  fang,  mais  il  n'eft  pas  plus  exad  j  car 

on  n'y  lit  rien  de  bon. 
WrpîEa.       Page  140.  ^'cpfer.  Son  ouvrage  de  De  cicuta  aqua- 

tica  ^  a  été  ïm^ninè.  Bajil.  1^71  ^  Venet.  i7  5^.in-8% 
?.owER-  p^^Q  ^^^^  Louwer,  le  Traâlatus  de  corde  a  paru. 

Lodini  16Z0  »  in-o'.  Amfi.  ijo^ ,  lyiS,  1740:0a. 


OCHLlIiUS, 


Seipeiiu^. 
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trouve  <3ans  CCS  dernières  Editions,  l'ouvrage  i/e  Ca-' 
iharro  :  j'ajouterai  que  je  me  fuis  procuré  le  Livre 
DiatriÔA  T,  Willifiii  vindicatio. 

Ochlitius  (  Samuel)  ,  Médecin  d'Iene  ,  foutint  fous 
îa  Préfîdence  de  Jean  Théodore  Schenckius,  la  Dif- 
fertation  fuivance  : 

De  immodcrato   menfium  projïuvio,    Ien&,    166^  ^ 

Seidelius  (Jacques  )  ,  Médecin. 

Obfervationes  medicA  rariores.  HafnU  166^  »  in-8^. 
&c.  avec  l'Anatomie  de  Lyferus. 

Ces  obfervations  ne  font  qu'au  nombre  de  cinq  , 
dont  il  y  en  a  trois  de  Chirurgie  qui  font  très  intéref- 
fantes  ;  il  y  en  a  une  fur  une  fradure  du  fémur  ,  que 
Seidelius  décaille  fort  au  long. 

Page  5i7.Ettmuller  (Michel)  :  la  Diflertation  (urla^ 
refpiration  ,  que  nous  avons  attribuée  à  cet  Auteur  ^  ^ttmui.le». 
appartient  à  Zacharie  Neverante ,  qui  la  foutint  à 
Léipfic  en  167^,  fous  la  Préfidenced'Ettmuller. 

Betbeder  (  Pierre  de  ) ,  Médecin,  natif  de  Pau. 

Quefizons  nouvelles  fur  la  fanguifi cation  6'  la  cîr^ 
culation  du  fang  :  enfemble  un  Traiié  des  vaijfeaux 
lymphatiques  ,  découverts  depuis  peu.  Paris  1666  , 
in- 12. 

L'Auteur  fe  range  avec  raifon,  parmi  les  Partifans 
d'Harvée  :  il  adopte  la  circulation  dans  tous  fes  points, 
&  il  paroit  qu'il  a  répété  les  expériences  dont  Harvée 
avoit  étayé  fon  opinion,  Betbeder  croit  avec  Bartho- 
lin  ,  que  le  cœur  eft  l'organe  de  la  fanguification  ,  Se 
non  le  foie  comme  le  vouloient  les  Anciens  :  il  décric 
les  vaifl'eaux   ladés  &  lymphatiques. 

Betbeder  promet  dans  la  Préface  de  ce  Traité  ,  plu- 
fleurs  autres  ouvrages  tels  qu'une  Chirurgie  univer- 
felle^,  &  une  Hifroire  Anatomique  &  Pathologique 
des  parties  du  corps  humain^  mais  ces  ouvrages  n'ont: 
point  paru. 

Page  341.  Provanchieres  (Siméon),  Médecin  du 
Roi ,  ajoutez  l'ouvrage  fuivant  : 

Hiftoire  de  l'inappétence  d'un  enfant  de  Vauprofonde  ^ 
près  de  Sens  ,  de  fon  dèfflement  de  boire  6'  de  manger, 
Paris  léï;  ^  1616,  ia-12..  4c  Edit, 


\66r>. 


Betbedef», 


Provak- 

CHIERES. 
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^'  ■'''  Selon  l'Auteur  ,  cer  enfant  vécut  quatre  ans  &  onzô 

mois  fans  prendre  aucune  nourriture^ 
1^67.  p^pg  j^^^  Tardy  (Claude),  ajoutez  qu'il  a  puMiç 

Tarby.     un  ouvrage  intitulé. 

Cours  de  Médecine.  Paris  i^6z.  111-4° ^ 
On  y  trouve  des  Traités  d'Anatomie,  fur  le  cœur,' 
les  glandes 3  les  os,  les  parties  de  la  génération  de 
rhomme  &  de  la  femme,  &c. ,  &  fur  les  accouche- 
mens  à  fept  &  à  huit  mois»  Sec,  Ti^rdy  a  tiré  ce  qu'il 
dit  d'Hippocrate,  &  il  ne  fait  que  commenter  les  ou- 
vrages de  ce  Père  de  la  Médecine  :  il  y  a  joint  une 
Chirurgie  qu'il  a  prife  du  même  Auteur. 
i£7t,  Pag.  437.  Baira  (  Pierre)  ,  Médecin  de  Lyon  ,  Sç 

pAA^KA.     grand  partifan  des  écrits  d'Hippocrate. 

De  veris  terminis  partus  h^mani  libii  très  ex  Hippos- 
^^  crate.  L  ugduni  i<^6<5,in-i2. 

Cet  ouvrage  eft  tiiîu  de  lambeaux  extraits  des  oUf 
vrages    d'Hippocrate  ,  qui  prouvent  les  nailfanccs 
tardives  &  précoces  ;   Barra  y  joint  fes  réflexions,  Sç 
l'on  voit  qu'il  ajouroit  fervilement  foi  à  tout  ce  qui 
cmanoit  d'Hippocrate  .  ,  .  Barra  a  eu  en  vue,  en  pu- 
bliant cet  ouvrage  ,  de  critiquer  Peilîbnel. 
J*Ias.tiî;us.      Martinius  (  Henri  )  ,  fils  ,  Médecin  de  Bâie  3  foa« 
tint  pour  Ton  Dodorat  la  Differtation  fui  vante  : 
Thçjls  medic&  mifcdlanecz.  Bafd.  1672. ,  in-4''. 
L'Auteur  croit,  après  Glaferus ,  que  le  foetus  fg 
nourrit  par  la  bouche,  &  qui]  reCpire  dans  le  feinde 
fa  mère  ,  &c. 
?<-'3"  Seriier  (  Trophime  )  5  Confeiller  &  Médecin  dti 

S£?.^î£B..  j^Qi  ^  Arles  ,  a  publié  parmi  pjufîeurs  ouvrages  de 
Médecine  un  afTez  bon  Recueil  d'Obferyations ,  in- 
titulé : 

Ohfervadones  medicA.  Lugdani  1^75  ^  in-8°. 
L'Auteur  fe  montre  partifan   de  l'opération  de  la 
bronchotomie  ,  &   il   rapporte  divers   exemples  dq 
perfonnes  attaquées  d'efquinancie  qui  fut  fuivie  dç 
la  mort  ,  avee  içs  accidents  de  la  fufFocation. 
pïsr^RGïs       Desforges  (  Etienne  ) ,  Chiiurgiçn  de  Paris  ,  &  uri^ 
"  '  des  plus  iiabiles  Accoucheurs  de  fon  tems  ,  mort  le  5 

Septembre  17^8. 

Les  principes  de  la  Chirurgie  réduits  par  tables  ^_  avçq. 
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hurs  explications  en  faveur  des  afpirans  audit  Art,  '"^ 

Paris  167^  /m- %\  '^^>- 

Cet  ouvrage  efl:  rempli  de  définitions  Cliiiurgica-  desforges* 
les  rirécs  de  U  Logique  pédantcfque  5  l'Auteur  y  re- 
cherèhe   fore  au  long  ce  que  c'eft  que    la   faculté 
innée  ,  influente  ,  animale  ,  pulfifîque  ,  fanguifîque  , 
&c.  &c.  &c. 

Pag.  y?.!.  Fafche  (  Auguftin  Henli  ) ,  ProfefTeur  i^T^v 
d'Anatomie  ,  de  Chirurgie  &  de  Botanique  dans  l'U-  Fasche, 
Kiverfité  d'Iene. 

Difp.  de  ventricuU  ceu  coqui  nature  cura  circa  fuf- 
tentanda  corporis  humani  organa  à'  vifcera.  hn&  léSy, 
iîi-4*'. 

Pag  jyy.  Scheidc  (  Jean  Valentin  )  ,  Médecin  de  ^^T^l^. 
Strasbourg  dont  nous  avons  parlé  ,  naquit  dans  cette  -"^'''^-'^*' 
Ville  en  16^1  :  après  avoir  fait  Tes  premières  études 
dans  fa  patrie  ,  &  pris  fes  degrés  en  Médecine  en 
1^87  ,  Scheidr  entreprit  divers  voyages  ,  il  parcourut 
les  principales  Univerfités  d'Allemagne  ,  d'Hollande , 
d'Angleterre  3  il  vint  en  France  &  alla  enfutte  en  Ita- 
lie. Scheidt  fe  trouvoità  Padoue  lorfqu'il  fut  nommé 
à  la  chaire  d'Anatomie  dans  l'Univeriité  de  Stras-» 
bourg.  Il  revint  dans  fa  patrie  pour  y  prendre  pof- 
feltion  de  fa  nouvelle  place  ,  qu'il  a  remplie  avec 
beaucoup  de  diftindion  jufques  vers  le  milieu  du  dix 
fepticme  (îecle  5  car  pour  lors  il  fe  démit  de  cette 
Chaire ,  avec  l'agrément  du  Sénat ,  en  faveur  de  Mei- 
chior  Sebifch  le  jeune  ,  dont  nous  parlerons  bien-cor. 
Scheidt  occupa  la  place  de  Profefî'eur  de  Pathologie 
&  de  Pratique  jufqu'à  fa  mort  ,  qui  l'enleva  en  17^1. 
Il  fut  au{fi  Chanoine  de  Saint  Thomas  ,  &  Phy- 
sicien de  la  Ville.  Outre  les  DifTertations  que  nous 
avons  indiquées  de  ce  Médecin ,  nous  rapporterons 
les  fuivantes. 

De  duobus  oJJîcuHs  in  cerebro  muHeris  apoplexiâ  ex-^ 
tinÛA  repertis.  Refp.  Marco  Mappo.  Argent.  16^7. 

SplanchnologicA  doHrin£  dijfenatio  prima.  Refp^ 
Boeder.  Argent.  170^.  Secunda,  i?^/^.  Sainélîo  ,ibid, 
1705.  Tertia  ^Rejp.  Neubaur,  ibid.  i70â,in-4*^. 

Ces  Diifertations  font  intérelfantes, l'Auteur  y  don=i. 
ne  la  defcription  des  vifceres ,  &  iadiq^ue  leurs  m^à^i^ 
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Gallarati  (  Jofeph  ). 

Syflema  renovatum  phyfiologu  medicA.  Lugd.  i  éjj  ^  ■ 
in-ii. 

^g^g_  Marinis  (  Dominique  de  ) ,  Médecin  de  Rome. 

MAR.iNis.      Dijf.  phyjîco-medica  de  monjlrofa  a  Capucino  Plfaurl 
per  urinam  excréta  ;plura  de  fanguinis  grummis  ,  poly-- 
pis  j  &c.  Rom&  167S  ,  in  II. 
ScaAabicius     Scarabicius  (  Sebaftien  )  ,  Profcfreiir  de  Médecine 
dans  rUniverfité  de  Padoue. 

Hrjiorla  hovini  cerehri  in  lapidem  mutati ^  qUA  huma-' 
num  quoque  cerebrum  in  petram  fe  commutare  pojfe  of» 
tenditur.  Patavii  1678  ,  in-ii.  {a). 

On  n'avoit  apperçu  aucun  fîgne  de  maladie  dans  le 
bœuf  qui  avoir  le  cerveau  pétrifié  ,  ainfi  cette  obfer- 
vation  fe  rapproche  beaucoup  de  celle  que  Thomai 
Bartholin  a  rapportée ,  &  de  celle  qu'on  lit  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences. 
i^_ç^  Pag,  ç  70.  Rivinus  (Au^uftus  Quirinus)  ,  dont  nouîS 

RtviNOS.  avons  rapporté  plufîeurs  dilTertations. 

Difp.  de  fanguine  jlagnante .  Lipf.  174T  ,  in-4**, 
Corredion  à  faire  à  la  ligne  8  ,  après  les  mots;?jr- 
de  pofterieure  :  ajoutez  ,  de  la  membrane  du  tympan. 
Maynwa-      Maynwaringe  (  Everard  )  ,  Médecin  Anglois,  apu- 
kiNGE.  j^îi^  ej^  cz\x.ç,  langue  une  traité  fur  Les  cautères  j  les: 

tentes i  canules  ^  qui  a  été  imprimé  à  Londresca  167^^, 
in- II. 
lôSi.  Pax  (  Bonaventura  ), 

fAx.  Quidfnfonus  ?  Mediôl.  1Ç81 ,  in-S^'. 

L'Auteur  y  traite  cette  matière  en  Phyiicién  ,  ce- 
pendant il  y  entre  dans   quelques   détails  d'Anato- 
mie. 
Caméra-     Camerarius  (  Elie  Rudolphe  )  ,  célèbre  ProfefTeur  de 
Aius.  Médecine  à  Tubinge ,  premier  Médecin  du  Duc  de 

\fittemberg  ,  mort  le  7  Juin  i^pç  ,  exerça  la  Méde- 
cine avec  beaucoup  de  célébrité;  il  laifTa  un  fils  nom- 
mé Elie  ,  qui  fut  aulïi  ProfefTeur  à  Tubinge ,  &  qui 
fourintavec  diftindlion  la  réputation  de  fdn  père.  Elie 
Rudolphe  Camerarius ,  dont  nous  parlons  ici ,  ell  Au- 
îeur  de  la  DiiTertation  fuivante  : 

{a)  M.  de  lialler  annonce  une  édition  de  cet  ouvrage  ,  qu'il 
avoue  n'avoir  point  vue  -,  de  i^jç  ,  cependant  l'£pîcre  déjica» 
toirc  de  l'Aureur  eli  àz  157S, 
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Dijf.  de  -palpitatlont  cordis.  Tubings,  t68i  ,111-4**.  ''* 

L'Auteur  rapporte  des  obfervations  frappantes  fur       icSi, 
piuiîeurs  palpitations  du  cœur  5  ce  Médecin  a  rap-      Camerjs- 
porté  dans  les  Ephéméiides  d  Allemagne  l'exemple  ^^"^' 
«l'une  ifchurie  qui  n'eût  point  de  fuites  fàcheufes. 

Pag.  6ij,  Michault  (  Jean  ) ,  a  encore  publié  :  jg^,^ 

Le  Barbier  Médecin  ,  ou  les  fieurs  d  Hippocrate  ^  MiCHàuitw 
dans  lequel  la  Chirurgie  a  repris  la  queue  du  ferpent, 
Paris  1671  ,  in- II. 

Le  titre  d'un  tel  livre  fait  affez  comprendre  ce  qu'il 
peut  renfermer. 

Tom.  IK  Grève  (  Robert  ). 

Carmen  de  fanguinis  circuitu.  Lond,  KÎS;  ,  in-8^. 

Hempel  (  Chriftian  ), 
Ex  unguc  homo.  Lipf.  1^87,  in-4°. 

Je  n'ai  pu  me  procurer  ks  ouvrages  de  ces  deux 
Auteurs. 

Pag.  91.  Varer  (  Chriftian  )  ,  Profeffeur  de  Méde- 
cine dans  rUnivcrfîté  de  Wittemberg  ,  dont  nous 
avons  rapporté  pînfieurs  Di)rertations. 

Ulceris  veJicA  origines  ,Jigna  ^  &  remédia,  Wittem->- 

J&  17Î9  ,  in-4«>. 

Pag.  91.  Zeîler  (Jean  Godefroi),  Profeffeur  de 
Médecine  à  Tubinge  ^  a  publié  encore  les  DifTerca- 
tions  fuivantes  : 

De  morbis  ex  flricîura  glandalarurti  prcdternaturali  ^ 
^ijf.  prima,  Tubinga  1694.  Secunda  ,  ibid.  16 p^  , 
in-4''. 

Molce  viriles  ,  ibid.  1^9^  ,  in-4<'. 

Thefes  inaugurales  medicA^  ibid,  1704 5  in-4**. 

Kclierus  (  Jean  ChrilHan  ). 

Difp,  de  vifu.  Lipf.  i  ^9  j  ,  in-4^. 

Eglingerus  (Nicolas),  Profeffeur  de  Médecine  à 
Bâle. 

Difp^defaliva.Refp.  Seb.  Hoegger.  Bafil.  1^95  , 
in-4''. 

Franciofius  (  Odoard  ). 

Spomanece  generationis  ajfertio.    Ferrar.     16^6 
in-ii. 

Schererus  (  Jean  Jacques  ) ,  Médecin  de  Bâle.  16^. 

De  aclionibus  corporis  kumani  viyentis  plerifque,^^^^^^^^^ 
Bafil.  16^6  ,m'4^''. 


Gkové. 


VATfi», 


Zellesl^ 


Kelleru^» 

RUS. 

iSpS, 
Francio» 
*  sius. 
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""'  L'Auteur  traite  dans  cette  Diflertation  des  princi- 

ScKEpfEplus.  paiix  points  de  Phyfîologie  ,  comme  de  la  généra- 
tion ,  de  la  nutrition  ,  &c.  &cc. 
VanselO^v.       Van^elo^^/  (  Michel  ) ,  Médecin. 

Difp,  exkibens  hijîoriam  de  ruptura  lienis,  UerfordU 
169e,  in  4°. 
Lavaus.         Lavaus  (  G.  ) ,  Dodear  en  Médecine. 

Traité  de  la  mauvaije  ardculation  de  la  parole  j  &Ci 
Paris  1697  ,  in-i2. 

Ce  Médecin  recherche  les  ufages  des  parties  fer- 
vant  à  la  voix  ,  d'après  les  vices  de  la  prononciation  y 
&  le  tableau  qu'il  en  fdit  ell:  très  fuivi.  Les  matières 
de  cet  ouvrage  (ont  préfentées  avec  ordre  ,  &  le  ftyle 
de  l'Auteur  eft  très  corred.  Lavaus  divife  en  trente 
clafFes  les  altérations  de  la  voix  ,  &  il  les  décrit  fort 
au  long ,  de  forte  que  je  crois  la  ledure  de  cet  ouvra- 
ge très  utile  j  &c. 
tuTH.  Euth  (J. -^gidius  ),  Médecin. 

Anatome  umbilici.  Leid.  1697  ,  in-8*'c 
Cet  ouvrage  contient  de  bonnes  recherches  ,  que 
i'Auteur  a  faites  fjr  TAnatomie  du  fœtus. 
î75r-  Morin  (  Louis  ) ,  Dodeur  Régent  de  la  Faculté  de 

MoK.iN.  Médecine,  Médecin  de  l'Hôtel  Dieu  de  Patis ,  reçu 
à  l'Académie  Royale  des  Sciences  pour  la  Botanique 
en  1(^9  9  ,&  mort  en  1 7 1 5 . 

Projet  d'unfyfiême  touchant  les  paffages  de  la  boif- 
fin  &  des  urines.  Mém.  de  l'Académie  des  Sciences  ^ 
170Î. 

L'A.uteur  propofe  un  nouveau  fyftêmc  pour  expli- 
quer le  prompt  palTage  de  la  boilfon  par  les  voies  uri- 
«aires.  Morin  croyoit  que  le  liquide  couloit  ûvccfsci- 
Iké  de  la  cavité  des  inteftins  dans  Iîï  capacité  du  bas- 
Yentre  ,  d'où  elle  s'infinuoit  dans  la  velfie  par  fes  pro- 
pres pores  5  fuivant  lui ,  les  pores  du  ventricule  fonc 
tels  que  le  liquide  peut  couler  du  dedans  au-dehors  , 
&  que  ceux  de  la  velîie  permettent  l'entrée  du  liquide  ^ 
&  s'oppofent  à  fa  fortie, 
t-01.  ChrilHanus  (  Volfgang  ) ,  Médecin  de  Bâle  ,  fou- 

CHaisTiA' tint  pour  fon  Dodorat. 

'^^'  I^ijf-  de  principio  vitali ,  ejufque  cura  in  déclinante 

fene^uté,  BaJiL  i70i,in-4°. 

L'Auteuf 
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L'Auteur  y  entre  dans  plufîeurs  détails  fur  la  circu-   ■     «  «   «  >-» 
ïation  du  fang.  1701. 

Pag.  zcfo.  L'anatomie  Chiruroricale  de  Palfîn  a  été     PAifYM. 
traduite  en  Italien  par  Jean  Larber ,  célèbre  ProfeiTeur 
de  Médecine  à  Venife  ,  fous  le  titre  de  : 

Anatomia  chirurgica  del  J.  Palfyn  ,  tradotta  da  un 
ceUbro  profejfore  di  medicina,  Vene^ia  17$%  ,  in- 8°. 
3  vol. 

Sebifch  (  Melcliior  ) ,  le  jeune  ,  ProfeiTeur  d'Anat€^-  2704; 
mi€  à  Strasbourg  ,  naquit  dans  cette  Ville  le  i8  Fé-  ebisch, 
vrier  16^4  ,  de  Jean  Albert  Sebifch  ,  ProfeiTeur  d'A« 
natomie  cil  fuccéda  à  Jean  Valentin  Scheidc ,  fut  Cha= 
noine  de  Saint  Thomas,  &  mourut  le  1 5  Novem- 
bre 17043  il  a  écrit  quelcjues  difTertations  ,le-sprin* 
cïpales  font  : 

De  rifa^  fletù, 

Defudore.  ^ 

De  urinatoribus  &  ar'ie  urinandi, 

Pag.  335.  Saltzmann  (Jean),  célèbre  ProfeiTeur  t^ôt. 
â'Anatomic  &  de  Chirurgie  de  Strasbourg  ,  étoit  fîlsSALxzMAHK^ 
de  Jean  Rudolphe  Saltzmann  ,  Profelîeur  de  Mé- 
decine dansTUniverfîté  de  la  même  Ville.  Jean  Saltz- 
mann dont  il  eft  ici  cjueftion  ,  fît  fes  premières  études 
dans  fa  patrie  5  il  y  étudia  auffi  la  Médecine  :  après 
avoir  été  gradué  ,  il  fît  des  voyages  dans  prefque  tou- 
tes les  Univerfîtés  de  l'Europe  :  de  retour  à  Stras- 
bourg ,  Saltzmann  fe  diftingua  fur-touc  dans  TAnato- 
mie  &  la  Chirurgie  ;  il  fut  élu  à  la  Chaire  d'Anatomie 
en  1708  5  &  fut  le  premier  qui  enfeigna  la  Chirurgie  , 
aufTi  eft-ce  à  lui  qu'on  doit  rapporter  Tépoque  ScTinf- 
titution  d'une  Chaire  de  Chirurgie  ,  qui  depuis  a  été 
toujours  réunie  à  celle  d'Anatomie.  Saltzmann  occu- 
pa CCS  deux  Chaires  avec  la  plus  grande  diftinclion  ; 
il  attira  à  Strasbourg  une  grande  affluence  d'étran- 
gers 'j  il  avoir  fu  mériter  l'eftime  de  tous  les  Savans 
qui  entretenoient  avec  lui  une  correfpondance  litté- 
raire ;  cependant  la  mort  le  furprit  au  milieu  de  tous 
fes  honneurs.  Il  mourut  regretté  de  tout  le  monde  en 
1734,  après  avoir  été  élu  plufieurs  fois  Reéleur  de, 
rUniverfîté.  Saltzmann  étoit  auffi  Chanoine  de  Saine 
Thomas.  Il  nous  a  laiiTé  plufîeurs  bonnes  differta^ 
Tgms  K  T  t  ' 
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"-——^-'•^  tions  que  nous  n'avions  pas  indiquées  ,  il  foutint  la 
»7^f.        fuivante  pour  foa  Dodorat, 

Vijp.  de  dégénère  natur&  jilio  ,  Janguine.  Argent, 
170:?  ,  in-4°. 

De  chirargia  curtorum  j  1715  ,  in-4**. 

De  aniculationibus  analogis  ,  qace.  fraciuris  ojjlum 
fuperveniunt  ^  ibid.  171 8  ,  in-4*'. 

De  ratione  obfervandi  mediça  ,  ibid.  1710  ,  in-4''. 

On  trouve  dans  cette  Dilfertation  plufieurs  détails 
d'Anatoraie  ,  &  des  ptcceptes  judicieux  que  Saltzmann 
donne  pour  porter  dans  les  parties  un  examen  rcflé- 
clîi  ,  qu'on  peut  appliquer  à  la  pratique  de  la  Mé- 
decine. 

De  offificaùone  pr&ter  naturali  anatomice  &  pkyjio' 
logrce  conjiderata.  Argent.  1710  ,in-4^. 

Les  expériences  que  Saltzmann  a  faites  fur  l'offifi- 
cation  font  fort  curieufes  ,  &  prouvent  le  goijt  iingu- 
lier  qu'il  avoir  pour  l'obfervation. 

De  verme  naribus  excufo  ,  ibid.  1711 ,  in-4". 

Cet  Auteur  a  joint  à  fa  Dincrtation  la  figure  de  ce 
ver,  qui  eil:  a/îez  furprenante 

De  glanduU  pineall  lapide fccnte.  Argent,  1750, 
in-4^ 

Saltzmann  a  compofc  plufieurs  autres differtations, 
je  n'ai  rapporté  que  les  plus  intéreifantes. 
HHNNiNGER.  p^^^  ^  ^  ^^  Hennmger  (  Jepn  Sigifmond  ) ,  dont  nous 
avons  rapporté  quelques  thefes  ,  fut  élu  en  1704  à  la 
Chaire  d'Anatomie  dani  l'Univerfité  de  Strasbourg  , 
par  la  mort  de  Melchior  Sebifch  le  jeune=  Hcnninger 
«'occupa  cette  place  que  quatre  ans  ,  &  il  fut  rempla- 
cé par  Saltzmann  dont  je  viens  de  parler.  Heaninger 
eft:  mort  en  m^  \  on  ajoutera  aux  thefes  que  nous 
avons  indiquées  les  deux  fuivantes  : 

AnatomicA  thefes  mifcel/ane&.  Argent,  i-jo-j  yin-^''. 

De  abdominis  paracenthefi  ,  ibid.  1710,  in-4^. 

Cette  diïïertation  eft  bonne  :  Henninger  avoit  des 
connoilTances  aiTez  étendues  fur  la  Chirurgie. 
i70(?.  Gauteron  :  ajoutez  à  ce  que  nous  avons  dit  de  cet 

Auteur,  qu  il  a  coram.uniqae  un  mémoire  en  1718  a  la 
Société  de  Montpellier  ,  dans  lequel  il  rapporte  des 
expériences  curieufes.  M.  Gauteron  muzela  un  chien. 


( 
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L'niquement  pour  l'empêcher  de  mordre  Se  non  d'ava-  - 
1er  :  il  fit  une  ouverture  entre  des  anneaux  de  la  tra-       i-^oe. 
chée-  artère  de  cet  animal  ,  il  adapta  à  cette  ouverture         ' 

,  .    ^     .     .  .    ••  (jAUTHROîl. 

un  tuyau  d  argent  qui  le  joignoit  avec  un  autre  tuyau 
de  même  efpece  ,  par  une  bonne  vis  à  écrou  :  ceâ 
deux  tuyaux  joints  enfembJe  faifoient  environ  quinze 
pouces  de  hauteur.  On  a  plongé  le  chien  ,  ainli  ac- 
commodé ,  au  fond  d'une  cuve  pleine  d'eau,  enforte 
c]ue  le  tuyau  furmontoit  l'eau  de  quelques  pouces.  Le 
chien  a  relèé  plus  d'un  quart  d'heure  dans  cet  état , 
refpirant  toujours  par  le  tuyau  qui  étoit  adapté  à  fa 
trachée-artere  ,  après  quoi  il  a  été  délié  &  mis  en  li- 
berté. Le  chien  parut  alors  un  peu  étourdi  par  l'hu- 
midité &  la  froideur  qu'il  avoir  contradée  ;  mais  peu 
de  tems  après  il  a  fecoué  les  oreilles  ,  &  s'eft  fauve  en 
courant  dès  qu'il  a  fenti  qu'il  étoit  libre. 

Cette  expérience  a  été  répétée  plufieurs  fois  ,  elle  a 
toujours  réuQi  de  même  3  l'on  a  conclu  i".  qu'elle  prou- 
ve démonftrativement  que  l'animal  n'a  pu  être  noyé  , 
c'eft-à-dire  ,  qu'il  n'a  pu  mourir  dans  l'eau  ,  tant  que 
fa  refpirationa  été  libre.  z°.  Que  les  noyés  mouroienc 
fuffoqués  comme  ceux  à  qui  on  auroit  bouché  les  con- 
duits de  la  refpiration.  Mais  ces  conféquences  ,  luivanc 
M.  Louis  ,  ne  peuvent  fe  déduire  de  l'expérience  qu'oa 
a  faite.  Peut-on  établir  la  caufe  de  la  mort  des  noyés 
d'après  des  expériences  faites  fur  des  animaux  qu'on 
n'a  point  noyés  î  Dès  que  l'air  a  pu  entrer  &  fortir 
librement  du  poumon  dans  les  animaux  qui  ont  fubi 
les  expériences  de  M.  Gauteron ,  la  refpiration  a  dû  fe 
faire  comme  s'ils  eulfent  eu  la  tête  hors  de  l'eau  :  l'ex- 
périence eft  donc  fans  application  à  l'égard  des  noyés  , 
&  le  raifonnement  eft  en  contradidion  avec  les  faits. 

Pag.  399.  Anel  (  Dominique) ,  ajoutez  qu'il  a  en-       1707. 
core  publié  l'ouvrage  fuivant  :  ânel. 

Relation  d'une  énorme  tumeur  occupant  toute  l'éten- 
due du  ventre  d'un  homme  cru  hydropique  ,  6*  remplie 
de  plus  de  7000  corps  étrangers  ,  &c.  Paris  lyza  , 
in- 8°. 

Pag,  411.  Paulus  (  Jean  Guillaume  ) ,  Vice-Chan-     Paulus. 
celier  dans  l'Univerfité  de  Léipfick. 

De  tranfcolatione  in  ventriculo   tam  extrorfum  ad 

Ttij. 
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'  venas  ipfius  j  quam  introrfum  per  arter'iolarum  extrefnî^ 

p'^°^,*        tates  ;  ^  de  continua  fanguinis  variorumque  fuccorum 
ex  aneriofo  fanguine  Jccretione  in  ipjh  canali  aneriofa 
ad  diverfos  duclus  fecretorios ,  contra  Vieujfcns.  Lipf, 
i7i9,in-4°. 
1710.  P.  434.  Vater  (Abraham),  naquit  à  Wittemberg  en 

Vathr..  1^84,  de  Chriftian  Vater,  Dodeur  en  Médecine.  Après 
avoir  fait  Tes  humanités  &  fon  cours  de  Philofophie  , 
il  étudia  d'abord  la  Médecine  fous  JeanGodefroi  Ber- 
ger ,  &  alla  enfuite  à  Léipfick  pour  y  entendre  les  le- 
çons des  célèbres  Bohnius ,  Rivinus,  Paulus  ,  Scha- 
cher  &  Ettmuller  -,  Vater  revint  dans  fa  patrie  ,  &  y 
reçut  en  1710  le  bonnet  de  Dodteur  en  Médecine, 
fous  la  Préfidence  de  Berger.  Après  fon  Dodorac 
-Vater  entreprit  d^s  voyages  dans  les  plus  fameufes 
Univerfîtés,  pour  y  entendre  les  célebrej  Profeffeurs  5 
il  alla  en  Hollande  où  il  vit  Ruyfch  ,  Boerhaave  & 
Albinus  :  Vater  paila  en  Angleterre ,  où  il  fréquenta 
Jes  Savans  de  la  Capitale ,  il  y  connut  M,  Sloane. 
Après  un  court  féjour  à  Londres,  Vater  reviat  en 
Hollande  pour  y  entendre  particulièrement  le  célèbre 
Ruyfch,  &  afTifter  à  fes  difledions. 

Après  avoir  parcouru  pluiîeurs  Villes  d'Allema- 
gne y  Vater  revint  à  Wittemberg  fa  patrie  ,  &  fut 
nommé  en  1718  à  la  Chaire  de  ProfefTeur  en  Méde- 
cine ;  en  \'jà^6  il  devint  premier  ProfefTeur,  &  Doyen 
du  Collège  des  Médecins.  Vater  fut  reçu  de  plufieuis 
Académies  ,  Se  mourut  en  1751 ,  âgé  de  77  ans. 

Outre  les  ouvrages  que  nous  avons  déjà  annoncés 
de  Vater  ,  on  ajoutera  les  fuivants  : 

Di(f.  de  mechanifino  acîionutn  vitalium  prior  j  dç 
vrincipio  vitali,  Refp.  A  Woldicke  1707. 

Epifiola  ad  Fred.  Ruyfckium  ,  1708,  AmJ^i  1714. 
L'Auteur  croit  que  l'air  s'infinue  des  vaifleaux 
aériens  dans  les  vailTcaux  fanguins  du  poumon  ,  & 
il  décrit  les  voies  de  communication  entre  ces  deux 
canaux  j  il  s'étend  aufli  fur  la  ftrudure  des  vai/feaux 
fécrétoires  ,  &  fur  l'origine  des  nerfs  du  cerveau  :  ce- 
pendant Vater  ayant  attaqué  plufieurs  points  de  doc- 
trine adoptés  par  Ruyfch  ,  celui-ci  lui  répondit: 

De  aoiionibus  vitaiibus ,  dijf»  feçunda.  Ref,  C,  L 
Schefflcr  ,170p. 
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De  fuccL  nervei  fecretione  mechanicâ ,  1 7  r  T  • 

Difp.  de  œconomia  fenfuum   ex  fpeciali  organorum 


lyjo. 


fertforiorum  ,  &  figilladm  ex  papillarum  nervearum  tex-        ^'^^^'  - 
tura  demonjlrata,  Refp.  J.  G.  Klcpperbein  ,  17  17.  --' 

De  calculi  in  vejîca  fdlea  generatione.  Re/p.  J.  F, 
SchiiTimer ,  1711. 

Pfog.  de  vafis  laSiels  j  1712. 

Progr.  de  umhilici  dignitate  ,  1715'. 

Progr.  de  ojjificatione  pr&temaîurali  partiam  mem- 
hranacearum  corpons  ,  inprimis  tmnci  aorta  y  iyi6, 

Prog.  de  ky mené  ,1717. 

Epiji.ad  Ruyfchium  de  mufcido  orbiculari  in  funda 
meri  &  lacunis  uteri  gravidi  j  cum  refponfione  Ruyf" 
chu,  Amjîel.  1717  ,  in-4*'. 

Prog,  de  utilitate  obfervationum in  anatome  & 

varia  in  cadavere  viri  nonagenarii  obfervata  ,  1718. 

De  injeciionis  cer&  colorât  &  utilitate  ad  vifcerum 
firucîiiram  genuinam  detegendam  ,  1 7  3 1 . 

De  Jitu  fingulari  6"  pTAtematuraii  întefiini  coli  ^ 

De  lithontriptico  novo  An^licano  ,  1741, 

De  licnis  prolapjione  y    174^. 

De  deglutitionis  dijflcilis  &  impeditSL  eau  fis ,  17  ^o. 

Ahrahami  V ateri  mufeum  anatomicumproprium  ^  6'r. 
Acceffcrunt  ohfervationes  qu&dam  au&oris  anatomicd  if' 
chirurgien  ,  cum  prafatione  L,  Heijieri.  Htlmflad, 
17^0,111-4". 

On  voir  par  la  (iefcrrption  de  ce  cabinet,  qu'il  étoiD 
fort  vafte  &  riche  en  fines  inje6lions  ,  &  en  pièces  re- 
latives aux  maladies  des  os.  L'Auteur  y  joint  l'hiftoire 
de  plufieurs  maladies  ,  &  la  defcription  de  quelques, 
parties ,  avec  des  explications  phyfiologiques.  Vater  y 
recherche  la  caufe  pat  laquelle  le  trou  ovale  s'obli- 
tère ;  il  y  décric  un  nouveau  canal  falivaire  qu'il  a 
découvert  en  difîéquant  la  langue  d'un  enfant,  des 
canaux  excréteurs  des  amygdales,  de  la  thyroïde,  &c. 
Il  donne  une  defcription  de  la  rate,  &  traite  d'une 
faufle  grofîefTe  ,  &  de  la  fympathie  des  nerfs. 

Pag.  4^^,   Bianclii  (  Jean  -  Baptifte  )  ,  ProfeiTeur      Bianchî» 
d'Anatomic  à  Turin  ,  de  l'Académie  des  Curieux  de  la 
Nature,  de  l'Inftitut  de  Bologne  ,  &  Correfpondant 
de  l'Académie  dçs  Sciences  de.  Paris,  raort  le  zo  Jan- 

T  t  iij 
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vier  i7(<r  ,  a  publié  outre   les  ouvrages  que  noas 

avons  annoncés  la  HilT'ertvition  fuivante  : 

Letterafull  injenf.biliùà  ,  &c.  Turin  17^  y  ,  in-g**. 

Cet  Auteur  attaque  le  Tyllême  de  M  Haller  fur  la 
fenfibiliré  des  parties  5  iî  dit  avoir  obfervé  «  beau- 
w  coup  de  fenfibilitédans  toutes  les  parties  du  corps  » 
»  dans  la  tête,  dans  la  poitrine,  dans  le  bas-ventre, 
»  dans  les  articulations  ,  &  fur-tout  dans  les  tendons, 
33  les  ligaments  &  les  membranes  »  M.  Bianchi  rap- 
porte plufieurs  obfcrvations  ,  pour  donner  à  fon  opi- 
nion le  plus  grand  degré  de  probabilité  qu'il  lui  eft 
poflîble.  Cependant  le  (avant  M.  de  Haller  accufe  M. 
Bianchi  de  n'avoir  pas  porté  dans  fes  obfervationS 
toutes  les  précautions  néccrPaires  :  :>o  M.  Blanchi  s'ed 
33  rendu  célèbre  par  fes  erreursj  je  ne  lui  imputerois  pas 
M  des  défauts  d'exaditude  qui  l'auroicnt  furpris  dans 
»o  une  Encyclopédie  d'Anatomie  &  de  Phyfiologie. 
33  Dans  un  pays  immenfe  ,  le  meilleur  Géographe  peut 
33  déplacer  une  colline  ,  &  ignorer  la  fituation  d'un 
33  bourg  :  mais  M.  Blanchi  prétendoit  découvrir  ^  il  a 
33  donné  pour  nouveaux  des  mufcles  de  fa  façon  ,  & 
33  a  voulu  ajouter  aux  parties  connues  du  corps  hu- 
.  35  main  ,  &  ces  mufcles  &  ces  parties  ne  fe  font  plus 
03  retrouvées  après  lui.  La  critique  de  fes  fautes  a  fait 
33  la  matière  de  deux  des  meilleurs  ouvrages  d'Anato- 
»3  mie  que  nous  ayons  (a)  33.  M.  Haller  examine  en- 
fuite  les  obfervations  de  M.  Blanchi  en  particulier  , 
&  il  fait  voir  leur  peu  d'exaditude  ;  il  lui  reproché 
de  n'avoir  prefque  rien  vu  par  lui  même  ,  &  de  s'être 
fié  à  une  main  étrangère  pour  les  expériences  qu'il 
rapporte. 
Saboumn,  Sabourin ,  Chirurgien  de  Genève  ^  a  publié  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  ,  année 
1710  ,  une  nouvelle  méthode  d'amputer  les  mem- 
bres ,  qu'il  nomme  l'amputation  à  lambeau.  Ce  Chi- 
rurgien eft  perfuadé  qu'en  lailfant  quelques  lambeaux 
de  chair  autour  de  l'os  qu'on  auroit  fcié  &  dont  on 
recouvriroic  le  moignon  ,  on  empêchera  l'exfolia- 
tion  qui  entraîne  fouvent  des  fuites  fâcheufes  ,  bien 
plus  qu'il  arrêteroit  l'hémorrhagie  prefque  toujours 

(a)  Les  cinq  derniers  Adveifaiies  Anatomiquesde  M.  Morga» 
g'ai ,  &  les  deux  Epures  imprimés  à  Leyde.en  1718. 
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facheufe  ,  &  qu'il  diminueroit  la  compreflTioii  que  la 
jambe  de  bois  fait  fur  rexcrémité  du  membre  amputé;  1710. 
M.  Sabourin  après  avoir  mi<:  le  malade  dans  une  fitua-  Sabourik. 
tion  convenable  &  placé  le  tourniquet ,  faifoit  à  la 
peau  &  à  la  grailTe  ,  fur  le  tibia  &  le  péronné  ,  à  trois 
travers  de  doigt  au-delTous  des  condyks  ,  une  ihci- 
fîon  demi- circulaire  ;  il  faifoit  entrer  au  côté  inté- 
rieur de  la  jambe,  à  l'une  des  extrémités  de Tincifion, 
un  couteau  tranchant  des  deux  côtés  qu'il  pouiloit 
jufqu'à  l'autre  côté  3  enfuite  il  le  faifoit  glid'er  entre 
la  partie  poftérieure  des  os  de  la  jambe  &  les  chairs  , 
jufqu'à  peu  de  diftance  du  tendon  d'Achile  ;  il  cou- 
poit  les  raufcies  jumeaux  &  folaire  ,  en  retirant  le 
couteau  du  dedans  au-dehors  ,  Sabourin  fcioit  enfuite 
Jes  os ,  &  relevoit  le  lambeau  fans  fe  donner  la  peine 
de  chercher  &  de  lier  les  gros  vaiifeaux  :  ce  Cljirur- 
gien  prétendoit  que  le  lambeau  arrêtoit  l'hémorrha- 
gie,  &c.  &c. 

Pag,  4j  I.  Chefelden  (Guillaume  )  j  l'ouvrage  que  Cheselden 
nous  avons  annoncé  fous  le  titre  de  : 

Anctomy  of  human  body  y  a  été  imprimé  a  Londres 
dans  la  même  langue  en  1716  ,  in-8".  1730,  in-8''. 
1741  ,in-8'\  17^0  ,  in-S"*.  1751  ,  in-S^. 

/^.  4f  4,  Keifter  (Laurent),  premier  Médecin  des  Ducs  Hsister. 
de  Brunfvvick  &  Lunebourg,  Profeffeur  de  pratique  & 
de  Chirurgie  dans  l'Uni verluê  d'Helmftadt,  des  Aca- 
démies des  Curieux  de  la  Nature,  de  Londres,  de  Ber- 
lin &  de  Florence  ,  naquit  à  Francfort  fur-le-  Mein  le 
XI  Septembre  1685  ,  de  Jean-Henri  Heifter  ,  i\uber- 
gifte  de  cette  Ville  ,  &de  la  fille  d'un  Marchand.  Ses 
parents  reconnoiffant  dans  le  jeune  Laurent  des  àïi^~ 
pofitions  pour  les  fciences  ,  prirent  tous  les  foins  pof. 
fîbles  pour  fon  éducation  ,  ils  le  mirent  d'abord  dans 
le  Collège  de  Francfort  oii  il  fît  fes  humanités  avec 
diftinciion.  Heifler  montra  dès  fa  jeunelfe  un  goût 
fîngulier  pour  la  ledure  ;  tandis  que  tous  fes  condif- 
ciples  étoient  à  fe  divertir  ,  il  fe  retiroitdans  fon  cabi- 
net avec  des  livres;  c'étoit-là  fes  amufements  :  la  poc*: 
fie  fur-tout  étoit  fon  étude  favorite  ,  il  y  fit  de  grands" 
progrès  ainli  que  dans  la  peinture;  mais  voyant  que 
CCS  deux  fciences  ne  pou  voient  pas  le  conduire  aune 

T:  iv 
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'7ÏI»        grande  fortune  qu'il  n'avoit  pas  lieu  d'attent^re  cîe 
-,  Cqs  parents  ,  Heifter  embraiïa  le  parti  de  la  Médeci- 

ne  :  u  alla  en  1701  aGieiien  ,  &  il  y  fuivit  les  leçons 
de  Moelier  5  mais  celui-ci  ayant  été  appelle  ailleurs, 
Heifter  l'y  fuivit  5  il  revenoit  cependant  à  Gicflen 
pour  afTifter  aux  di (fedions  que  faifoit  Bartholdus  , 
ProfefFeur  d'ARatomie  j  Heifter-  s'adonna  aufli  à  la 
Botanique. 

En  i70(j  Heifter  alla  à  Leyde  ,  &  de  là  à  Amfter- 
dam  j"*  deux  Seigneurs  qui  étoient  dans  cette  Ville  l'y 
fixèrent  pendant  long-tcms ,  Ruyfcii  &  Raw  y  exer-» 
çoienc  l'Anatomie  &  la  Chirurgie  avec  célébrité. 

Heifter  profita  d'une  fi  belle  occafîon  pour  s'appli- 
quer à  ces  deux  fciences  j  il  fe  lia  d'amitié  avec  le 
célèbre  Ruyfcli ,  qui  lui  fournifioit  tous  les  cadavres 
dont  il  avoir  befoin  5  il  fuivit  aufiî  les  leçons  de 
Rav/,  fur-tout  pour  la  Lithotomie. 

Cependant  Heifter  vouloir  mettre  en  pratique  les 
préceptes  qu'il  tenoit  de  ces  deux  grands  Maîtres  ;  il 
alla  joindre  l'Armée  qui  étoit  dans  le  Brabant  ^  &  vie 
en  partant  à  Louvain  Verheyen  ,  pour  qui  Ruyfcb  lui 
avoir  donné  une  lettre  de  recommendation.  Heifter 
revint  fur  la  fin  de  l'été  de  la  même  année  à  Leyde ,  8c 
fuivit  les  leçons  des  célèbres  Boerhaave  &z  Albinus  ;  il 
alla  aulîi  à  Gaud  pour  y  fréquenter  les  Hôpitaux, 
mais  le  défir  de  revoir  Ruyfcb  l'engagea  à  revenir  à 
Amfterdam  î  il  y  fit  connoiiTance  avec  Almeloveen  , 
Redeur  de  l'Univerfité  d'Hardervic  ,  qui  l'engagea  à 
aller  prendre  le  bonnet  de  Dodçur  dans  fo^n  Univer- 
fité.  Heifter  fe  rendit  à  fes  inftances  quoique  avec 
peine  ^  il  foutint  en  1708  pour  fon  Dodorat  une  Dif» 
fertation  ,  de  tunica  ocidi  choroidea^  dont  nous  avons 
rendu  compte.  Heifter  levint  enfuite  à  Amfterdam  oii 
Ruyfcb  l'engagea  à  s'y  établir  pour  y  exercer  la  Mé- 
decine ,  .Se  donner  des  leçons  d'Anatomie  Se  de;  Chi- 
rurgie >  mais  comme  la  guerre  n'étoit  pas  finie  ,  il  fe 
rendit  encore  à  l'Armée  ,  &  par  les  recommandation^s 
de  Ruyfch  il  fut  premier  Médecin  de  l'Armée. 

Heifter  profita  de  cette  occafion  pour  s'appliquer 
^ux  opérations  de  Chirurgie  5  il  fit  fur-tout  plufîeurs 
çxpçrisiicçs  fur  la  catarade ,  §c  il  fs  couyain^uit  iia 
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des  premiers  qu'elle  confîftait  dans  l'opacitc  du  cryf-  ' 
taJIin. 

Heifter  étoit  fur  le  point  de  revenir  à  Amfter- 
dam  après  la  fin  de  la  guerre  ,  pour  y  continuer  Tes 
cours  d'Anatoraie  &  de  Chirurgie  ,  lorfqu'on  lui  (offrit 
une  Chaire  d'Anatomie  &  de  Chirurgie  dans  l'Uni- 
verfîcé  d'Altorf  :  Notre  Anatomifte  fe  rendit  à  des 
offres  û  flatteufes  5  cependant  comme  il  défiroit  de- 
puis long-tems  de  vifiter  l'Angleterre  ,  il  demanda  la 
pcrmitrion  de  pafTer  dans  ce  Royaume  avant  que  de 
le  rendre  à  Altorf ,  ce  qui  lui  fut  accordé.  Heifter  par- 
courut donc  les  principales  Univerfités  d'Angleterre  , 
&  fit  connoilTance  avec  les  Savans  de  ce  pays  j  il  fe 
rendit  à  Altorf  &  y  pritpofTeffion  de  fa  place  le  5  Dé- 
cembre 1710.  Heifter  ptofelfa  l'Anatomic  &  la  Chi- 
rurgie  dans  cette  Ville  pendant  l'efpace  de  dix  ans 
avec  beaucoup  de  célébrité  ,  Se  y  publia  nombre  d'ou- 
vrages qui  lui  méritèrent  une  des  plus  brillantes  ré- 
putations -y  plufieurs  Académies  s'emprefTerent  de  le 
recevoir  au  nombre  de  leurs  Merabies. 

En  17 19  on  lui  offrit  deux  Chaires  de  ProfeiTeur  , 
l'une  dans  l  Univerfité  de  Keil  ,  Se  l'autre  dans  celle 
d'Hclmftadt  j  Heifter  eut  préféré  la  première,  il  prie 
cependant  la  féconde  par  déférence  pour  le  Duc  de 
Lunebourg,  En  1710  ,  dans  le  mois  de  Juin ,  il  alla  à 
Helmftadt  &  y  prononça  un  difcours  que  j'ai  annon- 
cé fous  le  titre  ;  De  incrcmçnî'is  anatome  in  hoc  J&culo, 
Heifter  profcffa  dans  cette  Ville  l'Anatomie  &  la  Chi- 
rurgie jufqu'en  1730  ,  qu'il  prit  la  Chaire  de  Tiiéoiic 
&  de  Botanique  ^  &  enfuitc  celle  de  Pratique  ;  ccpcn-» 
danc  il  ne  voulut  jamais  fe  défaire  de  la  Chaire  de 
Chirurgie  ,  qui  étoit  la  partie  qui  lui  attiroit  le  plus 
grand  nombre  d'auditeurs.  Heifter  exerça  en  outre  la 
pratique  de  la  Médecine  avec  un  grand  fuccès  ,  il  fut 
confulté  par  les  Princes  des  pays  les  plus  éloignés  Le 
Czar  Pierre  premier  vouloir  l'attirer  dans  fes  Etats 
pour  y  profelTer  l'Anatomie  &  la  Chirugie  ;  mais 
Heifter  ne  voulut  point  abandonner  fon  pays.  Il  moun 
rut  à  Helmftadt  le  18  Avril  1758,  regretté  de  tour  le 
inonde  ;  il  n'y  eût  que  deux  enfants  qui  lui  furvé- 
cureat  dç  douze,  ^u'U  eût  du  in^iiage  ^u'il  avois 
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"""^^  "  contrarié  avec  Marie  ,  fille  de  Henri  Hildebrande  , 
*'"*  premier  Profefîeur  d'Altorf.  Plufieurs  Savans  Médc- 
Hei.ter  cins  fe  font  occupés  à  faire  l'éloge  d'Heifter  j  Chris- 
tian Polycarpc  Leporinus  le  fir  dans  un  ouvrage  parti- 
culier, qu'il  publia  en  1715  ;  Jean  André  Schmid  , 
ProfefTeur  de  Chymie,  dans  un  difcours  ,  de  Germano- 
rumin  anatomiam  merids  ;  Frédéric  Boerner,  dans  Con 
ouvrage  ,  de  vitis  Medicorum  &  Phypcornm  ^  Tome  I. 
&  enfin  Jean  Chriftian  Werfud  Orfius  fit  Ton  éloge 
après  fa  mort  par  ordre  du  Sénat  d'Helmftadc. 

On  ajoutera  les  Diflertations  fuivantes ,  à  celles  cjue 
nous  avons  déjà  rapportées  de  cet  Auteur. 

Dijf.  derachitide.  Helmflad  I7i^  ,  in-40. 

Dijf.  de  panu  tredecimefiri  legitimo  ^   ibid.    1717, 
in-4<'. 

Heifter  dit  dans  cette  Differration,  qu'on  ne  fau- 
roit  afligner  un  tems  fixe  pour  l'accouchement. 

Epifiola  de  pzlis  ,   ojftbus  &  dentibus  in  variis  corpo- 
ris  humani  partibns  repertis.  Helmflad  ^74.<^ ,  in-4*'. 

DiJf.  de  medico    vulnera  curante  a  feciione  cada^ 
vcris  non  exc/udendo  ,  ibid.  1749  ,  in-4°. 

Heifter  adonné  une  édition  de  l'ouvrage  de  Boh- 
nius  ,  de  renunciatione  vulnerum,  AmfleL  1710,  in-8*^. 
&  y  a  ajouté  une  préface  ;  il  a  traduit  en  Allemand  8c 
a  augmenté  le  Cours  de  Chirurgie  de  Dionis.  Aug. 
Vin.  I7Z1,  'm~%'^. 
T7IÎ.  Pag.  495.  Walther   (  Augufte  Frédéric  ),  Vice- 

"WAMirrR.  chancelier  de  l'Univerfité  de  Léipiîck. 

De pulfu  fanguinis  in  dar&  meningis  Jînu.  Lipf,  1737, 
in- A". 
T7r-.  Pag.  A^c,.  Ludoîf(  Jérôme)  ,  ProfefTeur  de  Méde- 

Llloif.     cine  à  Erford  ,  dont  nous  avons  rapporté  quelques 
diilertations  : 

DiJf.  Jifiens  incommoda  placent  &  afundo  uteri  aber- 
rantes.  Erford  I7Î7  ,  in-4*'. 
D/Motci.        Demongé  (  Claude  Jacques  )  ,  Médecin  de  Stras- 
bourg ,  foutint  fous  la  Préfidence  de  Jean  Sigifmoiid 
Henninger. 

Tkefes pkyfiologic&.  Argent.  ij^Ar,  in-4^. 

L'Auteur  y  traire  de  la  génération  ,  &  de  plufieurs 
autres  objets  de  phyfiologie. 
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Notter  (Jean  George  ) ,  de  Strasbourg  ,  Médecin  de 


cette  Ville.     ^  _  Notier, 

De  depuratione  fanguinis  per  renés.  Argent.  1714  , 
in -4°. 

KupiFcrfchmid  (  Jean  ) ,  Médecin  de  Baie ,  foucint        J7i^. 
pour  Ton  Doctorat  :  KuprrF-Rs- 

Diatribe  medico-ckirurgzca  de  machina  kumana  ejuf-  chmu  . 
que  confervatlone,  BafiL  1 7 1 5  ,  in  -4". 

On  y  trouve  diverfes  remarques  d'Anatomie  &  de 
Chirurgie  fur  la  confolidation  des  plaies  ,  &c.  L'Au- 
teur rapporte  l'iiiftoire  d'une  fradurc  des  os  parié- 
taux ,  qui  orcafionna  une  extravafion  de  fang  entre  la 
dure-mere  &  la  pie-mere.  Quoique  le  fujet  parût 
avoir  perdu  tout  fentiment ,  un  habile  Chirurgien 
<]u'on  avoit  appelle  appliqua  le  trépan  ,  &:  fit  une  in- 
cifîon  à  la  dure-mere  ,  d'où  il  découla  une  grande 
quantité  de  fang  épanché  ;  bientôt  après  le  fujct  re- 
couvra le  fentiment,  &  fut  entièrement  rétabli. 

WeifTer  (  Jean  Chriflophe  )  ,  Médecin  de  Stras-       j-ï6. 
bouro-,  \7eis4EPv. 

Thefes  medicA  mijcellanes.  inaugurales.  Argent, 
171  y  ,in-4^ 

L'Auteur  y  traite  principalement  de  la  circulation 
du  fang ,  &c. 

Decaux  ,  Médecin  de  Rouen  dont  nous  avons  par-     Decaux. 
lé  dans  le  Tome  IIL  pag.  41  f  ,  cft  encore  Auteur  de 
l'ouvrage  fuivant  : 

Varia  philofophica  &  mcdica.  Rotkomagi.  16'jà^, 
in- II. 

Ce  Médecin  y  traite  fort  au  long  de  la  circulation 
du  fang  ,  de  la  génération  ,  de  l'ufage  des  reins  ,  & 
de  la  caufe  du  mouvement  des  poumons  dans  la  refpi- 
ration.  Decaux  a  joint  à  fon  ouvrage  quelques  obfer- 
vations  Anatomiques  ,  mais  qui  ne  font  point  nou- 
velles. 

Rabus  (  Pierre  )  ,  Médecin  de  Leyde ,  a  publié  fui-     Rabus. 
vant  M.  de  Haller  la  dilfertation  fuivante  : 

De  dentibus.  Leida  1716  ,  in-4°. 

Harcourt  (  Longueville)  ^  efc  Auteur  d'un  ouvrage  tt^j,^,^^,^^^. 
fur  la  durée  de  la  vie  humaine. 

Hiftoire  de  plujïeurs  perfonnes  qui  ont  vécu  plu  fieurs 
fiecles,  Bruxelles  i-jïi  y  in-4''. 
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1717^  Relîng(  François  Antoine)  ,  Médecin  d'Altdorf^ 

„,  foutint  pour  Ton  Dodorat. 

U'Jp.  ae  gangUo  ,  1717,  in-4". 
»7i8.  p^^^  ^  ^  j.^  Maucharc  (  Burchardus  David  )  ,  naquit 

MAucHART.  çj,^  j^^^  ^.j,^g  1^  j^^^j^^  j^  Wicccmbcrg  ,  de  Jean  Da- 
vid Mauciiarc ,  Dodeur  en  Médecine  :  après  avoir 
fait  fes  iiumanicés  &  fon  cours  de  Philofophie  dans  fa 
patrie ,  il  alla  'à  Tubinge  où  il  étudia  la  Médecine 
pendant  cmq  ans ,  fous  Camerarius  &  fous  les  autres 
Profclfeurs  qui  enfeignoient  dans  cette  Univerfiié. 
Wauchart  alla  enfuite  à  Altdorf  pour  y  écouter  le  cé- 
lèbre Heider  ,  ôc  après  avoir  foutenu  une  thefe  fous 
Ja  Préfidence  de  ce  Médecin,  il  reçut  en  17 18  le  bon- 
net de  Dodeur  en  Médecine.  Orné  de  ce  grade  j  Mau- 
chart  revint  dans  fa  patrie  où  il  exerça  la  Médecine 
pendant  l'efpace  de  fix  mois  fous  les  yeux  de  fon  père  ; 
jnais  comme  il  vouloit  encore  Te  perfeétionner  dans 
l'étude  de  l'Anatomie  &  de  la  Chirurgie  ,  il  réfolut  dç 
parcourir  les  principales  Univerfités  y  il  alla  d'abord 
a  Strasbourg  pour  y  voir  Jean  Saltzmann  qui  jouilfoit 
d'une  brillante  réputation  ;  il  vint  enfuite  à  Paris  oii 
îl  fît  connoiiîance  avec  les  célèbres  MM.  Duverney 
1^  Winllov/  j  ilfe  lia  auill  d'amitié  avec  MM.  Petit 
&  Thibaut,  Chirurgiens,  pour  s'exercer  fous  eux; 
aux  opérations  les  plus  difficiles.  Il  fuivit  la  pratique 
€Îe  M»  Gérard  ,  prcmi^  Chirurgien  de  la  Charité  » 
chez  qui  il  logecir.  Après  un  féjour  de  deux  ans  ,  6c 
svoir  puifé  fes  principales  connoiiTances  en  Chirurgie 
dans  cette  Capitale ,  Mauchart  revint  dans  fa  patriç 
pour  y  exercer  la  Médecine  ,  &  il  foutint  en  1 72.2.  une 
tbefc  fur  les  hernies  ,  fous  la  Préfidence  d'Elie  Came^ 
larius  ,  pour  fe  faire  aggi^égcr  dans  le  Collège  de  Tu- 
binge. Maucliart  étoit  encore  fur  le  point  de  quitter 
la  patrie  pour  faire  divers  voyages ,  excité  principale- 
ment par  les  promeffes  que  lui  faifoient  pluiiem'S 
Savans  de  Paris  5  cependant  la  place  de  Médecin  de  la 
Cour  de  >^ittembeig  >  qu'il  occuppoit ,  lui  fit  aban- 
donner fon  projet  5  bien-tôt  après ,  Zeller ,  ProfefTeur 
de  Médecine  à  Tubinge ,  lui  donna  fa  fille  en  mariage. 
En  2726  il  obtint  la  Chaire  d'Anatomie  &  de  Chirur^ 
gie  ,  place  qu'il  a  remplie  avec  diftin^^ion  juftp'à  fa 
mon  y  (|-d  arriva  le  1 1  Avril  1751* 
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Ajoutez  les  ouvrages  fuivants ,  à  ceux  que  nous  "" 
avons  indiqués  à  l'article  Mauchart.  x(  ,1,  '^  „-. 

X/z/y.  de  injiammjtione  in  génère.  Tubirig.  1740. 

De  refoludone  majj<si  fanguineA  prAternaturalher 
aaâa  &  imminuta  ,  ibid.  1740. 

De  pulfa  intermittente  &  decrepitante  j  1748. 

De  indole  &  vario  ufuliquoris  amnii  ,  1748. 

Oratio  in  D.  Tay loris  AngU  mérita  famamque  hahi^ 
t^,  1750,111-4°. 

Maucharc  a  publié  plufîeurs  autres  écrits  inférés 
dans  les  Tranfaclions  Philorophiques  ,  êc  dans  divers 
Journaux. 

Pûg.    5^^.  Çocclii  (Antoine  Céleftin  ) ,  célèbre       1710. 
Profeffeur  d'Anatomie,  &  Antiquaire  de  l'Empereur.       Co^cai, 

EpifioU  phyJico-mediciZ  ad  clarijjimvs  viras  Lancia' 
pum  &  Morgagnum  ,  1710  ,  17  5 1  ,  in--4«'. 

On  y  trouve  deux  obfervations ,  l'une  fur  un  ané* 
Trifme  de  la  poitrine  ,  &  l'autre  fur  une  dilatation 
prodigieufe  de  la  veine-cave  ,  remplies  de  remarques 
•trèsintéreilantes. 

M.  Cocchi  a  publié  &  traduit  en  Latin  un  manuf- 
crit  Grec  de  Chirurgie  ,  titc  des  ouvrages  de  Soranus 
êc  d'Oribafe ,  far  les  fradures  &:  les  luxations  5  il  a 
ctéimprmié  a  Florence  ^  1754,  in-fol. 

■P^^'  Î79.  Srzehelin  (  Benoît  ) ,  ProfelTeur  de  Méâe-    ^  *"'^'*     . 
cine  a  Eàle  ,  dont  nous  avons  rapporté  quelques  pro-        '  * 

grammes ,  foutint  pour  fon  Dodlorat  la  dilïertation 
liiivante  : 

De  folidorum  attritione  &  dijjipatione,  Bajïl.  1715  , 
in-4°. 

Cet  Auteur  s'étend  fort  au  long  fur  la  trituration  5 
il  mefure  d'après  Pitcarne  la  force  du  ventricule , 
&c.  Selon  lui  les  artères  font  coniques  ,  Se  il  déduit 
de  ce  principe  plufieurs  remarques  relatives  à  la  cir- 
culation du  fang ,  &c,  &c. 

Pag.  586.  On  ajoutera  que  M.  Lamorier  envoya    lamok.îï% 
en  1755  à  l'Académie  des  Sciences  ,  un  mémoire  dans 
lequel  il  examine  pourquoi  les  chevaux  ne  vomiffene 
point.  .  .  Il  croit  le  pilore  muni  d'uue  valvule. 

Held  (  Gottfried  ).  ï7ii. 

De  tenipore  partiis.  Baruth,  1711 ,  in^^",  Http, 
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'— F<z^.  59^.  Benevoli  (  Antoine  )  :  ajoutez  Touvrage 

i7iz,  fuivant  : 
nr.,r,r^T,  ^"^  rela?ionî  chlrurgiche  ifîruttive  ,  una  deW  ulti^ 
ma  maiatiia  del  S.  G.  G.  Fanciatichi  ,  coujiftente 
in  uno  abfcejfo  nella  cavita  del  abdomine  y  l'altra  , 
deir  uldma  malattia  del  5.  Compaini,  cagionata  da  un 
errJa  ajfai  particolare.  In  Fioren:^e  1750. 
Apinus.         Apiiius  (  Sigifmond  Jacques  ). 

Dfjf.  an  liceat  bruiorum  corpora  mutilare.  Altorfiî 

^   '7^?-         Jantkius  (  Jean  Jacques  ) ,  ProfeiTeur  de  Médecine 
^^^'^'^'"■^- à  Nuremberg.     _        _ 

Dijf,  de  fanguificatione  j  1715  ,  in-4'\ 

L'Auteur  s'étend  fort  au  long  fur  Ja  fanguifîcation, 
qu'il  ne  croit  pas  fe  faire  dans  le  foie  en  particulier  , 
comme  l'ont  penfé  plufieurs  Auteurs  :  Hoc  faltem 
ajfenmiLs  ,  quoi  organum  primarium  non  e  xi  fiât  (  he- 
par  ) ,  auc  prén'ogativam  atiquam  pr&  aliis  vifceribus 
kabcat.  Jantkius  ne  penfe  pas  non  plus  attribuer  cette 
fondion  au  cœur  ni  aux  poumons  ,  mais  il  croit 
que  tous  ces  vifceres  contribuent  à  la  fanguification. 
LoEscHER..  Lœfcher  (  Martin  Gotth.  )  ,  ProfeiTeur  de  Médecine 
à  "^ittemberg,  dont  nous  avons  rapporté  quelques 
dillertations  : 

Tentamen  de  novo  fucci  nervei  motu.  Wittemberg^ 
1710  ,  in-4''. 

Gaupp  (  Jean  )  ,  Médecin  de  Strasbourg. 

Dijf.  med.  chir.  de  nova  membra  amputandi  modo^ 
Argent.  1 7 1  ^  ,  i n  - 4 •* . 
ijiç.  Pag.  616.  On  ajoutera  aux  éditions  que  nous  avons 

^(it^iER.  annoncées  de  Y  Abrégé  d' Ânatomie  ,  qu'il  a  été  impri- 
mé à  Bruxelle  en  1751 ,  in-8°.  1765  ,  in- 8°.  i  vol.  &; 
traduit  eu  Anglois  par  Ingram.  Londres  17...., 
in- 8°. 
Martine.  Pag.  6^6.  Martine  (  George  ),  célèbre  Médecin 
Ecoflbis  y  dont  nous  avons  rapporté  quelques  ouvra- 
ges. 

In  Bartkolomei  Euftachii  tabulas  anatcmicas  ConZ' 
mentaria.  Edimburg.  l'j'^  ^  ^  in-S°. 

Cet  ouvrage  efi:  pofthume  ,  &  c'eft  M.  Monro  qui 
a  déterminé  les  parens  de  l'Auteur  à  le  rendre  public  5 
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il  étoit  en  efFet  bien  digne  de  voir  le  jour.  Il  règne  -~~ — ~- 
dans  cet  ouvrage  un  genre  de  critique  admirable  ,  &;    j,^^,^^.j'jjg 
qui  prouve  que  Martine  avoir  prodigieufement  lu  » 
qu'il  avoit  beaucoup  de  juftelfe  dans  l'efprit ,  &  qu'il 
jugeoit  les  Ecrivains  fans  partialité.  Martine  fait  plu- 
fleurs  remarqu'!S  hiftoriques  fur  la  vie  &  les  travaux 
de  Vcfale  ,  de  Charles  Etienne  ,  de  Jacques  Sylvius  , 
de  Realdus ,  de  Columbus  ,  de  Valverda ,  de  Fallope , 
il  apprécie  les  découvertes  d'Eufbache  qui   font  en 
j^rand  nombre  ,  &  en  corrige  plufîeurs  défauts  ;  il  le 
blâme  ,  par  exemple  ,  de  n'avoir  point  parlé  de  l'hy- 
nien  ,  &c.  Mais  il  donne  à  l'Auteur  les  éloges  qu'il 
mérite  pour  fcs  travaux  fur  les  nerfs  5  &  c'eR  en  exa- 
minant cette  partie  de  l'Anatomie  ,  fî  fupérieurement 
traitée  par  Euftache  ,  que  M.  Martine  indique  les  dif- 
férentes découvertes  qu'on  y   a  faites  ;  ce  Chapitre 
feul  eut  mérité  la  réputation  la  plus  brillante  à  l'Ana- 
tomifte  Anglois. 

Pû^.  649.  Simfon  (  Thomas  )  ,  ajoutez  l'ouvrage     Simsoh. 
fui  vaut  : 

An  inquiry  how  far  tke  vital  and  animal  actions  cf 
the  more perfeci  animais  can  be  accounted  for  indepen^ 
dent  of  tke  brain.  Edimburgk,  1741 ,  in  8°. 

Cet  ouvrage  eft  divifé  en  cinq  articles  :  le  premier 
traite  du  mouvement  mufculaire  :  le  fécond  de  la 
circulation  du  fang  5  dans  le  quatrième  l'Auteur  fait 
une  anaiyfe  fuccinte  du  fang  ,  &  traire  des  fécrétions 
en  général  ,  &  on  lit  dans  le  cinquième  article  une 
defcription  du  cerveau.  Simfon  y  a  ajouté  un  fup- 
plément  y  dans  lequel  il  fait  part  de  fes  réflexions 
touchant  la  ftrudure  des  organes  des  fens.  Simfon  dé- 
duit de-l'irritabilité  du  mufcle  les  principales  caufes 
de  fon  mouvement  ;  il  fait  plufieurs  remarques  utiles 
fur  les  nerfs  &  les  vailfeaux  fanguins  des  mufcles.  Il 
■croit  qu'il  y  a  de  l'air  entre  la  plèvre  &  les  pou- 
mons ,  &c. 

Pag,  6 Si.  Buchner  (  André  Elie)  ,  célèbre  Profef-       '7^^- 
feur  de  Médecine  dans  l'Univerfité  de  Halles  ,  des     S^'^"^^^' 
Académies  des  Curieux  de  la  Nature ,  de  Londres  , 
de  Berlin,  &  de  Montpellier  ,  a  publié  lesdiffertations 
fuivantes  j  qu'on  pourra  ajouter  à  celles  que  nous 
avons  rapportées  de  cet  Auteur  ,^û^.  6^4. 


^<ro  s  U  P  P  L  Ê  M  E  N  T. 

De  naturafomni.  HaU  1750,  iii-4°. 


172.5,  De  vulneribus  cerebri  non  femper  kthalîhus  ^  ibici» 

X>e^;?7Ê,  ibid.  1751  ^  în-4'*. 

De  inflammatione  oculorum  a  rachkîde  cum  tubercu^ 
lis  in  interiori  palpebramm  tun'ica  ,  ibiH.  17  p  ,    in-4^6 
De  cautelis  circa  tkeoriam  &  curadonem  k&morrha^ 
giarum  obfervandis  ,  ibid.  175  i ,  in-40. 
Deîrepanatione  ,  ibid.  1751,111-40. 
De  Inflammatione  fanguinea  ,  ibid.  1755  ,  111-4**. 
De  cdcaracia  omni  tempore  deponenda ,  ibid.  1753  » 
111-4**. 

De  uterl  connexione  cum  mammis  ,  ibid.    1755  > 
111-4°. 

Z?^  conîujione  uteri  ejufque  effeclibus  ingravida ,  ibid» 
175  î  ,  in-4^ 

De  mutua  uteri  cum  ventriculo  confenfione  ^  1753» 
iii-4**. 

De   differentia  fenfationis  &  initationis  ,    1755  ^ 
în-4^. 

De  eau  fis  pulfus  intermittentis ,  ^7)$  »  iii-4*'. 
De  fchirrho  mefenterii  exulcerato  ,  175^  ,  in-4°. 
P^  dolorum  ad  partum  direciione  naturali  ^  ^7$^  y 

De  dijjîcultate  pariendi  ex  malâ  conformatione  peU 
vis  ,  1756  ,  111-4". 

De  vaforum   ojftficatione   &  concrefientia  ut  caufis 
morborum  ,  I7<i7  »  i»-4'*' 

De  necejfaria  brevi  poft  partum  fecundinarum  extraC'- 
tione  ,  I7S7  ,  111-4". 

De  vejicatorium  ejficaci  ufa  ,  ibid.  1758,  iii-4°. 

Defiuxus  menfirui  ratione  ad  ventriculum  &JnteJli^ 
«tf.  Hd/(^  17^4,  in-4*^. 

De  confenfu  primarium  viarum  cum  perimetro  corpo-m 
ris  kumani  j  ibid.  176^  ^m'^"^. 

Toutes  ces  diiTertaiions  font  inccreflantes  ;  rAineuc 
qui  jouit  de  la  réputation  la  mieux  méritée  ,  y  rap- 
porte plufîeurs  obrervatioiis  Chirurgicales  qui  fonc 
fortLcurieufes. 
MîLKAu.  Milhau  ,  Dodeur  cii  Médecine  ,  qui  vivoit  dans  Ic 
dix-reptieme  fiecle  ,  publia  rouvras;e  fuivant  : 

Le  Janfénifms  de  ^a  Médecine,  Befiers ,  i  d^o  ,  in-i  %, 

L'Auteur 
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L'Auteur  prétend  qu'il  y  a  une  nombreufe  fedle  de 
Médecins  Jaiiféniftes  ,  &  le  crime  dont  il  les  accufe       milhau, 
eft  de  ne  point  admettre  certaines  propofitions  d'Hip^ 
pocrate  &  de  Galieii ,  &c.  Il  les  blâme  beaucoup  de 
négliger  l'étude  de  l'Anatomie  &de  la  Chirurgie,  occ. 

Pûg.  ^^7.  J'ignore  fi  l'ouvrage  fur  'es  nefs  appar-     Monro. 
tient  à  Alexandre  Monro,  père ,  ou  au  fils  j  pluiïeurs 
Hiiloriens  l'attribuant  au  premier  ,  les  autres  au  fé- 
cond. Quoi  qu'il  en  foit ,  il  a  paru  en  Anglois  fous  le 
titre  fuivant  : 

Anatomy  of  tke  kuman  bones  and  nervy  j  whh  art 
accarunt  of  the  reciprocjl  motion?  of  the  Kean  j  and  a 
defcrlpdon  of  tke  kuman  laBeal  Jfucand  Duci,  j  édit, 
Edimburgh.  1758  ,  in-S". 

Pag.  (5 8 7c  Hamberger  (  George  Erhard  )  j  ProfeC-  lytj, 
feur  de  Chymie  &  de  Pratique  dans  l'Univerfité  d'Ie-  Hamseacs». 
ne  ,  Médecin  du  Duc  de  Saxe,  &  de  l'Académie  des 
Curieux  de  la  Nature  ,  naquit  à  lenc  le  xi  Décembre 
i6ç)j  y  de  George  Albert  Hamberger  ,  ProfeiTeur  de 
Mathématiques  &  de  Phyfique  dans  cette  Ville.  Il  fîc 
fes  premières  études  dans  la  patrie  ,  Tous  André  Samuel 
Gefner ,  &  app'-it  de  fon  père  les  Mathématiques ,  donc 
il  a  fait  dans  la  fuite  une  favante  application  en  Méde- 
cine. Hamberger  montra  dès  fa  plus  tendre  jeuneffe 
un  goiit  décide  pour  f  Anatomie  ;  il  fe  déroboit  de  la 
vue  de  fes  parents  pour  alTifter  aux  leçons  d'Anatomie 
de  Slevogt.  Cependant  fon  père  étant  mort  ,  Ham- 
berger abandonna  l'étude  des  Mathématiques  à  la- 
quelle il  s'étoit  appliqué  avec  fuccès  pendant  plufîeurs 
années  ,  &  fe  livra  entièrement  à  la  Médecine.  Il  étu- 
dia d'abord  fous  les  célèbres  Wedelius  ,  père  &  fils  , 
fous  Fickius  &:  Slevogt  5  mais  comme  il  ne  pouvoir 
faire  que  des  progrès  ordinaires  d?ns  l'étude  de  l'Ana- 
tomie  ,  Hamberger  réfolut  de  faifir  la  première  occa- 
fion  qu'il  trouveroit  pour  s'y  livrer  de  plus  près  j  ells 
ne  tarda  pas  à  fe  préfentcr  :  Slevogt  manquant  de 
Pre-ôt,  il  oiFrit  à  Hamberger  de  lui  laifier  préparer 
fes  leçons  ;  celui-  ci  ne  refufa  pas  des  offres  fi  avanta- 
gcufes  :  il  s'adonna  aux  difiedions  avec  la  plus  régu- 
lière affiduité.  Après  avoir  étudié  la  Médecine  pen- 
dant quelques  années ,  il  reçut  le  bonnet  de  Dodcur  à 
Tome  r,  Y  V 
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lene  en  1711  j  le  goût  qu'on  lui  avoir  remarqué  pouf 
i7i7«  inftruire  la  jeunelie  ,  le  fît  nommer  en  \nr6  à  la  Chai- 
re  de  Profelleur  extraordinaire  en  Médecine  ,  &ila 
rempli  celle  de  ProfefTeur  de  Chymie  &  de  Pratique  , 
jufqu'à  fa  mort  qui  arriva  le  11  Juin  1755. 

Hamberger  s'étoit  marié  à  Sophie  Marguerite  We- 
delius  ,  fille  de  Jean  Adolphe  Wedelius  ,  célèbre  Mé- 
decin d'Iene  :  il  a  laiiTc  de  ce  mariage  fîx  fils  &  trois 
£lles.  Outre  les  ouvrages  que  nous  avons  annoncés 
ë'Hamberger  ,  il  a  encore  publié  les  fuivants  : 

De  venez  fectione  ,  quatenus  motum  fanguinis  mutât  y 
contra eruditorum  dubia.  A  l'édition  de  17x9  que  nous 
avons  annoncée  ,  ajoutez  que  cet  ouvrage  a  paru  en 
1737  &  en  1747 , in-4^. 

I)e  tumoribus generatim.  lencc  i744,in-4^, 

Z>e  infiammationum  patkologia  ,  ibid.  1745,  in-4**. 

De  héimorrhoidibus  docîrina  generalis  ,  ibid.  1745. 

DiJJenationfur  la  méchanique  des  fécrétions  dans  le 
corps  humain  ,  qui  a  remporté  le  prix  au  jugement  de 
l'Académie  de  Bordeaux.  A  Bordeaux  i-j\6  ,  in-4*'. 

J'ai  rendu  compte  du  fyftéme  de  M.  Hamberger 
fur  les  fécrétions ,  en  donnant  l'extrait  de  fa  grande 
î'hyfiologie. 

De  infiammatîonum  verarum  diagnofi.  lenA  174^  , 
in-4<'. 

De  hepate  obflrucio  mnltorum  morborum  cdufa ,  ibid, 
174^  ,  in-4^.  Refpond,  Joh.  Chrijîopk.  Reinmann. 

De  fpina  ventofa  ,  174^.  Refp,  Pkil.  Ernejl.  Maler, 

De  luxationibus  &  fubluxationibus^  Rejp.  Joh.  Henr, 
Hieronymi ,  ibid.  174^. 

De  tumore  abdominis  pofi partum  non  cejfante  ,  ibid^ 

De  morte  fubkanea  ,  omni  aqua  paracentefi  ah' 
domînis  Jîmul  educîa  ,  plerumque  contingente  ,  Refp* 
Frid.  Buchner  ,  ibid.  1747. 

De  calore  humano  naturali  ,  Refp.  Adolp.  Frid, 
Hamberger  ,  1749. 

Pag.  690.  lig.  33.  Munus  pulfationis  ,  &c.  lifez 
uni  us  pulfationis. 

De  rigiditate  fibrarum  ,  Refp,  Joh,  Gottl,  Hanfch, 
lenA  1750  ,  iii-4*'. 
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De  nutridone  ,  Refp.  Jok.  Andr,  Muttwill  ,  17 S^  > 


Defchirro^Refp.  Jok.   Chrifiopk.    Paet'iel  ,  ibid.  hamberger 
.1751  ,  10-4*^. 

Defœm  in  utero  maurno  liquortm  amnii  deglutieme  , 
Refp.  &  auB.  L  F.  Kelfel ,  ibid.  175 1  ,  10-4**.    ^     ■ 

EUmenta  pkyfiologia  medic&  in  ufum  praleéiionum 
academicarum  concinnata.  Icncz  175  i ,  in- 8*. 

M.  Hamberger  donne  dans  cet  ouvrage  un  extrait 
de  fa  Phyiîologie ,  l'on  peut  voir  ce  que  j'ai  dit  fur  cet 
ouvrage  ,  Toni.  ÏV.  pag.  ^90. 

Difp.de fujfocatione  ^  jR^^,/o^.  Sailler  jibid.  1755^' 
in-40. 

De  ohftruêlione  ,  R^fp.  Jok.  Berun.  Gottfchaick  ,- 
ibid.  1753  ,  in-4'. 

ULcemm  pathologia ,  Refp.  PâuU  Lanyi,  ibid.  175  5  5 
in-4^. 

Degangrcsna  ,  ibid.  1754  ,  in-4<*. 

Tom,  F',  pag,  14.  Scbreiber  (  Jean  Frédéric  ) ,  dont  X7i§.  ' 
nous  avons  déjà  parlé  ,  naquit  le  i6  Mai  170c  à  Ko-  schb-bibe?** 
Bigsberg  ^  de  Micbel  Schreiber  ^  Do6teur  en  Théolo- 
gie. Après  avoir  fait  dans  fa  patrie  fon  cours  de  Phi» 
lofophie ,  il  alla  en  ijz6  à  Francfort-fur-l'Oder ,  & 
de  là  à  Léiplîck  ;  mais  il  fit  un  court  féjour  dans  ces 
Villes.  La  réputar/on  du  célèbre  Boerhaave  Tatiira  à 
Leyde  ,  &  ily  prit  le  bonnet  de  Doâieur  en  Médecine 
£n  1718  j  bientôt  après  l'Empereur  de  Rulïie  ayant 
befoin  de  fix  Médecins  pour  fes  Armées,  Schreiber  fuc 
du  nombre  de  ceux  qu'on  choiûtj  l'Académie  de  Pe- 
tersbourg  connoifTant  fon  mérite  l'admit  parmi  fes 
membres ,  &  Schreiber  en  a  rempli  les  devoirs  jufqu'à 
fa  mort,  qui  l'enleva  le  1 8  Janvier  ijâo. 

Kur'i^e  dock  ^ulangliche  Anweifung  :^ur  Erkenntnijf 
und.  Cur  dervornekmfien  Krankeiten  des  menfchlichen 
leibes  ,  dock  vornehmlich  in  ahfickt  auf  erwachjene 
Mann/perfonen  ^  &c.  Leipzig.  1756,  in -8*^, 

On  trouve  à  la  tête  de  cet  ouvrage  des  principes 
généraux  fur  la  Chirurgie  3  Schreiber  décrit  enfuite 
avec  beaucoup  de  détail  les  maladies  externes. 
■.    Almageflum  medicum  ,  incroduciio  pkifiologis,  me- 
die  A  i  pars  primux  Lipf  &  p^ienn^  ^757  >  hi-4^« 

Vvij 


1719. 

VTeess. 


i7?o. 
Davie, 


SerceH. 
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Schreiber  décrit  l'irritabilité  de  la  iîbre  prefque  de  la 
même  manière  <que  M.  de  Haller  ;  il  tâche  de  conci- 
lier les  avis  différents  des  Anatomiftes  fur  le  mouve- 
ment de  la  mâchoire  inférieure  ;  il  ne  croit  pas  que 
Jes  côtes  s'éloignent  lorfcju'elles  fe  relèvent  :  Tes  re- 
cherches fur  la  nature  du  fang  font  très  étendues  j  il 
adopte  l'opinion  de  Leevcnhoeck  touchant  la  com- 
polition  du  globule  du  fang  en  fîx  globules  de  féro- 
?ité,  &  ceux-ci  en  trente-lîx  globules  de  lymphe  5  Se 
il  blâme  M.  de  Senac  d'avoir  eu  une  opinion  contrai- 
re. Schreiber  admet  l'exiftence  du  i>.r  dans  le  fang  ; 
on  y  trouve  plufieurs  remarques  particulières  fur  k 
mouvement  du  cccur  &  des  vaifieaux  ^  fur  celui  du 
cerveau  ,  &c,  Et  biea  loin  d'admettre  le  fyftêrae  de 
M.  Ferrein  fur  la  voix  ,  il  dit  qu'avant  d'être  admifes, 
les  expériences  doivent  êtrefcrupuleufement  réitérées, 

Schreiber  eft  Auteur  de  plulieurs  bonnes  obferva- 
tions  d'Anatomie,  inférées  dans  les  Aâ:es  de  Peters- 
bourg  :  il  a  traduit  de  l'Anglois  en  Latin  l'ouvrage  de 
Douglas  fur  la  Myolcgic  ,  &  y  a  ajouté  une  préface  5 
&  relui  de  Clopton  Havers  fur  l'Ofléologie. 

Pag.  7.1  ■V^eiir(  Jean  Nicolas)  ,  Profe/ïeur  d'Ana* 
ternie  ,  de  Chirurgie  &  de  Théorie. 

Difp.  quod  aliafenfatio  alium  motum  inférât,  Altorf 
l75  6,in-4".  ,  ,  , 

Davie  (  Raphaël  ) ,  Médecin  de  Strasbourg. 

Difp.  in  qua  ventrlculi  adiiojuxta  triturationis  fyfte» 
ma  ventilatur.  Argent.  1750  ,  in-4<'. 

Pag.  49.  Bergea  (  Charles  Augufte  de  )  ,  célèbre 
Médecin  ,  naquit  le  1 1  Août  17 14  à  Francfort- fur-  ' 
roder  ,  de  Jean  George  Bergen  ,  ProfefTeur  en  Mé- 
decine dans  rUniverfîté  de  cette  Ville.  Après  avoir 
fait  fes  premières  études  dans  fa  patrie  ,  Bergen  fe  li- 
vra à  la  Médecijiej  il  alla  à  Leydc  pour  y  entendre 
les  célèbres  Boerhaave  &  Albinus  ,  il  vint  à  Paris  oii 
il  s'appliqua  a  la  pratique  de  la  Chirurgie  j  il  fe  rendit 
â   Strasbourg  pour  y  voir  Salzmann  &  Nicolai  5   il 


parcourut  enluire  les  p 


)ales  Villes  d'Allemasne 


&  fe  rendit  à  Francfort  fa  patrie  où  il  prit  le  bon- 
net de  Dodeur  en  Médecine  en  173 1  5  il  fut  nommé 
en  1732  ProfelTeur  exoraordmaire  ,  &  en  1738  à  U 
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Chaire  de  ProfefTeur  ordinaire  d'Anatomie  &  de  Bo-  ' 
eanique  ,  vacante  par  la  mort  de  fon  père  5  enfin  il  prit 
en  1744  la  Chaire  de  Thérapeutique  &  de  Patholo- 
gie qu'occupoit  Goelicke  Ton  Maître.  Bergen  rem-^ 
plit  toutes  Tes  places  avec  beaucoup  de  diftindioii 
jufqu'à  fa  mort,  qui  arriva  le  7  Odtobre  17^0.  Ber- 
gen s'eft  beaucoup  occupé  de  l'Anatoraie  ,  &  a  publié 
de  très  bons  ouvrages  fur  cette  partie  :  on  ajoutera  les 
fuivants  à  ceux  que  nous  avons  déjà  annoncés. 

Dijf.  de  palpitatione  cordis  ,  Refp.  L.  D.  Htrmann, 
Francof.  1740  ,  in-4<'. 

De  injlammdtwne  fanguinea  ex  principiis  anatomim 
czs  &  mechanicis  dedacîa  ,  Refp.  ].  F.  de  Haûfe^  i'^ià, 
1741  ,  in  4°. 

De  pilorum  pr&ternaturali  gêner atione ,  6*  pilofis  tu^ 
moribus  j  Refp.  C.  C.  Wiel  ,  ibid.  174J  ,  in-4''. 

Delethalkatevulnerumhepatis  ,  Refp.  R.  F.  Riedel, 
ibid.  175  î  ,  in-4°. 

De  nycialopiafeu  vifu  noBurno  ,  1 7  î  4  ,  in-4®. 

Pag.  ç-j.  Leproti  (  Antoine  )  ,  Médecin  ,  &;c.  ajou- 
tez qu'il  a  communiqué  à  la  Société  Royale  des  Scien- 
ces de  Londres  robfervation  fuivante  ; 

Sur  une  femme  qui  a  rendu  une  grojfe  pierre  parles 
voies  urinaires.  TranCaâ:.  Phil.  1743  ,  n«*.  468. 

Pag.  78.  Stock  (  Jean  Chriftian  ). 

Progr,  partus  difficilis  ex  brachio  prlmum  ex  utero 
prodeunte,  &  delirii  ,  à  medicamenti  partum  provocan- 
lis  abufu  originem  habentis  ,  curationem  fifiens.  lena, 
i7f7,in-4^ 

Ibid.  Lig.  15.  Wereden  (  Otto  Juft.  ). 

Unterricht  vom  chirurgifchen  Feldkaften.  Hamburg. 
1757,  in-8^. 

Pag.  77.  Ferrein  (  Antoine  )  ,  célèbre  Anatomifte  : 
ajoutez  qu'il  a  publié  dans  le  volume  des  Mémoires 
de  l'Académie  des  Sciences  17^7  qui  vient  de  pa- 
roi tre  : 

Mémoire  fur  le  véritable  fexe  de  ceux  qu'on  appelle 
hermaphrodites. 

M.  Ferrein  parle  dans  ce  mémoire  de  deux  femmes 
dont  le  clitoris  étoit  fi  prolongé  &  fi  gros  ,  qu'il  avoic 
le  volume  de  la  verge  virile  ^  au-dellous  de  ce  clitoris 
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■""'  "  paioilToit  l'ouverture  de  l'urètre ,  &c.  M.  Ferreift  faitf 
1732-  piufîeurs  intérefTantes  remarques  fur  les  prétendus 
hermaphrodites ,  &  ii  croit  que  les  deux  fujets  qu'il 
a  vu  écoient  femelles.  Il  termine  fon  mémoire  par  ua 
paradoxe  qui  pourroit ,  dit-il,  paroîtrc  bien  fmgulier, 
C'crt:  que  s'il  fuffifoit  pour  être  hermaphrodite  ou 
pour  réunir  les  deux  fexes  ,  d'avoir  une  verçre  appa- 
rente comme  celle  de  l'homme  ,  jointe  aux  parties  du 
fexe  féminin  j  il  n'y  auroit  jamais  eu  de  femm.e  qui 
n'eût  été  hermaphroc^ite  ,  au  moins  pendant  quelques 
mois.  M.  Ferrein  dit  avoir  obfcrvé  que  dans  les  pre- 
miers mois  de  la  groflefTe  tous  les  embrions  femelles 
oht  une  verge  attachée  aux  os  pubis  ,  faillante  &  fi- 
gurée à  peu-près  comme  celle  des  mâles  5  enforte  que 
ceux  qui  les  voient  fans  être  au  fait  de  l'Anatomie  , 
les  prennent  pour  tels  5  c'eft  ce  que  M.  Ferrein  dit 
avoir  vu  arriver  plus  d'une  fois  :  w  chacun  peut  fe 
35  rappeller,  continue  M.  Ferrein,  que  s'il  a  entendu 
33  parler  d'avortons  de  trois  à  quatre  mois  ^  ce  font 
M  prcfque  toujours  ,  dit-on  ,  des  mâles,  &  rarement 
93  des  femelles ,  dont  la  mère  s'eft  bleilée  ;  ils  paroif- 

33  fent  tels  en  effet  au  premier  coup  d'œil Mais 

39  qu'on  examine  de  près  les  uns  &  les  autres,  on 
33  verra  que  le  titre  d'hermaphrodites  ne  convient  pas 
33  mieux  aux  derniers  qu'aux  premiers;  la  feule  diffé- 
33  rence  un  peu  frappante  qu'on  trouvera  ,  c'eft  que 
39  dans  les  embrions  femelles  ,  la  partie  des  nymphes 
33  qui  s'attache  en-defTous  à  la  petite  verge  cil:  fort 
33  faillante  33 ,  au  lieu  qu'elle  l'étoit  très  peu  dans  les 
fujets  dont  parle  M.  Ferrein  dans  fon  mémoire. 
175 î»  Pag'  90.  Paifavanc  (Claude),  que  nous  avions 

PASSAVANT,  coi^fondu  avec  Daniel  ^  d'après  Tarin  &  les  Auteurs 
de  la  table  du  Metkodus  fiudendi  d'Haller  ,  a  compofé 
la  première  dilfertation  que  nous  avions  -attribuée  à 
Daniel  ;  il  avoir  aulH  publié  pour  fon  Dodorat  la 
îhefe  fuivante  : 

Vijf.  de  perforât fone  cahariA.  Bafil.  iio^  ,  m-\^. 
Porter-        ^H'  9'^-  Por^erfield  (Guillaume),  Médecin  d'E« 

f  îSî-D.  dimbourg  dont  nous  avons  annoncé  quelques  mémoi- 

res fur  les  mouvements  des  yeux  3  a  écrit  fur  la  même 
maçiere  l'ouvrage  fuivant.  j 


'SUPPLÉMENT.  ééj 

'Atreatife  on  tke  eys^  the  manner  and phœnomena  of 
vifion.  London  lyf  9  ,  in-8''.  i  vol.  '7^5- 

Cet  ouvrage  eft  le  finie  de  robfervatioR  :  Poterfîeld  Porter- 
y  confidere  f'œil  dans  l'état  fain  ,  &  promet  un  autre  ^»el». 
Traité  dans  lequel  il  examinera  les  maladies  des 
yeux  5  comme  cet  Auteur  répète  ici  ce  qu'il  a  dit  dans 
les  mémoires  fur  les  yeux ,  dont  nous  avons  parlé  fort 
au  long ,  nous  nous  difpenferons  de  donner  un  extrait 
de  cet  ouvrage. 

Pag.  sS.lig.  37,  Barry  (Edouard)  ,  Profefleur  de     '^^^^^' 
Phyfique  dans  l'Univerdté   de  Dublin  ,  &c.  &  dont 
j'ai  rapporté  quelques  obfervations  ,  eft  Auteur  d« 
l'ouvrage  fuivant  : 

A  treatife  on  a  confomption  of  tke  lungs  ,  whk  a 
préviens  account  of  nutrition  and  of  the  Jiru5iure  and 
ufe  of  the  lungs.  Lond,  1717  ,  in-8^.  1759  ,  in-8^. 

Barry  y  donne  une  defcription  alTez  détaillée  des 
poumons  ,  &  y  traite  de  la  digeftion  ,  de  la  fanguifî- 
cation  ,  &c.  Il  m'a  paru  par  l'ample  extrait  qu'on  ea 
donne  dans  les  Journaux  de  Léipfick  {a) ,  que  cet  Au- 
teur étoit  plus  partifan  des  explications  que  des  expé- 
riences 5  cependant  la  defcription  de  la  pthifie  peue 
être  confultée  avec  avantage. 

Pag,  107,   Atckins  (  Jean  ),  Touvrage  que  nous       i754' 
avons  annoncé  de  cet  Auteur  a  été  imprimé  à  Londres     Atckins» 
en  1758  ,  in-8". 

Pag.  98.  Gunzius  (  Juftus  Godefroi  ) ,  célèbre  Mé-  Gunziusî; 
^ecin  dont  nous  avons  rapporté  plufîeurs  ouvrages  , 
naquit  le  premier  Mars  171 4  à  Kanigftein  ,  petite 
Ville  d'Allemagne  ,  dans  l'Eleâiorat  de  Saxe,  de  Go- 
defroi Gunzius  ,  Miniftre  Luthérien  ,  &  de  Marie 
MagdeleinCj  qui  lui  donnèrent  une  bonne  éduca- 
tion. Le  jeune  Gunzius  montra  un  goût  fingulier 
pour  les  Sciences;  il  fit  fes  premières  études  dans  fa 
patrie  ,  &  alla  cnfuite  à  Gorktz  où  il  fit  fes  humani- 
tés &:  fon  cours  de  Philofophie.  En  173  5  Gunzius  alla 
à  LéipHck  pour  y  étudier  en  Médecine  ;  il  lia  une 
étroite  amitié  avec  les  ProfcHeurs  de  cette  Univerfi- 
té  ,  fur-  tout  avec  Platner  &  Hebenftreit  :  quoiqu'il 

(a)  Commcntai-ii  de  rebus  in  kieaûa  naturâli  Se  mediciaa 

Tviv 
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'  ^'^  ne  fût  encore  qu'Etudiant  ,  Gunziijs  fut  envoyé  en 

Î734.        '7  3^  P^'^^  vifiter  quelques  bains  du  pays;  il  revint  la 

même  année  à  LéipUck  ,  &  y  fut  reçu  Bachelier  en 

GuNgiys.  Médecine  5  enfin  en  1738  il  prit  le  bonnet  de  Doc- 
teur,  de  foucint  pour  cela  une  ih^Ce  de  ofcitatione  , 
fous  la  Préfidence  de  Walther;  il  en  avoit  foutenu 
une  autre  er:  1754,  de  mammarum  faèrica,  qui  lui 
avoit  fair  beaucoip  d'honneur. 

Des  talents  fi  précoces  méritèrent  à  Gunzius  une 
des  plus  brillantes  réputations  :  elle  parvint  à  l'Elec- 
teur de  SzxQ.  ;  ce  Prince  qui  aimoit  à  récompenfer  la 
mérite  ,  charmé  désabonnes  qualités  de  Gunzius  ,  le 
nomma  Profelfcur  extraordiaiire  d'Anatoniie  S:  de 
Chirurgie   dans  lUniverfité  de  Léipfick  ;  cependant 
Gunzius  voulant  encore  s'inflruire  ,  demanda  la  per^ 
jniffion  de  voyager,  ce  qui  lui  fut  accordé  :  il  par^ 
courut  donc  piufieurs  Villes  d'Allemagne  ,  S:  vifita 
Jes  Savans  qui  y  étoient  ;  il  alla  à  Strasbourg  &  vjnt 
de  là  à  Paris  ,  où  il  fe  perfectionna  dans  l'Anaiomie 
&  la  Chirurgie  ;  il  étudia  Ibus  MM.  Hunaulc  &  Ber-, 
tin:  Gunzius  leur  témoigna  fa  reconnoilîance  dans 
un   ouvrage   de  aneria  maxïllari  interna  ;  il    apprit 
auifi  îci  Chirurgie  fous  MM.  le  Dran ,  Gucrin  ,  Yves  , 
^'c.  .Après  avoir  acquis  beaucoup  de  connoiiTanccs 
daiis   i'Anatomie  &  la   Chirurgie  ,    Gunzius  quitta 
Paris  3  il  alla  en  Hollande  pour  y  entendre  les  céiç- 
bi'es  Albinus  Se  S-A/ieten  ,  il  eut  voulu  entendre  plus 
long-tems  ces  farauds  Maîtres  ^  mais  la  mort  de  fou 
pcrc  îc  rappclla  dans  fa  patrie  ;  il  revint  en  1739  à 
Léipfick  pour  s'y  fixer  ,  &  il  y  enfeigna  avec  beaucoup 
de  célchiité.  En  1744  l'Académie  Royale  des  Sciences 
de  Paris  le  mit  au  nombre  de  fes  Correfpondans  ,  & 
bientôt  après  à  celui  d'Afibcié  Etranger.  En  174^;  iî 
fut  reçu  de  l'Académie  de  Rouen  ,  &  enfaire  de  celle 
de  Suéde    Après  la  mort  de  "^alther  &:  de  Platner  , 
Gunï,ius  fut  nommé  Profeireur  en  titre;  mais  il  ne 
garda  pas  long-tems  cette  place  :  PElecleur  de  Saxe 
|tant  malade  ,  Gunzius  fut  appelle  en  17 so  à  Drefde 
pour  veiller  à  fa  fànté  ,  &  il  ^at  nommé  fon  premier 
Médecin  ,  &  Diredeur  du  Collège  de  Médecine  de 
Brefde  |  m?is^  Gunzius  jouit  |>eu  long-^tçais  de  tçtas 
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ces  honneurs  :  il  tomba  fnaUde  &  mourut  le  ii  Juil-  ■ 

let  1 7  Ç4  ,  âgé  feulement  de  quarante  aus  ,  trois  mois ,         j^ ^ 
trois  femaines ,  &  un  jour. 

En  174^  Gunzius  communiqua  à  l'Académie  Royale 
^es  Sciences  de  Paris  un  mémoire  :  Gu^'ZIUs. 

Obfervatlons  anatomiques .  Mémoires  des  Sa  vans 
Etrangers ,  Tom,  I.  pag.  x%i. 

Ces  Obfervations  roulent  fur  divers  objets  :  l'Au- 
teur y  donne  une  nouvelle  defcription  de  la  glande 
thyroïde  ,  qu'il  dit  être  compofée  de  divers  corps 
glanduleux.  Gunzius  donne  une  exade  defcription  du 
cartilage  cricoide  ,  celle  des  mufcles  fterno-hyoïdiens, 
fterno- thyroïdiens,  ftilo  thyroïdiens,  digailiiques  ^ 
myio-hyoîdiens  ,  crico-chyroïdiens  ,  thyro  pharin- 
giens  ,  crico  pharyngiens  ,  &c.  Ce  célèbre  Anatomif- 
tes  fait  obferver  que  les  capacités  du  corps  font  divi^ 
fées  en  deux  parties  par  une  cloilbn  intermédiaire  \ 
&c.  Il  a  vu  les  veines  pulmonaires  fe  com.inaniquer 
avec  les  veines  bronçhiales  ,  &  une  tran^polîtiGn  des 
vifceres  ,  &c. 

Pag.  112.  Kaltfchmid  (Charles  Frédéric)  ,  célèbre        i7^f- 
PiofcfTear  d'Anatoniie  ,  de  Chirurgie  &  de  Botanicae  ^'^"^'^"*^*® 
dans  rUniverfîté  d'îene ,  de  l'Académie  des  Curieux  de 
la  Nature,  &c.  a  encore  publia  les  Diflertations  fui- 
vantes  : 

Dijf,  de  Virginie ate  ,  Refp.  Jok.  Benj,  Roif.  ûnA 
1750,  in-4^ 

Departu  c&fareo  j  ReCp,  eod.  lenA  17^0. 

Dejaiiguinis  invenam  portarum  ingefii  vera  natura.^ 
ibid.  175 1  ,  in- 4''. 


Proer  de  h 


n. 


rogr.  ae  nernia  incarcérât  7  exa.vd^a*a  cwn  vejica  , 
ita  ut  f&ces  &  unna  ex  rupto  perinao  vro puèrent  ,  £gro 
per  17  annos  confervato  ,  ibid.  i  75  i  ,  in -4^. 

De  variis  pr&ternaturalibus  m  feciicne  cadavens  m^ 
vends  i  ibid.  175 1  ,  in-4° 

Progr  de  çafu  panus  diffidlis  ,  uhi  infirràçidium  li-^ 
citum  efi  y  ij^j  ^in-4". 

De  experimento  pulmonum  infantis  aquâ  Injectorum  ^ 
adjecla  obferv.  de  dextro  infantis  loho  aquA  i,nmijjO. 
fupernatançe  ,  fmiflrQ  fundum  petcnte  ,  ibid.   1751  ,' 
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De  fignis  gravidztatis  certis  ,  ibid.  1 7?  i ,  in.4<'. 
'^^'^'         Progr.  de  perverfo  in  invejiigandis  vulnerilnis  fpecit-^ 
KAz.T£cHMiD/prz/m  ufa  ^  ibid.  1751  »  in-4". 

Departu  iegitimo  ,  ibid.  1751  ,  m- 4.^. 

Progr  de  nervis  opdcis  in  cadavere  latis ,  inventis  a 
comprejjione  perimdas  facîa  ^  caufa  antt  mortem  fah" 
feciitce  outîA  ferens,  ,  ibid.  I7)  z  ,  in-4**. 

Prcgr,  de  necejfttate  exfecanai  fœtum  ex  gravida 
monua  ,  ibid.  175-1  ,  in  4°. 

Dijf-  de  via  chyli  ab  inteflinis  ad  fanguinem  ,  R^Jp» 
Lebrecht.  Chriji.  Daniel  Mirteihaufer  ,  ibid.  1751  , 
in-4°. 

Progr  de  tumore  fckirrhofo  trium  cum  quadrante  II" 
brarum  glandai  a  parotidis    extirpato  ,  ibid.    1751   , 

Dijf.  de  bllis  interna  &  extemo  ufa  medico  ^  Rejp. 
Jàh.  Frider.  Hufeland,  ibid.  1751,  in-4°. 

Progr.  de  raro  coalitu  kepatis  &  lieras  in  cadavere 
ittvento  ^  i-j^%  ,  in-4". 

Progr.  de  vulnere  capids  h  cfnrurgo  intempejlive  con- 
folidato  ,  fijfura  cranii  neglecia  ,  Ô*  trepanationefeiui" 
ter  injîituta  ,  deteEla  ,  ibid,  1 7  T 4 ,  in-4°. 

Progr.  de  vulnere  vaforum  intercofialium  non  leihali ^ 
ibid.  1754  ,  in  4°. 

Deuno  rené  in  cadavere  inventa  y  ibid.  1755  ,  10-4°. 

De  rarofpinx  ventofs.  cafu  ^  ibid.  1755  ,  in'4^. 

De  fzecejfaria  fœtus  in  omni  partu  prAtematurali  , 
qu&  af tu  fœtus  vitiato  dependet  ^  verfione ,  cum  fuis 
e^zutelis  ,  i7ç^,ia-4''. 

De  makodo  hxmorrkagias  vulnerumfjîendi  optima  ^ 
Ï7t<f,in4^. 

Progr.  de  izgro  infammatione  ventriculi  demortuo  , 
,  calcuUs  pofi  mortem  renum  &  veficuUfelle&  rarcz  mag- 
mtudinis  Ù  figura per  fe3:ionem  deteclis  ,  ibid.  1757  , 
in-4.°. 

Dijf.  fifens  cajum  de  k&morrhoidibus  cœcis  vefica 
mutatis  ,  1757  ,  in-4^. 

De  necefaria  pofi  paracentefim  abdominis  deligatio^ 
ne,  1757,10-4-°. 

De  fecretionihus  ,  ibid.  17^7,  in-4°. 

ht  nombre  de  cc-s  DiiTerrgdoas  eft  trop  confideia-. 
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Ble  pour  que  je  puiile  en  donner  un  extrait  particu- 
lier 5  elles  font  toutes  iatérelTantes  &  dignes  de  la  ré- 
putation que  l'Auteur  s'eft  acquife  dans  la  Médecine.  173^- 

Pag.  m.  Bohemer  (  Phil,  Adolphe  ) ,  célèbre  Mé-  2oiîEi,iE3.\ 
dccin  dont  nous  avons  parlé  : 

Obfervationum  anatomicarum  fafciculus  notabiiia 
circa  uterum  kumanum  contintns.  Haice  1751  ,  in  fol. 

Cet  ouvrage  contient  le  détail  de  plufieurs  obferva- 
tions  d'Anatomie  :  l'Auteur  a  trouvé  des  fujers  qui 
n'avoient  que  dix  côtes  ,  &  d'autres  qui  en  avoisnt 
quatorze  ;  il  a  cherché  envain  les  mufcles  liiîoglofles 
dans  plufieurs  fujets,  tandis  que  dans  d'autres  il  a 
trouvé  le  llilo-pharingien  double ,  ainfî  que  le  muf- 
cle  du  marteau  3  il  a  vu  le  canal  thorachique  s'ou- 
vrir dans  la  veine  Tous-claviere  droite,  les  veines pal« 
monaires  &  bronchiques  communiquer  avec  des  ra- 
meaux de  l'azigos.  Bohemer  parle  d'un  fcict  dont  le 
pancréas  avoir  un  double  conduit  II  fait  plufieurs 
obfervations  fur  la  ftruclure  des  glandes  bronchi- 
ques ,  &  fur  diverfes  maladies  de  l'utérus  dont  on 
lira  vraifemblablement  le  détail  dans  l'ouvrage  avec 
beaucoup  de  fatisfaélion  ,  &c. 

Obfervationum  fafciculus  aller  circa  uterum  huma^ 
num  ,  cum  figuris  ad  vivum  exprejjis.  Haix  175^, 
in- fol. 

Les  ouvrages  de  M.  Bohemer  répondent  à  la  haute 
réputation  dont  leur  Auteur  a  joui  ;  celui-ci  eft  rem- 
pli d'obfervations  Anatomico-médicinales  très  inté- 
reffantes  ,  &  qui  portent  toutes  un  air  de  vérité  ,  qui 
prouve  combien  cet  Anatomifte  eu  faifoit  cas.  II  a  vu 
le  grand  peéloral  fournilTant  un  faifceau  mufculeux 
qui  communiquoit  avec  le  brachial  interne,  une  ex- 
crefcence  fougueufe  fur  le  corps  calleux,  dans  le  ca- 
davre d'un  homme  mort  de  violentes  convulfions  ^  des 
reins  d'un  volume  prodigieux  ou  extrêmement  petits  , 
des  fpina  bifida  ,  ic.  M.  Bohemer  parie  de  concré- 
tions calculeufes  qu'il  a  trouvées  dans  la  cavité  de  la 
matrice  ou  dans  quelques  autres  de  fes  parties  ,  &il 
fait  part  de  fes  remarques  fur  cette  cruelle  maladie: 
voyez  un  mémoire  que  M.  Louis  a  écrit  fur  cet  obiec. 
Il  a  trouvé  de  faux  gsrmcs  d?,us  les  trompes  de  Fal- 
lope. 
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'       "      Cet  habile  Médecin  décrit  dans  ie  même  ouvrage 
173^.      une  tumeur  enkiftée  remplie  d'une  liqueur  glaireafc 
EoHEMER..  t^ès  vifqueufe  ,  qui  avoit  Ton  fîege  au  fond  de  l'uté- 
rus j  il  donne  i'hiftoire  d'un  fœtus  monftrueux  à  deux 
corps ,  d'une  femme  qui  avoit  l'utérus  divifée  en  deux 
parties,  avec  deux  vagins  ,  &  on  lit  dans  cet  ouvrage 
d'importantes  obfer varions  fur  les  vaifleaux  de  l'uté- 
rus, dont  il  a  trouvé  l'orifice  entièrement  oblitéré  dans 
plulîeurs  fujets  j  enfin  M.  Bohemer  parle  d'une  cliûtc 
de  matrice  accompagnée  de  plufieurs  accidents. 
1737.  Pag   ij^^^  Kniphof  (  Jean  Jérôme)  :  ajoutez  qu'il 

&MPHOF.  ^f^  Pi-ofeiTeur  d'Anatomie ,  de  Chirurgie  &  de  Botani- 
que dans  rUniverfité  d'Erford  ,  MemSre  &  Bibliothé- 
caire de  l'Académie  des  Curieux  de  la  Nature.  On 
peut  joindre  à  l'ouvrage  que  nous  avons  déjà  annoncé 
Jes  Differtations  fuivantes  >  qui  font  très  favantes  : 

Dijf.  de  feciione  venA  médians  nonnumquam  pericU" 
lofa.  Erfor'd  I7?i  ,  in-4^ 

DiJf.  de  capice  coniformi  fœtus  partum  facilitante  , 
Refp.  Aug,  Gouf  Gravel  ,  ibid.  17  jx  ,  ia-4^. 

Decomprejfiom  ^  ibid.  1754  ,  in-4''. 
Hebens-         'P^^'  1317.  Hebenftreit  (  Jean  Erneft)  ,  FrofefTeur 
TjLiiT.  de  Médecine  dans  l'Univerfité  dé  Léipfick  ,  Doyen  du 

Collège  des  Médecins ,  de  l'Académie  des  Curieux  de 
la  Nature  ,  &  de  celle  des  Sciences  de  Marfeille,donc 
nous  avons  déjà  rapporté  plufieurs  ouvrages  ,  naquit 
.  le  If  Janvier  1701  à  Neuftadc ,  petite  Ville  du  Mar- 
quifat  de  Mifnic  ,  de  Jean  David  Hebenftreit  ,  Mini£^ 
tre  del'Eglife,  qui  lui  apprit  les  premiers  éléniensdes 
Langues  Grecques  &:  Latines.  Le  jeune  Hebenftreit 
montra  dès  fon  enfance  des  talents  fupérieurs  pour  les 
humanités  ;  mais  fur-tout  pour  laPoélie  dont  il  s'oc- 
cupa dans  la  faite  avecfuccès.  En  1711  il  alla  à  Léip- 
fick  pour  y  trouver  des  fecours  qu'il  ne  pouvoir  pas 
attendre  de  fa  famille  5  &  fe  lia  d'amitié  avec  les  cé- 
lèbres Rivinus  &  Hencher.  En  1730  il  prit  dans  cette 
Ville  le  Bonnet  de  Dodeur  en  Médecine  :  après  avoir 
fait  divers  voyages  dans  les  principales  Villes  d'Alle- 
magne ,  de  Suifie  &  de  France  >  Hebenftreit  revint  à 
Léipfick  ,  &  y  fut  fait  en  173  5  Profefieur  de  Phyfiolo- 
gie  par  la  mort  d'Ettm.uIier  ^  &  il  occupa  dans  la 
fuite  hs  Chaires  d'Anatomie  &  de  Chir-urgie  ,    de 
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i'athologie  par  la  mort  de  Platner  ,  &  de  Thérapeuti- 
que par  celle  de  ^Talther.  Hebeiiftreit  remplit  ces 
places  avec  beaucoup  de  diftindion  jufqu'à  fa  mort , 
qui  arriva  le  5  Décembre  1757  :  on  peut  ajouter  les 
ouvrages  fuivants  à  ceux  que  nous  avons  déjà  rap- 
portés de  cet  Auteur. 

Progr.  de  organis  pifcium  externîs,  Lipf.  1733^ 
2n-4°. 

De  ven'is  corporis  kumani  ,  ibid.  1740  ,  in-4°. 

De  fœtuvegetabili ,  ibid.  1747  ,  in-4°. 

De  homine  fano  &  dgro  carmen  fijiens  phyfwlogiam, 
^c.Lipf.  i-j^^  ^  in-8^. 

L'Aureur  y  donne  une  defcription  de  divers  âges  de 
la  vie,  en  vers  hexamètres  qui  nous  ont  paru  très  biea 
faits. 

De  UJïonibus  ex  difpojttione  vulnerati  morhofa  letkl- 
feris  ,  ibid.  1755  ,  1^1-4" • 

Pag,  13^  Difdier  (  François  Michel  )  ,  Chirurgien  : 
ajoutez  l'ouvrage  fuivant  : 

Expofition  exaBe  ,  ou  tableaux  anatomiques  ,  &c, 
Paris  1758,  in-fol. 

On  y  trouve  plufieurs  remarques  concernant  les 
accouchements  &  les  hernies. 

Pag.  1 3  8.  Brendel  (  Jean  Gottfroid  )  :  ajoutez àfoa 
hiftoire  les  ouvrages  fuivants  : 

Progr.  de  c alcali  vejîcA  urinalis  &  renum  natalibus, 
Gottino;.  ij^i  ,  in-4«'. 

De  herni arum  natalibus  ,  ibid.  T751  ,  in-4°. 

Obfervationum  chirurgie  arum  tétras.  Rejp.  Ernejî, 
Gottlob.Sch.m\àt  ^  ibid.  175 1  ,in-4<'. 

Progr.  de  fabrica  oculi  in  fœtibus  abortivis  obfervU' 
ta  j  ibid.  1751  ,  in-4<'. 

Dijf.  Jîftens  expérimenta  circa  fubmerfos  in  animali* 
lusrefiituta,  ibid.  1753  ,  in-4«'.  &  1754,  in-40. 

De  abfcejjibus per  materiam  &  nervos  ,  ibid  ,  1555  * 
in-4''. 

De  fpafmo  maxilU  inferioris 3  1755  ,  în'4*'. 

Pag.  149.  Kaau  Boerhaave  (  Abraham  ) ,  célèbre 
Profefleur  de  Phylîologie  à  Petersbourg  ,  a  encore 
publié  : 

Hifloria  anatomica  infantis ,  cujus  pars  corporis  in-* 
ferior  monfirofa,  FecropoU  17J4J  10-4°,  Cumfig, 
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Hi(loria  altéra  anatomica  infantis  ,  Ùc.  ibid.  i-J$ji 

Kaau.  Ce  célèbre  Médecin  y  fait  parc  des  obtervations, 

que  lui  ont  fourmes  deux  enfancs  monftrueuxj  elles 
font  coures  curieufes  &:  inréreirances. 
Ottman.       Occman  (  Ifaac  }  ,  Ivlédecin  de  Strasbourg. 

De  jecredords  atque  cxcrenonis  necejjicate  ^  &c^  Ar^i^^ 
gem.  1738  ,in-49. 
5ACKS*  Sachs  (  François  George  )  ,  Médecin  de  Strasbourg^ 

fourint  fous  la  Prélîdence  d'Eifemann. 

Thefcs  medicA  mifcellanes,.  Argent.  1738,  in-4'*. 

L'Auteur  y  craice  delà  rerpiracion  ,  de  la  digeftion, 
&c.  Il  donne  la  defcripcion  de  quelques  parties  ,  com- 
me des  poumons ,  du  coeur ,  du  péricarde  ,  &c.  mais 
qui  font  empruntées  de  M.  Vinflow. 
1759.  Thébéllus  (  Jean  EhrenFried)  ,  Docteur  en  Méde- 

Thébesius.  cinc  ,  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  Nacure,  na- 
quic  à  Hirfchberg  le  ^  Décembre  1717,  de  Adam 
Chriftian  Thébéiius  ,  Dofteur  en  Méd^^cine  s  après 
avoir  fait  les  humanités  dans  fa  pacrie ,  Thébéiius  alla 
à  Léipfick  pour  y  écudi-^r  la  Médecine  ,  il  y  faivit 
les  leçons  des  célebr;;s  ProfelTeurs  ,  "^ather  ,  Platner, 
Hebenftreit ,  Quelmalz  6c  Ludwig.  Il  reçut  en  1739 
le  Bonnet  de  Doclcfur^  orné  de  ce  grade  ,  Thébéfîus 
entreprit  divers  voyages  :  après  avoir  parcouru  plu- 
iîeiirs  Villes  d'Allemagne,  il  alla  à  Strasbourg  &  vmt 
cnfuite  à  Paris  ,  d'où  il  paiTa  en  Hollande  pour  y 
voir  les  ProfelTeurs  des  plus  célèbres  Univerlités .,  en- 
fin il  revint  dans  fa  patrie  où  il  fe  lit  aggréger  au 
Collège  des  Médecins  ,  &  y  mourut  en  1738  âgé  de 
4c  ans. 

D e  natura  fanguinis .  Lipf  17^^. 

L'Auteur  a  foutenu  cette  thefe  fous  la  Préfidence  dii 
célèbre  Ludwig. 

D.  EHRf.N  Fried  Thebesii  dy  Konib.  Preujf, 
glogaviffchen  collegii  medici  6*  fanitdtis  adjunEli  _,  und 
Creyjf-und  fiûdt-pkyjici  ^u  Hirjchherg  ,  Hebbammen 
kur.kunfl.  mit  Kupfem.  Hirfchberg  und  lietgnit:^  y  bey 
David  Siegert  j  17^^,  in-8°. 

C'eft  un  précis  far  l'art  des  accouchements  dont  les 
Auteurs  du  Journal  de  Léipiick  font  grand  cas  ^  il 
iious  apprenneu:  que  Thébélius  y  d^nne  uoe  courte 
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îTiâis  bonne  defcriprioa  des  parties  de  La  génération  t, 

de  la  femme  &  du  fœtus  ;  qu'il  y  décrit  les  lignes  de       ,-jç. 
la  groiTelfe ,  en  déraille  les  maladies  &  en  indique  le       ,    , 
traitement  5  &  qu'il  y  expofe  les  diiFérentes  manœu-    ^"^^^^^' 
vres  qu'il  convient  d'employer.  Thébélîus  ne  croit  pas 
que  les  taches  &  les  tumeurs  que  les  enfants  portent 
en  nailTant ,  foient  l'eiFet  de  l'imagination  dépravée     • 
de  la  mère  ,  &c.  &c. 

Thébéfius  a  publié  plufieurs  Mémoires  intérefTan» 
dans  les  Ades  de  Tx^cadémie  des  Curieux  de  la  Na- 
ture ;  il  rapporte  l'exemple  d'une  fuperfétarion ,  & 
d'un  enfant  venu  à  fept  mois ,  qui  vécut  plus  de 
cinq  ans.  Thébéfius  y  Êxe  le  tems  de  l'accouche- 
ment ,  &  y  indique  drfférens  remèdes  pour  prévenir 
l'avortement,  Sec.  &c. 

Pag.  i^j,  Huber  (Jean  Jacques),  Docteur  en  Kviii.* 
Médecine  ,  célèbre  ProfelFeur  d'Auatomie  8c  de  Chi- 
rurgie ,  Confeiller  Aulique  da  Landgrave  de  HelTe  , 
de  iâ  Société  Royale  de  Londres  ,  de  l'Académie  des 
Curieux  de  la  Nature  dont  nous  avons  déjà  parlé  : 
ajoutez  qu'il  eft  l'Auteur  du  Mémoire  fuivan:  : 

Ohfervadones  anatomicA,  Acia  Hehedca  ^  1758, 
Tom.III.  pag.  149. 

Cet  Auteur  croit  avoir  découvert  les  mufcics  fous- 
cruraux  connus  par  Dapré  ,  &  décrits  par  Albînus  : 
il  leur  accorde  l'ufage  de  foule  ver  la  capfule  du  ge- 
nou ,  &  il  croit  que  le  m.ufcle  plantaire  ne  doit  point 
être  placé  parmi  les  extenfeurs  du  pied,  mais  qu'il  doit 
être  regardé  comme  un  modérateur  de  la  capfule  da 
tendon  d'Achille. 

Ses  remarques  Anatomiques  font  très  intérelïàntcs, 
éprouvent  le  goût  exquis  de  leur  Auteur  pour  i'obfer- 
vation  :  Huber  trouva  en  ouvrant  le  cadavre  d'une 
perfonne  morte  de  pthille  des  corps  glanduleux  d^ns 
Je  cerveau  ,  d'une  couleur  S:  d'une  ftruduie  prefque 
femblable  aux  glandes  bronchiques  ,  qui  étoienc 
altérées  dans  ce  fujet.  Huber  croit  que  la  cavité 
du  fcptum  lucidum  eft  en  général  plus  conftante  que 
l'on  ne  fe  l'imagine  ;  il  l'a  placée  parmi  les  ventricu- 
les du  cerveau.  Cet  habile  Médecin  communique  izs 
obfervations  fur  la  véritable  polîticn  de  la  plèvre  , 
ou  pour  mieux  dire  des  plèvres  )  car  11  ea  admet  deux 
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""""""■^  donc  il  (^onne  une  defcription  curieufe  &  que  je  crois 
i7i?-       très  exade.  En  examinant  le  diaphragme  d'une  fîlie 
HuBER.     de  dix  ans  ,  cet  Anacomifte  vie  le  trou  qui  donne  paf- 
fage  à  la  veine  cave,  double,  quoiqu'il  foie  ordinaire- 
ment fiiTjple.    Hubcr  joint  à  ces  obfervations  Anato» 
iniques  celles  (]a  il  a  fanes  touchant  les  vailTeaux  des 
reins  ,  &  elles  méritent  d'are  confuliées. 
LunwiG.         -P^D-  'f  ^  1-  Ludw'ig  ,  célèbre  Profelleur  de  Léip(îck  , 
a  publié  !-omb:e  de  JilIert?.rions  intérefîanres  ,   que 
nous  n'avons  pu  nous  procurer  j  nous  ajouterons  feu- 
lement les  fuivantes  : 

Progr.  monita  ae  cxjcindendîs  tumorihiis  îunua  in.'» 
clujîs  j  Jifiens.  Lipf.  1 7  5  S  ,  in-  4°. 

De  abfcejfa  latente  ,  ibid  17^8  ,  in-4**.  &  en  Fran- 
çois dans  la  Coiledion  de  pièces  fur  la  Chirurgie  & 
l'Anatomie ,  par  M.  Simon  ,  Tom.  II.  pag.  5;  5 . 

Progr  quo  obfcrvationem  ,quA  viam  bilis  cyfiicâ  de^ 
clarjt  y  proponit.  Lipf.  1758,  in  40.  &  en  François, 
ibid.  Tora.TII.  pag   146. 

Ludv^ig  trouva  dans  le  cadavre  d'une  femme  mai- 
gre la  véf.cule  du  fiel  "au  moins  trois  fois  plus  grolfc 
que  dans  l'écjrt  naturel  ;  elle  couvroit  une  partie  du 
duodénum,  &  une  grande  parde  du  colon  ,  &c.  Ce 
Médecin  croit  que  la  bile  reflue  dans  la  véficule  du 
conduit  hépatique  par  le  canal  cvitique. 

11  prétend  que  la  bile  portée  du  conduit  hépatique 
au  canal  cholidoque  ,  rentre  dans  le  canal  cyftique 
quand  l'orifice  du  canal  cholidoque  qui  s'ouvre  dans 
le  duodénum  ne  lailîe  rien  palîer  ^  ou  n'en  laiffe  en- 
tre'" qu'une  très  pence  quantité  ,  &:c. 

Difp.  ce  Ufâ  cjfium  nutntione  Lipf.  1759,  in-4**, 

L'Auteur  rapporte  une  obfer^'ation  fur  un  ïzmoWiC- 
femcnc  des  os  ,  à  peu  près  ft.n-,blable  à  ceJui   qu'é- 
prouva la  femme  Supiot  ^  il  y  a  joint  plufieurs  bon- 
nes remarques  fur  le  ramojlillement  des  os. 
1740.  Pag.  zii.    Demours  (  Pierre)  ,   célèbre  Oculifîe  , 

BiMouas  &c.  aiourez  que  fes  excellentes  obfervations  fur  les 
yeux  &  fur  THiiloire  Naturelle  ,  &  fa  tcaduâiion  des 
Ejfais  ae  Médecine  de  ta  Société  d' Edimbourg ,  ont  été 
traduites  en  itahec,  &  imprimées  a  Venije  en  175 1  , 


\:': 


£1?.  Pag.  ZJ2.  Ou  ajoutera  à  l'article  Bertin. 

Conféquences 


174^- 
Bertih. 


SUPPLÉMENT.  ^77 

Confequences  relatives  a  la  pratique  ,  déduites  de  la  ' 
Jiruciure  des  os  pariétaux.  Journal  de  Médecine  175^  , 
mois  de  Juillet ,  Tom.  II. 

Suivant  M.  Bertin  les  os  pariétaux  font  plus  facile- 
ment fradurés  que  les  autres  os  du  crâne  ,  &  cela  par 
des  raifons  que  M.  Bertin  détaille  fort  au  long  j  il 
(e  forme  à  la  fuite  des  fractures  de  ces  os  ,  comniç 
dans  les  autres  ,  un  épanchement  de  fang  fiir  le  cer- 
veau ,  mais  lis  ne  produifcnt  de  fâcheux  lyrapromes 
que  quelques  jours  ^  après  &c.  &c.  M  Bertin  cire  des 
obfervations  de  M.  Hunauld  fon  maître,  analogues 
au  fujet  qu'il  traite  ,  &c. 

Pag.  149.  Fabricius(  Philippe  Conrad)  :  ajoutez  les       1741. 
ouvrages  fuivants  :  Fabs^iciuii 

Progr.  fiftens  obfervationes  anatomicas  in  tribus  4- 
daveribusfaâas.  Helmfi,  1750  ,  in-4*'. 

Dijf.de  prizcipuis  cautionibus  in  fecîionibus  d*  fer- 
quiJitiorùbiLs  cadaverum  kumanorumpro  ufu  Fort  obfèr* 
vandis  ,  ibid.  17^0  ,  10-4**. 

Progr.  curatio  juvenis  prAgrandi  effujîone  paris  in 
abdomine  laborantis  ,ïh'\à.  i75o,in-4°. 

Dijf.  de  lethalitate  vidnerum  ventriculi ,  fecuîidum 
principia  anatomica  &  medica  expenfa  ^  ibid,  17/1  » 
in.4°. 

Pi'ogr.  Jifiens  nonnuUas  obfervationes  anatomicas  , 
ibid.  175 1 ,  in-4°. 

Prolufio  anatomica  dubi a  qii&dam  circa  novum  fyfie^- 
ma  evolutionis  xajorum  cutaneorum  r.aturalis  ,  ^c,  ftbi 
enata  exponens  ,  ibid.  17)1,  in- 4°. 

Obfervationes  anatomics. ,  ibid.  1753  ,  in-4''. 

Dijf,  fijiens  genuinam  calcidi  renalis  genejîn  ,  17)5, 
in-4''. 

De  motibus  convulfivis  ,  Refp.  &  auâore  Schobcl:  , 
ibid.  176} ,  in-4**. 

On  trouve  dans  cette  differtation  plufieurs  remar- 
ques Phyfioîogiques  fur  la  moelle  épiniere  5  les  autres 
thefes  que  nous  venons  de  rapporter  font  aulfi  fore 
curieufes. 

Alary  (  M.  ),  Maître  en  Chirurgie  à  Verfailîes  ,       j.^,,; 
Chirurgien  en  Chef  de  l'Hôpital  de  la  Charité  de  la     Alakï^ 
même  Ville  ,  &  Alfocié  de  l'Académie  de  Chirurgie  , 
çft  l'Auteur  d'une  diiFercation  qui  a  remporté  le  prix 
Tome  V.  -  X  X 
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propofé  par  TAcadémie  Royale  de  Chirurgie  pour 
Tannée  1741, 

Déterminer  les  différentes  ejpeces  de  répercUjffifs  ,  leur 
manière  d'agir  y  &  l'ufage  qu'on  en  doit  faire  dans  les 
différentes  maladies  Chirurgicales  ^  1742.. 
K&tBEL.  Kulbel  (Jean  Adam),  Médccmdu  Roi  de  Pologne, 
a  au(ïi  concouru  pour  le  même  prix  parla  diiîertation 
fuivante , 

Propojltce  de  remediis  repellentibus  quajîionis  Jb^ 
lutio  ,1741 

Le  Mémoire  de  cet  Auteur  fe  trouve  en  Latin  &  en 
François  ,  avec  celui  de  M.  Alary  ,  dans  le  premier 
volume  des  pièces  qui  ont  concouru  pour  le  prix  de 
l'Académie  Royale  de  Chirurgie. 
SiEGWART.  Pag,  275».  Sieg>yart  (  Georges  Frédéric  )  ,  célèbre 
Profciieurd'Anatomie  &  de  Chirurgie  dans  TUniverfîté 
4e  Tubinge  ;  on  ajoutera  à  l'Hiiloire  que  nous  avons 
donnée  de  ce  Médecin  ,  les  Differtacions  fuivantes  : 

Di/f.  inaug.  Jy  liens  novas  objervationes  de  infarai^ 
hus  venarum  abdominalium  internarum  eorumque  refolu-^ 
tione pcr  enemata potiffimuminjiituenda,  Tubinga  1754, 
in-4«. 

Diff.  Corhamanum,  verihominis  antUa  ,  kydraulica, 

.    prefforia  ,    methodo  arLalytica-fyflemaîica  Jammatim 

delincatum.  Refp.  David  Mauchard.  Ibid   1755,  in-4<', 

Diff.  Antagonifmusfibrarum  cordis  humani  tnufculo" 
farum^lhià,  1735  ,  in-4". 

De  kcemorrhagia  inte(ï;inokepatica. . . .  vulgo  negleSla, 
îbid.  175  8,  in  4°. 

Confpeâus  pathologiA,  phyJiologi&  ,  anthropologie 
1759,  in-4^ 

Cyftotomia  lateralis  Moreaviana  nova  eademque  re» 
ceptis  longé pr&Jlantior  quia  omnino  tutior  Refp.  &•  Auc- 
iore  CaroL  Lud,  Frid.  Breyer.  Tubinge  i']6i  »  in- 4°,  &: 
dans  un  Recueil  deThefes.  Roterodami  1769  ,  in-4**. 

Cette  Dilfertation  eft  fort  intéreilante  ;  l'Auteur  , 
après  avoir  expofé  les  différentes  méthodes  qu'on  a 
propofées  pour  l'opération  de  la  taille,  décrit  celle 
que  M.  Moreau  habile  Chirurgien  de  l'Hôtel-Dicu  de 
Paris ,  pratique  avec  fuccès ,  &  il  lui  accorde  la  (Upé- 
liorité  fur  routes  les  autres.  L'Auteur  a  donné  une  lon- 
gue-defcription  &  une  ligure  des  inllrumens  donc  fe 
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fen  M.  Morcau  pour  l'opération  de  la  taille  :  la  me 
thode  de  ce  Chirurgien  a  du  rapport  avec  celle  de 
Chefelden,  quoiqu'elle  en  diffère  en  pluficurs  points. 

Pontier  (  M.  )  ,  Maître  en  Chirurgie  à  Aix  en  Pro- 
vence, eft  Auteur  d'un  mémoire  qui  a  remporté  le 
prix  propofé  par  rAcadémie  Royale  de  Chirurgie. 

Diftinguer  les  différentes  efpeces  de  réfoludfs  ,  ex-pli', 
quer leur  manière  d'agir,  &  détirminer  l'ufage  qu'on  en 
doit  faire  dans  les  différentes  maladies  Chirurgicales  ? 

Cette  difïertation  contient  des  préceptes  judicieux  , 
&  eft  bien  digne  du  jugement  qu'en  a  porté  l'Acadé- 
mie Royale  de  Chirurgie. 

Hugon  (  M.  )  ,  le  fils ,  Maître  en  Chirurgie  à  Ar- 
les en  Provence  ,  de  l'Académie  des  Beaux  Arts  de 
Lyon  ,  &c.  a  aufïi  publié  un  mémoire  qui  a  concouru 
pour  le  même  prix,  dans  lequel  ce  Chirurgien  explique 
la  manière  dont  les  réfolutifs  agifTent  ,  &  il  déter- 
mine leur  ufage  dans  les  maladies  Chirurgicales, 
&c. 

Page  314.  Nous  connoifTons  enfin,  par  l'ouvrage 
de  M.  Arnaud  fur  les  hernies ,  les  recherches  de  M. 
Guillaume  Hunter  fur  la  hernie  de  naiiTance  ;  ce  cé- 
lèbre Anatomifte  naquit  à  Kilbride  dans  la  Province 
de  Clydefdale ,  obtint  le  bonnet  de  Doâreur  en  Méde- 
cine dans  rUniverfîté  de  Glafcov/  ,  &  devint  Licencié 
^u  Collège  des  Médecins  de  Londres  3  après  des  Etu- 
des fuivies  en  Angleterre  &  en  France ,  il  fe  fit  rece- 
voir Chirurgien  à  Londres  en  1747  ,  ^^"^  ^"s  après  il 
parcourut  la  Hollande  &  la  France,  pour  y  vifiter  les 
Savans  ,  &  en  1750,  il  fe  fit  aggréger  au  Collège 
des  Médecins  de  Londres  en  vertu  du  Diplôme  qu'il 
avoir  reçu  de  l'Univerfité  de  Glafcow.  Son  goût  dé- 
cidé pour  l'Anatomie  l'attira  vers  cette  Etude  :  il  s'oc- 
cupa à  diverfes  préparations  anatomiques  donc  il  a 
il  fort  accru  le  nombre  &  qui  font  fi  belles  &  fi  fingu- 
lieres  ,  qu'il  a  aujourd'hui  le  plus  riche  Cabinet  d'A- 
ïiatomie  de  l'Europe  ;  il  fait  des  Cours  d'Anatomic  qui 
font  extrêmement  fuivis ,  &  il  eft  aidé  par  fon  frère 
Jean  Hunter  qui  a  un  talent  fingulier  pour  les  prépa- 
rations d'Anatomie  ,  &  pour  l'obfervation. 

C'eft  à  lui  qu'on  doit  de  très  importantes  remaC"» 
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-  ques  fur  la  defcente  des  tefticules  &  fur  la  hernie  de 
I74J.  naiiTance  ;  on  voit  par  Ton  Mémoire  que  les  tefticules 
HuNTER.  font  placés  dans  les  fœtus  du  premier  âge,  fous  les 
reins 5  qu'ils  defcendent  pea-a-peu  dans  le  fcrotum  , 
dans  quelques  Sujets  plutôt ,  &  dans  d'autres  plus  tard , 
qu'ils  font  attachés  dans  l'enfance  à  un  ligament  que 
M.  Hanter  décrit  ,  auquel  il  attribue  l'ufage  de  diri- 
ger les  tefticules  dans  les  bourfes  ,  c'eft  ce  qui  lui  a 
donné  lieu  d'appeller  ce  W'^^mznt  gubernaculum  :  cet 
habile  Anatomifîe  décrit  la  vraie  pofîtion  des  vaiileaux 
fpermatiques ,  celle  des  tefticules  relativement  aux 
parties  voiiînes  5  lesdifFérens  contours  des  canaux  dé- 
férens,  les  gaines  propres  ou  communes,  leurs  va- 
riétés, &c.  On  doit  chercher  dans  ce  premier  Mé- 
moire les  raifons  pourquoi  dans  certaines  hernies,  le 
boyau  efl  quelquefois  renfermé  dans  le  même  fac  que 
l&  tefticule,  &c. 

Médical  commentanes,Tom.  T.  Lond.  17^1.  in-4*'. 
Supplément  £0  the  médical  commenturies .  Ibid.  1764, 
in-4^ 

M.  Hunter  eft  encore  Auteur  de  quelques  Me* 
moires  qu'il  a  publiés  dans  \xn   Recueil  d'obferva- 
tions  {a)  Sec.   par   une  Société  de  Médecins  de  Lon- 
dres. M.  Hunter  y    traite  principalement  de  l'âne- 
vrifme  ,  fur-tout  de  celui  qui  eft  produit  par  l'anaf- 
tomofe  de  Tartere  &  de  la  veine   du  pli  du  bras; 
il    dit    que    cet    anevrifme    diffeie    de    ranévrifme 
faux  par  fcs  fymptômes  ,  la  veine  (e  dilate  ou  de- 
vient variqueufe  5  elle  a    une  pulfation   tremblan- 
te à  caufe  du  fang  qu'elle  reçoit  de  l'artère  par  le 
moyen  de  fon  anaftomofe,  &c,  M.  Hunter  détaille 
en  habile  Praticien  tous  les  fymptômes  de  cette  mala- 
die ,  &  indique  le  traitement  qu'elle  exige  :  il  rapporte 
quelques  obfervations  curieufes  qui  lui  ont  confirmé 
ce  qu'il  avance;  une  jeune  Dame  s'étant  fait  faigner  à 
la  veine  bafîlique  ,  le  Chirurgien  qui  lui  Rt  cette  opé- 
ration eut  le  malheur  d'ouvrir  l'artère  après  avoir  tra- 
"verfé  la  veine  de  part  en  part  jil  s'apperçut  fur-le-  champ 
de  i'accidentpar  la  violence  &  les  fecoullesalternativçs 

(a)  Médical  obfervations  and  iuauiries.  By  a  fociecy  of  Phy- 
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<îu  jetdufang;  comme  ranevrifme  a  voit  acquis  nn  vo- 
lume confîdérabie  ,  la  Malade  fe  déteiniina  d'aller  à 
Londres.  M.  Hunter,  appelle,  trouva  cctrc tumeur  fort 
flngulierc  &  différents  de  toutes  celles  de  ce  genre  :  les 
veines  fituées  au  pli  du  bras,  &  particulièrement  la  ba- 
fîiique  qui  avoir  été  ouverte,  étoient  prodigieufcrnent 
grofîes  à  cet  endroit,  &  re^enoient  par  degrés  à  leur 
diamètre  naturel  &c  Quand  on  vuidoit  les  veines 
par  compreflîon  ,  elles  fe  rempliiToient  prcrqu'aufîi- 
tôt ,  ce  qui  arrivoit  aufîi  iorfque  l'on  fixoit  une  liga- 
ture très  ferrée  autour  de  l'avant-bras,  immédia:te- 
inent  au-detfous  de  la  partie  affedbée,  Sec.  ;  il  y  avoic 
dans  les  veines  qui  étoient  dilatées  ,  une  pulfation  très 
marquée,  &  qui  répondoit  à  celle  de  l'artère  :  on  en- 
tendoic  dans  ces  veines  un  fifflement  &  un  mouveraeiic 
pareil  à  un  tremblement  :  M.  Hunter,  convaincu  par 
ces  fymptômes  que  tout  cela  ne  venoit  que  par  la 
communication  de  lartere  avec  la  veine  j  fut  d'avis  de 
de  n'y  rien  faire  :  ce  favant  Médecin  rapporte  plufieurs 
obfervarions  à-peu-près  femblables,  qui  lui  font  pro- 
pres ,  ou  qu  il  a  tirées  des  Ecrivains  les  plus  vcridiques. 

M.  Hunter  a  encore  publié  dans  le  Recueil  que  j'ai 
annoncé  la  defcription  d'un  emphyfeme  très  fiugulier, 
d'où  il  prend  occafion  de  donner  une  explication  Ana- 
tomique  &  Phyiîologique  de  l'origine ,  de  la  nature  8c 
du  tifiu  cellulaire.. 

Pûg.  51-7.  Akinfide  :  ajoutez  qu'il  eft  Auteur  d'un 
ouvrage  très  eftimé  : 

Noces  on  the  pofifcipt  of  apamphlet  intitled  obfir- 
varions  anatomical  and  pkyjicological.  London  1758  , 
in- 8^. 

Fickel  (  ChriO:.  )  ,  Médecin  de  Gottingue  ,  foutint 
pour  fon  Dodorat  la  dilfcrtation  fuivante  : 

Difp.  de  aneriis  bronchialibus^  œjophageis.  Gottîng, 
1744  ,  in-4^ 

Pag  531.  Mopiîlcr  le  jeune  :  ajoutez  qu'il  eft  Au- 
teur d'un  Mémoire  qu'il  avoir  compofé  pour  le  prix 
^^  ^745  j  propofé  par  l'Académie  Royale  de  Chirur- 
gie- .   . 

Diftinguer  les  différentes  efpeces  de  réfoluùfs  ,  expli^ 
quer  leur  manière  d' agir  ^  è*  dtte'minertuja'^equon  en 
doit  faire  dans  Us  dijférentes  maladies  Chirurgicales, 
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■  '  Cette  di/Tertation  eft  bien  faite  :  aufll  l'Acadimk  (?ë 

1744'  Chirurgie  l'a-t-elle  jugée  digne  d'être  imprimée  dans 
le  recueil  de^  pièces  qui  ont  concouru  pour  le  prix. 
Anonyme.  P^^g.  331.  %.  3 1.  Chirurgie  completie  ,  &c.  ajoutez 
que  cet  ouvrage  a  été  encore  imprimé  à  Paris  en 
J757  5  in-ix.  &  traduit  en  Italien  i/z  Vene^ia  1753  , 
in-îi.  z  vol. 
Fasre.  Fabre  (  Pierre  )  ,  ProfefTeur  de  Chirurgie  ,  &  Pré- 

vôt du  Collège  de  Saint  Côme  ,  Confeiller  du  Comi- 
té de  l'Académie  Royale  de  Chirurgie  y  compofa  en 
1744  un  Mémoire  qui  concourut  pour  le  prix  propofé 
par  l'Académie  Royale  de  Chirurgie ,  &  remporté  par 
M.  Louis. 

Déterminer  ce  que  cefi  que  les  remèdes anodyns  ^  ex^ 
pliquer  leur  manière  d'agir  ,  distinguer  leurs  différentes 
efpeces  ,  6*  marquer  leur  ufage  dans  les  maladies  Chi" 
rurgicales  ? 

Cette  DiiTertation  eft  bien  faite  ,  &  eft  digne  à  tous 
égards  du  jugement  qu'en  a  porté  l'Académie  Royale 
de  Chirurgie. 

M.  Fabre  a  publié  dans  les  Mémoires  de  la  même 
Académie  Royale  de  Chirurgie  : 

Mémoire  ou  l'on  prouve  qu'il  ne  fe  fait  point  de  régé- 
nération des  chairs  dans  les  plaies  &  les  ulcères  avec 
perte  defubjlance  y  Tom.  IV.  pag.  74- 

M.  Fabre  combat  par  diverfes  observations  curieu- 
Tes  &niouvelles  ,  l'opiniou  de  ceux  qui  admettent  la 
régénération  des  chairs  pour  la  production  de  la  cica- 
trice, ce  qui  fefait,  félon  lui,  le  plus  communé- 
ment par  le  iimple  allongement  des  fibres  favorifé 
par  l'afFaidement  du  tifTu  cellulaire,  &c.  &c.  Ce  Mé- 
moire eft  intéreffant ,  &  par  la  théorie  &  par  les  ob- 
fervations  qu'il  contient  ;  l'Auteur  y  établit  fur  des 
preuves  folides  les  principes  fondamentaux  de  la  Chi- 
rurgie, &c. 

M.  Fabre  vient  de  donner  au  public  un  ouvrage 
fur  divers  points  de  Phyfîologie ,  dont  nous  allons 
donner  un  extrait. 

Ejfai%  fur  différents  points  de  Phyfîologie  ,  ^c.  Paris 
l770,in-8". 

Cet  ouvrage  traite  des  points  les  pins  intéreflants  , 
&  qui  n'ont  point  été  aiTez  difcutés  ,  quoiqu'ils  aient 
été  l'objet  des  recherches  des  plus  célèbres  Phyficiens 
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âc  ce  fîecle.  M.   Fabre  répand  un  nouveau  jour  fur  — 
toutes  les  queftions  dont  il  s'occupe  ,    l'expérience      ^'^'^'** 
fert  de  bafe  à  une  théorie  ingénieufe  3  il  traite  d'à-     Fabkï. 
bord  de  la  fenlîbilité  des  parties  du  corps  humain, 
&  après  un  expofé  fuccint ,  mais  fidèle,  des  princi- 
pales opinions  ,  il  croit  qu'il  en  réfulte ,  33  t".  que 
M  les  parties  tendineufes  ,  aponévrotiques  ,  &c.  n'ont 
3j  qu'une  fenfîbilité  relative ,  fuivant  leur  état  pré- 
33  fent ,  &  fuivant  la  nature  des  corps  qui  les  irri- 
33  tent  ou  qui  les  blelfent  ss. 

33  z°.  On  a  donc  conclu  mal-à-propos  ,  d'après  les 
3>  expériences  faites  furies  animaux  ,  que  ces  parties 
33  étoieftt  d'une  infenfîbilité  abfolue  ,  &  que  leurs 
3>  blelfures  étoient  indiiférentes  &  fans  danger.  Oa 
33  doit  juger  combien  cette  conféquence  feroit  dan- 
as  gereufe  dans  la  pratique  de  la  Chirurgie  ,  foit  par 
33  la  fécurité  qu'elle  pourroit  infpirer  à  contre  tems  , 
33  foit  par  des  procédés  téméraires  qu'elle  pourroit 
33  engager  de  hazarder  dans  le  traitement  de  ces  blef- 
3»  fures.  J'ai  frémi ,  par  exemple  ,  lorfque  j'ai  lu  dans 
33  le  Recueil  des  Mémoires  fur  les  parties  fenfîbies  8c 
33  irritables  ,  que  des  Médecins  &  des  Chirurgiens 
•3  a  voient  ofé  par  pure  curiofité  ,  faiie  des  expérien- 
33  ces  relatives  à  cet  objet  fur  des  hommes  vivants  ; 
33  c'eft-à-dire  ,  qu'ils  avoient  piqué  ,  bmlé  ,  cautéri- 
3»  fêla  dure-mere  ,  les  tendons,  les  aponévrofes  , 
33  qui  étoient  à  découvert  dans  des  plaies,  dans  la 
33  feule  vue  d'éprouver  fi  le  malade  fentiroit  de  la 
33  douleur  33. 

33  5  •'.  Il  eft  certain  qu'on  s'eft  abufé  en  s'en  rap- 
»  partant  aux  expériences  faites  fur  les  aîiimaux  Se 
B3  aux  recherches  anaromiques  ,  pour  affirmer  que  les 
M  tendons  ,  les  aponévrofes  ,  le  tillu  cellulaire  ,,  &c. 
«  n'ont  point  de  nerfs  :  la  pratique  de  la  Chirurgie 
33  démontre  le  contraire  y  car  je  le  répète  ,  il  elt  évi- 
33  dent  que  les  chairs  qui  s'élèvent  fur  toutes  ces  pai- 
93  ties  lorfqu'ellcs  font  ulcérées  ont  des  nerfs  ,  puif- 
33  qu'elles  font  fenfibles,  &  qu'elles  le  font  quelque- 
33  fois  à  un  tel  point ,  qu'elles  caufent  les  douleurs  les 
3»  plus  vives ,  comme  on  en  a  des  exemples  dans  ccr- 
33  raines  excroillances  qui  s'élèvent  fur  les  os  ,  fur  le. 
33  période  ,  fur  la  dure-mere  ,  3cc.k, 
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■— ~^      00  4<>.  Enfin  les  partifans  de  M.   de  Haller   ont 

1744.       »  beaucoup  exalté  les  avantages  que  Ja  Chirurgie 

Fabre.      =3  devoit  retirer  de  Tes  expériences  par  la  hardielfe 

33  qu'elles  dévoient   infpirer  à   faire  fur  les  parties 

33  dont  il  s'agit ,  les  opérations  que  la  néceffité  rc- 

3j  quiert,  fans  craindre  les  accidents  que  le  préjugé 

33  vulgaire  pouvoir  faire  redouter  ;  mais  il  y  avoit 

33  long-tems  que  les   Chirurgiens  François  avaient 

33  enfeigné   dans  leurs  écrits,  qu'il  ne  falloir  point 

33  héfiter  à  faire  ces  opérations  lorfque  les  circonftan- 

S3  ces  les  exigeoient  j  &  qu'on  pouvoir  les  pratiquer 

09  fans  danger  33. 

L'irritabilité  eft  une  propriété  des  fibres  animales  , 
par  laquelle  elles  fe  contradent  &  fe  racourcifient, 
M.  Fabre  croit  avec  M.  Zimmermann,  qu'on  doit 
attribuer  l'irritabilité  au  fuc  médullaire  des  nerfs  ,  & 
non  au  mucus  gélatineux  qui  lie  les  particules  tei- 
rcftrcs  des  fibres  comme  M.  de  Haller  l'a  avancé.  M. 
Fabrc  regarde  la  fenfibilité  comme  une  fenfation  qui 
affefte  l'ame  5  &  l'irritabilité  eft  ,  félon  lui ,  un  mou- 
vement qui  fe  communique  à  une  partie  qui  peut  fub- 
fifter  indépendamment  de  l'irritabilité  ,  &  quoique 
ces  deux  propriétés  aient  un  même  principe  &  dé- 
pendent de  la  même  caufe,  la  fenfibilité  ,  dit  ce  Chi- 
rurgien ,  exige  la  communication  du  nerf  irrité  avec 
le  cerveau  ,  ce  qui  n'eft  pas  néceilaire  à  l'irritabilité, 

M.  Fabre  rraite  fort  au  long  des  mouvements  du 
cerveau  5  il  croit  contre  l'opinion  de  M.  de  Haller  , 
qu'ils  ont  lieu  dans  l'état  naturel ,  &  qu'il  n'eft  pas  né- 
ceifaire  pour  que  le  cerveau  fe  meuve  ,  que  la  dure- 
mere  foit  ouverte.  33  Je  penfe  bien,  dit-il,  que  la  dure* 
»3  mère  &  le  crâne  étant  entiers ,  le  mouvement  d'é- 
33  levation  &  d'abaiflement  du  cerveau  ne  peut  être 
33  auffi  confidérable  que  lorfque  ces  barrières  font  dé- 
33  truites  ,  parceque  le  cerveau  n'a  pas  afiez  d'efpace 
33  pour  s'élever  dans  toute  l'étendue  de  l'impulfion 
33  qu'il  reçoit  de  la  part  des  vailfeaux  fanguins  ,  mais 
M  je  conçois  aufîî  que  la  même  caufe  n'agit  pas  moins 
33  fur  le  cerveau  dans  l'état  naturel  ,  &  c^u'il  s'exerce 
33  fur  lui  une  preflion  alternative  ,  proportionnée  au 
33  reflux  du  fang  veineux  ^  &  à  la  diaftole  des  artères 
»  de  la  baze  du  crâne  3  preflion  qui  eft  d'autant  plus 
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1i5  forte  &  efficace  ,  que  le  cerveau  qui  eft  étroite-  ■ 
»  ment  entouré  de  barrières  inflexibles  lui  réfîfte  :  le       174^. 
33  cerveau  reçoit  donc  l'impulfion  d'un  mouvement     pabils, 
33  réglé  &  continuel  ;  or  je  psnfe  que  c'eft  cette  im- 
33  pulfîon  qui  détermine  le  fuc  médullaire  ou   le  fuc 
35  nerveux  ,  qui  elt  féparé  &  préparé  dans    ce  vif- 
35  cerc  à  prendre  la  route  des  nerfs  ,  pour  être  diflri- 
3>  bues  dans  toutes  les  parties.  Un  nombre  infini  d  ob- 
3i  fervations  donnent  à  cette  opinion  toute  la  pro- 
33  babilité  dont  dlc  peut  être  Tufceptible  3  m  &  M. 
Fabre  les  rapporte  avec  beaucoup  de  détail. 

Ce  Chirurgien  croit  que  le  fuc  médullaire  ne  re- 
tourne point  vers  le  cerveau  ni  vers  la  moelle  épinie- 
re  ,  que  le  mouvement  du  cerveau  le  poulie  conti- 
nuellement dans  la  même  diredion  ,  &  que  les  nerfs 
en  font  toujours  pleins  ,  &c.  &c,  M.  Fabre  ramené 
aux  principes  de  Tirritabilité  diverfes  fondiones  ani- 
males. Il  croit  après  M.  Bordeu  que  les  fccrétions  &: 
excrétions  s'opèrent  par  l'irritabilité  des  glandes  ;  en 
effet  M.  Bordeu  a  démontré  ,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit  en  rendant  compte  des  ouvrages  de  ce  célèbre 
Médecin  ,  que  les  glandes  font  à  l'abri  de  toute  com- 
preffion.  M.  Fabre  faifant  une  application  des  princi- 
pes de  M.  Bordeu  fur  l'irritabilité  des  glandes  ,  expli- 
que de  la  manière  la  plus  naturelle  le  méchaniime 
des  fécrétions  en  général  &  en  particulier.  Il  prétend 
après  Vanhelmont,  la  Caze  &  M.  Bordeu, qu'il  y  a  une 
correfpondance  de  tous  les  mouvements  entre  les  par- 
ties précordiales  ,  l'eftomac  &  les  entrailles  ,  &  tou- 
tes les  autres  parties  du  corps,  par  le  moyen  des  nerfs 
fympatiques. 

Le  chapitre  qui  traite  de  la  circulation  des  flui- 
des dans  les  vaiffeaux  capillaires  &  dans  le  tilTa 
cellulaire  eft  digne  de  remarque  :  M.  Fabre  com- 
bine avec  foin  les  obfervations  microfcopiques  fai- 
tes par  divers  Anatomifres  ;  il  dit  que  lorfqu'oa 
obferve  avec  le  microfcopc  les  vaifleaux  capil- 
laires des  grenouilles  vivantes  ,  on  voit  le  (ang 
fuivre  des  diredions  contraires  à  celles  que  parcoure 
le  fang  dans  les  gros  vaifleaux.  Ce  Chirurgien  a  écrit 
après  M.  de  Senac  ,  que  le  foie  peut  être  compkttc- 
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■—  ment  obfliué  fans  que  le  fang  foie  arrêté  <îans  Icstâîf- 
féaux  de  i'eftomac  ,  de  l'épiploon  ou  de  la  ratte. 
«744-  Il  fe  fait  ,  fuivant  M.  Bordeu  dont  M.  Fabre  fuir 

Fabre.  3"^^^  raifon  la  dcdrine,  une  efpece  de  circulatioQ 
dans  le  tiifu ,  différente  de  celle  des  fluides  contenus 
dans  les  gros  vaifTeaux. 

3»  La  force  qui  fait  mouvoir  les  fluides  dans  les 
»  vaiiTeaux  capillaires,  &  dans  le  tiifu  cellulaire, 
^:^  n'eft  point  ,  dit  M.  Fabre  ,  celle  du  cœur  ,  ni 
w  celle  des  artères  ,  puifque  les  fluides  y  fuivent  des 
33  direâ:ions  contraires  à  l'impulfijn  de  ces  organes 
33  de  la  circulation.  Il  faut  donc  que  les  vailfeaux 
»  capillaires  &  le  tiifu  cellulaire  aient  une  a£lioa 
»  propre ,  qui  détermine  les  fluides  à  fe  mouvoir  dans 
n  des  fens  oppofes.  Mais  quelles  font  les  caufes  qui 
»  font  capables  d'exciter  l'irritabilité  de  ces  organes 
M  &  dz  produire ,  dans  le  cours  des  liqueurs  qu'ils 
a»  contiennent ,  ces  révolutions  contraires  aux  loix  de 
sa  la  circulation  i  C'eft  ce  que  l'obfervation  va  nous 
a>  apprendre. 

M  L'adion  du  tiflu  cellulaire  dirige  naturellement 
»  vers  la  peau  le  courant  de  la  matière  de  la  tranf- 
3o  piration  ;  mais  cette  direction  eft  fouvent  changée 
»  par  certaines  caufes.  On  fait  que  le  froid  fuppnmc 
X»  l'écoulement  de  cette  matière  ,  &  qu'il  la  détermi- 
33  ne  quelquefois  vers  les  poumons  ,  vers  la  mem- 
33  brane  pituitaire ,  vers  les  intelliins  ,  ou  vers  quel- 
»  qu'autre  partie  ;  d'où  il  naît  des  fluxions  ,  des  ca- 
99  tarrhes,  des  coliques,  des  dévoiemens ,  des  dou.- 
»  leurs  de  rhumatifme  ,  &c.  La  promptitude  avec  la- 
•3  quelle  cette  répercuflîon  fe  fait  ,  &  les  effets  fu- 
«»  bits  qu'elle  produit  ,  ne  permettent  point  de  penfer 
»3  que  dans  ces  cas  la  matière  de  la  tranfpiration  ren- 
»  tre  dans  le  courant  de  la  circulation  générale  ,  & 
M  que  c'eft  par  cette  voie  qu'elle  va  fe  dépofer  dans 
x>  les  parties  dont  nous  venons  de  parier  -,  car  fi  dÏQ 
•0  fe  remêloit  avec  la  maffe  fanguine  qui  circule  dans 
3?  les  gros  vaifîeaux,  elle  rentreroit  dans  fon  premier 
?»  état  5  Se  difperfee  avec  le  fang  dans  toutes  les  par- 
as ties  du  corps  ,  elle  n'en  affederoit  aucune  ,  ou  elle 
»  les  affederoit  toutes.  Il  eft  donc  plus  probable  que 
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àj  lorfqu'elle  eft  répercutée  fur  les  inteftins  ou  furies   ' 
M  poumons  par  le   froid  des  pieds  ,  par  exemple  ,       1744. 
93  elle  eft  parvenue  dans  ces  parties  par  la  voie  du     fabre, 
99  ti/Tu  cellulaire  m. 

»  Les  remèdes  répercunTifs  ,  qui  font  compofés  de 
M  fubftances  froides,  acides  ,  sftringentes  ,  acerbes  , 
35  &c.  ,  produifent  le  même  effet  que  le  froid  5  c'eft- 
M  à-dire  ,  qu'ils  changent  la  direction  du  mouvement 
»3  ofcillatoire  des  vaiifeaux  ou  du  tiffu  cellulaire ,  en 
93  le  rendant  inverfe  ou  rétrograde.  On  obferve  que 
M  le  vinaigre  ,  appliqué  fur  les  lèvres  ,  les  rend  blan- 
S9  ches,  de  vermeilles  qu'elles  étoient  j  &  que  les  hu^  . 
33  meurs  dartreufes  ,  pforiques,  goutteufes ,  éréfipel- 
33  lateufes,  font  quelquefois  fubitement  déplacées  de 
83  l'habitude  extérieure  du  corps  par  l'effet  des  re- 
33  medes  où  il  entre  de  l'alun  ,  du  vitriol  ,  du  fel 
33  de  faturne  ,  &c.  ,  &  que  l'inftant  d'après  la  pré- 
89  fence  de  ces  humeurs  fe  manifefte  fou  vent  dans  la 
33  poitrine  ,  dans  l'eftomac  ,  dans  les  inreftms  ,  &c, 

33  Mais  il  eft  une  autre  caufe  qui  produit  l'effet 
»3  contraire  du  froid  &  des  remèdes  répercuffifs  ; 
33  c'eft  l'irritation  des  fibres  nerveufes  ,  laquelle  loin 
33  de  repouffer  les  fluides ,  les  attire  en  dirigeant  le 
33  mouvement  ofcillatoire  des  vaiffeaux  capillaires  Se 
33  du  tiffu  cellulaire  vers  le  point  irrité.  Lorfqu'un 
33  courant  d'humeurs  eft  dirigé  vers  la  peau  ou  vers 
33  les  poumons ,  Se  que  ces  humeurs  s'évacuent  par 
3?  la  tranfpiration  ou  par  les  crachats  ,  l'expérience 
33  nous  apprend  qu'une  irritation  excitée  dans  les  in- 
33  teftins  par  un  purgatif  un  peu  fort,  fupprime  ces 
33  évacuations  en  attirant  les  fluides  vers  les  entrail- 
33  les  'y  &  l'on  éprouve  tous  les  jours  que  l'application 
33  d'un  vefficatoire  ,  ou  de  l'écorce  de  garou ,  rap- 
33  pelle  une  humeui 
33  térieur  à  l'extérieui 
33  tique  excire  à  la  peau 

33  D'un  autre  côté  nous  avons  déjà  obfervé  dans 
33  les  expériences  faites  fur  les  grenouilles  ,  que  lorf- 
33  qu'on  irrite  les  neufs  ,  la  partie  rouge  du  fmg 
33  afflue  avec  rapidité  vers  l'endroit  irrité  ,  fans  que 
33  l'ordre  général  de  la  circulation  foit  dérangé  dans 


ir  goutteufe  ou  dartreufe  de  l'in- 
eur  ,  par  l'irritation  que  l'épifpaf- 
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"  »  les  gros  vaiifeaux  :  c'effc  ce  qui  arrive  dans  certai- 

174^.  »  ncs  parties  qui  exercent  aduellement  leur  fonc- 
Tajah  '^  îion,  comme  les  parties  de  la  génération  dans  les 
»  deux  fexes  ,  le  mamelon  &  la  mamelle  dans  les 
»  femmes  ,  &  la  plupart  des  autres  glandes  conglo- 
a>  mérées  ;  les  agacements  ,  les  frottements  ,  &^  les 
M  tecoulTes  artirent  le  fang  dans  le  tilTu  fpongieux 
M  de  ces  parties  ,  dont  les  fonctions  dépendent  du 
»  gonâement  &  de  la  fermeté  de  ce  tifTa  5  c'eft  ce  qui 
33  arrive  encore  par  reiret  de  certaines  aiîe<ftions  de 
a»  Tame  ,  comme  la  pudeur  ,  la  colère  ,  qui  rendent 
»  le  vifage  d'un  rouge  éclatant  ^  par  l'action  qu'elles 
»  communiquent  aux  nerfs  de  cette  partie. 

30  Nous  aurons  occation  dans  les  chapitres  fui- 
•9  vants  d'cbferver  une  infinité  de  phénomènes ,  dans 
a»  l'état  contre  nature  ,  qui  prouvent,  de  Li  manière 
3ï  la  plus  évidente  ,  que  l'adtion  des  nerfs  attire  le 
9»  fang  vers  le  lieu  où  ils  font  ftimulés  :  je  me  con- 
9»  tenterai  dans  celui-ci  de  faire  voir  que  les  régies  , 
»  &  le  mouvement  hémorrlioïdal  doivent  fe  rappor- 
3»  ter  à  la  même  caufe  ,  &  non  a  la  pléthore  locale  , 
•>  comme  on  l'a  imaginé  33. 

M.  Fabre  combinant  cette  théoria  avec  celle  de  M, 
^e  Bordea  ,  qui  admet  une  efpece  d'irritabilité  parti- 
culière a  chaque  organe  ,  explique  les  fécrétions  SC 
excrétions  qui  fe  font  dans  la  machine  hsimaine. 

Peu  fatisfaic  de  la  théorie  de  Boerhaave  fur  Tin- 
fiamma:ion  ,  M.  Fabre  alfure  que  1  inflammation  dé- 
pend ce  l'irritation  des  vaiffeaux  capillaires  Se  du  tilTa 
cellulaire  ,  laquelle  détermine  contre  les  loix  de  la 
circulation  le  fang  dans  un  foyer  dont  le  point  irrité 
€il  le  centre  :  avec  un  tel  principe  il  donne  la  raifoa 
de  toutes  les  efpeces  de  tura'^urs  inflammatoires.  En 
admettant  pour  caufe  de  l'inflammation  fobflrudion 
des  vaiileaux  capillaires,  on  ne  peut  rendre  raifon  du 
Tcliîme  fzodi^tux  de  certaines  tumeurs  inflamma- 
toires ,  les  vailTeaux  capillaires  ne  pourroient  jamais 
fedJateràun  point  aam  grand,  &  il  faut  de  toute 
céceilîté  que  dans  ccs  fortes  de  tumeur  ,  il  y  aie  épan- 
ch  rme.u  de  fc?=  g  drius  le  tiifu  cellulaire  ,  Sec, 

M.  Fabre  explique  d'une  manière  nouvelle  la  for* 
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Ination  du  pus  dans  Iss  tun,eursin£ammatoires  ;  Cïi^  — 
van:  lui  la  fuppurarioa  dépend  du  feu  ra^emblé  &  agité  1744. 
dans  le  centre  d'une  rumeur  oui  raréfie  l'air  enfermé 
«ncre  les  moîiéc-iles  des  âjides  ,  change  leur  texture 
&:  les  convertie  en  pus  5  de  même  à-pea-près  ,  dir- 
il ,  que  le  feu  ouvert  réduit  en  ceadres  les  matières 
combuftibles,  M.  Fabre  établit  fon  principe  fur  di- 
verfes  obfervations ,  &  par  la  en  conSime  la  vali- 
dité ,  &c.  &c.  Il  fait  voir  les  diiférences  qu'il  y  a  de 
la  luppuration  putride,  à  la  luppuration  purulente. 

Les  fuites  des  amputations  font  prefque  toujours 
fâcheufes  :  M.  Fabre  penfe  que  la  ligature  des  vaiC- 
feaux  entraîne  après  el  e  la  plupart  des  accider.ts  ;  ua 
palîage  qu'il  a  lu  dans  les  voyages  de  Dampierre  lui 
a  fuggéré  un  nouveau  moyen  très  mgéuieux  d'arrê- 
ter riiémorrhagie  :  «  J'aurois  ,  diz  -  il  ,  une  veine  de 
33  bœuf  ou  de  cochon  qui  auroit  trempé  d.îns  l'eati 
«  tiède  pour  la  rendre  bien  fouple ,  j'en  enveloppe- 
33  rois  le  moignon  à  nu  ;  §:  pour  éviter  quelle  ne  fe 
33  fronçât  à  fa  circonférence,  je  lui  ferois  fur  les  cô- 
33  tés  deux  grands  plis  que  je  coucherois  dans  le  fens 
33  que  la  bande  deftinée  à  la  fixer  feroit  roulée  aa- 
33  tour  du  moignon.  Cette  bande  auroit  deux  travers 
33  de  doigt  de  largeur  ,  Se  deux  ou  trois  aunes  de 
33  longueur  j  je  l'appliquerois  trois  ou  quatre  lignes 
33  plus  haut  que  Is  bord  de  la  plaie,  je  ferois  trois 
33  quatre  tours  dans  cet  endroit  5  enfuite  je  ferois 
33  monter  les  autres  tours,  par  doloires  ,  jufqu'au- 
33  delà  vies  bords  de  la  velfie.  Se  je  les  ferrerois  au- 
33  tant  que  je  le  jugerois  néceifaire  pour  empêchée 
33  que  le  fang  ne  s'échappât  par  les  côtés  du  moi- 
as  gnon  j  fans  cependant  ferrer  trop  fott  ,  dans  la 
33  crainte  d'intercepter  le  cours  du  fang  dans  les  vaiL- 
33  féaux  capillaires.  Pour  modérer  la  force  de  l'im- 
33  pulfion  du  fang  de  l'artère  coupée  ,  la  velEe  étant 
39  pofée  &  fixée  de  la  manière  que  je  viens  de  le 
33  dire  ,  j'appiiquerois  fur  l'endroit  qui  répond  à  Vo~ 
33  rifice  de  cette  artère,  une  petite  peIo:e  de  charpie 
33  que  j'alTujetcirois  avec  deux  longuettes  miles  en 
33  croix  ,  que  j'arrêtcrois  avec  une  autre  bande  roulée 
33  autour  du  moignon  ,  moins  longue  que  la  pre- 
»  miere.  Si  j'éprouvûis  que  ces  précautions  ne  Gif* 
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^■"—""^  33  fifent  pas  pour  arrêter  le  fang  ,  j'en  imagiuerois 
1744-       33  d'autres  pour  m'en  rendre  le  maître  :  avant  d'appli-i 

Faere.  "  S^^^  ^^  velïïe  ,  par  exemple  ,  je  mettrois  fur  l'orU 
33  fîce  de  l'artère  coupée  plufieurs  morceaux  d'agaric 
33  bien  épais  &  bien  Couples  ,  que  je  couvrirois  de  la 
33  veflie  ,  &  qui  feroient  maintenus  exadement  ea 
*  place  par  la  pelote  ;  ou  bien  fi  l'artère  étoit  confi- 
as dérable  ,  comme  la  crurale  ,  je  lierois  fon  excré- 
33  mité  ,  en  la  comprenant  exadement  feule  dans  la 
33  ligature ,  &  j'appliquerois  enfuite  l'appareil  de  la 
33  manière  que  je  viens  de  le  dire.  Enfin,  au  lieu  de 
30  vefTie  ,  on  pourroit  fe  fervir  d'un  fparadrap  fait 
33  avec  un  emplâtre  un  peu  tenace  ,  comme  le  dia- 
33  chilon  gommé  ou  autre  ,  lequel ,  par  fon  adhéfîon 
3«  à  la  peau  ,  s'oppoferoit  plus  efficacement  au  fuin- 
33  tement  du  fang  par  les  côtés  du  moignon  33.  Mr» 
Fabre  entre  dans  des  détails  fuivis  fur  d'autres  objets  , 
qu'il  faut  lire  dans  l'ouvrage  même. 

©uiOT.  Guiot  (  M.  )  ,  Chirurgien  de  l'Hôpital  François  à 

Genève  ,  Alfocié  Etranger  de  l'Académie  Royale  de 
Chirurgie  de  Paris  ,  eft  l'Auteur  de  quelques  Mémoi- 
res qui  ont  concouru  pour  le  prix  de  l'Académie  de 
Chirurgie  ,  dont  Tun  eft  fur  les  remèdes  émollients  , 
qui  a  été  remporté  par  M.  GrafTot ,  Chirurgien  de 
Lyon ,  &  l'autre  eft  fur  les  anodyns  qui  a  concouru 
avec  M.  Fabre ,  pour  le  prix  remporté  par  M.  Louis  j 
ces  deux  mémoires  font  recommendables  par  les  fa- 
ges  préceptes  Chirurgicaux  que  l'Auteur  y  donne. 
P^cr.  5  3  j.  Boehmer(  Jean  Benjamin),  célèbre  Pro- 

.^Q^^\*£-^^fefîeur  de  Médecine  à  Leipfîck  ,  naquit  à  Lignitz 
'ville  de  Siléfie  ,  le  14  Mai  17  19  ,  lîe  Benjamin  Boe- 
hmer  ,  Apothicaire  de  cette  Ville  ,  qui  eut  un  foin 
particulier  de  l'éducation  de  fon  fils  j  il  l'envoya  en 
1757  à  Léipfick  pour  y  continuer  l'étude  des  Belles- 
Lettres.  Boehmer  y  étudia  en  Médecine  ,  &  il  lia  ami- 
tié avec  Platner  ,  Gunzius  &  Ludv/ig  ^  qui  y  enfei- 
gnoient  avec  célébrité  :  en  1745  il  reçut  le  bonnet  de 
Dodeur  ,  &  foutint  une  bonne  diiî'ertation  fur  l'hy- 
drocele  fous  la  Préfîdence  de  Platner  ,  qui  lui  fervoit 
de  protedeur  &  d'ami,  mais  la  mort  le  priva  peu  après 
des  fecours  que  Platner  lui  rendoit  5  en  reconnoiffance 
JBoehmer  travailla  à  la  veriion  Allemande  de  la  Chi- 
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rurgie  de  PIa:ner  ,  que  ce  célèbre  Médecin  avoic  laif-  * 

fée  imparfaite.  En   1750  Giinzias  étanc  appclié  a  la       ^"44* 
Cour  de  Saxe  ,  Boehmer  fut  noiiimé  a  fa  place  de     Bohem.ei^ 
Profe'icur  d' ^naromie  &  de  Chirurgie  ,  mais  il  jouic 
peu  de  cems   de   cet  honneur  :  il  mourut  le  1 1  Mai    . 
1754  âgé  de  5^  ans  ,  on  ajoutera  les  dilfertations  fui- 
Ventes  à  celles  que  nous  avons  annoncées  de  cet  Au- 
teur. 

Dtfanguinis  circula  in  fatu  adverfis  Mery,  Lip/l 
l739,in-4\ 

u4n  à  nervi  pkrenici  alterna  comprejpone  alternas  tkth- 
racis  motus  ?  1740  ,  in-4''. 

An  mufcuU  intercofiales  intcmi  externorum  antago^ 
mji&  ij^i,  in-4«. 

P^g'  3  42.«  L'ouvrage  que  j'ai  annoncé  d'un  anony-  B2u.1T. 
me  fous  le  titre  de  :  Lettres  Jur  U  pouvoir  de  l'imagina^ 
zion  des  femmes  enceintes  ^  appartient  à  M.  liaac  BeU 
let ,  Médecin  de  l'Académie  de  Bordeaux  ,  Infpedeur 
des  eaux  Minérales  de  France  3  nous  dirons  aullî  que 
ce  livre  paroît  avoir  été  traduit  en  Italien  fous  le  titre 
fuivant  : 

Letterc  xxm.  fovra  la  for^a  delP  immagina^îont 
délie  donne  incinte ,  nelle  quali  s'impugna  il  pregiudi^ 
:iio  i  cke  attribuifce  ail  immaginayone  délie  Madri  la 
for:^a  d'imprimere  fui  corpo  de'  feti  dentro  il  lor  feno 
racchiuf  ,  la  figura  degli  oggeti  che  U  hanno  colpite, 
Vene^ia  175 1  ,  in-fol. 

Pag.  373.  Camper  (  Pierre  ) ,  &c.  ajourez  à  fon  hif-        j-^^, 
toire  la  Dilfertation  fuivante  :  CAmpeX» 

Dijf.  defraciura  patelU  ^Re/p,  Jackoole.  Franeque^ 
TA  ,  1754,  in-4'.  ^^  . 

f^z.376    EfchenbachCChr.Ehr.)  ^,^.ck 

Meaicina  legalis  brevijjimis  comprehenja  tnejiùus, 
Rofiock  jj^6  ,m-S°. 

Vulnerum  ut  plurimum  lechalium  fie  di^orum  nul^ 
Uiatem  démon  (Irans  commentatio.  Rofiock  1748. 

Efchenbach  prouve  par  diverfes  obfervacions  que 
les  plaies  les  plus  dangéreufes  en  apparence  font  fou- 
vent  guéries  par  la  feule  nature  ,  ou  par  les  foins  de 
l'Art  :  il  fait  part  de  plulleurs  blelTures  estraoïdiaai- 
res  ,  &  elles  font  circonftanciées  avec  tant  de  détail, 
que  la  ledure  en  eil  toujours  inilruclivi. 
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•  Obfervationes  qu&dàm  anatomico-cJurur^cO'înedîcCi 

i74(î.  rariorcs.  Roftoch  1755,  in- 4°. 
iscHENBACH  Cct  ouviagc,  dont  j'ai  déjà  rapporté  le  titre,  quoi- 
que petit  par  Ton  volume  ,  n'en  eft  pas  moins  intéref- 
fant  par  les  obrervations  qu'il  contient  :  on  y  lit  l'hiC 
toirc  d'un  cœur  trouvé  dans  une  fituation  renverfée  , 
fa  bafc  étoit  à  gauche  ,  &  fa  pointe  à  droite.  Efchen- 
bacli  parle  de  quelques  enfants  monftrueux,  &c.  d'un 
ftaphylome  guéri  par  le  feul  fccours  de  la  nature  , 
d-'une  opération  de  la  catarade  ,  qui  ne  preduifit  d'a- 
bord aucun  effet  falutaire  5  mais  le  cryftallin  s'étant 
cféplacé  quelque  tems  après  ,  &  ayant  pénétré  la 
chambre  antérieure,  le  malade  recouvra  la  vue.  Ce 
Médecin  prouve  par  une  obfetvation  fâcheufe  ,  qu'il 
n'eft  rica  de  plus  dangereux  que  d'évacuer  en  une 
feule  fois  les  eaux  des  hydropiques  par  l'opération 
de  la  paracenthèfe  ;  il  ne  veut  pas  que  dans  le  cas 
d'une  iflue  des  inteftins  hors  du  bas-ventre  ,  on  pra- 
tique diverfes  piquures  pour  en  faire  fortir  l'air;  cette 
mérhode  efl:  en  effet  très  blâmable  ,  &  nos  Chirur- 
giens François  en  ont  défendu  Tufage  avec  raifon. 
Efchenbach  a  trouvé  des  concrétions  pierreufes  dans 
le  ventricule  dun  homme  qui  avoit  fait  un  long  ufa» 
ge  des  médicaments  terreux  ,  &c. 

Chirurgie ,  777/;  kupfern,  Roftock  ,  1754 ,  in-S". 
C'eft  un  ouvrage  élémentaire  que  l'Auteur  a  com- 
pofé  en  faveur  de  Tes  difciples  5  il  comprend  un  ex- 
trait de  ce  qui  eft  renfermé  dans  les  meilleurs  livres 
de  Chirurgie.  Efchenbach  s'eft  principalement  éten- 
du fin-  les  bandages  ,  machines  &  appareils  :  il  rap- 
porte plufîeurs  obfervations  en  faveur  des  véficatoi- 
res  &  des  ventoufes  ,  elles  prouvent  en  général  qu'on 
en  néglige  trop  l'ufage  ;  il  me  paroît  qu'on  doit  con- 
fulter'ce  qu'Efchenbach  a  écrit  fur  les  maladies  des 
yeux. 

Efchenbach  eft  Auteur  d'un  Mémoire  qui  a  con- 
couru pour  le  prix  propofé  en  1745  >  P^^  l'Académie 
Royale  de  Chirurgie. 

Déterminer  ce  que  cefl  que  les  remèdes  fuppuratifs  , 

expliquer  Leur  manière   d'agir  ,   dijiinguer  leurs  diffé- 

^  renies  efpeces  ,  ^  marquer  leur  ufagcdans  les  maladies 

Chirurgicales  ?j 
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^Chirurgicales  ?  Ce  Mémoire  fe  trouve  en  Latin  &  en 
François  dans  leTom.  IL  des  Mémoires  des  prix. 

Pag.  41:5.  Vogel  (  Rodolphe  Auguftin  )  ,  Médecin 
d'Erfort,  fut  fait  ProfelFeur  de  Médecine  à  Gottin- 
gue ,  &  Membre  des  Académies  des  Curieux  de  la 
Nature  ,  &  de  Suéde ,  &c. 

Dijf.  de  hume  ri  amputatione  ex  articulo  ^  Refp,  & 
AuBore  Petr.  Henr.  Dahl.  Gotùng.  1760  ^  in-4^.  5c 
dans  un  Recueil  de  DiiTertacions.  Rotterod,  1768  , 
in-4^ 

M.  Dahl  propofe  une  nouvelle  méthode  pour  l'am- 
putation du  bras  à  fon  articulation  avec  Tomoplate  5 
il  veut  d'abord  qu'on  fe  rende  maître  du  fang  ea 
comprimant  l'artère  axillaire  par  le  moyen  d'un  mC- 
trument  fort  ingénieux  ,  que  ce  Médecin  a  inventé  &: 
décrit  fort  au  long  ,  ainlî  que  le  refte  de  fa  méthode  ; 
cette  DilTertation  eftfortintérelfante. 

DiJf  de  gemino  coli  vulnere  non  lethalt ,  Rejp,  & 
'Aurore  Joan.  Herman.  Vogel.  Gotdng,  1761,  in-4<>. 

L'Auteur  parle  d'un  homme  qui  reçut  un  coup  d'un 
long  couteau  au  ventre,qui  le  perça  de  part  en  part,  8c 
dont  la  plaie  ne  fut  ce  pendant  pas  mortelle  quoiqu'elle 
eut  occafionné  de  fâcheux  fymptomes. 

Vogel  a  été  l'Editeur  d'un  ouvrage  pofthume  d» 
Pierre  Paul  Desbans. 

Spécimen  praâicum  de  kydrope  perîtonAi  memorH'i 
hili  cafu  confirmato.  Gotting.  1761  ,  in-4**.  &  dans  ua 
Recueil  de  differtations  Rotterodami  17^8  ,  in-4**, 

Vogel  nous  apprend  que  cette  differtation  étoit  de(^ 
tinée  pour  le  concours  d'une  Chaire  publique  dans 
l'LTniverfité  de  Gottingue  ,  mais  que  l'Auteur  mouruc 
avant  de  la  foutenir  j  quoiqu'il  en  foit.  Desbans 
y  donne  une  coUedion  d'obfervations  recueillies 
de  divers  Auteurs  fur  l'hydropifîe  du  péritoine  5  il  y  ea 
joint  quelques-unes  fur  les  hydatides.  Vogel  y  a  in-- 
1ère  une  de  fes  obfervations  fur  le  même  fujet ,  quieft 
fort  curieufe. 

Pû^r.  42.4.  Douglas  (Robert)  :  ajoutez  que  Pou- 
•vrage  que  nous  avons  annoncé ,  a  été  traduit  fous  le 
titre  faivant  : 

EJfai  fur  la  génération  de  la  chaleur  dans  les  am^_ 
maux.  Paris  17  <ç     in-ii. 

TomcV.  Ty 


VocEîii:, 
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■ —      Schmiedel  (  Cafirair  Chriftoplie  ) ,  ProfefTeur  d'A- 

j-,,,       naromie  3c  de  Botani-nue  à  Erlang,  dont  nous  avons 

SCHMlEDÏt.  P^Vf.;..     .  ■^  r  ;  .  /î    ;•    r- 

Vijj.  inaug.  qua  qu&aam  de  nervo  intercoflaLi,  Er^ 
iang,   17^-4,  in -4°. 

Le  feul  éloge  que  M.  de  Haller  fait  de  cette  cef- 
cription  du  nerf  intercolial,  pi-ouveairezfa  fupériorité 
fur  celle  qu'on  avoit  donnée  avant  Schmiedel.  Ce 
célèbre  Anatomifte  n'a  écrit  que  ce  qu'il  a  obfervé  , 
aind  fon  livre  eft  fait  d'après  nature.  Schmiedel  di: 
que  le  nerf  intercoital  communique  ,  non-feulemenr 
avec  la  fîxieme  paire  des  nerfs  du  cerveau  ;  mais  en- 
core avec  la  féconde  branche  de  la  cinquième  paire. 
Cet  Anacomifte  a  parlé  de  plufieurs  nouveaux  ra- 
meaux de  nerfs  ,  que  le  nerf  intercoftal  fournit  au 
cœur ,  &  il  a  fupérieurement  décrit  les  communica- 
tions avec  les  2;an2:îions  fémi-lunaires  du  bas-ven- 
tre  ,  Sec.  Sec. 
StxAck,         Strack  (  Charles  )  ,  Médecin  d'Erforr. 

De  mechaiiifmo  ,  e^-eciu  j  ufu  j  refpiratioîiis  fana, 
Erford,  Il  Al  ,  in-4^. 

L'Auteur  y  donne  une  longue  defcription  du  tho- 
rax, du  diaphragme,  6c  de  toutes  les  autres  parties  qui 
fervent  à  la  ref^iration. 

Charmetton  (  M.  )  ,  Chirurgien  de  Lyork ,  &  Dé- 
monitrateur  d'Anatomie  dans  cette  Ville  ,  a  rempor- 
té un  prix  propofé  en  1747,  par  l'Académie  Royale 
de  Chirurgie. 

Déterminer  ce  que  cefl  que  les  remèdes  déjjlcatifs  ^ 
les  cauftiques  ,  expliquer  leur  manière  d'agir  ,  dijiin^ 
guer  leurs  différentes  efpeces  ^  &  marquer  leur  ufage 
dans  les  maladies  Chirurgicales. 

M.  Charmetton  répond  à  tous  ces  points  avec 
exactitude. 
VîLO»M.  Nous  placerons  ici  un  certain  Redegundus  de 
Vroom ,  Médecin  ,  qui  vivoit  vers  la  fin  du  dernier 
fiecle  ,  &  qui  a  publié  un  ouvrage  inconnu  aux  Hif» 
torisns. 

Difcurfus  de  miferahili  fœtus  extraBioncex  utero  , 
^c,  Ultrajecii  i«?-'8  ,  in- 8°. 

Cet  Auteur  fait  une  amere  critique  de  André  Boe- 
kslaian  ^  ^ui  avok  publié  un  ouvrage  far  cette  ma- 
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tiere  :  Vroom  reproche  à  celui  ci  beaucoup  de  fuffi- 
fance  &  d'ainour  propre  :  O  nimium  nafute  ,  quam       ^/■47« 
multa  ignoras   !   Si   dubitares  quandoque  ,  addijceres 
plura  j  mais  Vroom  s'occupe  plus  a  dire  des  invecii- 
ves  à  Boekelman  ,  qu'à  relever  fes  erreurs. 

Nihell  (  Jacques)  /Médecin  ,  difciple  de  M.  Fer-      ..^^^^' 
rein  ,  a  donné  en  Anglois  une  traduction  d'un  ouvra-      ^^^--^^o 
ge  de  Solano  fur  le  pouls  ,  qui  a  été  traduit  en  Latin 
par  Noortw)4. 

Nova  objervat'iones  cires,  variarum  crîjïum  pr&dic" 
tionem  ex  pulfu.  .  . .  addita  funt  monita  qu-&dam  ge- 
neralia  de  natura  crifium  ,  ^c.  auBore  Jacobo  Ni- 
hell ,  ex  anglico  ,  latine  ,  reddit  Wilhelmus  NooRT- 
WYK.  Venet.  1848,  in-S*?. 

Cet  ouvrage  eft  rempli  d'obfervations  nouvelles  & 
întérefTantes  :  Solano  prouve  que  prefque  toutes  les 
crifes  font  annoncées  par  des  pouls  particuliers  donc 
il  décrit  la  plupart  avec  beaucoup  de  détail  .  les  ob- 
fervations  qu'il  rapporte  font  atteftées  par  des  perfon- 
nes  inftruites  &  dignes  de  foi ,  &  comme  elles  fonc 
extrêmement  variées  ,  je  ne  puis  que  donner  une  iàéo. 
générale  d'un  ouvrage  que  les  Médecins  ne  fauroienc 
trop  lire  ,  parcequ'il  contient  les  principes  fondamen- 
taux de  leur  art. 

Baumgartner  (  George  Chriftoplie)  ,  Médecin.         BAtjMCARr. 

De  différend  a  partus  vivi  &  -vitalis.  Alîorfiqà^Z  ,  ner.. 
ïn-4*'. 

Quaet  (  Ifaac  Mobach  )  ,  Médecin  de  Leyde. 

t)ifp.  de  Cdtameniis  eorumque    ufu.  Leid,    174^  ,      Quaet. 
in- 4", 

Pereira  (  Jacques  Rodrigues  ) ,  Portugais  ,  dont  on 
a  publié  une  diltertation  fur  l'art  de  faire  parler  les     ^^^sira. 
fourds  ,  dans  laquelle  il  fait  plufîeurs  remarques  fur 
le  méchanifme  de  la  voix. 

Mémoire  fur  un  fourd  6*  un  muet  de  naijfance  ^  1 7  4p  , 

in-4**. 

Nous  avons  parié  dans  notre  Hiftoire  de  plufîeurs 
Auteurs  qui  fe  font  occuppés  à  apprendre  les  fourds  à 
parler  ;  M.  de  Buifon  {à)  paroît  faire  beaucoup  de  cas 
de  la  méthode  que  Pereira  employait ,  il  dit  avoir  vu 

{a)  Hilloire Naturelle  ,  Tome  îll.  pag»  'i<.o. 

Yy  fj 
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j_.^        la  perfonDe  'qui  fait  ie  fujec  du  Mémoire  que  nous 
'"*       avons  annoncé. 
iciHMiK,      Bcehmsr  (  George  Rodolphe  ). 

De  confenfu  utcn  cum  mammis  caufa  laciis.  LirJ] 
ly^o,  in-4«. 

Vepolyhago  &  alhtr'opha^o.  Wltt.  17^1 ,  in-4^. 
De  experimenùs  Rcuumuriaràs   circa  die.e(iior.cm , 
ibid.  eod.  ann. 

Je  n'ai  pu  me  procurer  aucune  de  ces  rrois  dilTcr- 
ta:ionç. 
Pailucci.      P^s,.  4S6.  Paliucci. 

Lithotomie  nouxcUemenî  perfecîwnnée  ,  avec  queU 
ques  cjjj.is  fur  la  pierre  &  fur  les  moyens  a  en  empêcher 
lafomjinon.  Vienne  1757  ,  in  8*. 
ftUMViLLCs  Pag.  4S9.  Aurivillus  (  Samuel  )  ,  célèbre  Profef- 
feur  d'Anaromie  &:  ce  Médecine  pracique  dans  l'Uni- 
Ycrllié  û'Uptal. 

Difp,  de  narihus  internis.  Uffal  i~6q  ,  in- 4'.  &C 
dans  un  Recueil  de  ciucn^xioDS.  Rorrt'-odami ^  1768. 

On  reconnoiL  d<3nç  cer:e  ihefe  ie  goût  exquis  que 
fon  Aureur  a  pour  l'obrervadon  j  il  y  décric  les  plus 
pecites  pardes  qui  enrrenc  dans  la  itrudure  de  l'orga- 
rse  de  l'odorar.  Ce  lavant  Anaroffiiire  prérend  ,  que  la 
fenfarion  de  l'odorat  fe  fait  feulement  fjr  les  bran- 
ches nerveufes  de  la  première  paire  &  au  haut  de  l'es 
cthmoide  ,  Sz  non  dans  la  plupart  des  Cnus  de  cet  or- 
gane ,  qui  fervent  plutôt  a  rendre  la  voix  fonore  ,  ou 
à  d'autres  ufages  ;  que  Aurivillius  expofe  avec  toute 
ia  clané  ,  lélégance  Se  l'ordre  que  le  iujet  exige. 

DiJJ.  exhJbens  hydrocepkalum  internum  annorum  ^^  , 
Réfp'  CaroLEkmark.  Upfal  176}  ,  in-4«.  &:  dans  le 
même  Recueil. 

Cette  thefe  cCt  remarquable  par  les  recherches  que 

ce  Médecin  a  faites  dans  les  écrits  des  Auteurs  qui  on: 

eu  z&tzt  maladie  pour  objet. 

jATiti.  p^^^  ^^  I  ^  Janine  (  j^an  Godefroi  )  ,  ProfefTeur  d'A  - 

*     Eatomic  S:  de  Chirurgie  dans  i'Univerfité  de  Léipfick-, 

Diip.  de  foraminib'j-s  calvaricz.  eommcue  ufu.Lipf 

1.161 ,   in-4'*.   &  a  été  imprimée  dans  un  excelieiiC 

Recueil  de  diiTercations.  Roterodami  1769  ,  in-4". 

L'Anarc.Tiis  eut  rai:  de  progrés  bien  plus  grands  &: 
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fins  rapides ,  fi  on  l'aToir  érodiée  de  k  mime  m  s-       

niere  que  l'a  feit  le  célèbre  Jancke  5  il  s'dk  &  c  une 
ioi  d'obreiver  la  namie  &  d'entrer  dans  les  pins  pers  -s^'^--* 
déi^ils  ,  perioadé  que  ce  qai  pareil  caelqaefois  mi- 
nudsax  aux  yeox  da  TuLgairej  peut  devenir  très 
inrérenarr  pour  on  Trsi  {avant  ;  cet  Anaromiire  doznz 
Hne  dctcripdoa  très  fniTie  &  très  claire  ces  diveries 
foiTes  &  trous  du  crâne ,  &  indicée  les  lierxs  et  les 
"vaiiTeam  (angnins  qui  y  paient  :  il  parle  de  cnelqûes 
conduis  Terdcaax  crenies  dans  les  parieiacjs:  par  ies- 
cuels  panent  des  vaiiTeanx  Laiig^iîns  ,  &  ann  de  doiv- 
ner  plos  d'ordre  à  La.  delciiption  ,  il  a  diviie  les  txofis 
da  crâne  en  diverîes  claiTes  j  âcc  Sec  &.C. 

De  rûti-:n£  veruis  ayro^s  kjim^sd  aa^afiiorc^s  ,  /m- 
frzTTiîs  ai: amas ,  o^cr.cmÂ:  ,  ■p^jlujio.  Lipf,  1762.^ 
in-4<?.  S:  ie  crouYe  aaiS  dans  le  Recoeil  que  je  viens 
d'annoncer. 

L'Anteor  prétend  qn'il  n'eft  pas  de  meilleur  moTca 
poarinjed:er  les  veines  de  la  peau  ,  ose  de  pouiTer  I  la- 
jeâdoniininéiiaxement  dans  les  artères;  eiie  co.ik 
{cnlcment  ,  dit-il  ,  des  extrémités  arténelles  dans 
celles  des  veines  :  Janke  nous  commimiqae  ia  formalc 
de  Ion  injec^on ,  on  poarra  ,  je  crois  ,  s'en  ferrir  avec 
beaucoup  d  avantage. 

P-:j-.  49;.  Gaanani  :  aionrez  qcs  cet  Anatomitls  Grattas:. 
a  cooiûjaniquê  en  i-6'>  2.  rAcaiemie  de  Sdences  Tob- 
fervation  d'an  homme  qoi  avoir  une  tnmenr  a  la  ré- 
gion da  foie  ;  en  eiarsinan-  ce  vifcere  M.  Gnattani 
troava  qn'il  s'crendoit  jniqu  aa  nombrii  S:  à  la  ligne 
bianche  ;  qu'il  étoit  tenda ,  rrîîftant  ions  ie  doigt  &  que 
la  rumear  paroijToit  circonfcrite  :  ^L  Guarrari  dérail- 
le fort  au  lon^  cette  obtervatioa  j  il  en  rapporte  une 
autre  a-pea-pres  feioblable. 

P^^.  xcT.  Noan  (  André  ) ,  célèbre ProfeiTear  d  £r-     ^.^"^■ 
fort ,  2CC 

Di  ^jujfu  omcnd  felicUer  csrdo.  E'fird  i-t-  , 

Sacinas  (Abel)  ,  Médedn ,  publia  pour  Je  con-    so^^^^- 
cours  d'une  chaire  d'Anatomie  S:  de  Botanique  qui 
ctoi:  vacante  dans  lUniverjItë  de  Baie. 

Th<ji>  --^•a.Tzi.-j-ôcri-::.-*.  B^fd,  17ÇI ,  ia-4^« 

Yfiij 
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~~— ~""~      Douze  de  ces  tliefes  font  d'Anatomie  ;  Socînus  y 
parle  d'après  MM.  Heifter  Se  Haller  ^  &  de  i'oigaiic 
'^''*       de  l'ouie,  &c.  &c. 

Socinus  a  encore  compofé  la  diflertation  fuivaiite. 
Dijf.dcf^tuhyiropico   BaJJl  17^1  jin-A^. 
UB.i<EYsEN.      Thurneyfen  (  Jean  Jacques  ) ,  Médecin  de  baie. 

De   caufis    hœmorr/iagiarum    uteri  gravidis.   Bajil 


l'iOiN, 


Pag.  504.  On  ajoutera  à  l'extrait  que  nous  avons 
donné  des  ouvrages  de  M.  Hoin,  que  cet  habile  Chi- 
rurgien a  publié  dans  le  premier  volume  des  Mémoi- 
res de  l'Académie  de  Dijon. 

Mémoire  fur  t opération  de  la  taille  y  dans  lequel  on 
trouve  la  defiription  d'un  dilatatoire  lithoiome  ^  les  dif- 
férentes manières  de  s'en  fervir  dans  la  taille  des  fem^ 
mes  ,  des  remarques  furfes  ejfets  ,  &  fan  application  a 
la  taille  des  hommes. 

Ce:te  DilTertanon  qui  eft  très  intéreffante  eft  divi- 
fée  en  trois  parties  :  M   Hoin  décrit  dans  la  première 
la  méthode  de  tailler  les  femmes  par  la   feule  dila- 
tation 5  dans  la  féconde  il   expofe  celle  de  joindre 
une  ou  deux  incifîons  à  la  dilatation,  pour  faciliter  la 
fortie  de  la  pierre ,  &c  dans  la  troifieme  partie  ,  il 
indique  i'ufage  de  fon  dilatatoire  dans  la  taille  des 
hommes.  M.  Hoin  décrit  ces  différentes  manœuvres 
avec  beaucoup  de  favoir  &  de  clarté  5  il  coiiclud  , 
:»    1°.  qu'il  faut  varier  les  moyens  de  tirer  les  pier- 
33  res  de  la  veffiq  des  femmes  ,  principalement  félon 
33  le  volume  de  ce  corps  étranger  ,  &  félon  la  ftacu- 
3j  re  de  la  malade,  i".  Que  la  feule  dilatation  fuiHc 
33  toujours  lorfqu'on  a  reconnu  une  petite  pierre  dans 
33  la  velfie  ,  &  qu'elle  fuffit  fouventlorfque  la  pierre 
33  d'une  femme    adulte   eft    de   moyenne  grolleur. 
33   5^.   Que  dans  ce   dernier  cas  il  elt  quelquefois 
33  utile  de  joindre  une  feule  incif  on  à  la  dilatation, 
33  4*'.  Que  les  pierres  d'un   moyen  volume  exigent 
33  quelquefois  dans  les  enfants  ,    que  la  dilatation 
35  foir  précédée  d'une  double  incifon.  5**.  Qu'il  eft 
S3  difficile  &  même  dangereux  de  ne  pas  faire  la  dou- 
es ble  inciuoa  aux  femmes  de  tout  âge  qui  ont  de 
,â3  groifes  pierres  33* 
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M.  Hoiii  a  joint  à  ce  Mémoire  une  Obrervation 


fur  une  tumeur  carcinomateufe ,  fîtuéc  fur  le  cou  lyfz. 
d'une  femme  ,  qu'il  extirpa  d'une  manière  particulière  Hoin. 
&  qui  eut  un  heureux  fuccès.  ' 

Delius  (, Henri  Prédéric  )  :  ajoutez  à  l'Hiftoire  de     Delius, 
ce  célèbre  ProfefTeur  les  ouvrages  fuivants  : 

Dijf.  hy drops  afches  paracentefi  imprimis  féliciter 
curât is   ErlangA  17^5  ,  in-4°. 

Dijf.  cicatorix  Ù  callus  ^  idea  nutritionis  ^  ibid. 
l7fj,in-4^ 

Ce  Médecin  penfe  qu'il  fe  fait  une  nouvelle  régé- 
ncration[;  des  chairs,  &  non  une  fimple  élongatiou 
des  fibres  ,  comme  quelques-uns  l'ont  avancé  5  il  par- 
le d'un  lambeau  de  chair  prefque  entièrement  féparé 
de  la  m.alTe  ,  qui  s'eft  parfaitement  léuni  avec  les 
parties  ,  &  cette  obfervation  lui  fait  préfumer  que  la 
méthode  de  Taliacot  pour  réparer  le  nez  ,  n'el't  pas 
fans  avantage  5  ce  Médecin  n'adopte  point  le  fyftémc 
de  M.  Duhamel  fur  l'offifîcation  &  la  formation  du 
cal.  Il  croit  que  le  fuc  ofTeux  tranfade  immédiate- 
ment des  boucs  fradurés  : 

J^ijf.  ohfcrvationum  medico  -  chirurgicaram  pentas^ 
Erlang.  17?^  ,  in-4<'. 

Progr.  depuifu  intefiinali  y  ibid.  17^4  ,  in-4<?. 

Delius  a  publié  quelques  cbfervations  de  Chirurgie 
dans  les  Ades  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  Natu- 
re ,  qui  font  curieufes  &  intérefTantes,  ^ 

On  trouve  encore  du  même  Auteur  plufieurs  oh- 
fervations  inférées  dans  ce  Recueil  intitulé  :  Franckif^ 
cke  Sammlung.  and  Anmcrkungen  aus  der.  Nat.  Lehre, 

Meyer  (  François  ).  Meyer.. 

Dijf.  de  h&morrkagia.  Leîd.  17^2-,  in-4°. 

Schroeder  (  Philippe  George  ) ,  célèbre  Profeffeur  Schroeder.. 
de  Médecine  à  Gottingue ,  fgutint  pour  fca  Dodorac 
la  thèfe  fuivante  : 

De  convuljïonibus  ex  héimorrhagia  nimia  oriundis» 
Marburg,  17^1  ,  in-4*'. 

Cette  thefe  eft  remplie  d'expériences  ,  que  l'Auteur 
a  faites  fur  les  vaifTeaux  du  corps  humain. 

De  puris  abfque  pragrejfa  infiâ-mmatiom  origine. 
Goeting.  Î766  j  in'4*,  ii^fp*  ^  Auciore  Joan.  Car, 
Griiiiinann. 

Y  V  iv 
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Faure  (  Mr.  )  ^  habile  Chirurgien  ,  Correfpondant 
de  l'Académie  Royale  de  Chirurgie  de  Paris,  eft  Au- 
teur de  deux  excellents  Mémoires  qui  ont  remporté  le 
prix  propofé  par  l'Académie  de  Chirurgie. 

Déterminer  le  caractère  des  tumeurs  fcrophuleufes  , 
leurs  efpeces  ,  leurs Jignes  »  leur  cure  ?  1751. 

Ce  Mémone  contient  pluiîeurs  obfervations  inté- 
xeflantes  j  les  préceptes  Chirurgicaux  que  l'Auteur 
<lonne  font  des  plus  judicieux. 

Vamputadon  étant  ahfolument  nécejfaire  dans  les 
claies  compliquées  dt  fracas  des  os  ^  ^principalement 
celles  qui  font  faites  par  armes  a  feu  ,  déterminer  les 
cas  ou  il  faut  faire  i opération  fur  le  champ  ,  &  ceux 
eu  il  convient  de  la  différer  ^  ^  en  donner  les  raifons 

175^- 

M.  Faure  prétend  qu'il  y  auroit  du  danger  de  diife- 
îer  l'amputation  :  1°.  s'il  étoit  quelHon  d'un  membre 
tronqué. 

2.°.  Dans  k  cas  de  quelques  grandes  articulations 
îiacaiTées ,  foit  pat  le  boulet ,  par  la  bombe ,  l'obus, 
la  grenade,  &c. 

3^  Dans  le  cas  d'une  extrémité  prefque  détruite,  les 
os  s'y  trouvant  éclatés  avec  une  déperdition  confidé- 
ïable  des  parties  molles.  ... 

4.°.  Si  les  os  fe  trouvoient ,  pour  ainlî  dire,  mou-- 
Iais  dans  une  grande  étendue ,  &  les  parties  qui  les 
avoifînent ,  fort  meurtries  &  contufes ,  avec  déchire- 
ment des  parties  tendineufes  &  aponévrotiques. 

5°.  Si  une  articulation  quelconque  étoit  fradurée 
^vec  léfîon  coniidérable  aux  parties  ligamenteufes  qui 
Ja  tiennent  aiFermie. 

6°.  S'il  étoit  queftion  d'un  tronc  d'artère  ouverte  , 
<î'od  foftiroit  incelfarament  une  grande  quantité  de 
Tang  dont  on  ne  pourroit  fe  rendre  maître. 

C'efl  dans  ces  fix  cas  que  la  fouftradion  prompte 
de  la  partie  léfée  eft ,  fuivant  Mr.  Faure  ,  le  feul  re- 
mède que  connoifîe  la  Chirurgie  ,  à  raifon  des  acci- 
dents fâcheux  qui  furviendroient  fî  on  difFeroit  l'am- 
putation. M.  Faure  prouve  ce  qu'il  avance  par  dix 
Obfervations  qu'il  a  eu  occalîon  de  faire  à  l'Hôpital 
Militaire  de  Douay,  après  la  Bataille  de  Fontenoi. 


FAUB.E. 


i7n- 

ACOLUTUS. 


DethleeFp 
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Maïs  Mr.  Paure  penfe  au  contraire  qu'on  doit  dif- 
férer ramputation  ,  s'il  étoic  queftion  d'une  plaie  com- 
pliquée ,  qui  ne  feroit  pas  accompagnée  d'un  grand 
tracas  d'os  ,  ni  d'une  grande  déperdition  de  partie 
molle  ,  dans  tel  endroit  des  extrémités  que  ce  fut ,  & 
même  aux  articulations  ,  Sec' Sec. 

Majaut  (  Mr.  )  ,  Licentié  en  Médecine  dans  la  Fa-  Majaut. 
culte  de  Douay  ,  &  Chirurgien  Major  du  Régiment  de 
là  Reine  Cavalerie,  a  compofé  un  Mémoire  qui  a  con- 
couru pour  le  prix  remporté  par  Mr.  Faure ,  fur  les 
tumeurs  fcrophuleufes .  Mr.  Majaut  après  avoir  expofé 
la  théorrie  fur  cette  maladie  ,  indique  le  traitement 
qu'on  doit  fuivre  pour  la  guérifon. 

Acoiutus(  Chr.  Fr.  ). 

De  cptima  methodo  fanandi  ulcéra.  JVitteb,  1753  , 
in-4". 

Dethleef  (  Pierre  ) ,  Médecin  de  Gottinguc,  difciple 
du  célèbre  Haller ,  a  publié  une  excellente  thefe  fur 
les  os. 

Dijf,  ojjium  calli  generationem  &  calli  naturam  per 
fracîa  in  animalibus  rubréL  radicéi  pajlis  ojfa  demonjira^ 
tam  exhiber: s    Gotdng.  1753,  in-4°. 

Cet  Auteur  s'oppofe  au  fentiment  de  Mr.  Duhamel 
fur  la  génération  du  cal ,  &  il  dit  que  tout  ce  que  ce 
célèbre  Auteur  a  écrit  là-deiTus  ,  eft  erroné.  Deth- 
leef a  répété  les  expériences  de  Mr.  Duhamel  j  il  en  a 
obtenu  à  la  vérité  un  fuccès  égal  ,  mais  les  conclu- 
iions  qu'en  a  tiré  Dethleef  font  différentes  5  il  dit  d'a- 
bord que  rien  ne  change  de  couleur  dans  un  animal 
qui  s'eft  nourri  de  garance ,  fi  non  les  os  tous  feuls  : 
le  périofte,  les  cartilages ,  les  ligaments  &  les  rendons 
ne  perdent  rien  de  leur  blancheur  naturelle  ;  fuivant 
lui  y  les  os  deviennent  plus  rouges  ,  &  la  couleur  les 
pénétre  d'autant  plus  vîte  que  les  animaux  font  plus 
jeunes  ,  &  que  la  dofe  de  la  garance  a  été  plus  forte. 

Les  plus  petites  portions  d'os  ,  dit-il ,  &  les  petits 
noyaux  olfeux  ,  renfermés  dans  des  membranes  &  des 
cartilages  deviennent  rouges  :  les  noyaux  qui  naiifent 
dans  les  épiphyfes ,  font  d'un  beau  rouge  au  milieu 
du  blanc  du  cartilage  qui  les  enferme.  La  portion 
blanche,  continue  Dethleef,  diminue  avecles  pro- 
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•    j^.  j^       grès  de  Tâge ,  &  la.  partie  rouge  devient  plus  coniidc- 
EETHL2EF.  ^st^le  jufqu'à  ce  que  le  cartilage  difparoilTe  entière- 
ment ,  &  que  tout  foie  devenu  olTeux  &  d'un  rouge 
uniforme. 

Suivant  Dethleef  il  y  a  quelquefois  plufleurs  petits 
grains  interrompus  par  de  petites  malles  de  cartilage  , 
ces  grains  qui  deviennent  rouges  abforbent  peu  à  peu 
ce  qu'il  y  a  de  cartilagineux  :  ce  phénomène  j  dit  no- 
tre Auteur  ,  paroît  annoncer  que  le  cal  rougira  pac 
l'adion  de  la  garance.  Le  rouge  que  les  os  emprun- 
tent de  la  garance  n'eft  pas  perpétuel  ,  il  fe  dillipc 
quand  ils  reprennent  leur  nourriture  ordinaire  :  il 
pâlit  dans  les  fquélettes  ,  &  perd  de  fa  vivacité. 

Dethleef  s'eft  convaincu  par  l'expérience,  que  la 
teinture  de  la  garance  n'agit  point  fur  les  os  du  fœ- 
tus ;  mais  il  avoue ,  contre  le  fentiment  de  M.  Duha- 
mel,  que  le  lait  d'une  vache  à  laquelle  il  avoit  fait 
manger  de  la  garance  ,  n'a  reçu  aucune  altération  de 
la  couleur  de  cette  racine  ,  &c.  &c.  Mr.  Fougeroux  , 
dans  fon  Mémoire  fur  les  os ,  a  réfuté  le  fentimenc 
de  Dethleef,  pour  juftifîer  Mr.  Duhamel. 
.    î7î4.  Pûge  5  ?  î.  Pfeinnger  ;  Jean)  :  nous  ajouterons  que 

FFiFfii^GER-ce  Profeifeur  foucint  fous  la  Prélidence  d'Eifemann, 
/  la  Diflertation  fuivante  : 

Thefes  mifcdlanes,  medicsL,  Argent.  173 1 ,  in-4''. 

Tous  les  points  qui  font  difcutés  dans  cette  thefc 
font  d'Anatomie  :  l'Auteur  dit  que  la  capacité  du  ven- 
fvN,  tricule  droit  du  cœur,  efl  plus  grande  dans  tous  les 

animaux  que  celle  du  ventricule  gauche,  8r  qu'il  en  eft 
de  même  des  oreillettes  droites.  Mr.  Pfeffinger  entre 
dans  pluficurs  détails  fur  les  vailîeaux  &  fur  la  circu- 
lation du  fang. 
KïPEK..  Kyper,  (  Albert)  Profeifeur  de  Médecine  dans  l'U- 

niveifîté  de  Leyde ,  a  publié  quelques  ouvrages  de 
Phyfîologie  qui  lui  donnent  une  place  dans  cette  Hif. 
toire. 

Anthropologia  corporis  humani  contentorum  &  ani' 
met,  naturam  &  vinutes  fecundum  circularem  fangui" 
nis  motum  expiicans.  Leyd,  1647,  in-ii.  i654,^,in-4''« 
1660  j  111-4.°. 

Infiitutioncs  medicA  ad  hypothcjînde  cire uiari  fan* 
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guznis  motu  compecita ^  &c.  AmfteL  16^4,  in-4*'.  ' 

M.  de  Hailer  confond  ces  deux  Ouvrages ,  &  pré-       i^^^, 
tend  que  le  premier  n'eft  qu'une   féconde  Edition  du     kyper. 
dernier  ,  dont  on  a  changé  le  titre  j  cependant  Man- 
get  &  plufîeurs  Hiftoriographes  les  diftinguent  com- 
me nous  l'avons  fait  après  eux. 

Connor  ,  (Bernhard)   Dodeur  en    Médecine   du     Connos.. 
Collège  de  Londres  ,  de  la  Société  Royale  des  Sciences 
de  cette  Ville,  &  ancien  Médecin  du  Roi  de  Pologne. 

Dijfertationes  Medico  -phyÇics, de  fiupendo  of^ 

jium  coalitu  ,  de  immani  hypogaflrii  farcomate.  Oxonii  ^ 
i695,in-8°. 

L'ilutear  y  donne  la  defcuipiion  d'une  anky lofe  gé- 
nérale du  corps  humain  ,  donc  on  confervoit  le  fque- 
Jette  à  Paris ,  Connor  prétend  que  la  mole  de  i'hy- 
pogaftrej  dont  il  parle,[étoit  produite  par  un  engorge- 
ment des  glandes  de  l'utérus. 

EvangeUum  Medici.  Lond.  169-7  ^  in-8°. 

Cet  ouvrage  a  pour  objet  l'explication  de  divers 
Miracles  dont  l'hiftoire  eft  confignée  dans  les  Livres 
facrés:mais  bieJi  loin  d'y  réuifir^l'Auteur  ne  fournit  que 
àzs  hypothefes  vagues  pleines  de  mots  &  vuides  de 
fensj  il  penfe ,  par  exemple,  que  les  parties  folides 
de  i'homm.e  font  compofées  de  moilécules ,  dont  cha- 
cune eft  formée  d'une  particule  de  fouffre ,  d'eau  de 
fel ,  &  de  terre  ',  il  explique  la  génération  .en  admet- 
tant que  la  femence  mafculine  fermente  &  développe 
Jes  germes  du  fœtus  que  porte  la  femmelle  ;  il  s'imma- 
gine  qu'à  la  réfurreclion  ,  l'homme  ne  fera  pourvu 
que  du  cœur  &  des  organes  des'  fens  3  &  qu'il  ne  fera 
pas  plus  gros  qu'une  mouche  5  fuivant  lui,  les  folides 
ne  font  expofés  à  aucun  changement  5  l'ame  corpo- 
relle voit ,  mais  ne  penfe  pas  toujours  5  l'Auteur  a 
joint  à  cet  ouvrage  rempli  de  paradoxes ,  une  dilier- 
tation  intitulée, 

Tentamen  Epijiolare  defecretione  animali. 

On  y  trouve  une  defcription  des  glandes ,  femhla- 
ble  à  celle  qu'avoit  donnée  Malpighi  :  Connor,  pour 
expliquer  les  différentes  fecrétions,  fuppofe  qu'à  la 
formation  du  corps  ,  l'Auteur  de  la  Nature  a  renfermé 
dans  les  glandes  une  cettaine  quantité  de  la  liqueur 
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^  qu'elle  filtre  dans  la  fuite  ,  théorie  qui  a  cté  admifc 

j^j^,  par  P.  S.  Régis,  J.  P.  Berger,  Winslo^)^ ,  Jean  Adrien 
Helvetius.  Connor  fuppoloit  encore  que  les  nerfs  ^  par 
leur  force  tonique  ,  déterminoient  les  glandes  à  rece- 
voir telle  efpece,  ou  telle  quantité  de  liquide. 
Tptgh-  '  Teichmeyer  (Hennan  Frédéric),  Profeifeur  de 
MET£R.  Médecine  dans  l'Univerfité  d'Iene,  &  Beau  père  du 
célèbre  M.  de  Halier ,  s'eft  rendu  recommendable 
dans  la  Médecine  par  un  grand  nombre  de  dilferta- 
tions ,  &  quelques  ouvrages  fur  diverfes  parties  de  la 
Médecine. 

De  inflramento  repurgatorio  ventrlculi.  len,  I7iz. 

De  repellendumufii  damnofo.  1 7 1  tf . 

Elementa  Anthroplogis, ,  Jïve  tkeoria  corporls  kumani 
in  qua  omnium  partium  aBiones  ,  ex  receniijfimis  in- 
venus  anatomicis Dectarantur.  lena.  171 9. 

Teichmeyer  traite  dans  cet  ouvrage  ,  qui  eft  divifc 
en  cinquante  Chapitres,  des  principaux  points  de 
phyfiologie  ,  comme  de  la  chilification  ,  de  la  fangui- 
ncation  _,  de  la  circulation  du  fang  ,  de  la  refpiration  , 
de  la  nutrition  du  fang  ,  de  la  nature  &  des  propriétés 
de  la  graiife  ,  de  la  génération ,  &  donne  une  fuccinte 
defcription  des  parties  deftinées  à  cette  fondion,  &c. 
x^  Infiitudones  MedicinA  legalis  vtlforenfis ,  è'c.  len  a  , 
I7Z3  ,m-4°. 

Cet  ouvrage  que  l'Auteur  a  deftiné  pour  éclaircir 
plulîeurs  queftions  fur  la  Médecine  du  Barreau,  eft 
bien  fait  :  Teichmeyer  y  montre  beaucoup  de  favoir 
dans  les  décidons  qu'il  porte  ;  il  y  parle  des  fîgnes  de 
Ja  virginité  ,  de  l'accouchement  naturel  &  légitime  , 
de  la  fuperf^etation  ,  de  la  mole ,  &c. ,  &c. 

VindiciâL  quorumdam  invent  orum  anatomicorum>  Jen&^ 
l'j^'j  y  in-4°.  &  fe  trouve  dans  la  Colledion  de  dif- 
fertations  anatomiques,  recueillies  par  M.  Halier. 

Ce  Médecin  y  décrit  le  trou  de  Rivinus  dans  la  mem- 
brane du  tympan  ,  &  il  prétend  qu'il  eft  pourvu  d'une 
valvule  ;  Teichmeyer  y  parle  de  quelques  oifeletSjqu'il 
dit  iavoir  découverts  ,  il  y  en  a  un  de  placé  entre  l'en- 
clume &  le  marteau,  un  autre  dans  le  mufcle  de  l'é- 
tner,  &  enfin  un  troifieme  dans  la  petite  branche  de 
i'enclume. 
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I)e  lympha  cerehn  lens, ,  1718  ,  in^**.  ' 

De  magna  cerebri  valvula.  Ibid.  eod.  ann.  3i7M- 

De  mufculofa  fubfiantia  durez  matris.  Ibid,  171^*     Tei^k- 

in-^^.  MEYËE., 

De  fepto  pellucido.  îbid.  172.9,  in-4^. 

De  cancro  ^  infpecie  mammarum.  173 1 ,  iii-4<», 

Dejîupendo  anevrifmate  in  brachio  féliciter  curacg» 

De  calculo.  1734. 

De  exomphalo  infiammato ,  exulcerato  â*  confoii^ 
dato,  17^8. 

De  calculi  vejîca  exulcerat&  adhArentis  feBione  & 
feiici.îj^^. 

De  cadaveris  in  /peBione  &  fe^ione  legalis.  1741. 

De  gangrœna  &  fphacelo.  «743. 

Toutes  ces  difTertations  font  bien  faites,  &  con* 
tiennent  des  préceptes  intéreffans  fur  les  parties  qu'el- 
les traitent. 

Middleton  (Jean) ,  eft  Auteur  d'un  Ouvrage  An- j^j^pj^g^ON. 
glois  fur  la  lithotomie ,  dans  lequel  il  célèbre  l'opéra- 
tion du  haut  appareil. 

Short  ejfay  on  lithotomy  as  it  performed  above  îht 
os  pubis ,  and  a  letter  of  M.  Maggiall  to  D,  Douglajf^ 
Lond,  1727.  in-4% 

Ce  Supplément  croîtroît  à  l'infini ,  fîj'yajoutois 
îcs  divcrfes  Thefes  que  je  découvre  tous  les  jours ,  oa 
que  chaque  Particulier  pourra  découvrir.  L'Hiftoire 
de  i'Anatomie  &  de  la  Chirurgie  eft  fi  vaftc ,  qu'elle 
eft  au-deifus  des  travaux  d'un  feul  homme ,  &  fur- 
tout  au-deflus  de  mes  forces  ;  je  penfe  n'en  avoir  don- 
né qu'une  ébauche  ou  efquiile  qui  pourra  fervir  de 
plan  à  ceux  qui  voudront ,  dans  la  fuite  ,  s'occuper  du. 
inême  objet  j  Le  célèbre  Leclerc  s'eft  contenté  de  trai- 
ter l'hiftoire  de  l'ancienne  Médecine  5  c*eft-à-dire  , 
depuis  fon  origine  jufqu'à  Galien  ,  Freind  a  pour  ainli 
dire  continué  cette  hiftoire  jufqu'au  douzième  Siècle. 
Douglas,  profitant  des  travaux  des  uns  &  des  au- 
tres ,  a  traité  des  Autears  d'Anatomie  qui  ont  para 
avant  Harvée  5  &  M.  de  Hallcr  ,  joignant  fes  recher- 
chée 3  celles  de  Tes  PrédéçeiTçuis,  %  ionaé  un  euvra« 
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ge  fur  les  Livres  de  Médecine,  qui  m'a  fervide  guide 
plus  d'une  fois  :  j'ai  mis  à  proiit  les  rechei:ciies  de  tous 
ces  grands  lîommes  ,  ayanc  foin  de  confulter  les  origi- 
naux autant  qu'il  m'écoit  pofiible.  Quant  à  ceux  des 
Anciens  ,  que  je  n'ai  pu  me  procurer  ,  je  n'en  ai  rap- 
porté que  ce  qu'en  difent  MM.  Leclerc  &  Preind. 
Deux  perfonnes  inftruites  m'ont  fourni  quelques  ex- 
traits dont  j'ai  fait  ufage  j  ce  font  M.  Nicolas  ,  &  M. 
la  Chalfaigne  mon  Confrère  en  l'Univerfîté  &  à  la 
Société  Royale  des  Sciences  de  Montpellier,  connu 
par  un  Traité  des  maladies  du  poulmon  :  j'en  par- 
lerai dans  la  fuite  dans  une  Hiftoire  delà  Médecine 
faite  fur  le  même  plan  que  celle  que  je  publie  au- 
jourd'hui. 

Fin  du  Supplément». 
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ERRATA. 

*  T  O  M  E     V. 

Age  iO  ,  llg.  17  ,  fuchung  ,  Ufez  fuckung. 

Al  ,  /ig".  2.8  ,  crorfnungen  von  korper  ,  liCezcroerf/iîM' 
gen  von  koerper. 

f  o  ,  Hg.  io  ,  ^e  refpira.tione  ,  lifez  de  perfpiraîiojie» 

54  ,  %.  13  ,  Tippererar/  , /i/e^  Tippeiarjr. 

79  ,  /i^.  S'  ,  woordaan  ,  liiez  voord  aan, 

8')  ,  en  marge  ,  Robinfon  ,  life^  Helvetius. 

59  ,  lig.  11 ,  Z/p/:  1748  ,  lifez  Lipf.  1740  ,  in-?', 
loi ,  lig.  4  ,  de  tumoribus  ,  lifez  ds  humoribus., 
109  j  lig.  1  ,  hanranfff  lifez  hanrauff, 
ï  1 3  ,  /zg-.  I  ,  convuljlone ,  lifez  evuljlone, 
îbid. /ig.  i  ,  1735  ,///£?•  i/ÎÇ. 
îbid.  /ig'.  5  ,  canceri ,  lifez  cancro. 
izj  a  /i^.  9  ,  cfe  membranarum  ,  2cc.  corporls  humanî^ 

&]omcz  Jîruâurâ. 
s  57  ,  //g'.  z<? ,  n«r  ffem  ûn5  ,  lifer  mit  dem  ans^ 
Î4Z  ,  lig.  2^  ,  anveifung ^  lifez  amveifung, 
ij^A  ,  /i^.  35  ,  erfahren ,  lifez  erfahrenen. 
158,  Zi^.  Z6  ,  174^,  lifez  17^5. 
1^8  ,  Zig-.  26,  linkendery ,  lifez  jinken  der, 
Ibid.  Zi^.  40  ,  leenwaapeu  ,  lifez  leenWaardcn. 
ao^  ,  Zi^.  34  ,  iZe  tranjitu  chyli  ,    cette  Differtatîoa 
appartient  à  Chriftiaii  Halin ,  &  aoiiâ 
l'Auteur  auquel  on  l'a  attribuée. 
io8  ,  lig.  ^  ,  hotwin  _,  lifez  betjfTeein. 
îbid.  Zzg-.  z5,  retrancher  ,  Zi/è^  retoucher. 
ai8  ,  lig.  avant  dernière  ,  fpeifefafti  ,  liiez  fpelfef&jzs^ 
îbid.  /i^.  dernière  ,  ro/îre  ,  lifez  rcehre, 
i  î Ç  »  %•  12.,  qui  ont  acquis ,  lifei  qui  lui  oat  acquis* 

318,  lig.  13,  Ao/r  ,  lifez  kraft. 

îbid.  Zig-,  14  ,  korper  ,  lifez  koerper* 
îbid,  Zz'o-.  I  ç  ,  inmuter  ,  lifez  immuter, 

343  ,  Z/g-.  38  j  bahrmutter  ,  lifez  bœhrmutter. 

347  ,  Zi^.  17  jfamhung  ,  lifez  famlung. 

5^5 ,  Zig^.  3  5  ,  iZer  korper  ,  lifez  cZ^r  koerper» 

575  j  ^^^*  U  1  '^^  j  li^'^z  ^^?'« 

416 ,  /%.  30  ,  Molinelli ,  Zi/è^  Molincttio 

435  ,  lig,  16,  korper  ,  lifez  koerper. 

îbid.  Z^^.  17  ,  anders  ,  lifez  anderers. 

440  ,  ZiP^.  II  ,  Kuckius  '  Jean  )  ,  ajoute^  { Jac^Uêf }» 

6ïi  ,  lig.  9  ,  i6oi ,  lifei  1606, 

<i8  ,  €r.  marge  ,  Flagel  ^  ///k|^Sleg«Ia 


AVIS    AU    RELIEUR. 

Le  Relieur  aura  grande  attention  de 
fupprimer  les  deux  premiers  feuillets  du 
Tome  I ,  faifant  les  pages  1,2.,  5  5c  4 , 
&  d'y  mettre  en  place  le  Carton  A  ^ , 
Tome  1 5  faifant  les  pages  i  &  4 ,  qui  tient 
à  la  demi-feuille  d  des  fautes  à  corriger 
dans  les  ^[uatre  premiers  volumes. 
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